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LES 

SOURCES INEDITES 

L'H|S^IRE DU MAROC 

^ 7i r i l53 ° k 1845 

<Pjti/[.IKES SOUS LE HA.UT PATIIONA.GE 

DU COMTTE fi^AROC ET DE L'UNION COLONIALE FllANQAISE 



Lb Gomte HENRY DE CASTRIES 



Le Maroc, si jalousernent lerme aujourd'hui et dont le systeme 
politique semble etre uniquement de se refuser a toute evolution 
civilisatrice, n'a pas toujours eu recours a des proeedes aussi radi- 
caux pour conserver son autonomic. II entretenait autrefois des 
relations suivies avec les grandes nations maritimes de 1'Europe et 
1' etude de ces relations ne peut manquer d'etre feconde en enseigne- 
ments de toute sorle. Elle nous fera connaitre notamment eer- 
laines ricliesses sur lesquelles nous n'avons que de vagues don- 
nees. Quand on verra, par exemple, le gouverneur portugais de 
Mazagan traiter, en i56a, avec le caid d'Azemmour pour une four- 
niture de vingt mille aloses, l'abondance de ce poisson dans le 
ileuve Oumm er-Rbia sera nrieux etablie ; de meme, en voyant le 
roi Henri III charger son consul en 1679 de negocier avec le sultan 
Moulay Ahmed pour la livraison de quarante mille quintaux de 
cuivre a douze livres le cent, on ne pourra plus contester 1' existence 
au Maroc d'un minerai de cuivre exploitable. 
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L' etude de l'histoire interieure du pays sera, elle aussi, fmc- 
iueuse ; elle l'era le jour sur ce Maroc oil tout est contradiction et 
ou les affirmations et les formules generales sont toujours erronees, 
ce Maroc si divise" et si anarchique qu'on a pu Tappeler une expres- 
sion geographique, alors qu'il est le seul pays de l'Afrique Barba- 
resque qui n'ait pas ete serieusement entame au xi° siecle par 
l'invasion hilalienne, le seul que les Turcs n'aient pu transformer 
en Regence, le seul du Maghreb qui, menace par l'occupation por- 
tugaise et espagnole, soil arrive a reprendre a la domination euro- 
peenne la purpart des territoires conquis, en un mot le seul auquel 
une suite ininterrompue de dynasties ait donne depuis le Tin 0 siecle 
une reelle histoire politique. 

C'est pourquoi le Comite du Maroc et F lis ion Coloniale Fran- 
chise ont decide d'accorder leur haut patronage a une publication 
de documents, memoires et pieces diverges interessant l'histoire du 
Maroc, depuis la date de i53o, qui marque sensiblementravenement 
des dynasties cherifiennes, jusqu'a celle de i845, point de depart 
pour l'empire cherifien de ce qu'on peut appeler la periocle contem- 
poraine. 

Les materiaux de l'histoire du Maroc sont actuellement disse- 
mines dans les depots d'archives et les bibliotheques des principaux 
Etats de l'Europe. Les presenter dans 1'ordre ebronologique, sans 
tenir compte de leur piwenance, eut ete preferable, mais c'eut ete 
ajourner indefiiiiment la publication. On a done ete conduit prati- 
quement a repartir les documents en trois series embrassant trois 
periodes de l'Histoire moderne du Maroc. Dans chaque serie, les 
documents ont ete groupes en volumes, suivant les pays qui les 
ont fournis et, dans chaque volume, suivant 1'ordre chronologique. 
Les inconvenients de ce procede de classement seront corriges 
par des Index et des Tables qui permettront de se reporter faci- 
lement a 1' ensemble des documents con*espondarit a une epoque 
donnee. 
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La publication comprendra environ a4 volumes repartis comme 
suit : 

. Premiere Serie. 'rS B'ynastie Saadienne. 
i53o-t66o 

Hail volumes. 

I; • Archives et Bibliotheques de France (en coui's de pu- 
blication). 

II et III. Archives el, Bibhotheques des Pays-Has (sous presse). 

IV. Archives et Bibliotheques d'Angleterre (en prepa- 

ration). 

V. Archives et Bibliotheques d'Espagne. 
VI el, VII. Archives et Bibliotheques de Portugal. 

VIII. Fonds divers (Italic. Autriehe, Belgique, Allemagne, 
Russie, etc.). 

Deuxieme Seiue. — Dynastie Filalienne. 
1660-1767 

Hail volumes environ. 

TitojsifsME Serie. — Dynastie Filalienne. 
1707- r<S/|0 

Mail volumes environ. 

Les volumes seronl, de format grand in-8°, de 5oo h Goo pages, 
avec cartes, plans, tableaux genealogiques et dynastiques, fac- 
similes, etc., destines h lacili l er Fi n iel li gen cc des documents. 

Ghaque piece sera publiee clans son texle original; en outre, 
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les textes arabes el neerlandais seronl accompagnes d'une traduc- 
tion fra.115ai.se. Tous les documents seront precedes de sommaires 
et d' analyses en francais qui donneront a l'ouvrage une forme plus 
colierente, et munis de notes critiques et explicatives identifiant les 
evenements ainsi que les noms de personnes et de lieux. 

Conditions de la publication. 

Le prix de chaque volume est fixe a 25 francs. Le lirage ( levant 
etre iimite, les souscripteurs sont pries de se 1'aire inscrire des 
maintenant : 

Au Comite du Maroc, 21, boulevard Montmartre ; 

A l'Union Coloniale Francaise, 44, rue de la Ghaussee-d'Antin ; 

Ou a la librairie Ernest Leronx, 28, rue Bonaparte. 



OH.USTHKK. 
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II ne s'agit pas ici de 1'ample introduction par laquelle s'annonce 
Louie synthase historique. Je voudrais seulement exposer a. cette 
place comment j'ai ete amend a entreprendre la publication de cette 
collection de lexles, alors que mon intention premiere avait ete 
decrire une liistoire du Ma roc. 

Les bibliographies, par les richesses qu'elles etalent, produisent, 
a premiere vuo. un certain eblouissement ; c'est ainsi que les 
ao6a numeros de lex eel lent repertoire de Sir R. Lambert Playfair 
font croire a la possibilite d'etabHr une serieuse liistoire du Maroc 
avec des materiaux aussi abondants, ce qui est malheureusement 
inexact. Sans vouloiv medire des bibliographies, les plus precieux 
des instruments de travail, il n'en est pas moins vrai qu'a l'usage 
on decouvre bien vile la pauvrete qui se cache deniere ces nom- 
breux litres enregistres le plus souvent par les professionnels d'apres 
des signes exterieurs 1 ou au cours de lectures rapides et superfi- 
cielles. Encore, lorsque la nation, objet d'une de ces bibliographies 
dites « nationales ». est tres connue, lorsqu'elle appartient au 
monde civilise, ces richesses livresques sont-elles moins sujettes a 



i . Ges signes exlerieurs sont quelquefois 
perfldes : c'est ainsi que PJayfair, prenant 
la 3 C personne du preterit du verbe portu- 
gais faster (fez) pour la ville de Fez, a 
cnregislre dans sa bibliographie l'ouvrage 
suivaut de Yaz de Almada, on il est ques- 
tion d'un naufrage au Cap do Bonne-Espe- 
rance : Tralalo do succeso que leve a nao 
De Castries. 



S. Jouo Batista, e Jornada que Fez (sic) a 
gente que della escapou, desde trinta e tres 
graos no cabo da Boa Esperanca, onde Fez 
(sic) Naufragio ate Zofala, vindo sempre 
Marchando por terra. Lisboa, 1626, in-/|". 
Plavfair, A Bibliography of Morocco, 
p. 249, n° 164. 

I. — a 
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caution. Mais, s'il s'agil rl'un pays generalement ignore, d'un peuple 
a demi barbare, ontrouve alors mentionnes clans les bibliographies 
soit de nombreux livres ayant entre eux des ressemblances 
suspectes, soit des oeuvres de pure imagination. 

« La plupart de ceux qui escrrvent, remarquait deja Pasquier, 
sont ou copistes, ou abreviateurs, ou, si vous me permettez user 
de ce mot. rabobelineurs de livres 1 ». Pour le Maroc, les rabobeli- 
neurs discrets ou indiscrets out ete legion et Ton a vu le rneme 
ouvrage renaitre plusieurs Ibis de ses propres cendres et etre pre- 
sents au public sous des formes plus oil moms rajeunies. A cote 
des ecrivains qui ont demarque les oeuvres de leurs devanciers ou 
qui, sans controle, ont reproduit ndelement leurs recits et leurs 
jugements, se place la categoric nombreuse de ceux qui n'ont pas 
vu ce qu'ils cleerivent avec details, de ceux qui, ayant vu, « en 
veulent trop conter », de ces auteurs a imagination teconde dout 
1'unique preoccupation est d'inventer les prodiges et les foils inouis, 
pour piquer la cuiiosite du lecteur. Bref, lorsque, apres un exa- 
men critique, on a retranche de la Bibliography of Morocco toules 
ces non-valeurs, il ne resto plus qu'un petit nombre d'ouvrages 
pouvant 1'ournir quelques assises a une solid e construction bisto- 
rique. 

II est vrai que, pour compenser ces eliminations necessaires, 
celui qui entreprend uri travail d' histoire est u ]>eu pres assure de 
decouvrir des oeuvres ignorees des bibliogvaphes prol'essionnels 
clont, comme nous 1'nvons (lit, 1' attention est surtout eveillee par 
les rapports purement exterieurs des litres avec le sujet qui les 
occupe. C'est souvent dans telle cbronique echappee a leurs 
recherches que se foil la meilleure moisson. Pai eu la bonne for- 
tune d'en exhumer quelques-unes, mais, malgre ces decouvertes, 
la documentation par le livre restait encore insuffisante pour etablir 
une histoire du Maroc. 

Faiit-il s'en etonner, alors que, de nos jours, la critique a 
reconnu que notre histoire nationale, construite cependant avec 
des materiaux de pi'emier choix, comme le sont les oeuvres de nos 
grands historiens, renfermait encore bien des inexactitudes et pre- 



I. L'ABciUiim, Lellres, I. 1, p. 687. 
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sonlnii .qnokjiios Inclines. Pour le Maroc, si, dans Ic domaine geo- 
grapliiquc, des explorations savuntes et hardies sont amvfe a 
faire dispuraitre pen a peu les prinoipaux blancs de la carte, 
dans le domaine de l'liistoirc, ces blancs, ccs lacuncs n'ont pas 
disparu. Pour certaincs epoques, la maliorc historique fait, defaut, 
absohtmont defaut dans les ouvrages imprirvies, et Ton pent 
alTirmcr quart point de vuc de 1. 'incertitude des fails et des juge- 
nients, il n'y a pas d'hisloire qui soil, comparable a cclle du 
Maroc. 

II faliail done opto- entre deux partis : utiliser des ouvrages 
sajcts a caution, rep rod u ire, sans pouvoif les controler, les rccits et 
les appreciations du passe, admellre des fails dont 1 authentieite 
eloit douteuse, on bien rejolcr tout ce qui etait incertain el fairc 
uiie bistoii'e amorpbo dans laquclle les person nages et les fails 
auraient ele egaleincnl ineolores. Ce second parli cut ete a la 
I'igucur acceptable si, a defaut d'une ceuvre vivante, il avail ete 
possible de faire one csuvre complete, mais, comme il a ete dit, 
meme dans eelte sorle d'ubrege historique, il an rail fallu laisser 
subsislcr bien des lacunes. G'csl a peine si les noms de tons les 
sou ve rains eusgent pu etre clonnes avec unc entiere certitude. 
Quant aux dales — el je ne parte epie des plus importantes — clles 
eussentete llottanles, ineertaines. quclquefois eonlradictoires, lelles 
qu'on les trouve dans la plupart des auteurs ayunt ecril sur le sujet. 
Sans doute, il pen I. paraitre superllu de eonnaitre les fails de Pbis- 
loire du Maroc, a quelques aniiees pres ; mais, si la precision 
rigou reuse d'une dale rat souvent en elte-meine chose indiflerente, 
lie ne Test pas dans ses consequences et 1' anteriority d'un fail sur 
un autre pent etre d'une importance eapitale a etablir, si Ton veut 
en deduire une relation de cause a effet. 

11 s'imposait done dc recbercber de nonveaux elements d'infor- 
mation et de rccourir aux sources authenliques, aux documents 
originaux, en un mot, d'entreprendre dans les depftts d'archives et 
les collections de manuserits, une active campagne d'exploration. 
.1 ai commence cette enquete, ceuvre de longue patience, en France, 
en Anglelerre cl dans les Pays-Bas. Des les premiers resullats^ 
s'est pleinement adirmee L'efficacite dc la methodc. Trails secrets, 
correspondances d'ambassadeurs, inemoires, conlrals d'allVetemenl 



e 
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associations de trafic. etc., etc., out repandu nn jour nouveau sur 
l'histoire du Maroc, rectifie des dates erronees', revele cles evene- 
ments ignores on assign 6 a ceux qui etaient connus leurs veritables 
causes, en devoilant les negociations secretes des chancelleries. Get 
empire, si jalousement forme aujourd'liui, et dont le systeme poli- 
tique semble ctre uniquement de se refuser a toute evolution civili- 
satrice, m'est apparu au xvi'' et au xvii 0 siecle mele d'une facon 
active a la vie des grandes nations maiitim.es de 1 'Europe. A cote 
des agents et des diplomates ayant pris place depuis longtemps 
dans l'histoire du Maroc, out surgi les figures secondaires, mais 
quelquefois plus interessantes, de Sfoi"za, de Cabrette, de Coy, de 
Arnous de Lisle, de Ruyl, de Saint-Mandrier, de Sherley, ties 
Pallache, des Le Gendre, de Mathieu de Lesseps, de Broussonet, 
de Burel, de Franceschini, etc. 

Les recherches avaient abouti, la recolte des documents avail 
ete fructueuse, mais une question restait encore a trancher. Fallait-il 
construire d'ores et deja une synthase historique, en utilisant, sans 
les publier, tous ces documents tels qu'ils avaient ete tires des depots 
d'archives ou des collections diverses P La reponse negative a ete 
formulee par un mailre en la matiere et c'est elle qui a ete choisie 
eomme epigraph e de cette collection, malgre son aspect paradoxal : 
« History cannot be lurilten from manuscripts » . L'histoire ne peut 
etre ecrite d'apres des manuscrits, c'est-a-dire, d'apres des docu- 
ments a l'etat brut, sin.' lesquels la critique n'a pas encore travaille 
pour en fixe r les dates, pour cn identifier lea evenements ainsi que 
les noiiiB de personnes et de lieux. G'esL a ce patient et penible 
labeur de recherche, d' appropriation et de publication de docu- 
ments que j'ai employe man activity tout entiere et c'est pour cette 
aride, mais indispensable, besogne que j'ai provisoirement renonce 
a mon intention premiere d'ecrire l'histoire du Maroc, ne voulant 
pas inscrire ce titre « sur le frontispice d'un ouvrage dans lequel, la 



l . C'est ainsi qu'un document porlugais 
date de Santa-Cruz-»du-Cap-de-Guir, 
10 seplembre i537, m'a fait rejeter, pour 
la prise de cette villc par les armces du 
Clierif, la dale du 12 aout i53G, que don- 
nent les chroniqueurs el les historians, 



reproduisant une erreur de Marmol, erreur 
imputable vraisemblablemenl a une mau- 
vaise lecture du manuscrit de eet auteur, 
qui a fail prendre 1 536 pour i54i. Y. p. 
106, note. 1. 
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porte passee, vous ne trouvez que des enfileures de memoires receus 

de tons venants 1 . » . 

Quant a publier ces documents dans des appendices a la suite 
des volumes de l'histoire du Maroc, comme pieces justificatives, 
cetait de toute impossibility puisque ces documents, pour une 
periods de trois siecles environ, formeront a eus seals une collec- 
tion de vingt-quatre volumes. 

II reste a expliquer le titre de Sources inbdites adopte pour cette 
collection. Si tels volumes, comme ceux consacres aux documents 
recueillis dans les Pays-Bas, le justifient pleinement, ce titre seni- 
blera peut-etre moins legitime, applique a quelques autres qui 
i-enferment des relations deja imprimees ou des documents, publies 
dans divers recueils. Malgre cette objection, il a para preferable 
de donner a ce Corpus un titre unilbrme qui, s'il n'est pas rigou- 
reusement exact, a cependant l'avantage d'etre moins comprehen- 
sif que ceux de Sources ou de Soukces ori&inales. La distinction 
entre 1'imprime et l'inedit, tres simple en apparence, est en realite 
fort delicate : les specialistes les plus intransigeants admettent 
aujourd'hui le classement parmi des inedita de ces plaquettes peu 
repandues qui apparaissent de loin en loin dans les catalogues de 
ventes avec 1'epitliete de rarissimes, pieces difficiles a atteindre, 
parce qu'elles font parfois defaut dans les plus riclies bibliotheques 
et presque toujours ardues a consulter a cause de leurs incorreclions 
typographiques et de leurs obscurites. C'est a bon droit que ces 
plaqueltes revetnes pour la premiere fois tl'un appareil critique 
jjeuvent etre regardees comme des sources inedites. 

Ce n'est pas non plus sans motif qu'il a ete fait une place dans 
cette collection a des documents figurant deja dans d 'autres recueils. 
Tel erudil, qui apublie la correspondance dun roi ou d'un liomme 
d'Etat, n'a pu exercer egalement son activite critique sur tout ce 
qui etait rapporte dans les elites corresponclances. S'il connaissait 
dans ses grandes lignes I'liistoire de lepocme emdsagee, il n'est 
pastemeraire d'avancer qu'il ignorait l'histoire interieure du Maroc. 
11 se trouvaitpar la dans limpossibilite de relever certains indices, 
de suivre des traces, des allusions fugitives qui avaient leur impor- 



i. D'Auhidki's, Histoirc anivcrscUa, Preface, p. a. 
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lance pour fixer des points d'bistoire marocaine. A celte difiiculte 
venait s'ajouter pour lui celle des mauvaises transcriptions des 
mots indigenes les rendant parfois meconnaissables . De la,, dans 
les documents ainsi publies, des lectures defectueuses comme le 
chetif roi de Fez pour le Cherif, roi de Fez : des identifications 
inexactes comme la ville de Mazagan conl'ondue avec celle de 
Mazagran'. Ces exemples, enlre bien d'autres, permettent de se 
renclre compte du travail cpi'on a du foire subir a ces textes pour 
les mettre au point ©t les rendre utilisables en toute securite. 
On est done aulorise a regarder comme des sources inedites de 
l'bistoire du Maroc des documents qui, ainsi restitues et clarifies, 
ont Iburni des cloimees nouvelles stir cette histoire. 

S'il pouvait entrer dans mon esprit cjuelque hesitation au sujet 
du litre a dormer a cette collection, il n'y en avail; aucune sur 
l objet que je me proposals. Mon ambition elait de reunir dans un 
vaste ensemble dispose pour l'etude tous les documents concer- 
nant 1'bistoire du Maroc de i53o a ]8/|5 et de creer ainsi un 
instrument de travail aussi complet que possible pour tous ceux 
qui auraienl a l'aire une recherche interessant le passe du Maroc, 
specialemenl pour ceux qui, travaillant au loin, sont prives des 
ressources que presentenl, les grands centres deludes, .le sais par 
experience personnelle cornbien telle monographic, faite exclusi- 
A r ement avec les sources indigenes et quelques ouvrages de seconde 
main, auraitgagne, si son auteur avail pu recourir aux documents 
originaux conserves en Europe. 

Le Gomite du Maroc et 1' Union Colonjalu Fhancaisis out bien 
voulu reconnaitre a cette Collection ce caractere d'utilite, ils ont 
juge quelle serail le substratum necessaire des futures etudes sur 
le Maroc et e'est pourcjuoi ils lui ont accorde l'appui de leur bant 
patronage. Qu'il me soil permis, a cette place, de leur exprimer 
toute ma 1'econnaissance pour leur precieux concours, sans lequel 
j'aurais hesite a en trep renclre une publication aussi considerable. 

On objeclera peul-etre que les pieces publiees dans cette collec- 



i. Ces identifications erronees se ren- 
contrenl dans des ouvrages de la plus 
grande valeur el sont parfois suivies do 
commontaires elranges. Cost ainsi quo la 



ville de Mascarelz (La Calle) ayanl etc con- 
fondue avec Mascara, on a ecril. que la 
pechcet la preparation du corail so faisaionl. 
a Mascara, en jVlgerie. 
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lion sont d'imporlance tres inegaie, qu'une selection s'imposail, 
que certaines auraient pu etre donnees en analyses ou fondues 
dans lee notes. J'avoue etre du iiombre de ceux qui pensent qu'il 
n y a pas en ces matieres de criterium de l'importance et de l'uli- 
lite, et que nul n'est en droit de declarer a priori qu'un document 
est inutile 1 . II ne peut veirir a. personne l'idee de juger de la valeur 
dune piece par son etendue, alors que Ton sait qu'une seule dale 
authenlique, line mention de quelques lignes, a souvent pour la 
critique liistorique plus d 'importance qu'un long memoire. La 
methode des analyses combiners avec des extraits, qui est celle 
employee dans les Calendars of Stale Papers, a d'ailleurs ete jugee; 
malgre les services rendus par celle oouvre colossale, on doit recon- 
nattre que, dans bien des cas, elle ne saurait dispenser l'bistorien 
de recourir aux originaux. Quant au precede consislant u releguer, 
dans les notes, des documents soif-disant moins imporlants, il est 
egalement tres defectueux, puree qu'il rend presque impossible 
d'annoler des testes qui figurent deja en notes et d'indiquer les 
references de ces documents in exlenso. Ceux qui ont eu a con- 
suiter le recueil de Cbarriere intitule Negotiations dans le Levant 
seronl unanimes a condamner cetle methode. 

Pour les documents en langues elrangeres, je me suis conforme 
a la regie generalemenl admise dans les publications analogues et 
je les ai ediles dans leur langue originale. 11 ne pouvait etre question 
de metlre au jour des documents inedits, en en donnant seulemenl 
une traduction lrancaise, une piece perdant, par cela seul qu'elle 
cel. Iraduite, son caraclere d'original et la plus grande partie de sa 
valeur documentaire. Quant a donner lous les documents en lexle 
et en traduction, e'eut ete surcbarger consiclerablementles volumes 
el, cela n'a pu elre fait que pour les pieces arabes et neerlandaises. 
11 sera supplee a 1'inconvenient resultant de ce manque de Induc- 
tions par des notes el des analyses substantielles toujours clonnees 
en francais. En outre, seront tradults en francais les documents 
etrangers donl il existe des copies modernes dans nos depots d'ar- 
cbives, el don l, les lexles seronl publies, quand ils seronl ren- 
contres a lelat d 'originaux dans les depots elrangers 2 . 

I. C.-V. Lasoi.o.8, hlroJ. aux eludes a . Lc cas csl, asscz frequent ; on sail en 

kuturvp*., p. ,oy. • oirel quc> dcl)uis r6voluUon accomplio Jaus 
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Fideie a ce principe clu respect du document original, j'ai donne 
Jes testes sans en moderniser la forme et sans les ramener a l'ortho- 
graphe actuelle. Les seules libertes qui aient ete prises avec les 
originaux consistent dans l'emploi regulier de la ponctuation ainsi 
que des majuscules et des minuscules et dans le developpement des 
abreviations. Pour les accents, j "ai retabli ceux qui etaient indispen- 
sables a 1 'intelligence de la phrase ou don I la suppression aurait par 
trop defigurc l'aspect des mots. 

La methode de classement a pour une collection de testes une 
grande importance ; je ne me dissimule pas les imperfections de 
celle qui a ete adoptee, mais la necessite l'a imposee. Les materiaux 
de riiistoire du Maroc sonb actuellement dissemines dans les depots 
d 'archives et les bibliotheques des principaux Etats de 1 'Europe. II 
eut ete sans doute preferable de les presenter tous dans une seule 
serie chronologique, sans tenir compte de ieur lieu d'origine, mais 
c'eut ete ajourner indefiniment la publication. On a done ete con- 
duit pratiquement a repartir les documents en trois series 
embrassant trois periodes de l'liistoire moderne du Maroc. Dans 
cbaque serie, les documents ont ete groupes en volumes, suivant 
les pays qui les ont fournis et, dans cbaque volume, suivant 1'ordre 
chronologique. Ce classement composite, tenant compte de la pro- 
venance et de la date, exposait a repeter des sommaires et des 
notes ou a se referer con linuellement de volume a volume, puisque 
les pieces concemant un meme evenement allaient se trouver 
distribuees dans ceux d'une meme serie. II a paru preferable, 
pour ne pas etablir en Ire les volumes un lien de dependence 
trop etroit, de repi'oduire sous une forme abregee les principaux 
sommaires et les notes les plus essentielles et de ne recourir 
qu'exceptionnellement aux references de volume a volume. Aussi 
bien, ce dernier mode de faire eut ete souvent impossible, les 
volumes n'etant pas etablis tous a la fois. 

Les inconvenients resultant de cette methode de classement seront 
d'ailleurs tres attenues par des Index el; une table chronologique 
qui permettront de se reporter facilement a 1 'ensemble des clocu- 



la science hisloriquo et l'impulsion rlonnee 
fi la recherche des documents, le gouvorno- 
mont francais a onvoyi a l'6trangor des 



« charges do missions » pom* rnlevor dans 
les depots d'archives les pieces pouvanl 
intcrcssor noire hisLoirc nalionalo. 
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AVANT-PROPOS IX 



mente correspondent a un evenement ou a une epoque ■ clonnee. 
Ges index, etablis d'apres Fordre alphabetique, seront au nombre 

de quatre : 

Index des noms de personnes. 
Index des noms de lieux. 

Index des matieres (Esclaves, Commerce, Sucre, etc.). 
Index bibliographique donnant in extenso les references des 
ouvrages cites.. 

La table chronologique des documents, permettant la recherche 
des pieces cl'apres leurs dates, remediera k l'absence de ces dates 
dans les titres courants. 

La Collection des Sources inedites de l'histoire du Maroc 
comprendra trois series. 

Premiere Serib. — ■ Dynastie saadienne, i53o-i66o. 
Dedxieme Serie. — Dynastie filalienne, 1660-17B7. 
Troisieme Serie. — ■ Dynastie filalienke, 1767-1845. 

Ces trois series correspondent par leurs dates extremes a des 
divisions logiqties de l'histoire moderne du Maroc : la premiere 
periode presente mime uhe veritable unite, puisqu'elle coincide 
avee la duree de la dynastie saadienne ; la seconde pourrait s'ap- 
peler le siecle de Moulay Ismail, le long et glorieux regne de ce 
cherif la remjnissant en grande partie. Enfin la troisieme periode 
a ele arretee a la date de i8/i5, qu'on pent regarder comme le 
point de depart pour le Maroc de l'histoire contemporaine. C'est 
la date des stipulations delimitant L'Algerie et le Maroc et celle des 
traites nouA'eaux ]Dasses entre les principales puissances euro- 
peennes et Fempire cherifien. 

II me reste, avant de terminer, a satisfaire a. une double obliga- 
tion. Je vouclrais, tout d'abord, solliciter l'indulgence pour les 
erreurs qui, malgre les soins apportes a Texamen critique des 
documents, se rencontreront inevitablement dans une ceuvre aussi 
considerable. Ma carriere alricaine et mes gouts m'avaient plus 
prepare a Faction qu'a Ferudition et il m'a fallu un long apprentis-. 
sage pour m'initier aux rigoureuses methodes de FEcole des Chartes . 
Mieux que personne, je connais les points faibles et les lacunes 
que presentent certaines notes d 'identification. Pour que Fnppareil 



www . merrakech . c om 



X AVANT-PROPOS 

critique fut sans defauts, il aurait fallu au mains que la docu- 
mentation fut entierement achevee; or ce volume nest, en quelque 
sorte, que le premier versement de pieces justificatives fait au dossier 
de rhistoire du Maroc, et cette histoire lie pourra etre definitive 
qu'apres la production de tous les documents de l'enquete. Je 
reclame aussi cette indulgence pour les pieces qui ont pu echapper 
a mes patientes et methodiques investigations. Les efforts indivi- 
duals, si perseverants qu'ils soient, ne peuvent suffire a recueillir 
des documents aussi disperses et il est indispensable que Faction 
g'ouvernementale vienne seconder 1 nxitiative privee. 

Je voudrais, en second lieu, exprimer ma reconnaissance a tous 
ceux qui m'ont liberalement facilite faeces des Depots confies a 
leur haute direction et specialement a Sir Maxwell Lyte, Directeur 
du Public Record Office; a M. le D 1 ' Schlitter, Directeur du Kais. 
und Kon. Haus-, Hoi- und Staats-Archiv et i\ M. le Professeur 
D'" Karabaeek, Directeur de la Kais. und Kon. Hof-Bibliotliek, u. 
Vienne; a M. de Riemsdijk, Directeur du Rijks-Archief et a. M. le 
professeur Kramer, Directeur du Koninklijk Huis-Archief a La 
II aye ; a M. Farges, chef du Bureau historique au Ministere des 
Affaires Etrangeres ; a M. Brun, redacteur principal au Ministere 
de la Guerre, etc. Je dois un temoignage particulier de gratitude 
a M. Morel- Fatio, secretaire de 1'Ecole nationale des Charles, qui 
a Men voulu m 'aider de ses conseils et de son experience. En fin, 
j'adresse id mes remerciments a tous ceux qui m'ont lburni avec 
une inepuisable obligeance taut d 'utiles indications ou m'ont 
apporte leur concours, sous quelque forme que ce soil, et speciale- 
ment a MM. Francisco Codera et Asm, professeurs de langue 
arabe al'Universite de Madrid, et a M. Houdas, professeur de langue 
arabe k 1'Ecole des Langues Orien tales vivantes. 

J'aime a entrevoir pour la continuation de cette oeuvre a peine k 
ses debuts ces sympathies et ces precieux concours ; d'autres, je 
1'espere, viench'ont s'y aj outer, et, grace a tous ces efforts, la verile 
historique surgira victorieuse refoulanl Verrear et la Ucjende : 
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DISPOSITION TYPOGRAPHIQUE 



La disposition typographic^ suivie dans celte collection de textes est, a pen 
cle chose pres, celle adoptee clans les recueils analogues et ne comporte que 
quelques breves explications. 

Le numero d'ordre attribue a cbaque piece, d'apres sa place dans 1 ordre 
chronologique, a ete conserve atix differenls texles et aux traductions de la dite 
piece ; il a ete ajoute, h ce numero, sun-ant le nombre des copies ou traductions 
derivees d'un memo original, Findication bis, lev , qualer, etc. 

Dans les litres des documents, on a reslilue aux noms propres leur trans- 
cription modern©. 

Lorsqu'il a para necessaire, un sommaire ou precis historique de quelques 
ligncs, imprime en petit texle, rappelloles evenemenls auxquels se rapporle soit 
un document, soit un ensemble cle documents, el 1'ait ainsi clisparaitre l'inco- 
herenccqui resulte souvent d'un ordre rigoureusemeul chronologique. 

L'analyse en caracleres ilaliques con tenant la substance de chaque piece a cle 
plus etenclue pour les textes donnes en laugues etrangeres. 

Les dates placees au-dessous de l'analyse ont ete ramenees au comput modernc, 
quand il y avail lieu. Suivant l'usage, lorsque cette date n'est point fourme par 
le document lui-meme, elLe a ete intercalee enlre crochets. 

La suscription des leltres missives, les divorscs mentions de chancelleric 
(apostilles, dales d'enregislrement, etc.) ainsi que les coles et menlions dc 
recolement, qui iigurent sai* les documents, ont ete reproduites dans l'ordre 
suivant: S user ip lion, Au dos, En Idle, En marge, etc. Ces mentions exlrinseques 
ont leur utility soit pour restilner une date, soit pour etablir la provenance el 
la filiation des documents, el servent, au besoin, a controler leur degre 
d'authenticite. 

Les references des documents, aussi completes que possible, sont donnees en 
ilaliques a la suite de chaque piece, dont elles mentionnent loujours la nature : 
original, minute, copie conlemporaine de Variginal, copie modeme, etc. En oulre, 
a la fin cle chaque volume, il sera public une liste des divers depots et collec- 
tions d'ou proviennent les documents. 

Les references des ouvrages ciles dans les notes sont donnees seulement par 
le nom de l'auteur ecrit en petiles capitales et suivi de l'indication du tome, s'il 
y a lieu, et de la page 1 ; la mention abregeedu litre a ete ajoulee exceplionnel- 

i. Pour les ouvrages qui ont des Ira- siecles (Lkon I'Aphicain, Osoiuus, Mak- 
.luclions francaises failes aux xvi« el xnt» mol, etc.), traductions auiquellos il csl 



www . m e rrak e ch -.-e-om- 



XII TRANSCRIPTION 

lement, lorsqu'il pouvait y avoir confusion enlre plusieurs ouvrages d'un meme 
autcur. L'index bibliographique, dont il a ete parle ci-dessus, fern connaitre 
d'une facon complete les titres des outrages cites. 



TRANSCRIPTION 



BE L ARABE EN FKAKCAIS 



Pour Ja transcription de l'arabc en franeais, il y a deux cas a envisager. 
Quand les mots apparlienncnt k un original, ils oat etc scrupuleusement con- 
serves clans leur forme, ct, an besoin, identifies dans des notes. Par contre, 
il a fallu adopter une melhodc de transcription pour les titres, les sommaires, 
les analyses et les notes, ainsi que pour les traductions de documents. 

Une write indiseu table en maliere dc transcription d'arabe en franeais est 
que to us les syslemes sont defectueux, et Brcsnier ajoutait, non sans raison, 
dangereux 1 . Sans derate, certaines graphies savantes ct compliquees rendent 
service aux philologues, en leur permellanl de reconstiluer approximativement, 
sinonla prononciation, dumoinsla figure, I'orlliographe des mots, maisellessont 
d'une inulilite absolue pour la masse des non-arabisanls, qui devraient, pour en 
tirer parti, s'inilier a des regies et a des equivalences aussi ardues h posseder 
que la langue arabe elle-mcme. Ces transcriptions savantes presentent, en outre, 
deux inconvenients : clles donnenl an lexle, herisse de points, d'accenls et de 
signes heierocliles, un aspect rebarbatif el cnlrainent I'obligalion de deligurer 
des mots dejii fro noises, commc caid, razzia. On sc trompe gcneraleinent sur les 
besoins du lecleur non-arabisanl. Cc qti'il reclame, ce n'est pas une trans- 
cription d'apres une regie inflexible, immuable, exposant ii donncr h certains 
mots des graphies insolites' 2 : ce qui I exigc — et ii ban droit, — e'est une memo 
graphie pour un memo mot. Comment serai t-il choque de lire En-Nat;er avec 
un <;, et El-Mansour avec un s, puisqu'il no songe pas a fairc un rapprocbemen t 
graphique ou plionelique enlre ces deux mots, issus ccpendant de la meme 
racine IS'. Q. R. ou N. S. R. 

Parlant dc ces principes, jc me suis conlbrme generalemenl, au tableau de 
transcription reprocluit ci-dessous ; le procede est rudimentaire, puisque plusieurs 



d'usage de renvoyer, nous donnons la refe- 
rence par 1'indication du livre el du cha- 
pitre substitute a ccllc de la page, ce qui 
permet au lecleur do sc reporter aussi 
lacilomenl a l'original qu'a la Iraduclion. 
CelLe regie a etc soigneusement observee 
pour 1'ouvragc do Mahmoi., donl la traduc- 



tion par Perrot d'Ablancourt est tres infi- 
del o. 

i. Bhesniuk, Cows pratique cl Ihcoriqtw. 
de langue arabe, p. 2 1 . 

a. Commo cellos resultant du rcdoublc- 
ment des consonnes arabes transcrites en 
francais par une double lottrc : Hi, dj. 



TRANSCRIPTION XIII 

letlres arabes sont tommies par un meme caractere en frangais, alors que, 
dans d'autres cas, la mtoe lettre arabe correspond a plusieurs sons ou mieus a 
plusieurs graphics, en Irakis. Ses principaux avantages sont de n'employer 
aucune accentuation < et de supprimer, en grande partie, les consonnes doubles 
Ih, dh, etc. 



1 


a, e, e. 


j 




1 

) 

t; 
1 


ou. 


"1 


s. 




b. 


** 


cli. 






t 


a, aa, o, eu 2 




L. 


t 


fib. 


' 






('. 


cj 


dj.j- 
■ h. 




k, q, c. 


0 




J 


I. 


C 


kli. 


r 


m. 






o 


n. 




- d. 


o 


a, at, et. 


= 1 


1 


5 


ou, w. 


JS. 






y, i. 




r. 







II a etc, bien cnlendu, dik'oge a ce systemcdc transcription, lorsqu'il a* est agi 
de mots a demi Francises par l'usage, auxquels j'ai conserve leur forme 
liabituelle. 



1 . Los accents que Ton rencontrera sur 
les voyelles ont pour objet de prolonger la 
duree du son de ces voyelles. J'ai fail 
usage, clans quelques cas raves, d'accents 
aigus el d'accents graves, cn leur altriljuanl 
la memo valour qu'en francais ; Ye muet a 
ele supprime apres les consonnes finales. 

2. Gelle lettre est l'ecueil des syslemes 



de transcription. Le lecteur non-arabisanl 
ne sera pas beaucoup plus avarice, quand il 
saura que, pour prpnoncer cette consonne, 
il faut produire « une forte contraction du 
gosier, telle que cello que Ton fail pour 
imiter le rmigissement du taureau ». 
Houdas, Prec. de gramm. ar. y p. 9. 
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La Ira ascription des noms proprcs de lieux a etc I'nilo on usant do la memo 
tolerance, el, aux formes Tandja, Titaoun, El-Araich, Asfi, j'ai prefere celles 
plus familieres de Taagor, Telouan, Laraclie, Sali. Par exception, j'ai cru 
devoir restiluer a la ville de Maroc son nom de Merrakech, ce qui m'a paru 
indispensable pour eviler une confusion ontre un nom de pays et un nom de 
ville, confusion qui a fait prendre parfois le royaume de Merrakech pour le 
Maroc tout entier. J'ai egalement reaonce a employer la forme Mequmez, plus 
compliquee et plus illogique que celle de Mekines. 

Pour les noms des porsonnes, specialement pour ccux des souverains, je mo 
suis attache a les donner sons une forme identique et constanle et j'ai evite, 
aulant que possible, de les designer Lantot par l'un dc leurs nombreux noms, 
tan lot par l'un dc leurs nombreux surnoms ', sachant combien ce modedc fairc 
deroule le lecleur. On jugera par un cxemple des obscuriles qui peuvent en 
resulter. Le troisieme souverain de la dynastie saadienne s'appelle Abou 
Abdallah Moulay Mohammed ben Moulay Abdallah ; 51 est surnomme El- 
Moulaoaahkil ala Allah 2 (celui qui se resigne a la volontc de Dieu). Ce surnom 
de forme religieuse est celui que les Chord's avaienl coutume d' adopter, lors de 
leur reconnaissance, de leur bai'a (intronisation). Ccmeme souverain, His d'unc 
csclave, a etc appelc pour cette raison El-Abd (le Negro) ; enhn, les historiens 
I'ont surnomme El-Mesloukli (1'Ecorche), parce que son corps fut depouille et 
empaille. Ce cherif sera appele Moulay Mohammed el-Mesloukh, le surnom 
elanl ecril en ilaliquos et olant employe loules les fois qu'il pourrait y avoir 
confusion entre souverains portanl le iiicmc nom. 

11 a paru preferable de ne pas aggl'u Liner l'article au substanlif, commc le 
font certains auteurs. C'est se meprendre, a mon avis, sur la relativite de ces 
deux mots, car il est evident que le premier est plus contingent que le second. 
Par suite dc cette melhode, tous les noms prennent une memo apparencc, ce 
qui complique les reclierches dans le texte el dans les Index. J'ai relic l'article 
au nom par un trait d 'union ct c'est le scul cas oil il ail el.e fait usage dc ce 
signo grammatical dans la transcription do I'arabe en Francois. Cot article (el, 
er, el, ez, elc.) est laissc avec une minuscule, quand le surnom suit le nom sans 
interruption (Moulay Abdallah al-Ghdhb.. .), mais il prend la majuscule quand 
il est employe tout seul (El-Ghiilib, El-Abd). 

Enfin, on ne trouvera qu'exceptiontiellemcnl dans cette collection de lexlcs 
relatifs au Maroc le mot Marocain. C'est le mot Maure qui, sous la forme 



i. Les surnoms eux-memes soul quel- 
'quefois abregos pour alleger le recil ; c'esl 
ainsi que le lecleur est oblige a un effort 
pour reconnaitre dans le nom de El-Ghalib 
leeherif Abou Mohnmmed Moulay Abdullah, 
surnomme El-Ghalib bi Allah. 

12. Fidole a' ces prlncipcs qu'il fanL ecrire 
pour les yeux du lecleur el non pour ses 



oreilles el qu'il ne faut pas deranger 
l'aspoct de mots counus, j'ai conserve la 
forme Allah dans les surnoms oil le nom 
tie Dieu entrail en composition. .Tecrirai 
done: El-Moulaouakkil ala Allah, El-Ghalib 
bi Allah, au lieu dc El-Moulaouakkil ala Haiti, 
El-Ghalib Uriah. 



AliUKVJATlONi* P1UNC1P.W.E.S XV 

More, Mail on usage, an xvi", an xvn e oL intone au xvni' sifeclo. pour designer 
les indigenes, el. j'ai cru devoir le conserve!' dans les sommaires, les analyses et 
les notes ; il a l'avanlage d'etre vague, landis que celui de Marocains tend a 
donner des habitants du Maroc l'idee de sujets d'un Etat unifie, conception tres 
inexacle. 



ABREVIATIONS PRINCIPALES 



11. N. — Bibliothckrae Nationale. 
f. ff. — folio, folios, 
ms. mas, — manuscrit, manuscrils. 
n, sL. — Nouveau- style, 
s. 1. n. d. — Sans lieu ni dale. 
SS. JJisL Maroc. — Sources ineclitcs de FHistoire du^M^qf^jj!'^. 
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LES DYNASTIES MAROCAINES DE 1*70 A 1670 



PI. II 



VII? DVNASTIE 

Beni Merin 
8ranchedes BentOuattaa 



11 [v16hammedt^-ff(W<?«A*Z& 1500 



III . r ^juHaoo0ni5i6-IV AWd 

I If" Vols 1 



V Mohammed 



+ FrangoisB ' - 



VIII? DYNASTIE 
Cherifs Saadiens 



Mou'av Ah'ncd el Aaredj- Moulay Mokimincd ce/i -Ckei/Jt- 
^(aMumakccl.) laTar-oudantJ , 



1 Moulay Mohammed &&-fiieMi- I5M) 
II Moul^Abdallah el-Gko&b bt-AUah. 1557 



III Moulay Mohammed eL-iiiotiwowAihalaAlialbXbK* 

IV Moulay Abd el Mikk ,1-Moalassent bOAllah 1576 

V Moulay Ahmed d-$atl$ow 1510 



VI Moulay UahVeck-tfetik- Moulay AbdallaMAw£&«.' Moulay Zidan 1803 

VII Moulay TJdan 1608 



VIII Moulay Abd el-Malek l&ZQ 

IX Moulay el-0unl!d 1631 

X Moulay Mohammed erh Cheikk cs-Stx/ki/- 1637 



X! Moulay el-Abbas IS5U 

L'usurpateurAhde!-KcrimM'i"/'£Wwt el- -Hud/) a Merrakech 
I I65B) 



Mo t .vc... C | Kff :« ify : \t^-V| v 



SYNCHRONISM CS 



IX? DYNASTIE 
Cherifs Fllaliens 



Moulay All eth>4Mrif flu 
Tafilett 1630 



I Moulay Hoh'f erA rJi/y// 1 
( i6« ) 



II Moulay er-Rechld 1664 

Iroi dcFez) 
II Moulay er-flechid 1666 
(rolUe Merrakech) 



=3. 



Union dela Casti/le el de I'Aragon IVtk 



Chute 3u ruyaume de G?tinajle\., q-> 
Becouvert'e de TAmeriinie i 1 *"* 



ere- expulsion dea Menscos d'Espagne 1500 

Prise d'Oraii par ies Espagiiols 1509 

PoiidaUoa de 1'Odjak d'Alger 1516 

Occupation duBresil parlesPorliigais 1523 

Cession -de IHallc aux chevaliers de Rhodes 1530 

/Jftff* de Turns par Charles Quint 1535' 

Evacuation de ef d'Azcmmour par jesPortiigaK], 
Expedition de Glianea Quint centre Algop ■ _ J 



n d'Arzila ct dc El-Kskr cs- Seghirpar/es Portugais 1551 



Revolts desMoriscQs de Grenade 1569 

Saiaille de Lepente 1571 

ftuse i/e ?1/77js /jar SinamPacba <57'* 



fcsPravmces-Umes 1579: 



Expulsion des Mortscos d'Espagne I 



A?jer m dependant des7brcs 1613 



\jMustBpha I 



Tanger cide' a 1'Anghierre psrh [Portugal 1662 
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PAIEMENT A L'AMIRAL DE BRION POUR LE VOYAGE A FEZ 

Un commcrcant francais, 1 lemon de Melon 1 , venu an Ma roc en i58 l-l B3a, 
ayant fait, a son retour , des descriptions entllousiastes du pays et de SBs richesses, 
Frangois P 1 ' se decida a y etrvoyer une mission moitie commerciale. moitie diplo- 
matique 2 ; l'ambassade fat confiee an colonel 3 de Piton 4 et la gaWasse royale 
Ic Sainl-Pierre eommandee par le genois Baptiste Auxyllia fill affretee pour le 
voyage. Le colonel de Piton etait porteur d'une lettre de Frangois I or adressee a 
l'empereur du Maroc 3 . II einmenait awe lui cinq gentilshommes et Hetoon de 
Molon. La mesintolligenee ne cessa de n'gncr entre l'ambassadeur et le capi- 
taine de la galeasse, au cours du voyage et apres le debasement de la mission 



I . Worn d'une famille de la Bresse ; on 
trouve un Emon ou iiymond de Molon 
ocuyor, Seigneur de Montberlliod , vivant 
au milieu du xvi° siecle. Gf. GuiciiENONj 
Hist, de la Bresse at du Bugey. II est pos- 
sible qu'IIeijion de Molon n'ait et<5 qu'un 
pseudo-negdeiant el qu'il ait ete autrefois 
envoyo au Maroc commo agent par Fran- 
cois I 01 '; il avail laisse a Fez un oompagnon 
donl nous nc connaissons que le prenom : 
Louis. Lors de son embarquement sur la 
galeasse le Sainl-P'wrre, il se donnait a 
Auxyllia oomme ayant apporte uno lettre 
du roi de Fez au roi de France. V. la depo- 
sition d'Auxyllia, Doc. VI, p. 27. 

2. M. de La Ronciere .a donne dans le 
Correspondant (s5 juin 1901) un vecit tres 
vivant des peripelies dc cello ambassade 
sous le litre La premiere mission frangaise 
au Maroc. 

3. Onsait qu'on donnait indiffcremment 
lo litre de colonel ou celui de capitaine aux 
chefs de bande donl se composail l'infan- 
terie ; e'est pourquoi nous verrons dans les 
documents suivants le sieur de Piton qua- 
lifier indistinctement des. deux litres. 

De Castuies. 



4. Le colonel Pierre de Piton n'etait rien 
moins qu'un arabassadeur ; il etait, ainsi 
qu'il se qualifie lui-meme dans Une quit- 
tance, « chevalier, chef et capitaine general 
de milhommesde guerre a pic, advanturiers 
frangois et.gascons, estans soubz quatre capi- 
lainos parliculiers et quatre eriseigues » 
(Quittance sur parchemin, signee , jadis scel- 
lec, Bibl. Nat. Pieces originates 2292, cote 
61820, ji° 2). II avail du quitter la France 
a la suite d'une affaire de meurlre : se 
trouvant a Blois, au mois de mars 1629, il 
avait donne a son mul'etier Guillaume deux 
coups du plat de son 6p<5e « sans estre des- 
gainnyee » ; l'epee avait par malheur perce 
le fourreau et la mort « s'ensuivit la nuit 
ensuivante » pour l'infortune muletier. 
Pierre de Piton, craignant les rigucurs de 
la justice, crut prudent de s'absenter du 
royaume. Francois I cl ' lui accorda bientol 
des lettres de remission. Arch. Nat. ■ — ■ 
Tresor des Chartes. — //. 245 n° 14.9. 

5. Le sullan auquel etait adressee la 
lettre de Frangois 1«'' n'appartenait pas a la 
dynastie saadienne; il s'appelait Ahmed el 
Ouatlassi, e'est-a-dire des Beni Ouallas, 

I. — 1 
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a Laraclie. Finalement le capitaine Auxyllia deserta pendant le sejour du colo- 
nel dc Piton a Fez; il s'enl'uit a Arzila avec un genois, son compatriole, puis 
il passa k Evora, oii il accusa faussement Piton de contrebandc de gucrro au 
Maroc. Pendant cc temps, l'ambassadeur reprcnai I avcc la galeasse privee de son 
capitaine le cliemin do la France; il rapportaiL a Francois I 01 ' uiie lettre du roi 
de Fez, accordant aux navires francais la libre navigation sur les cdtes de ses 
Etats, et ramenait a son bord des animaux pour les menageries royales; mais il 
ne put arrivef au terme de sa mission et, aprcs force mesa ventures, il mourul 
sur les cdtes de Galice 1 . 



3 mars i532. [n.st. i533.] 

Rolls signe de la main du Roy a Nantouillet 2 , le in'"" jour de 
mars v c xxxn. 

A Mons r 1* Admiral 3 pour le voyaige de Fez, la somme de dix 
mil livres sur ledict quaiiier d'oclobre [dernier]. 

Signe 4 : Francoys. 

Archives Nationalcs. ■ — Acquits sur I'Epargne. Francois I or . J. 960, 
f. 36 v". — Original sur papier. 



tranche de la famille des Beni Morin. II 
figure dans le tableau dynaslique place en 
letc de ce -volume comme quatrieme sou- 
verain des Beni OualLAs, mais e'est a peine 
si Ton peut decorer de ce nom le faible 
prince qui dispulait mal les lambeaux de 
son empire au cherif Moulay Mohommed, 
l'ancetrc ot le fondatour de ladynastie saa- 
dienne. 

1. V. Doc I- XII. 

2. Nantouillet, dans la Brio Cliampe- 
noise, on habitait Anloinc du Prat, cheva- 
lier, seigneur de Nantouillet, baron de 
Thiers el deThoury, cbancelier de France, 
favori de Francois I<"'. V, p. is, note i. 

3. Philippe de Chabot, comte do Charny 



ct do Buzengais, seigneur de Brion, connu 
sous le nom d'amlral do Brion, ne en i/|8o, 
moil en i5A3. 11 111 lever le siege de Mar- 
seille assiegee par les Imporiaux el le Gon- 
netablc de Bourbon (i5afi). Fail prisonnier 
a Pavie avec Francois I 01 ', il suivit ce prince 
a Madrid, tut nomme Grand Amiral de 
France en i5a6,apres la mort de l'amiral de 
Bonnivet, puis gouverneur de Bourgogno. 
11 fut accuse de concussion et traduit 
devant une commission qui le condamna ii 
i 5ooooo livres d'amende et au bannisse- 
ment. Francois I 01 ', don lit elait le favori, lui 
fit grAce de sa peine. 

4- Le mot Sie/na est dans le lexte. 
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II 

PAIEMENT A P. DE PITON POUR LE VOYAGE A FEZ 



5 avril i532 (n. st. i533.). 

En marge: Piton, ambassadeur vers le Roy de Fez. 

A Pierre de Piton, seigneur dudict lieu, gentilhomrae de FJiosiel 
du Roy, la somme de quatorze cens livres tournois, a. luy ordonnee 
des deniers du quarlier de janvyer, fevrier et mars derrenierement 
passe, qui sonfc ou seront mis es comes du chasteau du Louvre a 
Paris, par le Roy et ses letlres patentes donnez a Reins, le premier 
jour (P Avril M V° XXXII avant Pasques, signez Francoys [et] 
Breton', et sceellez da seel dudict seigneur. G'est assavoir mil 
livres pour 1 subvenir et salisfere aux fraiz et despences du voyage 
qu'il va fere par mar au Royaume de Fez et autres lieux de Barbaric, 
et IIIP livres pour par luy estre employez en l'aehapt et recouvre- 
merit de diverses sorles d'oyseaulx, bestes et aulres nouvelletez 
qu'il verm et trouvera es diets pays propres a apporter audict 
seigneur 2 . Laquelle somme luy a este payee comptant par ledict 
preudomme des deniers pris et tirez desdicts coffres dudict quartier 



1. Tean Erclon, seigneur de Villandrv, 
socrelaire du Hoi, maison, couronnc de 
France et deses finances (i5/|2-i556). Tes- 
siuiHAU, Hisl. dc la (jranda Chancelleric de 
Prance, t. I, p. 126. 

2. Un des molifs du voyage de Pilon 
etait, commo on le voit, de ramcner des 
oiseaux el des fauves pour les menageries 
royales. Les rois de France prenaionl grand 
plaisir a clever dans des pares des animaux. 
do toulc espece. Avant le xvi» siecle, il y 



avail a Paris deux menageries, 1'une au 
Louvre et l'autre a l'holel Sainl-Pol. Les 
princes dc la maison de Valois, qui furcnt 
de grands chasseurs, mullipliorent les pares. 
FrangoisI 01 ' en elablil de nouveauxa l'holel 
des Tournelles (V. ci-dessous, Doe. VIIl), 
dans les bois de Boulogne, de Rambouillet 
et de Chambord. Cf. Memoircs de la Societe 
de I'hisloire de Paris el de l'Ile-de-France, 
t. VI, pp. 103-107. 
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de jauvyer, es presences de Mess rs les president Briconnet et Violle, 
en momioye de XII a " ls el lyarts, comme il appear t par sa quictance 
signee Picart, notaire et secretaire dudiet seigneur, le v'" 0 jour 
d'avril avant Pasques M V° XXXII. Enregistree par irioy, le n" jour 
de may M V' XXXIII, cy. . . . . . . . XIIIP liv. t. 

Sicjne : LeManc 1 . 
Bibliotheque Nalionale. — Ms. Fr. 15629 1 , n a 29, f. 11 b°-12. — 



Original. 

I. Laurent Le Blanc, fils de maitre 
Loys Le Blanc, grefiier de La Cour des 
Comptes, II obtient l'offioe de rccelte de la 
ville de Paris en i533. Ludovig Lalakne, 
Journal, d'uii bourgeois de Paris sous Fran- 
cois I"', p. 435. 11 devint « secretaire du 
Hoi, maison, couronnc de France et de ses 
finances » et conserva cetle charge jusqu'au 
19 fevrier i-54i, date oil il fut remplace 



par Charles de Hacqueville; Tessereau, 
t. I, p. 102. 

2. Le ms. 15629 est un registre de 
comptes, avec sa reliure originale aux 
armes de Frangois I BI *, intitule : Regislre et 
Conlrerolle de la despence faieie dcs deniers 
de I'Espargnc el Tresor du Roy tirez de ses 
cojjres eslans en son chasteau du Louvre & 
Paris. 
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III 

ETAT DES PRESENTS A FAIRE A LA COD II DE FEZ 



[i533.] 

Au dos, alia manu : Eslatde ee qu'il convient faire pour le voiage 
du royaulrne de Feez. — Estat des marcliandises pour le voiage du 
royaulme de Feez (xvi° sieple). 

En me : Portef. XXI, 11° 3o. 

En marge : Francois II 1 . Etat de ce qu'il convient de faire pour 
le voyage de Fez (xviu 0 siecle). 

Les cboses exquises que le Roy peult faire presenter au Roy de 
Fees, a son frere Malabrin 8 et autres seigneurs de autour de luy, pour 
recouvrer les bestes, oyseaulx et autres singularitez, ensemble pour 
avoir permission de rapporter les marchandises qui seront ey apres 
declarez : 

Et premierement : 

Au Roy et son diet beau frere, chascun ung pannier de fil d'argent, 
de poix de cinq marcz, traict convert, fermant a serreure de clef 
d'argent, a seize livres tournois le marc, en facon et argent, valient la 
somme de liuict vingtz livres tournois. Pour ce, cy. . . VHP* 1. 1. 

Et a trois autres des princes plus prochains, a cbascun ung pan- 
nier comme dessus, de trois marcz, pour la somme de sept vingtz 
quatre livres tournois, cy VIP X IIII 1. t. 

Item, deux douzeaines javelines du Bresil, les fertz dorez et enri- 
chiz de houppes, de cinquante solz tournois piece, la somme de 



1. Pour : Francois /«". 

2. Moulay Ibrahim. II etait, en roalite, 
bcau-frere du roi do Fez, et c'esl ainsi qu'il 



esl appelc quelques lignes plus bas dans le 
document. V. p. 16, note 1. 
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soixantes livres toumois. Pour ce, cy LX 1. t. 

Vingt grans mirouees sans figure 1 dorez, de soixante solz tour- 
nois piece, la somme de soixante livres toumois, cy. . LX 1. t. 

A'ingt autres grans mirouees de soixante sols, valient. LX 1. t. 

Quatre autres grans mirouees moyens a X s. t. piece, valient la 
somme de XL s. t. 

Une doazeaine estuictz dorez, garniz de peignes d'ivoire avec 
leurfourniture,dec[uarantesolzt. piece, lasommede. XXIIII 1. t. 

Une autre douzeaine garniz de peignes noirs, dudictpris, la somme 
de vingt qua tre livres tournois. Pour ce, cy. . . XXIIII 1. t. 

Deux douzeaines de gans d'oyseaulx, de trente solz tournois 
piece, la somme de XXXVI. 1. t. 

Demy douzeaine gans d'oyseaulx bien enriehiz de perles, environ 
six livres tournois piece, valient. XXIIII 1. t. 2 . 

Une douzeaine chapperons d'oyseaulx 3 , enriehiz com me dessus 
de perles, valient, a soixante solz tournois piece, la somme de. 

XXXVI 1. 1. 

Six douzeaines autres cliapperons d'oyseaulx, garniz de petiltes 
houppes de soye, a dix solz tournois piece, valient la somme de 
trente six livres tournois, cy XXXVI L t. 

Six coustellieres dorees, fourniz de fourchettes et cousteaulx, les 
manclies garniz d' argent, de VII 1. X s. t. piece, la somme de. 

XLV 1. t. 

Six pieces toille Hollandre, a XXV 1. t. piece, valient sept vinglz 

dix livres tournois, cy VII s " X 1. t. 

Trente aulnes d'ecarlecte, it sept livres dix solz tournois l'aune, 



1. Les mirouees (miroucrs, miroiros) 
devaienl etre « sans figure ». En plusieurs 
circonstances, les sultans du Maroc ont 
refuse d'accepter des presents d'arnbassades 
cliretiennes, parcc que les objets qu'on 
leur offrait represcntaient des figures ani- 
mees, chose defendue par leur religion. 

2. 11 y a une erreur dans le calcul do 
cette somme: 6x6 = 36, au lieu de 24; 
a moins que le calcul n'ait ele fait en 
cvaluant, en moyenne, les gans d'oyseaulx 
a (jualre livres piece, pour juslifior lo mot 
environ. 



3. Le faucon, considere comme l'oiseau 
par excellence, etait souvent designe par le 
seul motoiscau. G'cst pour la meme raison 

qu'on l'appelle au Maghreb 1 oiseau. 

Pendant tout lo moyen age et jusqu'au 
xvn c siecle, les cadeaux en tre princes com- 
portaient presque toujours des faucons ou 
dos objets de fauconnerie. Le chaperon, 
sorle de coiffe recouvrant la t6te des oiseaux 
de vol, clait richement orne et fait de 
cuirs de couleur vive. Cf. Magaud d'Au- 
husson, passim. 
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valient la somme de 11° XXA r 1. t. 

Une clouzeaine chandeHers de boys faict au tourneur, de L s. t., 
valient la somme de trente 1. t., cy XXX 1. t. 

Une douzeaine cadrans d'ivoyre de XX s. t. piece, la somme de 
clouze livres t., cy XII 1. t. 

Cinq monstres dorees. — Deux : il y en aura deux plus belles 
pour le Roy et son frere, qui cousleront douze livres tournois, l'ung 
portant l'aulre. • — Pour les cinq, la somme de soixante livres tour- 
nois. Pour ce, cy LX L t. 

Deux pelites orloges sonnantes les lieures, de semblable pris, la 
somme de vingt quatre livres I., cy XXIIII 1. t. 

Pour les officiers du Roy et guaides des acquictz, quatre dou- 
zeaines moyens estuictz de peignes, de vingt solz t. piece, la somme 
de quarente huict livres t. , cy XL VIII 1. t. 

Six douzeaines pettiz cousteaulx de Paris, au fourreau de velours 
de Y. s. t. cbascune paire, valient la somme de dix huict livres I., 
cy XVIII 1. t. 

Somme que les presens montent. . . . XII C HIP* XVI 1. t. 



Bibliothequc Nationale. — Collection Moreau. Vol. 770 (Portefcailks 
Fonlelte), f. 112. — • Original. 
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IV 

LETTRE 1 DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED A 
FRANQOIS P r . 

// accuse reception de la lettre de Francois et accorde aux navires 
francais la liberie' de navigation et de Irafic sar les cotes da Maroc. 



[i3 aout i533.] 

En marge a droile : Lettre du Roy cle Fez Ahmed 2 ben Mehemed 
El Cheikli au Roy Francois premier, du 2 aoust i533. 

S ascription en en ere noir. 

j^g-iJI A*jt (_| jj^sJI (jlLLJ! 



1 . Nous 11'avons pu, malgre nos reclier- 
cbes, rclrouver l'original do cet important 
document. Celte lettre, il j a tout lieu de 
)e presumer, est celle que rapportaifc au roi 
de France le colonel de Piton, raort aux lies 
Gifes, en soptembrc 1 5 33, avail t d'avoir pu 
achevor sa mission (V. Doc.V, p. La plus 
aneienne forme souslaquellecetle lettre nous 
soil parvenue est celle que nous pnblions. 
G'est une copie arabe faite dans les der- 
nieres annees du xvi° siecle ou les premieres 
annees du xvn° et conservee aux Archives 
des Affaires Elrangeres (.Varoc. Corres- 



pond, pol., I, f. 7). Ello est accompagnce 
d'une traduction, ceuvre probable de l'au- 
leur de cette copie (Ibid., f. 6). L'origi- 
nal semblo n'avoir plus oxisle au xvm e siecle, 
puisque le secrctaire-inlerpreto Defiennes 
fit, en 1781, d'apres la dile copie, la traduc- 
tion que nous croyons devoir publier apres 
la notro. Le fit et lc leaf, dans la transcri- 
ption arabe, ont 616 ponclucs par le copiste 
a la maniere orienlalo. 

2. Mot surcbarge. 

3. Pour oLU~JI 
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litre en enore d'or pur 1 . 
A»l Jup ^ jTjp J! JU*2 ^ ^Jl <>^Jl <Utf ^. 

^ J ^Ol oLU- VI 3 & UVlj U j JU ami 

A.^ajjil <jlkL* Jjsl jj^iJI 
Le reste est ecrit en en ere noir. 

LxUj & ju U 4Jfl! ^U-jj UAl i^l <y Jp- ftAJl alu.» j a81 
l^u*-l j£» ^ot>b J 1 J ^^»-l jj^t ^ 

jb^l^j tOJi IjJU ^Ul J*Li»- oUVl b% ^ 

Archives des Affaires Elraiujkres. — Maroc. Correspoiulan,ce politique, 
I. I, f. 7. — Copie de la Jin da xvi* sibcle. 

I. Cc « litre en encrc d'or pur » do- tiens d'Arzila pour etre Giilumincc. A r . Doc. 

vait elre le cachet ou le parapho du roi do V, p. 1 8, 11. 3. En pl;.isdu cachet ou paraphe, 

Fez. 11 clait ornc d'arabesquos de couleurs les premieres lignes' de la lottre etaient 

el 1' oil so rappclle que le Colonel de Pilon ccrites on or. 
avail du attendre longtemps a Fez le re lour 

do celte leltrc, envoyce a des artistes chre- 2 - Pour (jUaLd! 



www . merrakech . com 



10 LETTRE DU HOI DE FEZ A FRANQ01S 1°' 



IV Ws 

LETTRE DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED A 
FRANQOIS !'••'• 

(Traduction) 



[i3 aout i533.] 

Suscriplion: Au Sullan qui est grand parmi son peuple, qui est 
celebre par-mi ceux de sa religion, le Sultan de France 1 (Dieu le 
dingo suivant sa volonte et son gre!) 

Au nom du Dieu, le Clement, le Misericordieux. Que la benedic- 
tion de Dieu s'etende sur notre seigneur Mohammed et sur ses 
proches ! 

De la part du serviteur de Dieu, du vainqueur avec l'aide de Dieu, 
du defenseur de la religion de Dieu, de celui qui place sa confiance 
en Dieu, Ahmed ben Mohammed ech-Gheikk 2 , sultan de Fez (Dieu 
Tres Hautla garde !), ainsi que des villes et regions qui en dependent. 

Au Sullan qui est grand parmi son peuple, qui est celebre parrai 
ceux de sa religion, le Sultan de France (Dieu 1'assistc et le dirige !). 
Que le salul soit sur ceux qui suivent la voie droite, ainsi que la 
misericorde de Dieu ! 

Ensuite, voire leltre nous est parvenue dans laquelle vous nous 
exprimez vos sentiments d'amitie pour notre haute dignile et d'aflec- 
tion sincere pour notre auguste Majeste. Nous avons compris votre 
demande au sujet de la securile de vos navires et de leur libre acces 



1. Le mot France n'est pas Iranscrit en 
arabe dans sa forme habituelle. 

2. II s'appelait, en realile, Abou el- 
Abbas Ahmed ben Mohammed, el-Borlou- 



hdli (le Portugais). Cc surnom avait cte 
donne a son pere, parce que, dans son 
onfance, il avait 616 fail prisonnier par les 
Porlugais. 
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clans nos ports pour y faire telles operations qu'ils voudront. Nous 
avons favorablement accueilli voire demancle a ce sujet et nous 
avons pleinement repondu a vos intentions, ayant egard a votre 
amilie pour nous et a la grandeur de votre puissance. Nous autori- 
sons done vos navires h parcourir les mers qui sont sous notre 
dependance et nous leur accordons securite complete, absolue et 
generale, tant sur les mers que sur les cotes, parlout oil ils se trou- 
veront sur notre territoire. Sachez done cela et croyez le de notre 
part. 

Ecritle 21 dumois sacre Moharrem qui ouvre l'annee o,4o. Puisse 
Dieu, par sa faveur et sa generosite, ne nous faire connaitre que du 
bien ! 
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jyur 

LETTRE DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED 
A FRANQOIS I 01 ' 

(Traduction Defieskes) 



[i3 aout i533,] 

Eii marge, alia manu: 2 aoust i533. 

En tSle, alia mana : Lettre clu Roi de Fez Ahmed ben Mehem- 
med El Glieikli a Francois I 01 ' Roi de France. 

Traduction de la copie d'une lettre en langue arabe 1 ecrite a 
Fi'ancois Premier. 

Suscription. 

Au Tres Haut et Tres Puissant Empereur de France. Que Dieu 
conduise la presente a bon port, et selon la volonte de Sa Majeste 
supreme. 

Iexte. 

Au nom de Dieu tres clement et tres misericordieux, salut et 
benediction sur noire saint Propbele Mabomet et sur lous ceux 
qui sont sortis de son illustre et sainle famille. 

La presente est ecrite de la part du servileur de Dieu, de celuy qui 
tient la victoire de Dieu seul, du prolecleur de la vraie foy et de la 
religion du vray Dieu, meltant toulle sa confiance en sa bonte 
supreme, Abmed, fils deMebemed, le Docleur el Prince respectable, 
Roy de Fez, dont le Tres Haut daigne conserver les Etals, au Tres 
Puissant et Tres Majestueux Empereur des Francois : que Dieu 
daigne le comb lei* de 2 ses faveurs, el le dinger dans la voye du 



1. V. p. 8, note 1. 



2. Le toxLo porlc : des scs favours. 
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salut, et que la misericorde du Tout Puissant soit repandiie avec 
abondance sur cet illustre Prince. 

Nous avons recu avec un plaisir extreme votre cliere lettre par 
laquelle nous avons ressenti la force de votre amitie, et c'est avec 
toutte la satisfaction possible que nous saisissons 1 'occasion de vous 
donner des preuves sensibles de la n6tre, en executant ce que vous 
nous aves demande, et en accordant toutte notre protection aux 
vaisseaux de votre Empire qui aborderont dans les differents ports 
de notre Royaume et leur procurant sans reserve tous les secours 
dont ils pouroient avoir besom. Nous vous prions d'etre persuade 
que tous nos ports seront autant d'aziles surs pour eux et qu'ils y 
trouveront toutte la satisfaction possible. Soyes aussi convaincu que 
nos forces, tant par mer que par terre, seront toujours a votre ser- 
A'ice, faites en l'epreuve et vous veres que vos esperances n'auront 
point este vainnes. C'est ce dont nous vous demandons en grace 
d'etre bien asseure, et la foy que vous y adjouteres ne fera que nous 
confirmer de plus en plus dans l'idee que nous avons concu de la 
sincerite de votre amitie. 

Ecritte le 21 de la lune Mouharrame, Fan de l'Egire 9 4o: 

C'est a dire le 16 Aout i533\ 

J. B. II. Defiennes, Secretaire interprete du Roy, atteste que la 
presente traduction est conforme a l'original 2 . Fait a Paris, ce 
20 octobre 1751 . 

Signe : Defiennes . 

Archives des Affaires filrangbres. — Maroc. Correspondance politique, 
I. I, f, it. — Copic da xvm° siecle (1751). 



1. i3 aoiUi533, d'aprcs les tables dc 
conversion do Wiislenfeld. 



a. Original qui, comme Defiennes l'a dil 
eti commencanl, n'osl qu'imo copie arabe. 
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V 

RELATION DE L' AMBASSADE DU COLONEL PIERRE DE PITON 
AU ROYAUME DE FEZ 



Des lies de Bayona 1 , seplembrc 1 533 . 

Au dos, alia maim : A Monseigneur, Monseigneur l'Amiral. — - Le 
cappitaine Pillion, de son voiage en Fees. Ami[ee] V" XXXIII 
{Mention de chancellerie da xn* siecle). — Voiage de Fez, i533 
(xvii 0 siecle). 

En tele : Voyage. Portef. II, n° lvjii (xviii 0 siecle). 
En marge : i533. Recit du voyage du s 1 ' Piton, depute par le 
Roy ii Fez (xvni° siecle.) 

Monseigneur, cesle presente sera pour vous donner k entendre 
comme le voyaige qu'il a pleu au Roy me commander c'est porte. 

Premierement que partismes de Honnefleu 2 , la galleace 3 estoit 
en tres mauvays point de vivres et de mauvaises pouldres et de 
mariniers, osle douze ou quinze qui sont fort bons et le reste ne 
sont que jeunes garsons a trenle solz, tenement que, si nous fust 
venu affaire, je croy que n'eussions pas receu grant combat. Et u 
celle fin qu'i|lz] ne donnent excusse, je vous adverlis que, de tous 
ceulx que j'ay mend aA^ecques moy, qu'il n'y a celluy qui n'ayt 
mys des vivres dens la galleace au double de ce qu'il leur en failloit. 

Vous avez bien sceu, Monseigneur, comme j'avons'' este long- 
temps en atta[n]dant le vent a Honnefleu. Toulesfoys nous en par- 



1. V. infra, p. 20, note 2. 

2. Honfleur. 

3. La galeasse royale le Saint-Pierre, com- 
manded par BaptisLe Auxyllia, armeo de 
17 pieces de gros calibre, 12 canons dc 



fer, 18 arquebuses, scion la declaration 
d'Auxjllia aux Porlugais. V. p, 28. 

4. Cetle forme innsitec et familiere so 
relrouvo p. 30 : j'eslions, je passames, on 
n'en avons. 
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tismes le vingt et cinquiesme jour de may, fusmes a l'isle d'Huit 1 , 
comme vous ay rescript, Monseigneur. Toutesfoys nous linsmes 
noslre route, et la premiere chase que nous fames, nous descou- 
vrames deux voilles de loiiig qui venoient de Caiidye*. Nous, 
ignorans qu'il estoient, aussi qu on nous avoient parle d'aulcuns 
Portugays qu'ilz nous attendoient, nous commensames h tenir le 
vent comme eulx, et ne demourasmes par troys heures que nous 
ne joignames de bien prez. Et quant fusmes l'ung pres de I an 1 1 re, 
les deux gallions commenserent a se serrer et fake maniere de 
deffence. Et allors Baptiste 8 s'en vinl. bien eflraye, disant qu'on se 
lira plus arriere et qu'on luy gasteroit son navire. Et quant je veys 
cella, je commenscay a le pousser arriere de la et dernanday : 
« Qui vive P » — C'estoient Angloys. Ainsi les marinyers se sal 
luerent l'ung 1' autre, et passames oultre, tenant nostra ro title. 

Et allors, je dys a Baptiste que je n*entendoye plus qu'il fust 
maistre et qu'il estoit trop couard, aussi qu'il avoit pleu an Roy me 
dire que je seroye maistre. Ainsi ledict Baptiste print une haine 
contre moy et une audace. Et povez penser, Monseigneur, que tout 
ce que je pouvoye faire pour avoir 1'amictie de luy et des aultres, 
je le faisoye. 

Suyvant tousjours noslre foutle tan I que arrivasmes aupres 
d'Argille 4 ', et incontinent il vint une crevelle" apres nous, qu'il 
nous suyvist longuement. Et allors les mariniers me promisrent 
que, si elle nous droit, qu'elle ne nous pouA'oit eschapper. Ainsi 
comme elle estoit bien pres de nous, ledict Baptiste envoya ung 
malelot a la hune, qui commenea a crier « Roche ! Roche ! y> Et 
celluy qui estoit au gou vernal touroa la lief le plus tost qu'il peust, 
et incontinent que ladicte crevelle veyt le coste de noslre nef, elle 
s'en retourna le plus tost qu'il luy fut possible et fismes regarder a 
la carle : il fust Irouve qu'il n'y avoit point de roche : parquoy com- 
mencay a me courser contre luy, luy disant qu'il nous avoit faict 
ung meschant tour, et passames oultre. 

Et nous allasmes meclre a la radde a deux lieues de Larache. Et 

1. L'ile de Wight. galcasse. 

2. Peut-clre Cadi.v, epic Pi tan appclle Arzila, place povlugaiso sur la cote 
plus loin Callix. marocaine. 

3. Baptiste Auxjllia, capitaino de la 5. Crevelle pour : caravelle. 
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lendemain matin, desscendit a terre Hemond 1 et ung gentilhomme 
nomme Mons 1 ' de La Planque, que j'envoyay avecques luy au Real, 
ou ilz tenoient le camp alors, pour aA r oir saulcondhuit de mettre la 
galleace dens le port et demourasmes la a la radde jusques a ce 
qu'ilz fussent retournees. Et incontinent qu'ilz furent de retour 
avec le saufconduit, nous mismes la galleace dans le port : et 
aussi me dit Hemond que le Roy et Mallabrin 2 voulloient qu'on 
leur portast les presens et que je y allasse, la quelle chose je feys. 

Et ce pendant que je y fus, Baptiste dit a. ung Juif 3 que, de moy, 
j'avoye puissance en terre, mais non point dans la galleace, et, de luy, 
qu'il estoit de bonne maison et moy que j'estoye ung aventurier, 
ung cappitaine de gens de pied ; et croy qu'il ne disoit ces parolles, 
pensant que le Roy viendroit a la galleace et qu'il auroit quelque 
. gros present. Et me fust envoye pour nous conduire un Juif qui 
nous mena au Real. Et quant fusmes pres du Real, il vint au devant 
de moy le frere et le filz de Mallabrin pour me recepvoir avec 
instrument a leur modde. Et vins trouver le roy et Mallabrin et tous 
les arcbaires tous couchees, et m'en yins avecques mes gentilz 
hommes et mes gens, et leur feiz la reverence a. nostre modde, et 
luy presentay la letlre du Roy ; de quoy ilz fusrent fort joyeulx, et 
les conlenta fort. Et fus incontinent mene en ung pavilion, et com- 
menssay a faire jjresens, etmecousta troys centz escus pour donner 
aulx portiers, aux trompettes et aulx ofliciers. Encore ne m'en sca- 
A r oient-ilz pas grant gre. Puis apres, le Roy A'oullust voir les pre- 
sens, et trouverent que n'estoit que mercerye, et n'en feirent pas 
grant cas, car il fault que A r ous entendes que ilz son I castilliennisees, 
car les Portugays n'en bougent et aussi les Juifz ne bougent de 
Portugays' 1 . 

Et demouray la avec eulx durant qu'ils tindrent le camp, en sorle 



1. Hemond de Molon. V. p. t, nolo I. 

2. Moulay Ibrahim. Toiutiis, p. 186, el 
Godaiid, p. /|/|4. II passait pour le protec- 
leur des cln-etiens a la cour des Beni Merln ; 
ce fut lui qui cliercha a dissuader le frere 
Cordelier Marlin de Spolele, venu a Fez en 
i53o, de faire du proselylistne aupres des 
musulmans. 

3. ' Yacoub Rosales, solon 1'enquele por- 



lugaise. V. pp. 28 el 3i. 

t\. Les Portugais possedaienl non seule- 
menl les principaux porls du royaume de 
Fez, mais ils avaient encore sous leur 
domination des Lril)us imporlanles comme 
les Beni Arous, les Beni Goulfol, elc. II 
en resullail, malgre des escarmouches con- 
tinuelles, des relations Ires suivies enlro 
Porlugais el indigenes. 
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que sonl les gens du moncle les plus aisees a deffaire et, quant ilz 
deslogent, il y a si grande multitude d'escameaulx et qui font si 
Ires grant bruit', en sorte que je n'eusse voullu que qualre centz 
hacquebussiers pour prendre le Roy et Mallabrin et pour tuer une 
partye de leur chevaulx, pour conclusion de les deffoire, mays il 
foul droit de suyte ung sept.ou limit mdle homines de pied, car len- 
demain ilz se assembleront deux foys autant, mays sont gens tous 
nudz sans amies. Et avec ses quatre ou cincq 2 centz hacquebussiers, 
el ces huit mille bommes, il se peult prendre Feez et toutes leurs 
villes et les cbasser bors de leur pays. 

Leur facon de faire la guerre : chascun est tenu de servir et por- 
ter vivres pour soy, second sa puissance, et mener avecques eulx 
femmes et enfans, et tout leur mesnaige, et comme leur yivres fail- 
lent, ilz s'en vont sans demander congye, par quoy le camp 3 ne dure 
gueres. 

Nous aprochidns fort pres de Larache, et Mallabrin me dit que 
le Roy voulloit yenir voir la galleace ; et luy dys quem'en viendroye 
tousjours devant faire acoulrer le cas, ce que je feys. Et quant je 
i'us arrive, je trouvay entour de la galleace cincq ou six fustes qu'ilz 
ne cherchoient que le moyen de faire demourer ladite galleace au 
port et la, faire exsuer'' sur les rocbes. Et feisrent si bien leur deb- 
voir les gens de bien qui estoient dans la galleace a coups de jjierre 
de la bune et a beau feu qu'il les feisrent reculler, et affuterent une 
bonne piece d'artillerye au droit des encres, si bien qu'on leur osla 
ceste coustume. 

Hemond avoit mys quelque bresil 5 dans la galleace, et Bapliste 
en avoit ung peu qu'il avoit ja vendu a moictyeprix, en sorte qu'il a 
gaste la traicte du bresil pour le pays ; Hemond luy dit qu'il luy 
baillast ce qu'il en avoit et qu'il le vendroil bien, et il jura le sang 
Dieu qu'il ne sorliroil point du navire qu'il ne fustpaye. Mallabrin 
sceust qu'il estoit yenu du bresil. II me manda que luy feisse lout 
garcler et qu'il le voulloit envoyer en Ellevent 0 . Ne l'osser de rien 
reirusser, que c'estoit celluy-la de quoy j'avoye le plus affaire. M'en 

i. On sail quo les clmmeaux do but 3. Le camp, pom- : l'expedition. 

poussent des mugissemenls horribles, /,. Echouer. 

lorscm'on les cliaree r, u • i . • , 

j ° »• Bois employe pour Icindre on rouge. 

3 - U ms - P° rle ■■ 6. Dans lo Levant. 

Dr Gastmes. t 

I. 2 
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vins a Bap lisle le prier le plus fori du monde qu'il vonsisl. bailler 
son bresil et que Hemond luy en respondroit et qu'il ne povoit 
rien perdre, et me pro mi si qu'il le fairoit. 

Mays quant fusmes devant leJuif qu'il avail la charge pour Malla- 
brin et a qui ibavoit dil les parolles devant distes, illuy dit de rechef 
devant moy qu'il ne bailleroit point sans l'argent, en me regardant 
et ne faisant 11011 plus compte de moy ny de chose que je luy 
priasse que du moindre paige du navire. Et, quant je veys cella, 
pour donner a congnoistre au Juif que j'avoye puissance sur luy, 
prins une poille que je trouvay devant moy, et luy en baillay troys 
ou quatre coups. 

Du dejmis, long temps aprez, il me faisoik bonne chere, et quant 
je partis pour m'en alter en Feez, je lui demanday, h. la presence 
de tous ceulx de la galleace, s'il vouloit prendre la charge de la gal- 
leace, et me dit cpie ouy. Mays fus esbahi au bout de quinze jours 
qu'on me rcscripvist qu'il s'en estoit fouy, et s'en alia droit en 
Argilleavec les Portugays, avec le moyen d'ung petit marchant pes- 
cheur qui esloit la. resident qu'il luy conduyct toute son affaire. 
Les informations son i'aictes de mon coste et suys ja pugny. Je vous 
supply, Monseigneur, comme vous voyes qu'il a gaigne d'estre 
pendu et eslrangle, qu'il vous plaise en faire justice et ne croyre 
que ce que je vous mande par ceste presenLe. 

Et pendant loutes ces choses, Mallabrin m'envoya unes letlres, 
me mandant que la mere du Roy et deux de ces lilz avoient lapeste 
et que m'en povoye bien aller en Feez, ce que je feiz. Et me acom- 
paignay le myeulx que je peu et le plus honneslement', et, quant 
je fus la arrive, me fust bailie logeys pres de Mallabrin, ne pensant 
la demourer que huit jours. Mays je demouray ung moys que ne 
povoye avoir despesche de ma letlre, lant que en la fin feuz con- 
trainct leur dire que n'avoye point de charge du Roy mon maistre 



i. Piton, lors de son depart da Hon- 
Heur, avait embarque avec lui cinq gontils- 
horames, que 1'enqueLo porlugaise appelle : 
« M. lie Tardes el M. de Posylon et M. de 
Leo el M. de Savotc el M. de Toque ». 
C'claicnt de jeunes seigneurs qu'il s'elail 
atljoinU pour donner plus d'importance a sa 



mission, car, comme le dil Auxvllia dans sa 
deposition, « ils n'allaicnl pas auMaroc par 
ordre du roi ». V. ci-dessous, p. 27. Ces 
genlilsliommes, plains de jactance devant 
les Portugais, faisaienl sonner lours lilres 
el disaienl « qu'ils avaienl, chacun, Irois ou 
qua Ltd millc ducals dc renle ». V. p. 35. 



www . merrakech . com 



AMBASSADE BE PlKKHE DE WTOK A FEZ 1 9 

de lant demourer, et que ne voulloye que la despesche de ma lettre 1 . 
Et, au regard des presens, s'ilz ne se povoient faire a cesle heure, dz 
se'fairoient en Ire si 2 et dix am. Et n'y avoit rien qui me lint que la 
let Ire qui esloil en terre creslienne 3 pour enlummer. 

Et pour certain cle ce qu'ilz -pevent recouvrer a leur pays, dz 
n'ont aullre chose que des escameaulx et des autruehes, qui fault 
aller querir lout au bout de leur pays, et des clievaulx. Au regard 
des oyseaulx, il n'y a pour lous oyseaulx que ces Talgaros, qu'ilz 
appellent Beschary 4 et quelque bien peu de faulcons, qui est toule 
leur voUerye et en font grant compte. Et de ces oyseaulx que le mar- 
chant nous donna k entendre qui estoienttoas blans, c'est a force de 
muer 5 et n'ont point d'aultres naturelz oyseaulx Hans. Je croy que 
les prendres pour laniers c au resle du bee, vous en scaurez tres 
myeulx juger que moy, mays que les ayes vcuz, et les appellent 
Esberny; il y a des creserelles, espreviers a force, et vela loutes les 
sorles d'oyseaulx du royaulme de Feez et toutes les nouvellitees qui 
il se peult recouvrer. 

11 me fust delivre les presens; et n'y a cheval ny aultres bestes, 
de quoy ne m'est faillu payer dix dacas pour le vin '. Mallabrin me 
avoit lousjours promys qu'il me bailleroit douze clievaulx et huit 
jumens, et ne me voullut jamays soullrir ne laisser achapter rien. 
Et fus bien marry, quant je veiz les clievaulx qu'il bailla pour le 
Hoy. Allors je achaptay ung cheval blnnc el une jument blance qui 
ine cousla cent eL ehicquante ducas, el vous promeclz, par la foy 
que jc cloys a Dien, que c'esloit la plus belle besle qui fusl poinct cn 
toulc la Barbarye. Touleslbys fortune qui m'a este fort contraire cn 



. i. Pilon subissail le sort comniun ii tons 
los anibassadoitrs envoyes auprcs des sullans 
du Maroc ol qui allcndonl iiidefinimenllcur 
audience de conge. 

•>.. Pour: cy, c'cst-ii-dire : mainlcnanl. 

3. G'csl-a-diic dans uno des places por- 
tugaisos de In cole marocaine. 

V Paut-utro le rainier appele t_£jlidl 
le messagcr des bonnes nouvelles dans 
toutes les poesies arabes. 

£>. Los gcrfauts doviennent cnliurcmcnl 
blancs dans mi Age avancc. 



C. Les laniers sont des oiseaux de 
« bau to volcrie » rccberches dans les equi- 
pages de fauconneric pour la cliassc a la 
pordrix. Le colonel de Piton avail sans 
doule reeu mission do so procurer des 
aulours el des faucons. Ces acbats ti'oisoatia; 
occuperenl beaucoup les rois de France 
juscpj'au xvip siocle et c'ctailune do leurs 
depenscs liabituclles, si l'on on juge par les 
inscriptions portecs sur le complo de leur 
holel. Esberny n'a pu elro idonlific. 

7- Pour levin, e'est-k-dire : pour gralifi- 
cnlion, commc pourboire. 
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ce voyaige icy et est encore, au bout de deux jours que fusmes a la 
mer, elle mourust. 

Et m'a faillu reuvitailler Te navire de tout point, a 1'occasion de 
la barre qui estoit si liaulte que jamays ne cuydasmes saillir du port. 
Toutesfoys nous deliberasmes de saillir et meetre le navire borSj a 
force d'encres et bouees ; le pillote de Larache ayoit mys la bouee 
la ou il n'y avoit que deux brasses de basse eaue. Le mescliant, je 
pense bieri qu'il ne le fesoit pas sans command etnent, et changea la 
boue tout exprez pour nous faire demourer la, et, sans le bon advi- 
sement de noz marinyers , certainement j'estions perdus encore aveC 
Unites choses que sceusmes faire. La galleace toucha deux foys au 
sable s mays, Dieu mercy et Nostre-Dame, je passames oultre la 
barre. 

Et pour vous compter de nostre desfortune, de tous ceulx qui ont 
est<5 en Feez aA r ec moy, il n'en est point reschappe que moy, qui me 
sentoye au lit de la mort. Toutesfoys j'aymay myeulx prendre la 
fortune de mourir en faisant serA r ice au Roy que avec ces chiens 
mattins sans foy ne sans loy. Aussi tous les jours le Roy et Mallabrin 
me mandoient qu'ilz avoient receu lettres de Portugal comme les 
crevelles d'harmade 1 nous attendoient jusques au nonibre de six, 
et des marckantz de Gallix qui en ont rescript a Hemond. Toutesfoys 
de ce n'avons rien trouve. 

Et par tempcste de mauvays temps, avons estees cone train ctz 
prendre les illes de Bayonne 2 , me voyant a l'article de la mort, et 
si ne plaist a Dieu me ayder, je suys delibere de mourrir icy, atten- 
dant sa misericorde. Dieu ayt Fame d'llemont ! Tout ce qu'il avoit 
dit que nous trouverrions, on n'en aA r ons rien trouve. Et de croyre 
un marchant comme luy, mes compaignons sont mors et moy qui 
suys a l'article de la mort, et le tout pensant que y sommes allees 
pour descouvrir la terre, et ne puis penser seullement que avons 
estees empoysonnees. 

Quant au regard de la responce du saulconduit pour les marchantz, 
toutesfoys et quantes qu'ilz voirront lettres du Roy et de vous, Mon- 
seigneur, ilz peullent entrer en tous les pors que lient le roy de 



1. Les caravelles d'arniada, c'est-a-dire 
d'escadrc de guerre. 

2. Plus exacLement les lies Cies qui se 



Irouvent a. l'enlrde de la baie de \igo. La 
petite ville de Bayoiia, situee sur la baie, 
est a 21 kit. au S.-O. de Vigo. 
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Feez, et luy fera bailler rafreschissement pour leur argent, soit 
marchant, soit naVire cle guerre, soit corsere. et tous manyeres de 
navires, pourveu qu'ilz soient voue du Roy, soit en guerre et en 
quelque temps du monde. Qui sera fin, apres m'estre recornmande 
tres-liumblement a voslre bonne grace, priant le Createur yous 
donner en sante longue vye. 

Des illes de Bayonne en Gallice, oe 1 jour de septembre. 

Vostre tres-Ilumble et tres-obeissant serviteur. 

Propria maim: P. de Piton. 

Bihliothbqae Nationale. — Coll. Moreaa. Vol. 737 (Porlefeudles Fon- 
teUe), f. 72. — Original. 



l . Blanc existant dans le texte. 
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VI 

INFORMATION FAITE A EVORA CONTRE LE COLONEL DE 
PITON ACCUSE DE CONTREBATNDE DE GUERRE AU MAROC 

Lb Colonel do Pilot) , ambassadeur du roi de France aupres du roi da Maroc, 
a ete denonce par le capilaine Baptists Auxyllia, commandant la galeasse 
le Saint-Pierre, commo ayanl transports h boi'd. de la dite galeasse do la conlre- 
bandc de guerre deslin'ec aux Inlideles. Le Gorregidor de la Cour sourerainc a 
reou l'ordre d'inCormer conlre lui. 

Evora, 2fi-3o seplembrc i533. 

Aa verso da dernier folio, alia maau : La ynformacion que se 
presento en el consejo por parte del Sefior Rey de Portogal sobre 
la galeaca i'raticessa. 

Plus bets, alia mana : Ynformacion sobre lo del enbaxador de 
Francia . 

Treslado de una pesquysa que el Corregidor Gaspar de Carvallo 
bizo sobre un navjo de Gristianos eo que se dize que llevaron 
artillerja e annas a los Moros de los lugares de Africa del Senorjo 
e conquysta del Rey nueslro Senor. 

A los veynte e seys dias del mes de seLieabre del a no (le nueslro 
Senor Jesucrislo de myll e quynyentos e Ireynta e Ires anos, en la 
cibdad de Evora, ante el Ijcenciado Gaspar de Carvallo, del desen- 
bargo 1 del Rey nueslro Senor, e Gorregidor en su corle de las cabsas 
crimynales, parescio ante el el dolor Andres Serrano, del clesen- 
bargo deldiclio Senor, y Proveedor de jusLicia, e dixo al Gorregidor 
que el bera ynformado como un navio de Gristianos fuera los dias 

l. Descmbartjo [Jo Pafo], Cour sourcruinc, ou do grace cl do justice, en Porta gal. 
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pasados a los lugares cle Africa del Senorjo e conquysta del Rey 
nuestro Sefior ' , e se dezia llevar artillerja e armas, e las dar e 
vender a los Mores, miestros enemygos e de nuestra santa fee Cato- 
ljca, y en conpafiya de los Moros saltearon e cativaron a algunos 
Cristianos. E, por ser un caso tan feo, grave e digno de nluy grand 
castigo, e por ser ponydos los Cristianos que tales cosas hizieron, 
como por derecho en semejante caso se requyere, e porque agora 
estavan en esta cibdad algunos cavalleros e personas que alia al 
tiempo se acertaron a hallar captivos y en rescatar Cristianos, el 
dotor Andres Serrano, como Fyscal de justicia, requeria a el dicho 
Corregidor que saease sobre el diclio caso una pesquysa general, 
para ffiejor la verdad deste caso poder ser sabida, e pasase sus 
requisitorjas para las justicias cle los lugares de Africa, para que por 
este abto preguntaseii los mas testigos que del. diclio caso mas 
enteramente pucliesen saber la verdad. Y el clicho Corregidor, 
viendo la caljdacl del caso, e por asy conplir el servicio de Djos e a 
bien de justicia, comygo, Goncalo Eanes 2 de Freytas, escrivano de 
la dicha Correccion 3 , generalmente pregunto por este abto los 
lesligos syguyentes. 

Yten, Hernan Vaez, cavallero, morador cn la cibdad deCebta', 
tesligo jurado a los Santos Evangel] os, epregunlado generalmente 
por lo cojitenydo en el diclio abto, dixo este dieho tesligo que es 
verdad que abra un ano e mecljo que, el diclio tesligo estando 



J . A cello epoque, Jcs rois de Portugal 
justifiaienl encore par leurs possessions 
sin- les coles marocaines le litre de a roi 
en dcgii clan dela de la raor en Al'riqnc. >> 
11 s olaioiit mailrcs do Agadir, Mazagan, 
Safi, Azcmmour, Arzila, Tangcr, El-Ksar 
cs-Segbh ol Ccula. Lcor domination no sc 
bornail pas a Toccupation reslroinle de ces 
places, mais s'elendail parfois aux Iribus 
enviroiniiiijlcs.Le porl do Earache, oil avail 
rclaclic la galeassc le Sainl-Picrrc, el celui cle 
bale elaienl les souls de la cole atlantiqne 
rolevanl du souverain du Maroc. On voit 
(pie la poursuilc simullance d'une. enquele 
cu Portugal el cil Afriqno paraissait alors 



u a fail tout naturel : le Corregidor envoj'ail 
des commissions rogaloircs dans les villes 
d'Al'rjqtie, « ofi les preuves devaienl se 
Lrouvor pins abondanles ». V. ci-dessous 
p. 38. 

•J. Pour Gomez Eanos, nom quo Ton 
roLrouvc apres cbaquc deposition. — Gon- 
calo parail line mauvaisc lecture. 

3. Correccion. Ce lermc designe la cir- 
Gonscriplion judicial ro d'un Corregidor. 11 
parail avoir ele plus employe cn Portugal 
(Correicao) qu'en Espagno. 

l\. Transcription du nom arabe Jt;.^, bien 
preferable a cello de Ccula. 
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cabtivo en Fez en poder de Melcabrahen 1 , fueron a la dicha cibdad 
de Fez dos Franceses, uno d'ellos se llamava Luys, y el otro 2 , no 
se le acuerda el nombre al preseute, salvo se acuerda que hera un 
honbre pequefio de cuerpo, reheclio, barbudo y el cabello crespo, 
y que, sy el dicho lestigo lo viese, que lo conosceria, honbre de 
bedad de treynla anos, poco mas o menos. Los quales heran mer- 
eaderes, que yvan a conprar plumas 3 para Uevar para Francia para 
penachos. E que el dicho Luys, Frances, quedo en Fez, y el otro 
conpanero se fue con la dicha mercaderja de plumas. E que abria 
agora a quatro o cinco meses que el Rey de Fez e Muliabrahen 
salieron de Fez y fueron a correr el canpo a Tangar y Arabia, y el- 
dicho lesligo, por estar doliente, quedo en Fez e no fue con el 
dicho Muljabrahen. Y, estando el Rey en el campo, vino nueva a 
Fez que hera llegado un galeon de Franceses al puerto de Larache ; 
e dezian que traya muchas annas y "arcabuzes y espingardas para 
los Moros ; e dixeron luego que venya en el dicho galeon el conpa- 
nero del dicho Luys. Y este dicho testigo, en la propia casa de 
Richarfc, Frances, que ay estava captivo'', donde el dicho Luys e su 
conpanero posaron, oyera dezir al dicho Richart que el dicho 
conpanero le escriviera del canpo del Rey de Fez como hera 
venydo en el dicho galeon. E dende a obra de veynte dias, el dicho 
testigo A'io entrar en Fez ciertas caxas, que dezian cjue venyan del 
dicho galeon e que venyan en ellas muchas armas defesas. Y que 
este dicho lestigo fuera luego rescatado, e sy vinyera para eslos 
Reynos, e no A'io mas. Preguntado sy sabia el nombre del capilan 
del dicho galeon e de la gente que en el yva, o sy lo oyo dezir, dixo 
que no, e mas no dixo. Preguntado por las pregunlas generales de 
la ley \ dixo lo que dicho liene. Gomez Eanes lo escrevy. Corre- 
gidor Caspar Carvallo. Testigo Hernan Vaz. 



1 . Melcabrahen, pour Moulay Ibrahim, lc 
bcau-frcre du roi de Fez. V. p. 5, nolo I. 

2. Anion de Molon. V. Doc. 1, p. l. 

3. Lc commerce oll'mdusfcrie des plumes 
s'olaienl developpes depuis la mode des 
chapcaux a panaches ; les plumes d'au- 
trnche dc Barbaric claienl les plus cslimecs. 

I). II y a une conlradiction apparcnLc 
dans cello declaration du lemoin : si le fran- 



gaisRicliarl olail caplil', il ne possedail pas do 
maison a Fez ; la phrase en la propia casa dc 
HicharL pout k la rigaeur avoir lc sens : dans 
la proprc maison du Maure donl llicharl 
elail l'esclavc. II esl question plus loin, dans 
la deposition d'Auxyllia, d'un autre Hichar 
(Francisco), Gcnois, cjui clait oRicier mari- 
nier a Ijord de la galeasse lc Sainl-Pierrc . 
5. Co sonl los questions qui, d'aprcs la 
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Yten. Juan Barroso, moco d'espuelas 1 del Duque de Berganca, 
lesligo jurado a los Santos Evangelios, e preguntado generalmenle 
par lo contenydo en el diclio abto, dixo este testigo que el fue, con 
Diego de Cisneros 2 , criado del Duque, e con Felipe de Freytas, 
moco d'espuelas del dicho Duque, a Fez a rescatar cabtivos, por 
mandado del Duque. Estando este testigo abra tres meses en el 
canpo del Rey de Fez, autre Arzilla e Taiijar, vino nueva al Real 
que hera llegado [a] La[ra]che un galeon de Franceses. E que/ 
estando asy el dicbo testigo en el canpo, este testigo vido ay un 
Frances, bonbre Men dispuesto y bien ataviado, e aconpanido de 
diez e doze Franceses. El qual Frances dezian en el diclio Real que 
hera el capitan del dicho galeon. E que Molcabrahen le mando dar 
una tienda suya, de las que el tenya armadas, -en que el dicho 
Frances con su conpanya se aponsento. Y Mol Cabrahen le man- 
da va dar de comer. E que un dia, estando ay el dicho Frances, 
este testigo vido llevar de casa de Mol Cabrahen para casa del Rey 
de Fez obra de medja dozena d'espadas, las quales llevava un 
Frances de la conpanya del dicho capitan ; e se dezia que las 
espadas heran de aquellas que vinyeron en el dicho galeon. E que 
dezian por el Real que trayan clagas e cuchillos. E dixo este testigo 
que vido venyr por el Real cierlas areas en beslias que los dichos 
Franceses trayan del galeon , e las descargaron en la tienda donde 
posavan. E dixo este testigo que el dicho Felipe de Freytas, su 
conpanero a este lesligo, le dixera que el dicho capitan Frances 
diera un arcabuz a Mol Cabrahen, e que el dicho Molcabrahen 
dixera al dicho Frances que, sy un Moro matase con aquel arcabuz 
un Cristiano, sy hera pecado en su leyp E que el dicho Frances 
dixo que no hera pecado '. Preguntado sy sabja el ti ombre alguno 



procedure d'inslruclioii crimincllc, sonl 
posces a chaquo Icmoin sur les causes qui 
pourraiont fairc recuscr son Icmoignagc 
ou aa deposition. Quand lc lumoin n'a riou 
k declarer a co sujet, il repond : « cju'il s'en 
lionl a ce qu'il a dil » (deposition dc 
Hernan Vaz et dc Juan Barroso), on bien 
encore : ncant, nychill pour nihil (deposition 
do Vicente Perez, Diego do Cisnoros, etc .). 
i. Mor.o d'espuelas, mol a mol : valol 



d'opcrons. C'olait un valet qui tenait par 
la bride lc choval dc son mailrc. 

2. 13iego dc Gisncros, commc nous lc 
voyons dans sapropre deposition (p. 3/|),6lai I 
genlilhommeduducdeBragance, etle lerme 
criado au x.vi c sieclc, commelo motfrancais 
clomeslique a la memo opoquc, designe un 
porsomiage, memo noble, attache au service 
d'un grand seigneur. Gf. p. 102, nolo 1. 

3. L'inlontion manifesto du Icmoin Juan 
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cle los dichos Franceses o del dicho capitan, o sy yido el dicho 
galeon, dixo que no lo sabia, e que le paresce que Diego de 
Cisneros sabe el nombro del capitan, e no dixo olra cosa. Pregun- 
lado por las pregunlas generales, dixo lo que dicho tiene. Gomez 
Yanes lo escrevi. Corregidor Gaspar Carvallo. Tesligo Juan 
Barroso. 

Yten 1 . Baptista Ousega 2 , Ginoves, natural de Sahona 3 , testigo 
jurado a los Santos Evangeljos, e pregunlado generalmente por lo 
contenydo en el dicho ablo, dixo este testigo que, tenyendo elfecho 
por su yndustria una galeaca, por nombre San Pedro, que el Bey 
de Francia le mando hazer 4 , y le do para ello la despensa, e syendo 
capitan della por mandado del Key de Francia, y estando esle tes- 
ligo en Parjs, e la dicha galeaca en AYellor 5 , el Almyrante de 



Barroso est de charger lc colonel do Pilon 
par sa declaration. Moulay Ibrahim aurait, 
d'aprcis dernande au colonel de Pilon 
si, pour 1111 chretien, lc fail de vcndrc des 
amies iiun More qui s'cn servail pour luer 
des chreliens ne conslifunil pas une trans- 
gression de sa loi religieuse. Colic cjucslion 
aurail di'i evciller les scrupulcs de 1'ambas- 
sadeur francais. Le moL ley s'appliquo sans 
aucun doule a la loi religieuse, quoiqne la 
loi civile regardut egalcment comme nn 
crime la venle d'armes cle guerre aux Jnli- 
deles. 

1. En marge : Asi dixo Lodo cstc dicho. 
(II a dit ainsi lout ce cpii csl dil ici). Cello 
note marginalo csl d'une ecriturc qui (1c so 
rotrouve pas clans lo document. Ello a peul- 
elre die mise par le Cardinal clo Santiago, 
president du Conseil do Castillo. Cclni-ci 
aura cu des doules sur l'exacliludo do la 
traduction espagnole dc celle deposition, 
rjui est la piece capilalc dc Pinformaliou, el 
il l'aura collalionneeavccle lexleporlugais, 
puis, apres examen, il aura ecrit celle note 
afin d'en certifier la ndclilc. V. sur lc 
Cardinal de Santiago, cite a la fin du docu- 
ment, la nolc 3 de la page op,. 

2. On Irouvcpoiir ce 1111:11 dans le docu- 



ment de nombreuses varianles, clues a dc 
mauvaises lectures sur 1'original porlugais, 
qui porlait vraisemhlablemenl Ouserja. Le 
Iraduclcur a ecrit: Ousega, Obseya, 13 aplasia 
Uscrja Q'a pouvanl ctrc pris indifferera- 
mcnl. pour la derniore lellrc du prcnom 011 
pour la premiere du nom), Obserja. La 
signalurc ctu lomoin qui tlo.it faire uulorilc 
csl Ab.via, el, en la combinant avoc los 
divcrscs varianles, on pent relablir le noin 
de Auxilia qui est lc memo epic celui de 
Auxyllian quo nous limirons clans le Doc. 
VI], p. ,/ l0 . 

3. Saliona pourSavonc. M. de La Ron- 
cierc a lu San Honoralo. 

!\. On Toil, d'apres la deposition rl'Au- 
xyllia, que cc dernier avail conslruit, par 
ordro du roi, la galcassc lo Saint-Pierre , 
donl il avail reou le commandomenl. 11 ap- 
partonail a une famille dc cliarpcnliers 
calfals elahlie au Havre, car on trouvc, a 
la dale du 18 avril i535, un maiulcmcnl au 
Tresorier de 1'Epargne do payer la sommc 
do vingl-lrois livres dix. sous a Vincent 
Auxilia, mat Ire charpcnlier dc navires an 
Havre. Bibl. Nul. — Ms. fr. i5G32, n° 658. 

5, Aveflor el plus loin Anojlor, pour 
llonllcur. 
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Francia 1 , que eslava en Parjs con el Rey, mando llamar a esle tes- 
tigo, e le dixo que el Rey de Francia tenya hordenado de enbiar 
un enbaxador al Rey de Fez, que se hiziese por esto e mandase 
apercebir la dicha galeaca, por que el la avia de lievar, E hiego se 
hordeno, diziendole el Almyrante que el Rey mandavaque no llevase 
armas nynguiias, ny cosas defendidas, salvo aquellas arnias e artil- 
lerja e lo que fuese necesarjo para defensa de la dioha galeaca. Y 
el dicho testigo se fue [a] Anailor, a hazer prestes la dicha galeaca, 
Y estando en Anailor, allego e Monsyor de Piton, que es gentil 
honbre de la casa del Rey de Francia, el qual hera el enbaxador 
que el Rey de Francia enbiava al Rey de Fez. E con el yvan cinco 
gentiles honbres Franceses, que yvan por su voluntad en conpanya 
del dicho enbaxador, y no yvan por mandado del Rey, los quales 
se dezian por nombres, uno Monsyor de Tardes 3 , e Monsyor de 
Posylon, e Monsyor de Leo, Monsyor de Sayote, e Monsyor de 
Toque. Y estos se enbarcaron con el dicho enbaxador. Y el dicho 
enbaxador mando enbarcar en la galeaca syele caxas, e una dozena 
e medja de picas, poco mas o menos. E en una de las caxas vido 
esle testigo una dozena o dozena e medja d'espadas. E vio syete o 
ocho arcabuzes. E dixeron a este testigo que yvan en las caxas mas 
arcabuzes. Con todo, este testigo no vido los que yvan en las caxas. 
E asy vido este testigo tres o qualro espadas de dos manos 3 . Las 
quales armas el dicho enbaxador mando enbarcar en la dicha galeaca. 
Y este testigo, por ser capitan, y por lo que el Almyrante le tenya 
dicho. dixo al dicho enbaxador que para que mandava enbarcar las 
dichas armas ? Y que el le dixera que hera para defeusyon de la 
dicha galeaca. Y este testigo le dixo que hera muy Hen, pues hera 
para defensyon. E ansy enbarco en la dicha galeaca un mercader 
Frances que se llama Anion de Ervolom ', el qual tenya un conpa- 
ilero en Fez que se llamava Luys. El qual Anion de Molon dezia a 

1. Philippe do Chabot, connu sous le Nationals. Cabinet des Tilres, Pieces orkji- 
nom d'amiral dc Brion. V. p. a, note 3. nates, cole 62122, n os 18, ig et 20. 

2. On liouvo menliou d'un .leban de 3. Espadas a dos manos. Epeo a deux 
Tardes, genlilhomnic de la Chambrc du mains, opeo a lame trcs longue el Ires forle 
Hoi, seigneur do Hulhic, capilaine pour le donl on se servail au xvi° siecle. 

Roi du chaleau de Maulcon, pays el vicom lo 4- Pour imon dc Molon, qu'on rclrouve 

de Soule, aux dales : 28 aoul i5/|3, 21 oc- sous cello forme dans la suite de l'enquele. 
lobro i5/|6 ol 2 oolobrc 15/ij), BibUotheijne 
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esle lestigo, e publicamenle por toda la corle de Francia, que el lle- 
vava una carta del Hey de Fez a el Key de Francia. E por esta cabsa 
lo mandava el Rey de Francia con el diclio enbaxador. El qual mer- 
cacler cargo en la dicba galeaca mercaderja de brasyl 1 , eslafio e 
ljbros en abrayco. E no yya olra genie de f'uera en la dicba galeaca, 
salvo los que beran de servjeio della, que serjan oclienla onbres. 
La qual galeaca llevava diez e seys tiros gruesos e doze bersos de 
hierro 2 . Yya dozena e medja de arcabuzes de metal como bercos. E 
partieron de Anaflor a cinco dias del mes de mayo 3 deste anode 
quynientos e Ireynta e tres, e fueron al puerto de Larache, puerto 
del Rey de Fez 4 . Y allj ovieron su seguro del Rey de Fez, el qual 
seguro le truxo Xaco Rosales", Judjo. E llegaron en junyo al diclio 
puerto, y allj el dicho enbaxador desenbarco, e con el los clichos 
gentiles onbres, que, con sus servydores, serjan quynze o diez e seys 
personas. E se fueron al Real del Rey de Fez, que estava en el 
canpo autre Tanjar eArzilla, que seran del diclio puerlo quynze 0 
diez e seys leguas. E llevo luego consygo las dichas caxas e algunas 
picas e las espadas e arcabuzes que este testigo tenya visto, e ansy 
un cuerpo de armas blancas 0 , que llevava un genlilhonbre, y el 



1. Mercaderia de brasyl. Do la marchan- 
disc de Bresil, probablcmenl des bois dc 
lointure qu'on designai L ainsi, meme avanl 
la dccouverle du Bresil. Savabt. 

a. Bersos. Les dictionnaircs ospagnols el 
portugais dounenl dc vagues traductions 
de co mol : soiie do coulovrine d'un Ires 
petit calibre. Le tcrmc propre est barce, que 
Jal dcfinil ainsi : polite piece d'arlilleric 
don I on se servait a bord des naviros de 
guerre au stl B siccle. 

3. M. dc La Ronciere a lu : a5 mai, he. 
CI I., p. 1 138. 

!l. Puerto del Rey dc Fez. Pour lo dislin- 
gucr des ports marocains dc la cote allan- 
liquo occupespar les Portugais. Y. ci-dessus 
p. a3, note 1. 

5. Xaco Hosalcs pour .lacol) Rosalcs, 
nom sous Jequel eel agent est designo daus 
le couranl de l'cnqueLc. G'clail vraiscm- 
Mablomenl un juif portugais qui s'elail 
retire au Maroc apres I'arroL d 'expulsion du 



roi Jean 111. Les Juil's on I souvonl 616 
choisis par les souvorains du Maroc commc 
leurs intermediaires aupres des puissances 
chrctieunes. Cost h tort que M. dc La 
Ronciere nommo co personnage Rodriguez. 
Correspondent du a5 juin 1901, p. n/|i. 

6, Cuerpo de annas blancas, ou on por- 
tugais : corpo dc annas brancaa. Litleralo- 
mcnt : un corps d'armes blanches, pour un 
corps d'arnruro blanche, el plus simplemenl 
une armurc blanche. L'cxpression corpo <fc 
armas designait tout vetomcnt defensif, qu'il 
iiil forme de lames dc metal, dc feuillcs dc 
drap prcssccs, ou encore dc raailles dc for ; 
ct qu'il fut destine a un fanlassin ou a un 
homme d'armes a cheval ; co dernier s'ap- 
pelait acobcrlado, quand sa personne el 
son cheval elaiont rcvclus d'un corpo de 
armas. Moisaes. On dcsignail sous le nom 
de armas brancas (ou blancas on espagnol) 
des armures en acior poll, ou argcutccs 
qui prolegeaicnl la lite cl lout lc corps. 
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enbaxador lo ovo del, y lo dio a Mol Cabrahen, segund que el diclio 
gentil honbre lo dixo a este testigo, quando el dicho enbaxador 
bolvjo del Real a la galeaca. Porque esle tesligo no fue alia, y 
syenpre estuvo en la galeaca, j>or seer capitan della. Y el dicho 
enbaxador estuvo con los dichos gentiles honbres en el Real oclio 
o nueve dias ; y al cabo dellos venyo a la galeaca, e dixo que el Rey 
de Fez e Mol Cabrahen avian de venyr a ver la dicha galeaca. E de 
ay a tees o quatro dias, le vino recabdo que el Rey de Fez partiera 
de prjesa a ver su madre, que dezian que estava para nlorjr de pes- 
tilencia. Y de ay a otros tres o quatro dias, le torno recabdo del 
Rey de Fez que no pudja venyr a ver la galeaca, que el enbaxador 
se fuese a Fez, e que alia lo despacharja. E ansy partio para alia 
para Fez, con los mysmos gentiles honbres e servydores que traya; 
e llevo consygo las mas piecas y reslo de las armas que el enbarco 
en el dicho galeon, e con ellas se fue a Fez. Y la dicha galeaca quedo 
en el dicho puerto. Y fue tambien con el dicho enbaxador el dicho 
Anion de Molon. E dixo este testigo que, al tienpo que el dicho 
enbaxador vino del Real del Rey de Fez, oyo este testigo dezir a 
Monsyor de Tardes, uno de los dichos gentiles honbres, que el 
cliera un arcabuz a un Moro por un bugio. E un Lonbardero, por 
nombre Pero Mosque te, dixo a este testigo que dio una espada por 
un bujio 1 . E dixo este testigo que, despues del dicho enbaxador 
partir para Fez, este testigo, por estar muy desavenydo con el dicho 
enbaxador, por ynjurias e synrazones que le tenya fechas 2 , deter- 



Ibid. — Cos expressions so rolrouvcnt 
d'ailleurs dans l'ancienne langue frangaiso : 
corps de cuirasse — eorsd'acier — corselets, 
ap. Lacurrb de Sainxe Palati;. Corps de 
cuirasse se dit en parlant de la cuirasse 
memo, sans los armures des bras et des 
cuisses. PuitBTifcuK. — Lo nom d'armes 
blanches, blanches amies, avail egalemcnl 
la memo signification que armas blancas. La 
cuirasse s'apnclail arme blanclie, parce que 
l'acicr en etait blanc el poli ; e'est pour 
cette raison qu'on appelait arme a blanc un 
homme vetu de fer, do pied on cap. Le 
Duchat, dans son edition de Rabelais, 
l. IV, pp. ui r/, g. E n francois mo- 



derne, on dit encore : corps dc cuirasse. 
— 11 est evident que le cuerp'o de armas 
blancas doit etre idenlifie aux syllas de armas 
de la deposition do Vicente Perez, p. 33, 
aux syas de malla du temoin Hernan Vaz 
de Conlreras, p. 37, et au coselele de cavallo 
Ugerodu lemoin Diego do Cisneros, p. 35. 
Gf. plus loin (1578), dans la relation de la 
bataille do El-Ksar el-Kebir, la description 
du vetement dofensif on cuir et en mailles 
quo portait le jeune due de Barcelos. 

1 . Bujio, mot a mot : un babouin . 

■2. V. le journal du capilaine de Piton, 
p. 1 5 et passim. 
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myno de se venyr o dexar a la dicha galeaca, por tener recelo dc 
andar en conpafiya del dicho enbaxador, e se enbarco con Tomas 
Sumerja, mercader giiioves, que alia Ira lava y era eslanle on Larache, 
en una barca suya de pescar. E fueron a salir en Arzilla, e de Arzilla 
vinyeron an bos a esla carte 1 , Pregunlado como con sin ti a que el 
enbaxador diese las annas a los dichos Moros, dixo que este tesligo 
se lo contradixo muchas vezes, y el dicbo enbaxador dio en cslc 
lesligo por se lo conlradezir asy, e por no querer lomar dos naos dc 
Ynglezes al cabo de Fynyslierra, e una caravela de armada del Rey 
nueslro Sefior adelante de Arzilla. E por eslas cabsas ovo diferencia 
entre el enbaxador y este testigo, e por esto dexo la capilanya de la 
dicha galeaca. E que no sabja mas desle caso. E pregunlado por 
las pregunlas generales, dixo que querja mal al dicbo enbaxador por 
lo ynjurjar como dicbo tiene; e an sy a lodos los de su conpafiya c 
de la dicha nao, porque, viendo ynjuriar e rnallralar, no le acudian 
como capilan, aviendo tornado juramenlo de le obedecer e favorescer, 
e por ser contra el, y les plazer a lodos de lo ver maUratar, e que 
por esto le querian mal, salvo a Ires Ginoveses que ay venyan, a 
quyen pesava mucho de lo ver rnallralar, los cjuales Ginoveses avian 
nombre Francisco Richar. ofycial de la dicha galeaca 2 , e Bernaldo 
de Slival, guardian 3 , e Francisco Calabreja, bonhardero. E de lo al 
de las dicbas preguntas generales, dixo nycb.il. E dixo este tesligo 
que vyo llevar al enbaxador e sus criados, quando fueron para el 
Real 4 , quatro o ciuco alabardas doradas. Gomez Eanes lo cscrevi. 
Gorregidor Caspar Carvallo. Testigo Babtista Abxia. 

Yten. Tomas Sumerga, mercader Ginoves, lesligo jurado a los 
Santos Evangeljos, e pregunlado generalmenle por lo contenydo en 
el dicho ablo, dixo este lesligo que, al lienpo que esla galeaca de 
Francis llego al pucrto de Larache, csle lesligo cslava en Larache, 



1. A esta corlc, c'est-a-dirc a Evora, on 
residail alors la cour do Porlugal, |>out y 
fairo leur deposition ou plutol leurdenon- 
ciation calomnieuse. 

2. Officier marinier dc la dile galeasse. 
Cf. Jal, au mot Official. 

3. On appolail guardian el gardien en 
frangais J'liommc propose a la garde d un 



navirc. Le gardien avail soin do la Sainlo- 
Barbo el de la soulo aux poudres. Cf. .Tat., 
au mol Gardien. 

h . La plirasc e sus criados, quando /ucron 
para el Real, avail etc oubliee par le greffier 
clans 1'original portugais, il 1 'avail relablie 
cn marge, etc'cslce qui motive la validation 
qui figure ii la fin de l'cnqiiclc. V. p. 3g. 
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por tratar en el Reyno de Fez e tener ay una pesquerja. La qual 
oaleaca llego en el roes de Junyo deste presents auo. E venyan en 
ella por capitan Bavtista Obserja, testigo preguntado atras ; e asy 
venya en la dicha galeaca, por enbaxador del Rey de Francia para 
el Rey de Fez, Monsyor de Piton, e con el cinco gentiles honbres, 
segund que se dezia que heran. El qual enbaxador, tanlo que la 
oaleaca echo ancora, vino en el batel a tierra, con un mercader 
Frances queen la dicha galeaca venya e avian ombre Amon de Molon. 
E venyendo a tierra, este testigo pregunto al dieho mercader que 
navio hera aquel. Y el le dixo que hera una galeaca del Rey de 
Francia. Y este testigo le pregunto que aparejo traya la galeaca de 
annas. Y el le dixo que tray an mucha artillerja de metal, gruesa e 
pequefia, e muchas pelotas de Herro. Y este testigo le dixo que 
tornase al capitan, e le dixese que no desenbarcase en tierra, ny 
entrase dentro ; e asy le mando un piloto espauol a la galeaca, 
para que le dixese que no devia de enlrar dentro con la dicha galeaca, 
por venyr tan aparejada de artillerja ; e fueron a la galeaca con el 
batel. E despues torno el dicho batel a tierra, en qual venyan el 
dicho enbaxador e con el el dicho mercader, e fue a tener a la nao 
(Vancesa, que ya en el dicho puerto estava. Y al otro diaeste testigo 
fue a la dicha nao a fablar con el dicho enbaxador, diziendole e avi- 
sandol.e 1 que en manera nynguna la dicha galeaca entrase dentro, 
por la dicha artillerja que traya, porque la enharacaria el Rey de 
Fez 2 . Y el dicho enbaxador se carlo, diziendo que sabialo que hazia. 
E luego mand o el dieho mercader Amon de Molon e un su criado 
al Real del Rey de Fez, que estava entre Tanzar e Arzilla. E tor- 
naron, e venya en conpahya dellos Jacob Rosales, Judjo, ellegaron 
a la galeaca, y el dicho Rosales hablo con el enbaxador. E luego el 
enbaxador tomo un piloto del Ryo de Larache, e fue a la galeaca, e 
se melio dentro en el dicho Rio, contra voluntad de el dicho 
Bautsla, capitan, que lo contradezia por el aviso que este testigo 



1 . Lo Lextc porte : avisysandole. 

2. Les souvcrains du Maroc prohibaient 
sevcrement la venln d'armcs do guerre u 
leurs sujels. Lo oapilaine do Piton, si Ton 
sen rapporlo au diro du temoin, envoya 
llemon do Molon au camp du roi de Fez 



pour fairc lever cette interdiction ; sa de- 
mande ful accueillie, puisque, des lo re tour 
d'Hemon do Molon, nous voyons la galeasse 
entrer dans la riviere do Laraclie, dirigce 
par un pilote indigene. 
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le avia dado. Y el dicho enbaxador, con los dichos gentiles honbres 
e con sus servydores e con el clicho Anion de Molon e Rosales, se 
fue al Real, e llevo consygo cierlas caxas que traya en la galeaca. 
Las quales caxas, en las llevaiido, fueron a letter a la forlaleza de 
Larache ; y, entrando esle lesligo en la forlaleza, vido al diclio 
Rosales y al dieho mercader abrjr algunas de las dichas caxas, y 
sacaron de dentro espaclas e otras cosas ; e viendo a este testigo, 
tornaron a cefrar a las caxas, e fueronse para el Real, e llevaron 
tanbien picas en las manos. El qual enbaxador e los que con el 
fueron, dencle a ocho o nueve dias, tornaron del dicho Real para 
la dicha galeaca, diziendo el dicho enbaxador y los otros que el Rey 
de Fez y Muljabraben avian de venyr a ver la dicha galeaca. E 
pasados feres o quatro dias, vino nueva eomo el Rey ya no A r enya a 
la galeaca, porque yva a ver su madre, cjue dezian que eslava para 
morjr de pestilencia. E pasaclos otros tres o quatro dias, vino recabdo 
del Rey de Fez que el dicho enbaxador se fuese a Fez, que alia los 
despacharja. Y enlonces el dicho enbaxador, con los dichos gentiles 
honbres e serviclores y el dicho mercader, se fueron camyno de Fez, 
y llevaron sus casas, y sus picas en las manos. E quedo en el dicho 
puerlo la galeaca, y el dicho Raustista. capitan, nunca saljo de la 
dicha galeaca. E dixo este testigo que, antes que partiese el dicho 
enbaxador para Fez, eslando este testigo en la galeaca. el dicho 
mercader Anion de Molon pregun to a este lesligo sy tenya pena 
de llevar libros de abrayco a Fez 1 . Y este lesligo le dixo que sy, 
que tenya gran pena. E por este lesligo conlradezir que no diesen 
armas a los Moros 2 , lo oniyziaron con el Rey de Fez e con Mulj 
Abrahen. De manera que Rosales dio a este testigo un recabdo del 
Rey de Fez, que myrase lo que hazia. E viendo este lesligo como 
asy estava rebuelto con el Rey, e porque el enbaxador le dixo que lo 
avia de hazer casligar Moli Abrahen, esle testigo hordeno de se venyr 
con el dicho Rautisla, capitan, que uvo muchas diferencias con el 
dicho enbaxador, e por la gente de la nao le desobedecer, en una 
barca se vinyeron amos para Arzilla, e de Arzilla se \ r inyeron a esta 



1 . Nous nous expliquons mal co clmrgo- 
ment de livres hebreux ibord do la galeasse. 

2. DccIaraLion pou vraiscmblablo ; on 
ne voilpasbien au nom de quelle autoriLe 



lo petil caboteur qu'elail Sumcrja aurail 
adresse des remontrances au colonel do 
Pi ton, ambassadeur du roi de France. 
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Gorte. E al no dixo, salvo que la diclia galeaca quedo en el dicho 
puerto, esperando por el clicho enbaxaclor. Preguntado por las pre- 
guntas generales, dixo este testigo que quyere mal al dicho enbaxa- 
dor, por el e su gente ser cabsa del se venyr del Reyno de Fez e dexar 
su hazienda e su Iralo. E a lo demas, dixo nychilb Gomez Eanes 
loescrevi. Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Tomas Sumerja. 

Yten. Vicente Perez, cavallero do la casa del Rey nuestro Senor, 
testigo jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado por lo con te- 
nydo getierahneii te en el dieho abto, dixo este testigo que, estando 
en Arzilla, adonde fue por mandado del dicho Seiior a hazel' los 
pagamyenlos a los froilteros de los lugares 1 de allende, oyo dezir en 
la dicba villa a Bavtista Vserja, capitan de una galeaca de Francia, 
que el bera capitan de la diclia galeaca, e que en ella llevara un 
enbaxador que el Hey de Francia mandava al Rey de Fez ; y fue 
a desenbarcar en Larache, adonde el dieho enbaxaclor saliera con 
ciertos gentiles honbres, y se fue al Rey de Fez. E, por alguna 
desaveneneia que el ovo con el dicho enbaxador, se saljo, por vev 
el dicho e a los suyos dar armas a los Moros, y se fuera para 
Arzilla. E oyo este testigo dezir a Vicente Hernandez, morador eli 
Azamor, que en el dicho tienpo estava en Larache, que vio dar a 
los Franceses espadas e bacamartes ? por un bujio que se alia 
Italian generalmente por dos o Ires veyntenes. E ansy dezian gene- 
ralmente que hera publjca fama en la dicha A r illa de Arzilla esto que 
este testigo oyo dezir al dicho capitan e Vicente Hernandez, e que 
el dicho enbaxador llevava e diera al Rey de Fez e a Moljabren 
ciertos arcabuzes e syllas de armas 3 . E dixo mas este testigo que, 
estando haziendo los dicbos pagamyentos en la dicha villa, le dixo 
el co n de Don Juan Sobrino, capitan de la dicha villa, que eltenya 
sabido cierto que, en quanlo la diclia galeaca estuvo en Larache, se 



i. Los froilteros de los lugares. Frontero 
designait le gouverneur d'une frontera, 
cest-Si-dire d'une ville frontifere; mais co 
nom d&fronlera otait donne egalemenl am 
villes posserlccs par un sourerain dans un 
pays 6lranger. Les frontieres (les marches) 
d'Afrique utaicntles villes marocaines sous 
la dominalion du Porlugal. 
De Castuies. 



2. Bacamartes, espingoles. 

3. Syllas de armas. Peut-6tre pour sillas 
de armas (selles d'armes), mais plus proba- 
l)lement pour sayas de armas (cotles 
d'armes, hauberts). Cest la meme artnure 
que celle qui est appelee plus bas syas de 
malla (cottes de mailles), p. 37. 

I. — 3 
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armaron cn el dicho Rio cierlas fuslas e verganlines para yr a 
saltear lierra de Crislianos, [en] las quales fuslas fueron Franceses 
de la dicha galeaca. E las diclias fustas hizieron presa, de la qual 
presa los dichos Franceses que alia fueron ovieron su parte d'ella, 
corao la ovieron los Moras. E despues, pregunlando este testigo por 
lo susodicho a algnnas personas de Laraclie, hallo en ellas que liera 
ansy como el conde le avia dicho. Y la presa que las dichas fuslas 
hizieron, de que eslos Franceses ovieron su parte, fue fecha en 
lugares de Castilla. E al no dixo. A las preguntas generales, dixo 
nychil. Gomez Eanes lo cscrevi. Corregidor Gaspar Garvallo. 
Testigo Vicente Perez. 

Yten. Diego de Cisneros, cavallero de la casa del Duque de 
Berganca, testigo jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado por 
lo contenydo en el dicho abto, dixo este testigo que, por mandado 
del Duque, fue a Fez a rescatar a alguiios Crislianos, por descargo 
del anyma 1 del Duque Don James 2 , su padre, eanduvo en Fez abrjle, 
mayo e junyo e parte de julljo. En este lienpo, en el mes de junyo, 
andava el Key de Fez en el canpo e Moliabren, y estando a la 
puenle de Bosnia", en Ire Arzilla e Tangare, vinyera de Laraclie 
un enbaxador del Rey de Francia, segund el dezia, el qual se 
llamava Monsyor Petro Pi ten, e que es un horabre largo de cuerpo, 
flaco, de muy poca barva rubja, e los ojos zarcos, bouibre de hedad 
de treynta hasta treynta e cinco afios. E con el seryan quynze o 



1 . On sait quo la redemption des captifs 
est au nombre dc ces oouvrcs pics appclecs 
par l'Eglise (euvres da misericords el dort 
les merilessonl applicables au soulagcmenl 
des Ames du Purgatoire. 

2. La lecture James est bien certaine, 
quoiquo eo prenom ne so rencontre pas 
sous cotte formo dans les dicliormaircs 
porlugais. II est idenlique au prenom 
anglais, qui, d'ailleurs, a ete emprunte lui- 
meme au provencal par les Anglais, a l'c- 
poque ou ceux-ci claienlmaitresde l'Aqui- 
taine. On sait que cc prenom a pour ori- 
gine la forme Jaeomus qui, par un pheno- 
mena assez rare dc mutation de labiales, a 



cooxisle avoc Jacobus. Co .Tayme, due de 
Uraganco, donl le lemoin Diego de Cisno- 
ros allail soulager Fume cn racbelanl des 
captifs chretiens, avail conduit, avoc D. .Tuan 
do 'Mcnczcs, la seconde expedition contre 
Azemmour et s'clail empare de cette place, 
le i cr septemhro i5i3. Ueaucoup dc rois 
d'Aragon ont porle le nom de Jayme. 

3. Puenle dc Bosnia, ot plus loin, p. 37, 
puenle de Gosma. L'identilication de ce lieu, 
dont la position geographique est deter- 
mines d'une facon precise (on Ire Arzila et 
Tanger), n'a pu etre faite. La transcription 
doil clre defectueusc. 
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diez e seys honbres Franceses, e algunos dellos dezian ser gentiles 
honbres, e que tenya cada uno tres o quatro myll ducados derenta. 
E llegando asy lodos al Real del Rey de Fez, lo saljo a recebir el 
hijo de Moljabrahen, que se llama Cidi Halj Barrax 1 , e se fue a 
descavalgar a la tieuda .de Moliabren, donde fue muy bien recebido. 
E luego mando traer el dicho enbaxador clos cofres grandes de 
Fiandes 2 , e ansy una carta en pargamyno, que parescia ser sygnada 
por el Rey de Francia, e ofrescio todo a el Rey de Fez, que ay estava 
en la dicha tienda de Muljabren, e ansy le djo la dicba carta. Y, 
estando este testigo presente, se abrieron los diclios cofres; y en 
uno dellos yva una pieca de grana 3 , e seys piecas de Olanda 4 , e 
doze camysas e mucbos cofres j>equefios enforrados de seda, e 
muchos guantes perfumados de olores ; y en el otro cofre yvan 
seys espadas con sus dagas e talavartes guarnecidos de terciopelo e 
de plata 1 , e asy una dozena de vaynas grandes de cuchillos, e 
otros cuchillos pequefios, e oiras menudencias d'espejos, e un 
relox de arena. Y el dicho enbaxador de Francia dixo al Rey de Fez 
y a Muljabren que el Rey de Francia mandava aquello a el Rey de 
Fez en sefial de amor. E quando vino, dende a un dia o dos, un 
gentil honbre Frances de la conpanya del enbaxador, mancebo de 
veynle e cinco afios, de buena estatura e de barva negra, e que este 
testigo no sabe el nombre, mando a su tienda por un coselele de 
cayallo ligero dorado e labrado, por el qual este testigo dava qua- 
renta ducados, e lo dio a Molj Abrahen, e lo armo en otro Frances 
que ay estava". Y otro dia el dicho enbaxador dio seys picas a 



i. Probablomcnl: Sidi AH b. cr-Raclied, 
que nous rctrouvcrons seigneur indepen- 
danl. do Chochaoucn. V. p. i'S^, nolo a. 

s. C'elaient dos cofiYos do Lois, ordinai- 
rement reconverts de cuir el orncs de clous 
h tcte argentee. 

3. Unc piece d'oearlatc, e'est-a-dire uno 
piece do drap fin, quelle qu'en fiit la cou- 
leur, car au xvi« sicclc le mot ccarlato 
n'elait pas employe soulcment pour desi- 
gner les lissus leints en rouge ocarlate, 

/|. C'est-a-dire : six pieces [dc toile] do 
Hollande. 

5. En Prance, depuisles gnerres d'ltalie, 



l'usage s'etait introduit de porter, en tout 
temps, 1'epeo avec la dague. L'epee elait 
suspoiiduc a gauche, au moyen d'un large 
cointuron ct la dague elait placcc a droite 
ot un peu en arriere. 

6. 11 parail y avoir conlradiolion onlre 
le fail do donner un corselet a Moulay 
Ibrahim et eelui d'armer un Francais de 
ce memo corselel. L'explicalion est sans 
doute la suivanle : l'ambassadour, apres 
avoir offcrt l'armure blanche a Moulay 
Ibrahim, pria un Francais dc son cscorlo 
do la rcvetir, pour familiariser lo pi'incc 
indigene avoc le porl de ce corselet et lui 
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Moliabren . e ansy dos arcabuzes con sus caxas labradas et los cabos 
dorados. Y, en uno tie los diclios arcabuzes, le mostro el dicbo 
enbaxador una pelota parlida por medjo con tin liilo de alanbre do 
hasta dos palmos asydo en anbas las partes, diziendo al dicho 
Muljabren que aquello le dava porque bera arlifycio con que de cada 
tiro matarja e deceparja quaritos cavallos ballase delante de sy'. 1' 
el dicbo Muljabren cslava para yr a correr a Taixger, como de {'echo 
otro diafue alia a dormyr, e dixo al dicho enbaxador sy lenya por 
pecado malar con aquel arcabuz que le dio algund Portugues o 
cavallo suyo en Tan gar, para donde elyva. Y el dicbo enbaxador 
respondjo que los Franceses no tenyan los Portugueses por Cris- 
tianos. E, porque este testigo se ballo presente a todo lo susodicbo 
e lo vio asy pasar, respondjo al dicbo enbaxador algunas cosas, 
porque le parescio mal lo que el fazia e dezia, e que por el Real se 
dezia y bera publico que los de la conpaaya del dicbo enbaxador 
davan armas, cocbillos e dagas a los Moros. \' este testigo, en el 
mes de julljo proximo pasado d*este presente afio. se vino para estos 
Reynos con sus captivos rescatados ; y el dicho enbaxador con su 
gente quedava en el dicho Real. Y este testigo oyo dezir al dicbo Mul- 
jabren que avja de dar al dicho enbaxador cavallos, leones e oncas 2 



montrer en meme temps l'eflbt qu'il pro- 
duisait. 

i. II s'agil de balles ramees. Le leclini- 
cien Yigenere, qui au xvi° sieele Iraduisit et 
oommenla I'Art miUlaire d'Onosaiulcr, apres 
avoir decrit les avanlages du forcemonl de la 
balle, « ce qui aide encore a la violence da 
coup, quand la pouklre n'a aucun lieu pour 
s'evaporer », ajoule : « Mais la Irop cruellc 
et felonne animosile des mortels des uns 
aux aulres no s'estpas conlenlee de si rigou- 
reux el puissans effects, car, ne pouvans 
endurer qu'aucune resistance peust avoir 
lieu encontre si rage el forcenerie, est 
passee oullre a l'mvontioii des dez d'acier 
cnveloppez dedans le plomb et a des l)alles 
altachees les unes aiu autres avec du fil 
d'archal qu'on appello ramees, et finable- 
rnent jusques a les cmpoisonner de lard et 
d'arconic... ot pourlanl il vaudroil bien 



mieux ensevelir ces maudits damnez arti- 
fices soubs un perpeluel silence, que les 
divulguer au public, qui n'en est que trop 
abreuve. » Op. c'U., f. 680. — Les dichos 
arcabuzes, auxquelles le lemoin fail allu- 
sion, ctaient ces amies d'invenlion recenle 
en 1 533 , ot appelecs en France « liacque- 
butes a croc » parce qu'elles se liraient sur 
une fourchelle ; elles devaient par la suite 
donncr naissance au mousquet. 

a. On pis, on Francois : once; en arabe: 

J^!>. On l'appelle aussi panthere des four- 

reurs. L'once diflerc de la panthere, en ce 
qu'elle est bien plus petite, qu'elle a la 
queue beaticoup plus longue, le poil plus 
long aussi et d'unc couleur grise ou 3)lan- 
chalrc, Bvjffon, Quadrup., t. Ill, p. 26C. 
Cet animal est souvent confondu avec e 
gucpard . 
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e abestruzes, porque liera la fruta de la tierra. E dixo este 
testigo que el no vio el galeon en que el dicho enbaxador vino, 
porque este testigo estava en el Real del Rey de Fez, e la dicha 
galeaca vino aportar al puerlo de Larache, don[de] desenbarco el 
dicho enbaxador e su gente. E se dezia que la dicha galeaca hem 
grande, e que traya treynla e dos bancos por borclo, e ciiez e seys 
tiros gruesos, e ocho falcones, e muchos tiros pequeflos. Ealno 
dixo, salvo que este testigo llevo consygo dos mocos d'espuelas del 
Duque, que podrian saber d'esto, por estar en el dicho Real con este 
testigo ; e los dichos mocos d'espuelas se llaman Juan Barroso e 
Felipe de Freytas. A las preguntas generales dixo nychill. Gomez 
Eanes lo escrevi. Corregidor Caspar Carvallo. Testigo Diego de 
Cisneros, 

A treynta dias del mes de setienbre de quynyentos e treynta e 
Ires, en Evora, el Corregidor Gaspar de Carvallo, conmygo el dicho 
escrivano, pregunto los testigos syguyentes. 

Yten. Hernando de Contreras, escudero del Marques de Villa 
Real, e morador en la cibdad de Cebta, testigo jurado a los Santos 
Evangeljos, e preguntado por lo contenydo en el dicho abto. dixo 
csle dicho testigo que el estuvo captivo en Fez mas de un ano. En 
esle verano pasado, este testigo estava captivo en poder de Mulja- 
bren. En este tienpo, vido parlir el Rey de Fez e Muljabren para 
correr el canpo, e hie asenlar su Real entre Tanjar y Arzilla. E Mul- 
jabren dexara a este testigo [a] Alcacar Quebec y a otros sus cabti- 
vos. Y, estaudo y este testigo, vjno nueva que en el pmerto de Larache 
entro un galeon de Francia que tray [a] armasy otras cosas. E clende 
a quatro o cinco dias. vjno de Larache por allj un Frances, que 
dezian que liera enbaxador del Rey de Francia, con obra de veynle 
Franceses consygo ; e con ellos venya el Judjo llosales ; e los dichos 
Franceses travail picas en las manos, e muchos dellos yvan armados 
de coseletes e s;yas de malla ; y ellos estuvieron comyendo en una 
huerla de Alcacar. Y este tesligo no sabe el nombre del enbaxador 
ny de los otros Franceses. Por ende el enbaxador se dezia que heca 
honbre hidalgo, de buen cuerpo e bien dispuesto, poca barva. Y, 
en acabando de comer, se fueron camyno del Real del Rey de Fez, 
que estava a la puenle de Gostna; e Uevava consygo ciertas areas; 
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y esle tesligo e otros Gristianos tentaron las diclias areas en el peso, 
e pesavan muclio; e dizian epie llevavan en ellas presenle para el 
Rey de Fez. E dixo este tesligo epie, en acpiellos dias que el diclio 
enbaxador estuvo en el Real del Rey de Fez, este tesligo vio venyr 
de Larache, hadonde el diclio galeon estava, algunos Moras con picas 
earcabuzes y escopetas. Y este lestigo le[s] pregunlavadonde trayan 
aquellas annas. Y los Moros dezian que las fueron a eonprar al 
galeon de los Franceses que estavan en Larache. E las diclias armas 
lieran estrailas, e clife rentes de las armas que los Moros tienen. Y, 
eslando esto tesligo en Alcacar, vido tornar para el galeon algunos 
de los Franceses que fueron con el diclio enbaxador para el Real, 
Jos quales venyan syn nyngunas armas de las que lievaron. E dixo 
esle lestigo que, quando Muljabren bolviera del campo. un Ginoves 
su captivo dixo a esle lestigo que los Franceses dieron niuchas ar- 
mas a Muljabren y al Rey de Fez, e que liera grande ma I c mas de 
lo que nadje podja pensar ; dando a enlender el diclio caplivo a este 
testigo e declarandole que los dichos Franceses pedjan seguro a el 
Rey de Fez para que lodo lo que pudiesen lomar por la mar, lo 
pudiesen traer a tierra de Moros a vender. E que este tesligo no sabo 
mas, porque luego fue rescalado e llevado a Teluan. E al jio dixo. 
A las pregunlas generales, dixo nycbill. Gomez Eanes lo escrevi. 
Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Hernan Vaz de Conlreras. 

Preguntados asy los dicbos tesligos por el diclio ablo, a pedi- 
myento del diclio Fyscal e porque al presenle no se liallaron mas 
tesligos, e la provanca mas largamente ser en los lugares de AlVica, 
el Corregidor mando a my, el diclio escrivano, que laego pasase 
carta de receblorja, con el treslado del diclio ablo, para las juslicias 
de los dichos lugares, para alia pregunlar generalmenle los mas tes- 
ligos que del dicho caso pueden saber e saben la verdad. E en 
conplimyento de su mandado, yo. el dicho escrivano, hizo luego las 
dichas cartas, para los dichos lugares sacar los dichos tesligos y 
enbiar sus dichos al dicho Corregidor, para sc junlar con csta pro- 
vanga. Gomez Eanes lo escrevi. 

Paso carta para Cebla, Alcacar, Tangar e Arzilla. 

Tresladada asy esta pesquysa de la. propia original, por mano de 
my, Gomez Eanes de Freylas, escrivano de la clicha correccion .e 
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e... publico general 1 , todo de my letra. Escripta en ocho liojas, 

coa esta. La crual pesquysa el dicho Corregidor comygo el escrivano 

concierto, e va syn nynguna borradura ny entrei^englon que haga 

duda. E fue tresladada en Evora, a primero dia del mes de otubre 

delano deNuestro Senior Jesu Gristo de niyll e quynyentos e Iraynta 

e tres afros. Y el dicho Corregidor asyno aqui por sumano, para mas 

lee: eyo, el dicho escrivano, demy publjca serial, que es la syguyente. 

Y va sellada con el sello cle chancill[er]ja. No haga dubda la postila 

de la margen, en cabo del testimonjo de Bautista Obserja, onde dize: 

E sus criados quando 2 l'ueron para el Real ; porque se hizo al con- 

certar, por verdad". 

Esto fue sacado e tresladado de la escriptura portuguesa en 

romance castellano, por mandado del miry ylluslre e reverendisimo 

Sefior, el Sefior Cardenal de Santiago, Presydente del Consejo Real 

de Sus Mageslades '*, por el dotor Synion Albnso, Portugues, estante 

en esta Corte, e por my, Baltasar de Alfaro, que lo escrevi. Lo qual 

todo hizimos bien e fyelmente, e lo tornamos en castellano lo mas 

conlbrme que ser pudo al portugues, segund lo que de un romance 

e de otro alcancamos. E,sy menester fuere, lo juraremos. E fyrma- 

mos aqui por verdad. r , ,, , _ 

1 1 nattasar de Allaro. — Symon. 

Archives Nalionales . — Collection Simancas .■ — K. l h83, n" 87. — Original'' . 



i . La lellrc c est repctuc deux fois ; peul- 
6l.ro le second e eslil la premiere lellrc du 
mot escrivano, qu'il est, on lous les cas, nc- 
cossairodo retablircn Iraduisant: ecrivaindc 
la dite correction et ecr'main public general. 

a. Lo toxic porle : ijuando quando, 

3. "V. p. 3o, note /|. 

!\. Lo cardinal dc Santiago. II s'appciail 
Juan Pardo dc Tavcra ( i /17a- 1 5/|5). Slic- 
ecssivement oveque do Ciudad-Rodrigo, 
dc Leon , d'Osma , puis archeveque de 
Santiago do Composlela, cardinal cn i53i. 
Apres avoir rcmpli unc legation importantc 
en Portugal, il dovinl president du Conscil 
royal dc Castillo. Cctlo all'airc dc contrc- 
bandc do guerre, que, d'apres Fordrc d'in- 
lormation, la galcasso irancaiso aurait trans- 
porteo au Maroc, dcvail avoir cu un certain 
rctenlissemciil, ct c'csl cc qui cxpliquo 



pourquoi, au surlcndomaia du dernier 
inlerrogatoire, des le i 01 ' oclobre, Gomez 
Eanes recoil l'ordre d'execulcr la copie des- 
tineo a etre envoyee au Gonsoil do Castille. 

6. Manuscrit do six fouillcs numerotoos 
au verso el en bas I a VI, lormanl un 
caliier dc douzc folios mesurant 3o5""' 1 
X 2 1 5 ra "\ ccrits des deux coles, a l'cxcop- 
Lioti du dernier qui csl blanc au redo cl 
qui, au verso, porlo le litre du document. 
L'ccrituro arcbaiquc, rcmplic d'abrevia- 
lions el de traits parasites, qui rondont la 
loclure assez difiicilo, est lout enlierc, sauf 
1c litre, do la main de Baltasar de Alfaro, 
1 un do ccux qui traduisircnl cello piece du 
portugais cn ospaguol en i533. Surchacunc 
rlcs pages du manuscrit, il a etc colle unc 
fouillc de papier transparent, dans un but 
do conservation. 
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VII 

PAEEMENT A B. AUXYLLIA POUR SON VOYAGE A I . MAROC 



27 janvier i533 (n. st. 1 534)- 

En marge : Le maistre cle la galeace nominee « le Samct Pierre ». 

A Baptiste Auxillyan, maistre ayant la charge de la galeasse nom- 
inee (( le Sainct Pierre », la somme de deux cens vingt cinq livres 
tournois, pour la valleur de C escus d'or soleil, a raison de XLV sols 
piece, a luy donnee des deniers que le Roy a ordonnez au Tresorier 
de son Espargne recevoir des receveurs generaulx ou commis a 
l'exercice desdictes recejDtes generalles pour estre employez es 
affaires survenans ordinairement aulour de sa personne, par ledict 
seigneur et ses leltres patentes donnees a Bar-le-Duc, le XXVIP jour 
de janvyer M V c XXXIII, signez Francoys [et] Bayard et seellees du 
seel dudict seigneur, en faveur des bons services qu'il a faictz audict 
seigneur et ce pour luy ayder a supporter les fraiz et despences qu'il 
a faiclz ou voyage qu'il a dernierement faict au royaume de Fez, 
ou il a conduict, rnene et guyde dedans le feu cappitaine Pilon, que 
ledict seigneur y avoit envoye. Lacjuelle somme luy a este payee 
complant par ledict preudomme en C escus d'or soleil, a XLV sols 
piece, comrne il appert par sa quictance signee Dome, no (aire et 
secretaire dudict seigneur, le XXVII" jour de janvyer M V" XXXIII. 
Enregistree par moy le XVII 0 jour de fevrier oudict an. Pour ce, 
cy. . IP XXV 1. t. 

Bibliolheque Nalioiude. — Complex de I'Epargne de Francois I"'. Ms. 
Fr. 15629, n° 562, f. 258. -- Original. 
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VIII 

PAIEMENT A J. DE LA PLAN QUE POUR ENTRET1EN D'ANIMAUX 
RAMENES DU MAROC 



a3 fevrier l533 (n. st. l53/i). 

En marge : De La Plancque. 

A Josse de La Plancque 1 la somme de quarante livres tournois, 
a luy ordonnee des deniers de l'amiee fin ye le derrenier jour de 
decembre derrenierement passe, par le Roy et ses lettres patentee 
donnees a Paris, le XXIP jour de fevrier M V" XXXIII, signez 
Francoys [et] Boclietel 3 , et seellees du seel dudict seigneur sur 
tantrnoms et en deduction de oe qu'il luy peult et pour[r]a estre deu 
a, cause de la noriture et entretenement d'une louve 3 , ung lyon, 
troys aulruches et quake levriers, qui naguieres ont estez apportez 
audict seigneur du royaulme de Fees et mis en l'hostel des Tornelles 
de la ville de Paris. Laquelle somme luy a este payee par ledict 
preudomme des deniers du quarlier d'oclobre, novembre et 
dceembre derrenierement passe, es presence de Mess" les presi- 
dens, eii monnoye de XII"" S , comme il appert par sa quictance 
signee Pichon et Rohart, notaires ou Chastellet de Paris, le 
XXIH° jour de fevrier M V" XXX111. Enregistree par may, le 
XIT jour de mars oudict an. Pour ce, cy XL 1. t. 

Bibliolhbqae Nalionale. — Comples de VEparcjne de Frangois I"'. Ms. 
Fr. '15629, ?i" 367, /. 208 v\ — Original. 



l. CeJossedeLa Plancque etaittcdocteur 
en mcdecine, ordonnc pour la euro el. 
guarison des malades ». V. unc quittance 
de lui du 10 novembre i5^7, Bibl. Nat. 
Pieces originates 2296, cola 5 1 0,32. Ptir- 
chenun. 



2. Guillaume Boclietel, sicur de Broui- 
lliamenon, La Forcst-Thaumyer, Sassy, 
Sainte-Lizaiiio, etc., secretaire du Hoi lc 
■'.-/ juillot i5i8. Fleury Vindry, p. 5i. 

3. Probaljlcmcn t unc femelle do chacal. 
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AN1MAUX HAMENES DU MAU0C 



IX 



PA IE WENT AUX GARDIENS DES A NIMAL X HAMEINES 
DU MAROC 



Paris, i3 juin 1 534 • 

Rolle des expeditions commandees par le Roy. 



A ceulx qui ont la garde des besles qui sont venues du Royuume 
de Fesse cent livres pour la nourriture d'icellcs, it prendre sur telz 
deniers que Moris' le Legal ' advisera. 

Sig ne: Francoys. 
Coniresigne: Rreton 2 . 

Faict a Paris, le xm c jour de juing mil v° xxxmr. 
Archives Nationales. — Acquits sur I'Epargne. Francois I m \ J. 961'", 



n° ill. — Original. 

i. Lc chancellor Du Pral, seigneur tic 
Nanlouillel, tlonl il a <H6 question dans la 
note 2, p. 2. Apres la niort do sa femme, 
Frangoiso do Veiny, il embrassa l'ctat 
ecclesiaslique et devint successivement 
eveque do Meaux et d'Albi, arclicveque 
do Sons, en 1 5a5, Cardinal, en 1627, Legal 



a latere du Saint-Siege en France, en 
i53o. 11 mourut, comble do biens el 
d'honnoiws, en sa maisou de Nanlouillel, 
lc (J juillel 1 535, age de 72 aus. 11 avail 
fondc a l'Holol-Dieu unc salle dito du 
Legal. 

•j. V. p. 3, note 1. 
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x 

LETTHE DE JEAN III ROI DE PORTUGAL AU GIUND-MAITRE 
[DE L'ORDRE DE SANTIAGO '] 

(Traduction) 2 

L'occupation porttigaise, apres avoir ete Jlorissante au Maroc, commencait a 
s'affaiblir vers 1 534. Les places etaient irregulierement ravitaillees et les sub- 
sides en homines et en argent etaient souvcnl diriges vers les Indes Orieiitales 
ou vers le Bresil, la. colonic naissante du Portugal. Les tribus marocaines qui 
avaient accepte la domination cliretienne avaient repris peu a peu leur inde- 
pendance. En outre, le Portugal se trouvait au Maroc en presence d'un nouvel 
ennemi : a cote du souverain merinido, qui regnait a Fez et continuait d'i'n- 
quieler les presides de Ceuta, El-Ksar es-Seghir, Tanger et Arzila, deux 
adversaires bien autrement redoutables s'etaient loves an Sud : c'etaient les 
cherifs Moulay Ahmed el-Awedj et Moulay Mohammed ech-Cheikh ; le premier 
elait souverain en fait du royaume do Merrakecli ; le second, qui ctait maltre 
inconlesle du pays au Sud du Haul-Atlas, avait sa capitate a Taroudant. lis 
devaient la rapide extension de leur autorile et de leur influence a la guerre 
sainte et au dessein qu'ils avaient annonce de chasser les Portugais de la terre 
musulmane. Dans ces coirjonctures, le roi Jean III agila le projet d'evacuer 
quelques-unes des possessions porlugaises de la c6te marocaine, alin de con- 
centrer la resistance sur les points qui parailraient plus susceptibles d'une 
defense avantagcuse, etil consulla par correspondance les gentilshommes de son 
Conseil sur l'abandon eventuel de Sail et d'Azcmmour. Safi n' avail, pour ainsi 



1. Nous rcstlluons la mention do l'Ordrc, 
I'll nous rcferanlau Doc. XIV oil cllc figure 
dans le litre de la piece el surtoul a Bkaa- 
CAMi' 1?reibe, p. /127. On y voit que co 
Grand-Mailrc elait le due de Coimbrc 
D . Jorge ct qu'il avait ogulcment la G randc- 
Mallrise d'Avis. 

2. Les documents X-XXVI, XXVIII- 
XXX et quelques aulres sonl des copies mo- 
dernes rapporlees de Portugal par M. Th. 
Pavie. Les originaux do cos documents, 
conserves aux archives de la Torre do Tombo, 



devaienl clrc d'imo lecture difficile cl les 
copisles portugais qui les ont Iranscrils 
pour M. l'avie, peu au courant du sujet, 
ont du commetlre quelques erreurs. 

Com trie ces pieces seront publiees d'aprcs 
les originaux dans le t. Y], V* Serie, des 
SS. Hist. Maiioc., il a para preferable 
d'en donner sculement ici la traduction. II 
est bien entendu que la reference placee a 
la fin de chaque document s'appliquo a la 
copie porlugaisc. 
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dire, pas de port; quanta celui d'Azemmour, il elait d'un acces ires difficile a 
cause de la barro de 1'oued Ounim er-Rbia, el. cetlc place se trouvait, d'ailleurs, 
a proximite de cello de Mazagan, qu'on elait decide de conserve!'. 11 n'est pas 
question dans les letlres rojales de la place du Cap-de-Guir 1 , soit que cetle 
ville parut devoir elre gardee a cause de son excellent port, soit qu'elle fut alors 
serree de Irop pres par les troupes du cherif Moulay Mohammed ech-Cheikh pour 
pouvoir etre evacuee sans danger. En meme temps que Jean 111 pronait l'avis 
des mcmbres de son Conseil sur cetle question, il ne renoncail pas a l'idee de 
la conqudle conlinentale 2 du Maroc, et leur demandait leur opinion molivec 
sur cetle operation 3 . 

Doit-on abandonner, ou bien fortifier pour les defendre, les villes de Saji 
cl d'Azemmour? — Lisle des genlilshommes a consuller sur cetle ques- 
tion, avec Vindication pour quelques-uns de la formula de salutation a 
employer. 

[im.\ 

Pour le Grand-Malta, 

J lonore (ira nd-Mailic, 

Comme la determination que je dots prendre au sujet do Safi et 
d'Azemmour inlcresse vivement mon voyaume, ilm'a para bon de 



1. Le Cap-de-Guir, Gabo-dc-A(jucr t Cubo- 
de-Gue. C'elail le 110m donnS a l'anciomie 
ville de San la Cruz, fondee on Tanuee i5oii 
par le Porlugais Juan Lopez de Segncira, 
agissant de sa proprc initiative. Le roi 
Emmanuel, informe* de l'imporlance de 
cetto position, remboursa Segueira de ses 
frais el. y conslruisit une place forlc. Ellc 
est souvonl designee sous los noras do 
Santa-Cruz-du-Cap-dc-Guir ou dc Sunla- 
Gruz-dc-Borberia, pour la dislingucr de 
Saiila-Cru^-dc-Mar-PeijurSia, dc-Mar-Chica 
ou de-Mav-Mci\ov, la villc cspagnolo, fondee 
en i't^6 a i5o kilometres plus au Sud 
(embouchure de l'oued Asaka ?) par Diego 
dc Herrcra, Seigneur de Lanzerotc (Cana- 
ries). Le nom dc Cap-de-Guir ct cpiclfjuc- 
fois abrevialivcmcnl, celui de Cap, HI Gabo, 
avail file domic a la villc porlugnisc a 
cause du voisinage du cap Guir (Gbir ct 
mieiix Igliir). Lc mol bcrboro Ighir n'a 



pas d'ailleurs d'autre signification cjue cello 
de promontoire el les indigenes appellent 
co cap : Igliir Oui'rtuii. Cost lo seul point 
da la cole marocaine faisant dans l'Atlan- 
liquc une saillie prononcce; il marque 
rextrcmitc occidentale des soulevements 
du Haul-Alias. Au sud do ce cap, el abrile 
par lui, sc trouve l'emplacemcnt du port 
naturol du Sous, du Sud-Marocain cl du 
Sahara occidental. Lenoni indigene doTaii- 
eienno villo porlugaise est Agadir-n-Igliir. 

2. On sail que, d'apres la hullc de par- 
tago d' Alexandre VI (i4 mai 1/19/1) "l les 
arrangements inlervenus enlrc les deux 
puissances inlcrossccs, la conquclc tcrrilo- 
riale du Maroc avail etc devolue au Portu- 
gal ; la ligno de eloir.arcalimi onlrc les 
possessions eventuelles du Portugal el de 
1'Espagnc elait un meridien passant a 
3^o licucs des lies du Cap A'erl. 

0. V. Doc. X-XXV1. 
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vous en parler el dc vous prier de m'ejivoyor par ecrit voire avis, 
sans lequel je ne veux pas prendre de resolution, car je sais que 
vous jugerez la chose pour lc bien de mon service et j'ai confiance 
en vous. Nolre-Seigneur daignera me permcllre de choisir le meil- 
leur parti, car II sail que je ne trailc celle affaire que par ncccssite, 
paree que mes finances sont epuisees. II est done necessairc de 
savoir si on doit conserver ou non ces villes, mal appro vision nees 
el bien loin d'etre secourues comme elles devraient l'etre. 

Et comme, pour que vous puissiez me donner voire avis, il 
convient que vous possediez des renseignements sur 1'elat des 
affaires lu-bas, je vous mande ct vous prie de me faire parvenir 
promptement votre reponse bien refleclne, aim que je decide rapi- 
dement ce que je dois faire, et je vous envoie ces renseignements sur 
celle feuille separee. Faites-moi connattre A 7 otre avis : dois-je aban- 
donner ces deux villes ou y conslruire des forleresses? ou ne dois-je 
construire de forteresse que dans une seule? Vous aurez a consi- 
derer lous les moyens qui sont en mon pouvoir pour les defendre, 
en recourant a mes finances et au service qui m'est du par tous les 
sujels de mes royaumes, el, vous me ferez connallre tous les incon- 
venienls qui resulteraientpour moi deleur abandon. Indiquez-moi, 
d'uae part, les necessites et les inconvenienls, et de l'autre, les 
remedes a apporter au mal, car je ne puis abandonner ces deux 
villes sans eprouver une profonde tristesse et une grande douleur, 
que parlageraien I de memeles homines d'iionneur de mes royaumes. 
On oe doit les defendre que s'il apparait qu'on peut le faire sure- 
ment, car, de meme cjue ce serait une bien mauvaise action, que 
je regrelterais loujours, de les abandonner lorsqu'on peut les de- 
fendre, ce serait une resolution encore pire que de vouloir les 
defendre si les perils auxquels elles sont cxposees ont rendu cette 
defense impossible. Ecrit, etc. 

Idem. Le Marquis, son fils. 
Idem. Le Marquis de Villa Real. 

Idem. Le Comic de Penella : Comic, mon neveu et ami, moi, 
le Roi, je vous envoie mes amities, comme a une personne que 
j'aime beaucoup. 

Idem. Le Gomle de Linhares. De meme qu'au conile de Penella. 
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Idem. L'Eveque de Goimbre : Reverend Eveque, Comle, mon 

ami. moi, le Ron je vous envoie loutes mes salutations, covnmc 

u uno personne que j'aime. 
Idem. L'Eveque de Guarda : Reverend Eveque et ami, moi, le 

Roi, je vous envoie beaucoup de salutations. 
Idem. L'Eveque de Lamego : Reverend Eveque et neveu, mon 

ami, moi, le Roi, je vous envoie toutes mes salutations, 

comma a quelqu'un que j'aime beaucoup. 
Idem. L'Eveque de Silves : Reverend Eveque et ami, moi, le 

Roi, je vous envoie beaucoup de salutations. 
Idem. Tristan da Cunba, Mon ami. 
Idem. Le Gouverneur : Mon ami. 
Idem. Vasco Amies Gorte Real: Mon ami. 
Idem. Ay res de Souza : Mon ami. 
Idem. Antoino de Saldanha. 
Idem. Jean Rodrigues de Saa. 
Idem. Georges de Mello : Mon ami. 
Idem. L'Ammd Antoine d'Azevedo : Mon ami. 
Idem. Le Gapilaine de File : Mon ami. 
Idem. Don Alphonse d'Alaide : Mon ami. 
Idem. Le Vicomte [Rodrigo de Lima 1 ]. 
Idem. Don Jean de Castro. . 
Idem. Don Jean de Menezes. 
Idem. Diego Lopes de Lima. 

Bibliolhbquc Nationale. — Fonds Porlatjais. Ms. 'IS (ancien h?>), 
ff. S.9.?-?9//. — Copie dtt six"- siMe\ 



1 . V. p. S3, nolo i . 

2. Archives dt) la Torre ilo Tumbo, — ■ 



Itnformu this Gavnlas. Gavola a, Map) 7, 



I 
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XI 

LETTHE DU ROI JEAN III A L'EVEQUE DE COIMBRE 

(TkADUCT[01\') 

Bail-on abandonner, fortifier ou bien ddjendrc, dans lear dial aclacl, les 
villes da Safi el d Azemmour ? — La guerre contre les Maares doil- 
ellc tire commence'e par le royaume de Fez ou par cehu de Merrakech ? 
— Comment couvrir les defenses qui en rdsvUleront? 

Evora , 1 534 . 



Reverend Comle, Eveque et ami', Moi, le Roi, je vous cnvoie 
Louies mes salutations. Ces jours derniers, le Gherif a mis le siege 
devantla ville de Safi, en y employant toutes ses forces, qui sont con- 
siderables. Or, pour secourir cette ville, il faudrait feire de grandes 
clepenses et, vu l'etat ou se Iron vent mes finances, il parait neces- 
saire de voir et de rechercher s'il serait conforme a mon interet 
d'abandonner cette ville, ainsi que celle d' Azemmour, ou seulement 
1'une d'elles ; ou bien. si on doit construire dans l'une d'elles ou 
dans tonles les deux des citadelles amices d'artillerie 2 , pour les 
occasions que Notre-Seigneur offrira dans l'avenir de le servir. II 
faut prendre aussi en consideration la grande charge qu'imposera la 
defense de ces places ; celte depense ne peut etre couverle par mes 
finances, en raison des frais tres grands qui se font pour les aulres 
villes d'Afrique, l'entretien conlinuel des floltes, la defense et la 
conservation de l'lndeetla poursuitc d'un grand nombre de cor- 

1. L'eveque Jo Coimbre olait Jorge do le roclicr. Cf le. Doc. XV, p. >;o. Le marquis 
Almeida. dc Villa Ileal conscillo de biUir des roqiwi- 

2. Forlalczas roqueiras. Le sens peut ros aportilhados, dos chateaux-forts eleves 
etro aussi bien : des citadelles elevoes sur sur lo rocbor clpcrces d'embrasures. 
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saires, sans parler cles aulres depenscs occasionnees par mon service, 
qui sont tres elevees eb pourlant necessaires. 

Remarquez egalement le danger que courent ces villes assiegees 
par le Cherif avec Louies ses forces, leur cloignement de lout secours 
et la mauvaise qualite de leurs rades, qui fait qu'elles ne peuvent 
etre secourues en liiver, et qu'Azemmoui- ne parait pas pouvoir 
i'elre meme en ete, ce qui oblige ces villes a avoir des troupes assez 
nombreuses pour que chacune d'elle puisse se deTendre en cas 
d'attaque, sans qu'il soit besoin de leur en envoyer d'autres. Tenez 
compte de la depense considerable que cela causera, lacpielle ne 
pout se faire sans imposer de grandes charges a rnes sujets et u 
mes vassaux, qui doivent me servir, com mo ils viennent de le 
faire dans le secours de ces places. 

D'un autre cote, c'est un grand chagrin pour moi d'abandonner 
aux Maures ces villes, qui ont ete conquises par le roi, mon sei- 
gneur et mon pere 1 (que Dieu ait clans sa gloirel). dans le but d'y 
etablir la religion de No Ire-Seigneur et de favoriser la propagation 
de sa Sainte Foi clans ces pays. De plus, le Cherif, possedant ces 
deux villes, se rendrait maltre sans opposition de lout le pays de 
Doukkala 2 el devienchail si puissant, qu'il serait grandement a 
craindre . 

Pour conslruire dans ces villes des forteresses munies d'artil- 
lerie, une tres grande depense serait necessaire, car, pour les rendre 
redoulables, il faudrait depenser au moins cent mille cruzades, sans 
compter leur armement. Et, quelle, que soit la puissance de ces 
lbrleresses, si elles sont assiegees, rien n'est si solide cme Ton ne 
cloive le secourir. 

Gomme cetle question est d'une Ires haute importance pour moi 
et pour mon royaume, j'ai juge bon de ne pas prendre de deter- 
mination sans consul ter les personnes competentes et surtout vous, 
car je suis certain qu'en raison du grand amour et de la bonne 
volonte que vous avez pour moi, vous reflechirez s erieu semen t a 
celte affaire, ainsi qu'elle le merile, et cp.ie vous me donnerez un avis 
aussi loyal et aussi juste que vous le devez a mon service, en prenant 



r. Le roi Emmanuel le Grand ou le 
Fortune^ (i/ig5-i52i). 

2. Le Doukkala, region tres fertile de 



l'hinlorlancl do Mazagan. Los trihus du 
Doukkala furent longtemps vassales ot tri- 
Initairos do la couronne de Portugal. 
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en consideration la conquete des Maures, que j'ai si grand desir de 
faire dans ces regions de Fez et de Merrakech, si Notre-Seigneur 
m'en donne le temps, et je ne tarderai pas a mettre ce projet a exe- 
cution, des que les ressources de mes finances me le permettront. 
Vous devrez egalement considerer s'il vaut mieux commence!' cette 
guerre par le royaume de Fez ou Men par celui de Merrakech, 
en tenant compte des dispositions dans lesquelles se trouve chacun 
de ces pays, ainsi que de la puissance du roi de Fez et de celle du 
Cherif, paree que, s'il parait preferable de commencer par le 
royaume de Fez, il serait mieux alors d'abandonner ces deux 
villes : mais, si on devait commencer de leur cote, il serait neces- 
saire de les conserved. Dans cette circonstance, on doit apporter 
une grande attention abeaucoup de details, pour mieux decider du 
pays par oil on doit commencer la guerre. Ces details seraient trop 
longs a ecrire, d'autant plus que vous recevrez des informations 
sur la situation oil se trouvent ces deux pays, puisque tout le 
monde la connait. Et, pour que vous sachiez 1'etat dans lequel se 

trouvent mes finances, je vous envoie par' montrer une 

note d'apres laquelle vous le pourrez Men voir ; et, comme elle 
contient des details tres importants^, je vous prie de n'en parler a 
personne. 

J'ai toute confiance en vous et je a'ous demande, une fois que 
vous aurez considere tout et Men refiechi, de m'envoyer votre avis, 
ainsi que les raisons sur lesquelles vous vous fondez pour me dire 
ce que je dois faire, c'est-a-dire : si je dois abandonner ces deux 
villes oul'une d'elles seulement? et, dans le cas oil on les evacuerait, 
si ce serait completement, ou en y laissant des forleresses ? ou Men 
encore si je les defendrai dans leur efcat actuelP enfin, dans quelle 
region il vaudrait mieux porter d'abord la guerre que je compte 
faire, si Notre-Seigneur m'en donne le temps? Et comme, s'il faut 



1. Sail et Aiemmour elaient deux 
places portugaises situees dans le royaume 
do Merrakech. Pour les divisions de ran- 
dom Maroc, Y. le croquis des possessions 
espagnoles cl portugaises au Maroc an 
xvi" siecle, insere dans le present volume. 

2. Blanc exislfml dans la copio portu- 

Dji Ga.stb.iss. 



gaise, Le nom du messager est donne 
dans la rcponsc de l'eveque de Goimbre : 
il s'appelail Francisco Chamarro et por- 
tait, en plus dc lalettre, une note contenaut 
des details confidentiels. 

3. Parlienlaridades, des details confi- 
dentiels. 

I. — U 
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secourir ces deux villes, ce ne pourrait etre au moyen de roes 
finances, vous m'indiquerez quels services doivent me rendre mes 
sujets et mes vassaux et quels moyens je dois employer pour leur 
donner satisfaction, aim que, lout etant bien vu et bien considere, 
je puisse prendre une determination dans une affaire qui me cause 
(ant de peine. Ecritpar Pierre Femandes, u Evora, le' mil 
cinq cent trenle-quatre. 

Apres avoir ecrit cette lettre, j'en recois une de FEmpereur, mon 
tres cher et tres eslime frere, qui me dit avoir appris que Barbe- 
l'ousse 2 est parti de Constantinople avec cent galeres et cinquante 
galiotes, et qu'il est arrive aModom 3 pour s'y approvisionner de 
vivres et prendre des gens de guerre et tout ce qui est necessaire a 
cette flotte. Les uns disent que son but est d'aller porter le ravage 
dans les royaumes et les seigneuries de FEmpereur ; les autres pre- 
tendent qu'il chercbe a s'emparer du royaunie de Tunis, ce qui 
serait a craindre, a cause flu grand dommage qu'il pourrait faire sur 
les cotes des royaumes de Naples et de Sicile, sur celles des autres 
Iles.'ainsi que dans les Etals de l'Eglise et autres pays de la Cbre- 
tiente, s'il n'y trouvait pas de resistance. Pour cette raison, FEmpe- 
reur a ordonne aussitot d'approvisionner toutes les places et d'y 
amener des gens de guerre, des vivres, de Fartillerie, et toutes les 
cboses necessaires a leur defense et il a ordonne au prince de 
Melfi, Andre Doria, son Capitaine general de la mer, d'armer loute 
saHotte, c'est-a-dire les quinze galeres que lui, Andre Doria, com- 
mande : d'y joindre quatre autres galeres commandoes par Anloine 
Doria, son cousin, qui sont egalement au service de FEmpereur, 
ainsi que buit autres de ses royaumes de Naples et de Sicile, deux 
de Monego \ trois de Sa Saintete, sept de Genes, cinq de FOrdre 
de Saint-Jean, dix autres de ces royaumes 3 , qu'amenera Don 



1. Blanc exislaril dans la copie portu- 
gaise. 

2. Barberousse II ou Khcir ed-Din, le 
frci'C et le succosseur du fondaleur de 
1'odjak d'Alger. II placa ses Elats sous la 
suzerainetc ollomano et ful nomme amiral 
des Holies do Soliman II. 11 prepai'ail son 



expedition conlre Tunis. 

3. Motion, villo forte do la Moree avcc 
un port sur la Modilerranec. 

l\ . Monaco. 

5. Ces royaumes, c'csl-a-diro: leroyaume 
d'Espagne. 
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Alva.ro cle Basan ; cle prendre d'autres galions et d'aulres navires 
dans les royaumes de Naples et de Sicile, comme il lui paraltra 
bon; d'y employer, aulant qu'il sera besom, l'infanlerie espagnole 
qu'il possede dans les royaumes de Naples et de Sicile, et qui peut 
se monter a cinq mille fantassins, avec tous les gens du pays 
qu'il. jugera necessaire d'y aj outer : et d'aller faire resistance a la 
llolte de Barberousse, et de faire tout ce que les circonstances per- 
mettrontpour la defense de la Gbretiente et le dommage des ennemis . 
II m'en avise. afin que je puisse laire garder mes Yilles. 



Bibliothiquc Rationale. — Fonds Portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
ff. 21b v°- 218. — Gopie du xix° stick ' 
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LETTRE DE L 'INFANT DON FERNAND 1 AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

II proteste contrc le pro jet d'abandonner complMemeni Safi el Azemmour 
el conseille de transformer ces villes en ciladellcs. — En cas de ndcessite 
absolue, il vaudrail mieux evacuer Azemmour que Safi. — Si Von doii 
/aire la guerre au Maroc, il est d'auis que les opdrations cominencent 
par le royaume de Fez plutdt que par celui de Merrakech. — II demande 
au roi de convoquer les Cortes pour les consulter sur la question des 
subsides pdcuniaires oil aulres. 

Abranles, 6 octobre 1 534 » 

Sire. 

Pierre d'Alcacova Carneiro m'a remis une letlre de Voire AUesse, 
avec un memoire concemant certaines questions, sur lesquelles 
vous m'ordonnez de vous envoyer mon avis. Le voici sur ch.acune 
cles questions separ<Smenfc. 

En premier lieu, vous me dites, Sire, qu'il serai t conforme a yos 
interets d'abandonner complelement les villes de Safi et d' Azem- 
mour, Je dis, Sire, que je supplie Dieu de ne pas permettre que, 
sous le regne de V. A., on abandonne des villes aux Maures, villes 
dans lesquelles on a fait tant de sacrifices a [la cause de] Dieu et 
qui ont coute tant de sang et d'argent a vos royaumes, mais qu'il 
permette, au contraire, que vous en conquerriez beaucoup d'autres, 
car, en abandomiant ces villes, lors meme qu'elles seraient comple- 



I. Jean 111 eut six fils legitimes, donl 
cinq moururent en bas age, mais aucun 
dc scs enfants n'a porte le nom de Fernand. 



L'lnfanl D. Fernand devait elre le fils du 
roi Emmanuel et le frere de Jean ]II ; il 
ctail ne en 1607 et niourul cn 1 5 3 /| . 
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tement detruites, elles deviendraient en peu de temps sipuissantes 
que, lorsque V. A. voudrait les reprendre, au moment de la con- 
quete des royaumes de Fez et de Merrakech, la depense serait 
beaueoup plus grande que celle qu'on ferait maintenant pour y 
construire des chateaux-forts. 

Secondement : si on doit abandonner l'une de ces villes, laquelle 
sera-oe ? D'apres les renseignements que j'ai recus au sujet de 
l'emplacement d'Azemmour et des dangers que presente sa barre 
en tout temps, je suis d'avis, si l'absolue necessite vous oblige a 
abandonner une de ces deux villes, que ce soit Azemmour plutot 
que Safi. 

Troisiemement : doit-on construire dans ces deux villes des 
chateaux-forts? Je dis, Sire, que si, au moment oil V. A. a eu cette 
pensee, il y a environ quatre ans, elle eut ordonne de les construire 
immediatement, non seulement ils seraient acheves et payes avec 
1' argent qu'on a employe pour defendre ces villes, mais encore il 
resterait un excedent qu'on aurait pu depenser pour elles pendant 
quelque temps. Puisque le temps presse, je suis d'avis de construire 
des forteresses munies d'artillerie dans ces deux villes, parce que, 
si ces constructions n'empechent pas ces villes d'etre assiegees, du 
moins leur defense exigera moins d'argent et de monde que main- 
tenant. 

V. A., rn'ordonne aussi de lui donner man avis sur cette question : 
Si elle fait elle-meme la guerre en Afrique, comme elle le desire 
et le fera, s'il plait a Notre-Seigneur, selon que les circonstances le 
permettront, par oil doit-elle commencer : par le royaume de Fez 
6u par celui de Merrakech? Plut k Dieu que j'eusse autant d' expe- 
rience que de bonne volonte pour vous servir de ma personne, de 
ma fortune et de mon conseil dans une guerre aussi juste et aussi 
necessaire au bien de votre service. Mais, bien que cette experience 
me fasse defaut, le desir [que j'ai de vous servir] et mon devoir 
m'aideront a exprimer mon avis, et si celui-ci parait etre en con- 
tradiction avec ce que je a 7 ous ai ecrit plus haut, je m'en rapporte 
aux necessites, auxquelles on ne peut resister. 

Si, dans le but de faire cette guerre, alors que V. A. s'approvi- 
sionnerait de tout le necessaire, elle pouvait faire la paix avec les 
Mauies, seulement pendant la duree de ses preparatifs, cela serait 
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tres desirable, parce que cetle paix lui donnerait la Iran quillile. que 
requiert cette affaire et on pourrait alors transformer ces miles en 
forte.res.ses munies d'artillerie avecmoins de depense, et meme les 
circonstances pourraient se trouver telles, si V. A. etait en etat 
de passer bientot [en Afrique], que celte transformation serait 
evitee 1 .. 

Mais s'il est impossible de faire la paix en ce moment, V. A. doit 
passer en Afrique et commencer la guerre par le royaume de Fez, 
parce que, bien qu'on puisse dire qu'en entrant dans les terres du 
Gherif 2 , on trouvera moms de resistance, iln'en est pas moins vrai 
que, quel que soit le point par oil V. A. entrera, elle doit rencontrer 
les forces du roi de Fez 3 et du Gherif reunies, car, si leur entente 
n'est pas cordiale en ce moment, la cause'' et la necessite les reu- 
niront. Si V. A. entre par Safi ou Azemmour, les navires lui 
couteront da vantage, et, en liiver, on pourra diffioilement y envoyer 
devos royaumes et d'Andalousie des yivres et des renforts, lorsque 
cela sera urgent, tandis qu'en entrant par les villes du royaume 
de Fez, ce serait lout le conlraire, et, si. Ton gagnail quelques ports 
de mer, on eviterait la parte des fusles 6 , dont vos vassaux souffrent 
maintenant, et on empecherait l'arrivee du secours que les Turcs 
pourraient envoyer, et, puisque le roi de Fez est plus puissant 
que le Cberif, il coiwient mieux a voire Etat de commencer par 
entrer dans les terres du premier. 

Quoique la guerre ne doive pas se faire volontairement sans un 
puissant motif et sans Fassurance de la vicloire, quoique les dangers 
de 1'offensiYe paraissent plus grands, k cause de 1 in certitude du re- 
sultat, que les avantages qu'on pourra en retirer, elan I donnee la, 
puissance que possedent actuellemenl les Maures dans le monde 
entier, je crois que le plus grand peril que courrait Y. A. serait de. 
tarder a commencer cette guerre de la maniere qu'elle doit se faire.. 



i. D. Fernand donne mi roi le conseil 
de faire la paix avec les Maures, afin do 
gagner du temps et de micux preparer la 
campague de conquetc contre le Maroc, 
laquelle, en cas de reussite, dispenseraiL de 
fortifier Safi et Azemmour. 

a, iMoulay Ahmed el-Aaredj, souverain 



en fait du royaume de Merrakech. 

3. Ahmed ben Mohammed, le sultan 
mcrinide do la hrauche des Beni Ouatlas. 
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l'lslam contre les chretiens. 

5. Pelits navires de guerre. 
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On pourrait dire que V. A., en passant en Afrique avec toutes 
ses forces, laisse son royaume en danger; mais V. A. ne doit pas 
parlir sans que l'Empereur n'aille en personne ou n/enTOie une 
grande partie de ses forces militaires dans les royaumes Berberes, 
dont il a fait la conquete', afin que les Maures soient obliges de 
defendre leur pays et qu'ils ne puissent venir au secours des autres. 
De cette maniere, Votre Altesse pourra, comme 1'Empereur, sans 
peril et avec plus d'assurance, tout en servant Dieu, conquerir de 
la gloire et agrandir ses Etats, resultats qui depasseront les dangers 
affrontes utilement dans une guerre si juste. 

Pour tous ces motifs, je dis, en conclusion, que je considere 
comme necessaire que Y. A. declare aux Etats de ses royaumes, 
reunis en Cortes, ou de quelque autre maniere qu'il lui paraitra 
bon, rintenlion qu'elle a de passer en Afrique, et qu'elle leur 
demande pour cela toute l'aide qu'eiles pourront lui fournir. Elle 
devra se procurer de larger) t, non seuleinent de cette maniere, mais 
encore aumoyen de la Croisade 2 et de loutesles autres ressources 



1. Oron, Tlomccn ol Bougie etaienl au 
pouvoir de l'Espagne. 

2. On appelait bulle de la Sainte Croi- 
sade et, par abreviation, la Sainte Croisade, 
la Sanla Cruzada, une bulle octroyee par 
les Papes aux fideles de l'Espagne el du 
Portugal, en reconnaissance do la lutto qu'ils 
soulenaionl contre les Maures. Cello bulle, 
rcnoirvelable tous les cinq ans, conicrait 
certains privileges et indulgences et, onlro 
autres, le droit de faire usage des oeufs ct 
du lait pendant Id Careme, cl meme de 
viando a certains jours d'abslineiico, Les 
rois d'Espagne et de Portugal, qui avaient 
obtenu des Papes la vonlc de cette bulle, 
obligeaient lours sujels, y compris ceux des 
colonies, k acholerle privilege de la Cruzada, 
alors meme que ceux-ci uc voulaicnl pas 
en faire usage. C'etail pour lo Trcsor un 
rovenu considerable, sur lequel eiaicn I gages 
les emprunts royaux. « La Saincle-Croi- 
sadc, ostcs les despens, vaul chaque anneo 
deux cons millions de maravedis, qui font 
quatre cens etnonantemillecent ct nonanle- 
six cscus, quatre sols, quatredonicrs. » S,u.,v- 



kaii, p. 102. 11 y avail un conseil particulier 
de la Cruzada dont le president portait le 
nom de Gommissaire de la Cruzada. Quand 
la lutto contre les Maures eut pris fin dans 
la pcninsule, les Papes manifesterent l'in- 
lenlion de ne pas renouveler la bulle de la 
Croisade, mais les souverains espagnols et 
portugais pretexlerent de la guerre qu'ils 
soulenaienl en Afrique contre les infideles 
pour obtonir la continuation de la Cruzada. 
C'esl pour donncr une apparence de raison 
au privilege de cetto bulle que lc Portugal 
garda la place do Mazagan jusqu'en 1770 
(CiiJirsiEK, I. II, p. 4443 B ^ 1 ue l'Espagne 
conserva ses presidios. « 11 suflit aux Espa- 
gnols, ecrit le comte cles Allois, gouverneur 
de Melilla, de conserver ces places [les pre- 
sidios] pour jouir en siirelo du benefice 
immense do la bulle do la Croisade et 
avoir un lieu d'exil pour ceux qu'ils y 
cnvoienl; il ne leur en l'aut pas davantage. » 
SS. Hist. Maiioc, 2° Seric, 1. 1, ami. 1715. 
Cf. sur les abus de la Cruzada une curieuse 
piece dateo do i5o/i el inlitulec L'Estal 
d'Espaync, Alien. Nat., K, i332, n° (3. 
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qu'elle peut justement dema rider el obtenir du Pape. V. A. pourra 
ainsi, avec la grace de Dieu Notre-Seigneur, pousser en avant son 
projet. Et, lorsque, dans vos royaumes, on apprendra que V. A. 
doit partir, les hauts prelats et tous vos vassaux s'empresseront de 
vous servir et de vous aider dans la depeiise occasionnee pour la 
conservation de ces villes, dans le cas oil cela semblerait necessaire, 
ce qui n'esl pas mon avis, car il me parait que Ton doit en faire des 
chateaux- forts 1 . 

Je suis si bien a la disposition de Votre Altesse, soit pour faire 
la guerre, soit pour conserver ces villes, soit pour y construire des 
chateaux-forts, soit pour loute autre chose, qu'il me parait superflu 
de le rappeler a Votre Altesse. 

Je supplie Notre Seigneur de conserver la vie et d'augmenter 
l'autorite royale de Votre Altesse, comme elle le desire. 

Abranles, 6 octobre i53/|. 

Je baise les mains royales de Votre Altesse. 

L'Infant Don Fein and. 

Bibliotheque Nalionale. — Fonda porlugais. Ms. 18 (ancien 
ff. 298 v"-302. — Copie da six 0 sicde 2 . 



i . Leroi Jeanlllsolrouvaitdonc.semble- 
l-il, eu presence d'une triple alternative 
relativement a SaG et Azenimour. 1° Gar- 
der ces places telles cju'elles claicul, c'esl- 
a-dire les villes propremenl diles avee les 
onvroges qui pouvaienl exisler pour leur 
defense; 8° Abandonner ces villes aprfcs les 
avoir rasees (Gf. Doc. XV, p. 68) cl les 



remplacer par des ciladellos (caslellos ro- 
ijiiciros,' forlcdczas rarjueiras) permelLanl 
de conserver ces positions marilimes; 3°Eva- 
cucr Safi el Azeinmour, sans \ clover de 
citadel les. 

2, Archives de la Torre do Tombo. — 
Rcforma das Gavelas. Gavela 2, Mai\o, 7, 
Num. 3. 
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XIII 

LETTRE DE L'EVEQUE DE LAMEGO 1 AU ROI JEAJN III 

(Traduction) 

Les villes de Safi et cFAzeminatir doivent elre abandoniides. Le peu d'lmpor- 
tance de ces places ne jastijierait pas les depenses c/u'il faiidrait faire soit 
pour les defendre dans Vital oil elks se trouveni, soit pour les fortifier . — 
Si le Cher if vie nl a s'en emparer, il n'en resullera aucun danger sefieux. 

— Les operations conire le Maroc doivent commencer par le royaume de 
Fez, oh se irouve Vennemi le plus redoulcible. — Ceula doit elre fortlfie 
contre les entreprises de Barberousse, ainsique le conseille Charles-Quint. 

— // en est de meme de Mazagan. 

Lisbonnc, 7 octofore i53/|. 

Sire, 

Par Simon de Seixas, j'ai regu une lettre de Votre Altesse, dans 
laquelle vous me faites la grace de me question ner et vous m'or- 
donii8z.de vous envoyer par ecril, raion avis sur Sali el. Azemmour, 
pour savoir si on devra garder ces places ou les abandonner, et 
vous m'indiquez de nombreuses et longues raisons dans l'un et 
i" autre sens. Vous ordonnez en meme temps qu'on me rende 
compte de l'etat de vos finances et de vos depenses, pour que je 
puisse repondre en connaissance de cause. Et je baise les mains 
royales de Votre Altesse pour la grande favour qu'elle me fait. 

Simon de Seixas m'a remis une autre lettre de V . A. dans laquelle 
elle me dit qu'elle en a deja recu une de moi sur la meme matiere 
et, que, malgre cela, elle me prie de lui repondre a ce qu'elle me 



I. II s'appelait D. Fernando "Vasconcellos de Monezcs. 
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mantle. Pour aecomplir l'ordre de V. A., et, quoicpie dans ma 
lettre j'aie deja repondu a beaucoup de points sur lesquels V. A. 
m'interrogeait, je repeterai les raisons cpii m'ont paru convenables 
en reponse a la lettre de Votre Altesse, ainsi que les autres qui me 
paraissent de votre interet. 

Et, commeje l'ai deja ecrit a V. A., mon avis est que V. A. aban- 
donee tout-a-fait Safi, Azemmour et le Cap de Gue 1 , sans "y laisser 
de forteresses. 

En premier lieu, il me pa rait contraire au service de Dieu de les 
defendre ; j'en ai donne longuement les raisons a. V. A. et ces raisons 
sont les suivantes. Ges villes ne sont pas aptes a gervir a la con- 
quete de l'Afrique, et l'armee qui y debarquerait courrait de grands 
risques. Ce ne sont pas des localites qui, si elles sont peuplees de 
Maures, puissent porter grand prejudice a vos royaumes et a la 
Chretien te. 11 est imposssible de les proteger presentement au point 
qu'on puisse y cultiver la terre et qu'elles se soutiennent d'elles- 
memes 2 et F experience Fa bien montre. On y celebre, il estvrai. 
les offices divins : mais, en les abandonnant, on ne po derail pas 
prejudice au service de Dieu, car Dieu n'oblige pas a faire des 
choses impossibles, comme le serait, en ce moment, la conser- 
vation de ces villes, qui causent tant d'inquietude a V. A. et a ses 
vassaux et qui occasionnent d'immenses depenses que les finances 
de V. A. ne peuvent aucunement supporter. Ce n'est pas servir 
Dieu que dedepenser, pour defendre ces villes, ce que Votre Altesse 
doit a tant de veuves, d'orplielins et d'hommes qui l'ont longue- 
ment servie, qui souffrent de grandes privations et a qui V. A... 
en plus du remboursement de ce qui leur revient, devrait encore 
accorder de grandes Ifrveurs. 



l. Cabo de Gue, pour Gabo-de-Guer. Sur 
la ville du Cap-dc-Guir, l'ancienne Santa 
Cruz, 1'A.gadir d'aujourd'hui. V. p. 44, 
nolo i. Le roi Jean III n'cut pas a l'aban- 
donner; la place du Cap-de-Guir, delendue 
par lc vieux gouverneur D. Golorro do 
Monroy, fut priso, lc 12 mars i54i, par 
Moulay Mohammed el-Harrdn, le fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheihh, apres un 
long siege cl un assaut ties meurtrior. 



V., pour la date de eel eTenement, Doc. XXI, 
p. 106, note 1 . 

2. Nom sc podem suslcr ao prczenle para 
se lavrar a lerra. . . Le sens developpe est le 
suivant : II est impossible de proteger ces 
villes dans un rayon suffisanl pour qu'on 
puisse y labourer des terres. Par consequent, 
elles ne peuvent assurer elles-memes leur 
subsistance et sont obligees de compter sur 
des ravitaillements du Portugal. 
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Pour les raisons exposees dans la lettre cle V. A., on nc doit pas 
conslruire de forteresses a Safi et a Azemmour ; ce serait une 
depense considerable que de fortifier ees villes de maniere a assurer 
leur securite ; on serait enlraine a d'autres charges non mains con- 
siderables pour les entretenir eta de plus considerables encore pour 
leur porter secours. Puistpie V. A. a un si grand desir de faire, 
avec l'aide de Notre-Seigneur, la conquete de ce pays, il me parait 
d'aulant plus necessaire d'eviter tout sacrifice qui ne tende pas a 
cette fin ; et il me parait que toutes les depenses que Ton fait pour 
ces villes sont dans ce cas. 

Comme je l'ai deja ecrit a Y. A., qui le sail mieux que moi, ces 
places sont constamment exposees a etre prises, sans qu'on puisse 
lessecourir. Si — ce qu'aDieuneplaise — cette eventuality seprodui- 
sait, que V. A. veuille bien considerer quelle gravite il y aurait a 
V engager ainsi que son Conseil a assumer la cliarge de garder ces 
places, sous pretexte qu'il est possible qu'elles ne soientpas perdues. 
Rien, en effet, ne semble plus important pour un roi que de prendre 
une decision fondee sur des aA r is et des arguments serieux, et de ne 
pas courir un danger aussi certain 1 que celui de la perte de ces 
localites. 

Si V. A. voulait entretenir dans ces places des troupes perma-. 
nenles, ses finances ne pourraient supporter une depense aussi 
exageree. Puisque vous avez bien voulu m'envoyer un compte de 
Fetal de vos finances, — je crois qu'il est exact et que "vos olficiers 
l'ont elabli avec sincerile — puis done que vos revenus surpassenl 
vos depenses, V. A. devrait s'abslenir de vendre des privileges et 
d'emprunter cbaque jour de L'argent a un interet de plus de vingt- 
quatre pour cent, ce qui fait croire que les depenses depassent 
les revenus. C'est une chose tres importante pour V. A. de bien 
voir ce qui en est a ce sujet. 

Or comme V. A. emprunte chaque jour de Fargcnt a interet, 
quelle considere si c'est servir Dieu que de ruiner son royaume, 
de le charger de dettes pour garder une chose dont la conservation 
est sans profit. 

Si V. A. soutient ces villes avec l'aide de ses sujels, ils se ruine- 
i- Le Lexc porlo: ineerteuts tuo cartas. 
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ront certain ement : el alors quels sont ceux qui pourront vous aider 
dans l'entreprise generale 1 ? II conviendrait en effet fort a. votre ser- 
vice qu'ils fussent tous riches a ce moment la. 

On iiwoque, comme motif pour conserver ces villes, qu'elles ont 
ete conquises par votre pere (qu'il soit dans la gloire celeste!); 
mais j.'ai deja ecrit a. V. A, qu'il aurait bien mieux valu que votre 
pere ne s'en emparat pas et que leur destruction lui aurait ete plus 
profitable que leur occupation, et plut a. Dieu qu'il en eut ete ainsi ! 
S'il vivait encore, il verrait bien que, par cette conquete, il s'est 
seulement impose de lourdes charges et des pertes considerables, 
sans compter les soucis dont V. A. est assaillie a cause de ces 
villes. 

L'inconvenient qu'il y aurait a laisser le Cherif s'emparer de ces 
villes et en devenir le seigneur me parait de peu d'importance 
pour les raisons inverses. Comme je 1'ai deja dil, ces places ne 
peuvent nuire ni a vos royaumes, ni aux chretiens, et la possession 
de ces villes, une fois detruites ", n'augmenterait guere la puissance 
du Cherif. Si en effet il les reconstruit, il ne pourra pas empecher 
les gens qu'il a deja avec lui de les repeupler et le nombre de ses 
partisans ne sera pas augmente de ce fait : \ Comme cette contree 
renferme peu de villes, il semble que, dans un href delai, celles 
que V. A. abandonnera se peupleront de nouveau avec des fcribus, 
ainsi que cela s'est loujours produil-et, s'il en etait ainsi, il est a 
cioire que les Arabes leraient la guerre au Cherif et que celui-ci 
arriverait a perdre toule la seigneurie du Doukkala. Cette even- 
lualile est aussi vraisemblable, sinon plus, que celle de la soumis- 
sion des Arabes au Cherif, car lorsqu'il n'y aura plus de chretiens 



1 . L'entreprise generale a laquelle fait 
allusion l'eveque do Lamego est la guerre 
projetce pour conquerir le Maroo. « Si, 
ecrit-il au roi, vous ruinez vos sujsts, on 
lour demandant des subsides pour la defense 
de Safi et d'Azemmour, comment ponrront- 
ils vous venir en aide, lorsque le moment 
viendra d'entreprendre la conquete du 
Maroc ? » 

2. C'est-a-dire : la possession do leur 
emplacement. 



3. De misma gcntc que ja lent... On ne 
voit pas clairement, d'apres la construction 
do la phrase, si le sujet du vcrbe est le 
Cherif ou bien les deux villes. En admet- 
lanl la derniere hypolhese, il faudrait tra- 
duiro : « 11 ne pourra pas empecher Ins 
anciens liabilanls de ces villes de rcvemr les 
peupler, ce qui n'augmenlera pas ses par- 
tisans [car ce sont des citadins f] . » Lerestc 
do ce passage est egalenienl assez confus. 
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a combattre, ils ne voudront pas subii* les tyrannies et la nouvelle 
domination du Cherif. Alors meme qu'il ne devrait pas en elre 
ainsi, ce qui est contraire aux probabilites, on ne doit en aucune 
facon redouter la puissance du Cherif, a moins qu'il ne vienne a 
s'emparer du royaume de Fez, ee qui n'est pas facile. 

Le Cherif est bien yieux' pour qu'on puisse craindre de lui tin 
projet dont 1'execution exigerait beaucoup de temps. 

Au sujet de la conquete de FAfrique (que Notre-Seigneur daigne 
permettre a V. A. de faire !) vous me demandez par quel cote 
les operations doivent commencer. Quoiqu'il y ait beaucoup de 
personnes qui sachent ces clioses mieux que moi, je crois cependant 
qu'on doit ouvrir la campagne par le royaume de Fez, pour les 
raisons suivantes: 

II vaul mieux commencer par son ennemi le plus puissant, qui 
parait etre, pour le moment, le royaume de Fez, afin que le pre- 
mier effort soit employe a 1' operation la plus difficile. Si Notre- 
Seigneur daigne vous accorder la vicloire, celle-ci sera encore plus 
facile a oblenir contre un ennemi plus faible; si, au contraire, on 
commence par attaquer le plus faible, il faudra ensuite de nouvelles 
forces militaires ajoutees aux premieres pour hitter contre le plus 
puissant. 

Le pays de Fez parait plus convenable pour commencer, parce 
qu'il est rempli de villea, qu'il est richo en cours d'eau, qu'il est 
plus tempere que ceux do Doukkala et de iVlerrakecli el plus sera- 
blable au Portugal; de plus, les villes sont faibles el Ton peut 
s'en emparer facile merit. 

En commencanl par le Doukkala, la conquete ne serait pas facile, 
car. si les Arabes ne veulent pas combattre V. A., elle ne pourra 
pas les alteindre, a cause de leur existence nomade 2 . 

Et si V. A. veut incendier ces pays pour forcer les ennemis a 
l'attendre, l'armee de V. A. en souffrira egalement, parce qu'elle 
tie trouvera vien a. manger, et je ne vois pas comment on pourrait 



t . Moulay Ahmed el-Aaredj ne devait 
pas etre age en i53/J de plus de 48 ans; il 
(Haitne en i486. El-Oufrani, p. 36. 

2 . Les tribus du royaume de Mcrrakech, 
cellcs que les Porlugais auraient vencou- 



trees, en prenant le Doukkala comme base 
d'operation, sont plus nomades que celles 
eiablies au Nord de la vallee de l'oued 
Oumm er-Rbia. 



www . merrakech . com 



62 TJBTTRB DE l'eWsQUE BE LAMEGO AU ROI JEAN 111 

faire venir de vos royaumes des vivres en assez grande quantite 
pour la duree d'une campagne qui peut etre longue. 

Pour toutes ces raisons, il me paralt sans importance pour V. A. 
de consei-A^er Safi et Azemmour, et il me semble preferable de les 
abandonner, ce qui eviterales depenses qu'on devrait y faire. 

EtlorsquelNotre-Seigneurpermeltra(cequ'Il daignera), que V. A. 
fasse la conquete de ce pays, je suis convaiiicu que, des la premiere 
bataille victorieuse, les Maures seront obliges d'abandonner ces 
places et beaucoup d'autres, et que les vaincus ri'iront pas se refugier 
dans leurs murs. 

Et parce que je suis d'avis, comme je l'ai dit plus baut, qu'il 
convient aux interets de V. A. d'abandonner ces villes, il ne me 
paralt pas necessaire de repondre sui* la maniere dont Y. A. doit se 
servir de ses sujels pour les defencbe. Ceux qui sont de 1/avis con- 
traire jjeuA^ent, mieux que moi, vous donner mi conseil. 

Voire Altesse, comine un grand et puissant roi qu'elle est, peut 
etre pleinement convaincue qu'il est de son interet d'evacuer ces 
villes pour le momenL avec d'autant plus de raison qu'il lui sera 
facile de les reprendre, lorsqu'elle aura conquis le royaume de 
Fez, ce que Notre- Seigneur daignera permetlre. V. A. doit done 
abandonner tous les soucis que lui donnerait la conservation de 
ces places. 

Au sujet du comple de finances, je n'en parlerai a person ne, 
comme V. A. me ]'ordonne. 

Comme il me semble que tout ce que j'ai ecril [anterieurement] 
a V. A. sur ces malieres rejaoud au but qu'elle se propose, je lui 
demande, en grace, de faire lire mon autre lettre en meme temps 
que celle-ci. 

J'ajoute, pour repondre a ce que V. A. me dit au sujet de ce 
que rEmpereur, son frere, lui ecril sur la iloLte turque, dont le eapi- 
taine est Barberousse, et de l'avis qu'il donne a V. A. d'approvi- 
sionner Ceula, que cela forlilie mon opinion et que je conseille a 
V. A. de secourir en toute hate Ceula, a cause de la grande impor- 
tance de cetle ville pour la Chreliente, et d'ordonner de la fortifier 
plus que toules les autres places, car e'est a elle qu'il faudrait 
consacrer la majeure parlie des ressources qui sont depensees dans 
les autres. 
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La place de Mazagan doit egalement se defendre, etant bien for- 
tifiee et pouvant etre secourue, en cas de neeessite. Tant cpje cette 
ville restera au pouvoir de V. A., le Clierif ne pourrtt s'emparer 
d'Azemmour qu'avec beaucoup de difficultes 1 . 

Et, si V. A. veul un exemple, comme je le lui ai ecrit, l'Empe- 
rcur a abandonne Coram 5 , et il a fail en cela ce qu'il devait. 

II plaira a Notre-Seigneuf d'inspirer a V. A. ce cpji convient le 
mieux a son service et au votre, et de vous le iaisser executer. 

Que Dieu vous ait en sa garde, qu'il conserve la vie et la royale 
autorite de Votre Allesse, en lui soumettant les Maures comme elle 
le desire. 

Lisbonne, le 7 octobre i534- 

Comme il peut se faire qu'on n 'arrive pas h trouvcr la premiere 
lettre que j'ai ecrite a V. A. stir cette matiere, il m'a semble bon 
pour son service de lui envoyer ci-joint la copie que j'en avais 
conservec, car je me refere dans la presente a ce que je vous disais 
dans la jrrecedenle. 

Le serviteur et la creature de Votre Altesse, qui baise ses mains 
royales . 

Don Fernando, Eveque de Lamego. 

Bibliolhkque Nationals. — Foiuls Porlugais. Ms. 18 (ancien 
ff. 302-307. — Copie da xix" siMe*. 



1 . La ville de Mazagan n'elanl eloigneo 
que de i5 kilometres environ d'Azemmour, 
le Clierif ne pourra s'emparer de cette der- 
niere place, alors memo qu'elle serait eva- 
cuee par les Portugais. 

a. Coram, pour Coron, ville de la Moree. 
En 1 533, l'amiral Doria vint attaquer cette 
place avec la (lotto d'Espagne composee de 
35 gros vaisseaux de guerre el de /\i ga- 
lores, Les troupes espagnoles commandees 



par Jerome Mendoza penetrereut dans la 
place qui capitula; mais peu apres lcsTurcs 
bloquercnt Goron el les Espagnols l'aban- 
donnerent.suivantles ordres del'Empereur, 
qui ne voulait pas d'engagements pouvant 
traverser la paix de llongrie. Q(. M oinmi, 
t. IV, p. iig. 

3. Archives de la Torre do Tombo. — Re- 
forma das Gavetas. Gaveta a, Maco 7, 
Nam. k. 
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XIV 

LETTRE DU GRAND-MAITRE DE L'ORDRE DE SANTIAGO 
AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

11 conseille I 'abandon de Safi el d'Azemmour. — La defense de ces places 
est une cause de depenses et de dijficallds . — Les ressowces du royaume 
seroni mieux employees a la defense de Ceula el d'autres villes plus inipor- 
ianles que I'empereur Charles-Quint demande de mellre en dial derdsis- 
ter aux enlreprises de Barberousse. — Le roi ddgagera sa responsabi- 
Utd, en sminietlanl la question aux Cortes des deux principalis villes de 
son royaume. — Ses sajels luifoariiironl, s'il y a lieu, 1'argenl ndces- 
saire. 



Seluval, 8 oclobro i534.. 

Sire, 

Gaspard Pallia m a remis une lellie dc Voire Allesse dans laquelle 
elle me parle de ce qui regarde les villes de Safi et d'Azemmour el 
ou elle me demande s'il serait plus avantageux pour son service de 
les abandonner enlieremenl, ou bien de conslruire des citadelles soil 
dans Tune d'elles, soil dans les deux, et elle m'ordonne de lui envoyer 
mon avis. 

Avant de parler de cette afl'aire, que V. A. me permette de lui 
dire combien je ressens de peine, de chagrin et de trislesse de la 
voir aux prises avec des difficultes si penibles ; mais Notre-Seigneur 
daignera changer les circonslances el porter remede aux necessiles. 
de maniere que V. A. puisse execuler sa volonle et son ddsir de 
conquerir les Maures, el II lui accordera taut de vicloires que V. A. 
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pourra Lui renclre beaucoup cle services, ce don I elle recueillera 
double satisfaction et contenlement 1 . 

Repondant a voire leltre, je dis, Sire, que, comme je n'ai pas vu 
les places d'outremer pour examiner par quel moyen elles pour- 
raient etre defendues et conservees sans de trop grandes depenses, 
et que ce sont ces considerations la que Ton doit principalement 
envisager, et que V. A. connait tout cela si bien, je dis clone que 
son avis suffit, et que, outre cela, elle a aupres d'elle beaucoup 
d'autres personnes qui out vu ces lieux et savent bien ce qu'il en 
est. 

Pour accomplir son ordre, je dirai que, pour les memes raisons 
que celles qui sont exposees longuement dans la lettre de V. A., 
raisons qui sont tres claires et que j'ai entendu souvent exprimer 
par les uns et par les autres, il me paralt qu'on ne pourra que 
difficilement defendre Safi et Azemmour et que, par consequent, 
on devrait abandonner ces villes, ainsi que plusieurs autres qui 
ont ete conquises a la meme epoque et qu'on dit tres faibles. Quand 
bien meme elles seraient aussi fortes que possible, ilfaudrait nean- 
nioins les secourir. Tout renfort amene de si loin arriverait tard, 
et avec double depense et travail. Pour Safi, comme cette place 
se trouve sur la cole, on ne peut souvent, comme le dit V. A., 
lui porter des secours, et, lors meme qu'on pourrait en tout temps 
lui en eirvoyer, il faudrait qu'ils fussent bien diriges et avec pru- 
dence; ilfaudrait en outre faire en sorteque, de cette hauteur qui 
do mine la ville, on ne puisse lui rmifc, comme on me dit que cela 
se faisail; et peut toujours se faire, comme V. A. le sail mieux que 
moi. Quant a Azemmour, j'ai entendu dire que cette place etait 
ties faible et qu'elle est situee sur une riviere dont on peut inter- 
cepler l'enlree, en empecbant ainsi tout secours d'arriver. 

Tout bien considere. ces deux villes sont dans un grand peril, 
leur defense doit couter chet*, et le remede a apporter a ces maux 
est tres douteux. Soil qu'elles i-eslent [a l'etat de villes] comme elles 
sont, mais avec quelques fortifications en plus, soit qu'on les trans- 
lorme en simples ciladelles, il faudra faire immediatenlent de 



i. La satisfaction sera double, car V. A., rondra service a Dieu en memo temps qa'h 
olio meme. 

Dj; Gastiuks. I. — j) 
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grandes depenses, sans compter les charges permanenles que recla- 
meroiil leur defense et les secours qu'on serail oblige dc leur 
envoyer cliaque fois qu'elles seraient assiegees. D'apres ce que j'ai 
appris, les finances dc V. A. sont dans l'impossibilite de supporter 
de pareilies charges, ct V. A. a d'aulres si grandes expeditions de 
defense a. faire dans l'lnde et ailleurs : elle entretient des floltes si 
importanles et si utiles au service de son Elat, qu'on ne petit ni ne 
doit les negliger pour secourir ces villes. Des possessions si dis- 
persees sont difficiles a conserver, mais il n'y a pas la line cause 
assez juste et raisonnable pour que V. A. demande ii ses sujets de 
lui preter pour eel objet toutel'aide dout ils sont capables, ce que, 
je crois, ils feraient d'ailleurs volon tiers '. 

Y. A. possede Geuta et d'autres villes conquises dans le royaume 
de Fez; ces places sont tres importanles a son service, au Men de 
ses royaumes et a la Chretienle lout ontierc et elles sont plus faciles 
a secourir; ce sont elles qu'il serail preferable el plus necessaire de 
pourvoii - , de maniere qu'elles soient si faciles h defendre et si sures 
que V. A. fut sans inquietude, si elle les voyait assiegees. Et le 
service que lui font ses sujets doit elre employe dans ces villes du 
royaume de Fez, parce que, employe en beaucoup d endroils, il 
prohlerait moms, et employe en un seul, il produirail bien da van- 
tage, et il y aurait dans ces memes villes plus de force et de resis- 
tance. 

D'apres ce que V. A. me dil que l'Empereur lui a ecrit sur 
Barberousse, je suis confirme davanlage dans celle opinion, et 
meme, s'il y avail quelques demolitions a faire pour rendre ces 
places plus fortes, comme j'ai su que cela lui avail ete dit plusieurs 
fois, que V. A. examine la question el ordonne de le faire. Ce qui 
me paraitrait necessaire a son service pour prendre une determina- 
tion, ce serai t que V. A. convoquat des Cortes ; il n'esl pas necessaire 
qu'elles soient generales, il suffirait de reunir cedes des principales 
villes de vos royaumes ; s'il etait decide que les places de Safi et 
d'Azemmour doivent elre abandonnees, Y. A. serail dechargee 



i. Le sens dovcloppe csl eclui-ci : En 
tout elat de cause, vos sujcls sonl prels a 
lous les sacrifices quo vous leur deman- 
dercz, niais il n'esl ni jusle, ni raisonnable 



de lour domandcr ml cfiorl pour un rosullal 
aussi alealoiro el secondaivc rjue celui de 
la conservation des places de Sali el d'Azem- 
mour. 
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d'autanl de la responsabilite de ce qui peut arriver, si an contraire 
on decide de los garder, clle serait d'autant plus fondee de demander 
•a ses sujets de Faider da vantage de leur personne et de leur fortune, 
stiivant que le cas le recpierrait, et ils le feraiont de meilleur gre et 
l'on prendrait les mcsures necessities par les circonstances. 

Pour lous ces motifs et pour beaucoup d'autres, qui seraienl trop 
longs a ecrire, au sujet de la conservation ou de 1* abandon de ces 
deux villes, man avis est celui que je viens cl'exprimer. Mais, malgre 
tout, ce que V. A. ordonriera sera le meilleur et le plus sage. 

Que V. A. recoive de moi l'assurauce de 1' amour et de la bonne 
volonle que j'ai loujours eus et que j'ai pour son service, et qui 
m'obiigent a lui dire ce que jc pense. Que Notre-Seigneur protege 
la vie de Voire Altesse et augmente son autorite royale, comme elle 
le desire. 

Setuval, 8 octobre i53/i. 
Le Grand Maitre. 

BibliotMc/ue Nalionale. — Fonds PorUigais. Ms. 18 (ancien 43), 
ff. 308 v°-311. — Copid da xix" sibcleK 

i. Archives de la Torre do Tombo. — Reforma dds Gavelds. Gavela 2, Muno 7, Num. 6. 
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XV 

LETTRE DU MARQUIS DE VILLA. REAL 1 AU ROI JEAN III 

(Tradijctios) 

On ne doit pas dvacuer Safi et Azenimoar. — Si la conservation de cos 
places est line trop lourde charge, on pourrail les rascr et n'y garder 
que cles citadelles . — II faut bien rdjlechir avant de prendre ce dernier 
parti, qui entrainera des frais d'indeinnile pour les habitants dont les 
maisons seront demolies. ■ — Le roi devrait consuller les Cortes pour de- 
gager sa responsabilile el lew demander des subsides. — II devrait iga- 
lement s'adresser au Pape. — La conqaete da Maroc peut commencer 
indiffer eminent par le royaume de Fez ou par celai de Merrakech. — 
La prise de Fez aura an grand reieniissement el rendra ma'llre da inetne 
coup da pays des Chaoma. 

Caminha, 3o octobre i53^. 

Sire, 

C'est une bien grancle affaire que celle sur laquelle Voire Altesse 
m'ordonne de lui donaer mon avis. Elle est d'aulant plus difficile 
a traitor qu'on la commit mieux. Qui pourrait en eifet affirmer 
qu'il faut defendre Safi et Azemmour, places qui vous out deja 
tant could, qui se trouvent dans un endroit si mauvais et dont la 
disposition est si peu favorable a la defense P De plus, elles sont 
fort eloignees [du Portugal], ce qui empecbe de leur porter facile- 
men t secours. Vos finances sont dans un piloyable etat, a cause de 
tant de depenses ordinaires et extraordinaires et de tant de detles 
conlractces pour l'lnde et pour les autres villcs que vous possedez 
dans le royaume de Fez 3 . En outre, cbaque fois que le Gberif veut 



I. Dom Pedro de Menezes, marquis de 2. Geuta, El-Ksar as Sogliir, Tanger et 

Villa Real. Arzila. 
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faire paitre ses Iroupeaux dans les environs cle ces deux villes, cela 
vous oblige a faire d'aussi grandes depenses d'argent qu'il en faudrait 
pour leur porter secours actuellement. Et chaque mois, si le Cherif 
veut venir, ce qu'il peut faire avec tres peu de frais, cela a t ous enLraJne 
a la mem e depense. 

II est certain, Sire, que si Ton voulait raisonner ainsi, il ne reste- 
rait plus qu'a bieti aig;uiser les pics, afin de demolir plus aisement 
ces villes. Et cependant. Sire, si d'un autre cote Ton considere 
qu'elles out ete conquises sur les Maures, qu'auparavant on y blas- 
phemait le noui de Dieu, alors que maintenant ce Saint Nom y est 
loue, que votre pare vous les a laissees, que, pour les conquerir et 
les conserver, il a depense de grandes sommes d'argent, tant de 
ses deaiers que de ceux du royaume, que le sang et la fortune des 
genlilshommes qui allerent y servir et qui y moururent ont ete 
prodigues, comment j)ourrait-on vous dire de les abandonner et 
delaisser des villes qui appartiennent a la Foi catliolique etqui sont 
a vows, retourner au pouvoir des Maures etde la secte de Maho- 
met, et des eglises, oil Ton preclie aujourd'bui l'EA r angile, rede- 
venii' des mosquees oil on limit le Coran. 

G'est une dure chose, Sire, et qui sonnera mal aux oreilles des 
votres et meme a. cedes des athees ; car les evenements et les impor- 
tantes affaires qui ont marque depuis son debut le regne de 
Y. A. ne nous ont pas encore permis de penser a la conquete des 
royaumes de Fez et de Merraltech, que V. A. dit dans sa lettre 
desirer, comme nousle savons tous 1 . En effet, Tabandon de ces deux 
villes ne peut etre justifie que si vous conimencez la conquete de 
ces deux royaumes en annoncant que vous allez vous en occuper 
immediatement. Mais il ne me paralt pas, Sire, qu'on puisse vous 
conseiller en cela, sans examiner auparavant la situation de vos 
finances, ce qui se passe dans l'lnde et l'elat de A'os relations avec les 
royaumes (Strangers, car tout cela doit concourir a la bonne execution 
de vos projets. Nous ne voyons pas, en effet. que les rois aient ete 
loues pour avoir commence des entreprises et les avoir abandonnees 



1. Voici le sens cle celtc phrase qui est 
d'ailleurs eelaircie par la suivanle : Comme, 
par suite d'aulrcs cvunemenls importanls, 
Ton no penso plus aujourd'lmi a la con- 



quelo du Maroo, laquclle peut sculo jusli- 
iiorrabandon momenLanedeSafi.old'Azem- 
mour, 1'annonco dc l'cvacualion do cos deux 
places produira un eflct deplorable. 
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ensuite. Au contraire nous voyons qu'ils ont ete blames pour cela 
et que d'autres ont ete loues pour les avoir commencees dans des 
circonstances telles qu'ils ont pu les acliever. 

C'est pourquoi, Sire, j'liesite encore davantage a vous conseiller 
d'abandonner ces deux villes, car tant que votre tresor sera si peu 
en etat de subvenir a leur conservation, illui sera encore bien moins 
possible de faire face a une entreprise beaucoup plus vaste, comme 
Test cette autre conquete. Et malgre cela, V. A. ne doit pas aban- 
donner l'esperance ferme cle la faire, car Nolre-Seigneur exaucera 
un si boil desir, et d'aussi grands rois que vous peuvent tres rapide- 
ment, avec un peu d'ordre, passer cle la gene a la possession de 
tres grands tresors. Mais tant que le depart de V, A. [pour l'Afri- 
que] ne sera pas plus proche et ne pourra pas l'etre, je serai d'avis 
de differer la demolition de ces villes. 

Et quant a. n'y garder que des cliateaux-forls , quoique leur 
construction coute cber et que l'obligation de les secourir demeure 
enliere, si cependant il etait possible dc les conserver a moins de 
frais [que lesA'illes], s'ils etaient etablis de telle maniere que les 
Man res ne pussent pas occuper ces positions, ni se rendre mallres 
de lenrs ports, si enfin leur artilierie etait suffisante pour defencire 
tout cela 1 , alors, de cette maniere, il me semble que ce parti 
[I'evacuation des villes] pourrait etre de votre interet, car on ne 
pourrait pas alors appeler cela abandonner une place, mais bien la 
raser, ce que les rois ont l'liabitude de faire souvent dans les pays 
qu'ils conquierent sur leurs enuemis. 

Cependant, Sire, je me souviens qu'un cavalier [indigene] en 
Afrique revient a moins quatre cents reis par mois, alors qu'un 
soldat [europeen] coute le triple; or, il ne faut pas songer a de- 
fendre de telles forteresses avec des laboureurs ou des gens qu'on 



1. Le Icxle porlc : tudo islo; c'esl-a-dire : 
la position sur la cole el le port. On trou- 
vcra dans la chronique d'/Yndrada des con- 
siderations analogues devcloppees au sujet 
dc la construction d'un fort a clever a 
Seinal, pour defondrc la position et le 
port de El-Ksar os-Seghir (i54g). A x- 
diiada, f. /[ictss. — LGsnecessilesniiliLaires 
peuvent fori bien obligor a raser unc villc 



quand sa defense est une operation difficile 
exposanta lamort des femmes, descnfanls 
el aulres non-comballanls. Mais, dans cc 
cas, la question pent se poser de conserver 
sur 1' emplacement do cos villes ou d'clover 
dans leur voisinage une forteresse assurant 
la possession d'unc position slralegique 
imporlanlo, comme Test, par oxemplc, un 
point dc debarqucracnt. 
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Y ferait aller par force 1 , mais avec cles soldaLs qui y reste- 
ront pour une bonne solde et de Ieur propre volonte; de plus, 
les soldats ne peuvent supporter uu retard de solde comme les 
habitants qui possedent des maisons, des biens et d'aulres moyens 
d'existence. Cela elant ainsi, je ne sais quel est le parti qui coutera 
le plus clier; il faut tenir comple en outre du paiement des mai- 
sons, des requeles et des exigences des hommes et des femmes de 
la bas, dont V. A. sera import u nee pendant longtemps 2 . 

Quoi qu'il en soil, Sire, mon aA r is est que A r ous laissiez ces yilles 
comme elles sont. ou que volts n'y gardiez que des chateaux-forts, 
selon que cela vaudra mieux pour notre inleret etpour leur secui'ile. 
Mais les abandonner completemenl, cela me paralt tres contraire 
a voi re service : (ant que vous n'aurez pas gagne de nouvelles 
forces en Afrique, vous ne devez pas evacuer les places dont vous 
avez herile, car les rois n'ont pas pour devoir de conquerir de 
nouveaux Etats, sauf lorsqu'une juste cause leur en offre l'occasion, 
mais ils ant si grande obligation de conserver ceux qu'ils out 
conquis, que, pour ne pas en perdre une seule partie, ils sont sou- 
vent obliges de tout aA r enturer. 

j'arrive a. la question que me pose Voire Altesse relativemenl, a 
la maniere dont elle devra 1'aire concourir ses vassaux et scs sujels 
h la defense de ces A'illes: il me parail que les exigences de vos 
finances, si vous conserves ces places, ot le grand danger que courent 
voire autorite et A'olre bonnenr, si vous les detruisez, sont des causes 
suffisanles et raisonnables pour que vous convoquiez des Cortes et 



1. Le lexle porlc: Porem, senhor, lembra 
me que hum homcn de cavallo cm A frica sat 
par mes a mciios de coalro centos reis, e 
hum. soldado leva 0 Ircsdobro, porque eslas 
J'orcas laes iwin se aviilo de suslcrcom lavra- 
dores. Nous avons cru devoir ajoutor entre 
crochets dans la traduction los mots indi- 
genes ct europium poor expliqucr l'opposi- 
lion que lo Marquis do Villa Real otablit 
cnlro la situation des cavaliers indigenes 
ot colic des soldats de metier venus d 'Eu- 
rope. En conscrvant les villcs, veut dire le 
Marquis, on pout I'airc concourir a la 
defense des cavaliers indigenes qui vivent ii 



bon niarcho, lirant leur subsistanee do 
leurs cultures cldc leurs troupeaux, mais si 
Foil vienl a substitucr aux villcs de lollos 
forleresses, eslas foreas lacs (il s'agit ton- 
jours des forlulezas roqueirus), on ne pout 
compter pour lour defense que sur des sol- 
dats de metier. 

2. I.laser ces villcs pour los ovacuor, on 
n'y laissant quo des citadollcs, cnlra!ncrait 
peul-olrc pour vos finances uue cbargo 
plus lourdo quo la conservation de ces 
places dans leur cLal actuel, a cause des 
indemnitees de loulo nature qu'il faudrail 
douncr aux habitants. 
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vos peuples, afin de leur exposer cetle meme affaire dont V. A. parle 
dans ses lellres. S'il parait aux Cortes que vous clevez abandonner 
ces villes, vous pourrez le faire avec beaucoup plus d'liomieur 
qu autrement. Mais si les Cortes jugent que vous ne devez pas le 
faire et vous requierent de les garder, ce sera une juste cause et 
une raisoti pour leur demander leur aide qu'elles vous accor- 
deront. Vous pourrez leur demander aussi des subsides pour la 
conquete de Fez. II pourra arriver que ces memes Cortes vous 
demandent de reduire certains frais et depenses, el il serait juste 
que V. A. y consentit, car il semble que V. A. a une grande obli- 
gation d'eviter certaines depenses, avant de supprimer celles occa- 
sionnees par ces villes. II est egalement juste, Sire, que, pour une 
cause aussi importante, Voire Allesse demande au Pape de I' aider 
avec les rentes des eglises de vos royaumes et de vous accorder 
une bulle vous permettant de retenir les revenus de quelques 
commanderies, les pensions de quelques prelatures qui vien- 
draient a. vaqne.p, et aussi les indulgences de la Croisade 1 et autres 
indulgences applicables a la conservation de ces memes villes, car, 
puisque vos revenus n'j suffisent pas, le Pape devrait consiclerer 
comme tres juste de vous aider pendant quelques annees au moyen 
des revenus de l'Eglise. 

Quant a la question que me pose V. A. . savoir : Par lequel. des 
royaumes de Fez etde Merrakech ilfaudra commencer, lorsque vous 
aurez a vous occuper de leur conquete, — ■- je dis que V. A. peut 
commencer indifferemment par l'un ou par 1' autre, Mais enprenant 
d'abord les Chaouia a , vous aurez encore beaucoup h faire pour 



1 . Sur l'indulgence de la Croisade, Y. 
p. 55, note 2. 

2. Le texle porle : Euxouvia pour Ech- 
Chaouia.Colle identification nous est fournio 
par un passagedesybmaesdo Luiz mi Souza. 

On y lit,, p. 63: « A lioues d'Azom- 

mour et a de Merralceb [les nombres 

sont omis dans le loxte], s'elcnd une 
grande et vasle conlrce do terre bonne el 
fertile, que les indigenes nomment Euxou- 
via, Ires peuplee, ricbe de paluragos el de 
vivrcs, » L'annalislc raconte ensuitc une 
razzia que fit en novembre 1 02/1 le capi- 



laine Goncalo Mendes Cacoto, gouverneur 
d'Azemmour, sur les tribus d'Euxouvia qui 
se gardaient mal ct avaienl pousse leurs 
campements jusqnc dans lo voisinage dc 
Sale. L'ilincraire da cbef porlugais suivait 
une ligne sinueuso dans l'intcrieur des 
terrcs, parlant d'Azemmour dans la direc- 
tion dc Sale, e'esl-a-diro passant au milieu 
du pays des Cbaouia, qui probablemonl 
a cette epoque nomadisaicnt jusque sur 
le Lerritoire occupe aujourd'bui par les 
Zaeres. Les Cbaouia formaient une sorle 
d'Etat-lampon entre les possessions portu- 
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A r ous emparer de Fez ; tandis que, cetle ville etant prise, vous aurez 
si peu a faire pour conquerir les Chaouia qu'ils se rendronl d'eux- 
memes ; s'il n'en arrival" t pas ainsi, un de A r os capitaines aA r ec 2000 
lances (de celles que A r ous auriez amenees avec A r ous) suffirait pour 
obtenir celte soumission, car, etant maitre de Fez pacifie, A r ous 
pourriez tres bien detacher ces geiis pour cette operation. En outre, 
Sire, du cote des Gliaouia, A r ous ne dominerez que quelques plaines, 
tandis que ducotede Fez, yous serez maitre non settlement de plaines, 
mais de A r illes populeuses, parmi lesqnelles se trouverait l'illustre 
et fameuse ville de Fez. En dix, douze ou quinze jours apres voire 
debarcjuement, quelle que soitla lenteur que A r ous mettriez a leA r er 
le camp, vous pourriez la prendre et en etre maitre. Ces choses 
venant a. la connaissance de la Chretiente et du Pape leur donne- 
raient an Ian I. de joie que leur a cause de tristesse la perte de Rhodes 
et d'une partie de la Hongrie. 

Done a mo 11 avis, Sire, on doit commencer par le royaume de 
Fez ; mais par quelle partie de ce royaume doit-on commencer? II 
y a egalement bien des choses a dire a ce sujet ; mais com me Voire 
/Vitesse ne le clemande pas en ce moment, cela doit etre remis a 
l'epoque ou Ton commencera l'entreprise, car, en traitant ces 
questions trap a 1'avance, il. y a grand danger qu'elles ne viennent 
u etre connues. 

Que Notre- Seigneur daigne A r ous laisser achever cela, comme 
vous le desire/, qu'Il conserve voire personne royale et l'autoi'ite 
de Voire Altesse, qu'Il lui accorde de longs jours de vie et 1'accrois- 
sement de ses Royaumes et Seigneuries ! 

Je baise les mains royales de Voire Altesse. 

Caminha, 3o octobre 1 534 . 
Le serA'iteur et A^assal de Voire Allesse. 
Le Marquis 1 . 

BibUolhbqae Nalionale. — Fonds porLacjais. Ms. 18 (ancien A3), 
ff. 330 v°- 335. — Copie du XIX a sibdc \ 



gaises, le royaume de Fez et eclui de 
Merrakech. 

1. Los seigneurs porlugais mettaientleur 
vamlc h no pas signer de leur nom, mais 



de leur simj)le titre, comme le souverain 
signai I : le Roi. 

2. Archives de la Torre do Tombo. — Iic- 
forma das Gavelas.Gavela 2 , Maco 7, Num.10. 
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XVI 

LETTBE DE NUNO RODRIGUEZ BARRETO AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

Les places de Safi el d'Azemmour doivent dire conserve'es, memo au prise 
des plus grands sacrifices. — Les nouvelles forleresses qu'on y eliverait 
exigeraienl de grandes depenses at seraieni quand mime impaissanles a 
souienir im siege, si elles n'etaieni pas secoaraes. — Les operations 
centre le Maroc doivent commencer par Saji et Azenvnour, poar e'viler 
line alliance entre le Cherif el le roi de Fez. — Ceala ne court pas risque 
d'etre allaquee par Barberousse. — Les frais de la guerre seronl sup- 
ports par lous les sujels sans exception. 

\S. L], V'' novombro i53/|. 

Sire, 

Voire Altesse me monde de lui donner mon avis but celte ques- 
tion : doit-on abandonner les villes de Sad et d'Azemmour ou bien 
les conserve!', ou bien encore y conslruire des forleresses ? Je 
baiserai les mains de V. A., si elle veul bien 1'ecevoir mon avis, 
comme celui d'un homme qui ne desire que la scrvir et non comme 
celui dunjeune bo mine sans experience. 

Je dis, Sire, que l'abandon de ces places me parail, une cbose 
si grave que persoune ne peut avancer a V. A. que ce soil un bien 
de le faire. Je ne sais qu'en dire, si ce n'est que nous ne sommes 
plus les Portugal b don I les rois precedents disaienl qu'ils etaient 
pour cuk autant de milliers de fils, car, sinousetions tels, il nous 
paraitrait plus facile de depenser nos patrimoines et de sacrifier nos 
vies que de kisser V. A. abandonner ce que son perc a conquis et 
qui est si important pour son Empire, a savoir : deux nobles villes 
qui ont ele conquises d'apres le conseil de tant d'bommes qui 
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savaient ce que c'elait que la guerre et ce qui pouvait resuller cle 
l'occupation de ces places. Je ne crois done pas que personne 
puisse conseillcr cet abandon, pas plus que moi d'ailleurs. 

Quant a savoir s'il serait meilleur de ne garder dans ces places 
que des chateaux-forts ou. bien de les conserver en leur elat actuel, 
[je vais vous dormer ma reponse]. Puisque, d'apres les dires de 
A 7 . A. ces ciladelles ne pourront pas etre assez fortes pour resisler 
sans avoir besoin de secours, qu'il sera done necessaire de les rein- 
forcer, il faut prevoir un espace assez grand pour contenir ce ren- 
fort, car, dans un espace resserre, il ne peuty avoir suffisamment 
de gens pour executer beaucoup de service. II y a plus, la ville de 
Safi, d'apres ce que j'ai appris, ne peut faire autrement que de 
resler comme elle est, car la principale de ses forteresses est Alqua- 
cava 1 et elle se trouve si loin de la mer que pas plus elle que les 
aulres no peut etre defendue, si Ton evacue la place. 

Azammdur, d'apres mes renseignements, pourra conserver a tout 
le mains sa fortercsse, parce que sa situation et. son elendue ren- 
dent cela possible et permeltent d'y tenir assez de gens pour que, 
bien pourvus de vivrcs, ils puissenl resisler a toules les attaques du 
Gherif. Ainsi done, an lieu de construire des forteresses d'une autre 
sorte 2 , qui couleraient cent mille cmzades, sans qu'on soit dispense 
de les secourir, il me parait preferable de conserver ces places telles 
queries, puisque la peine el les depenses ne dureront que jusqu'u. 
ce epie V. A. melte a execution ce qu'elle dit" 1 . 

Quant an cote par ou on doit commence! - la guerre, mon avis est 
que ce doit etre par Safi et Azemmour et en voici les raisons : la 
puissance du Gherif est beaucoup moins grande que celle du roi de 
Fez; il n'fl dans ses rangs, que des gens venus par force et non 
de leur bongre; il n'est pas d'ailleurs le souverain legitime, et le 
jour oil V. A . le voudra, tous se rangeront aupres d'elle. Quant 
aux aulres places que vous possedez clans le royaume de Fez 4 , elles 



l. Alquaqava. 11 csl souvcnl question 
duns les documents el los ouvrages du temps 
do foi'leresses appelees aUjuaqava. Cello de- 
signation consilium uno tautologie puisque 
1c mot Akpjacava n'osl que la transcription 
du mot arabe El-Kasba qui signifio lui 
m6me : ciladelle, forlercsso. 



2. Ces forteresses d'unc aulre sorle sont 
les forlalezas roqueiras. V. p. 47> note 2. 

3. Cest-ii-dire : le projet d'cxpedilkm 
pour conquerir lo Maroc. 

4. y. I'cnumeralion de ces places, p. 
23, note i. 
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sont en securite, lant parce qu'elles sont plus forles par elles-memes, 
que parce qu'elles sonL voisines de vos royaumes et cle ceux de 
Caslille. Le Cherif une fois aneanli (ce qui ne sera pas difficile 
avec la puissance de Y. A.), voire arm.ee sera pourvue de vivres 
et de chevaux et il sera alors plus facile de faire la guerre au roi de 
Fez qui se Irouvera affaibli. Celui-ci. par la crainte du voisinage 
que je viens de dire 1 , n'osera venir au secours du Cherif. Si, au 
contraire, apres avoir abandonne Safi et Azemmour au Cherif, 011 
commencail la guerre par le royaume de Fez, ledit Cherif se reunirait 
a son frere 2 et tous les deux iraient au secours du roi de Fez. Or, 
une fois reams, il serait tres difficile d'en venir a bout, car, bien 
qu'on dise qu'ils se ha'issent, il ne pout y avoir d'inimitie entre 
eux lorsqu'il s'agit cle combattre les Chretiens, d'aulant plus 
qu'ils savent bien que, si on renverse le roi de Fez, ils le seront 
egalement tous deux. 

Si on commence la guerre par le royaume de Fez, il faut reunir 
des forces assez grandes pour pouvoir livrer bataille au roi cle Fez, 
ce qu'on ne pourra faire quWec de grandes depenses. J'ai toujours 
entendu dire que cent annees de guerre coulent moins cher qu'une 
journee de bataille, et celle-ci devra leur etre livree a tous les trois, 
si on commence par la. 

J'ai ecrit, ces jours derniers, a V. A. ce que, a mon avis, Ton doit 
faire a Ceula, qui est si bien enlouree de murs et si Men pourvue 
d'artillerie et de gens ; je ne crois pas que Barberousse y vienne, 
surtout a. cause du grand nombre de choses qu'il doit faire dans le 
Levant, D'ailleurs, le roi de Fez serait peu salisfait de le voir dans 
ses terres aA'ec de si grandes forces el il aurail peur qu'il ne fit 
ce qu'il a fait a Alger. 

Quant a la maniere dont V. A. pourra recourir a nos services, 
elle pent etre assuree qu'elle ne saurait faire une chose qui soil de 
notre part l'objel d'un blame. II me semble que V. A. devrait 
frapper tous les sujets de son royaume, sans en exceptor aucun, de 
la contribution qui lui parail necessaire pour en treprendre la guerre : 
chaque gentilhomme devrait acquilter celle cpi'il peut supporter et 



1. Le voisinage des places porlugaiscs 
siluees dans lo royaumo do Fez. 

2. Moulay Mohammed eeh-Cheilth , vice-' 



roi du Sous el des pays au Sud du HauL 
Atlas. 11 londail h devenir de plus cn plus 
independant de son frera. 
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ensuite, en descendant, chacun paierait d'apres ses moyens ce que 
V. A. ordonnera. II ne faudra recourir a cet expedient qu'au com- 
mencement de l'entreprise, sans cela il serait pris pour un [nouvel] 
impot plutot que pour ce que V. A. desire '. 

Jean Praes m'a montre la note [relative a voire situation finan- 
ciere] ; je dis a ce sujet que V. A. ne doit rembourser aucune 
dette, tant que durera la guerre, a 1' exception de l'emprunt des 
Flandres 2 pour lequel on acquitte des interests, et, c'est a propos de 
cet emprunt que je disais qu'il serait bon que V. A. put le rem- 
bourser avec le concours des personnes en mesure de le faire, car 
j)our cette seule raison que ces personnes peuvent le faire, elles 
doivent le vouloir, puisque tout leur vient de V. A. II sera bon 
egalement d'avoir egard a quelques dettes contractees aupres de 
personnes necessiteuses, je dis celles qui le seraient reellemcnt. 

On pourrait s'etendre longuement sur les depenses du royaume, 
mais ce n'est pas le moment d'en parler. V. A. dcvra les examiner 
avec soin et elle constatera qu'il y en a beaucoup de fort peu neces- 
saires ou qui du moins pouvraient etre faites pour des choses plus 
utiles a son service. Je dis cela, Sire, parce que, si dans cette pro- 
vince de 1'Algarve il se fait un tel gaspillage, que sera-ce dans tout 
le royaume ? V. A. sera mieux a meme de s'en apercevoir, si elle 
veut s'en faire rendre compte. 

Tel est l'avis que je clonne a V. A. pour me conformer a. son 
ordre : la parole cut mieux valu que l'ecriture en cette affaire et 
j'aurais voulu aussi avoir un meilLeur langage pour pouvoir lui 
exposer plus au long mon avis ; mais, pour cela, il me manque 
deux cboses, Tune, le credit, I autre, l'autorite, c'est pourquoi je 
ne le fais pas. 

A. . . i c '' novembre i53/|. 
Servileur de Voire Altesse, 

Nuno Rodrigues Barreto. 

Biblioihhque Nalionale. — Fonds Porlagais. Ms. 18 (ancien !i3), 
ff. 335-338. — Copic du xix° sikcle 3 . 



1. II faul que cctlc contribution soil 
levee au moment de l'expedition afin que 
chacun en compronnc bien la destination. 

2. Joan III avait fait de gros cmprunts 



aux cliangcurs ties Flandres. Luiz dk 
Souxa, p. 355. 

3 . Archives de la Torre do Tombo. — Ref or- 
ma das Gavelas. Gavela 2, Eiaeo'], Num. n. 
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XVII 

LETTRE DU Y1C0MTE [ROD R] GO DE LIMA 1 ] AU ROI JEAN III 

(Tuaductios) 

11 est oppose d Vabandon de Safi el d'Azemmour. — 11 nc /mil pas con- 
straire de forts dans ces places, car on ne serail pas dispense, en cas de 
siege, de les secourir, el le sad resulted serail un surcroil de charges. — 
La conquele da Maroc lai par all devoir elre coinmence'e par le royaume 
de Fez, mats il a des doutes sur la realisation de ce projel. — Pour 
couvrir les frais qu'enlratnera la defense de ces villes, le Roi deerail 
rappeler beaucoup de Cominandeurs da Christ aax obligations de I'Ordre 
el leur faire fournir des subsides en homines on en argent. — Les villes 
privilegie'es ainsi que les seigneurs devraient elre taxes pour le mime 
objel. — En cas de ressources insujfisanles, le Roi pourvail demander 
au Pape la bulle de la Croisade. — Le Roi devrail reslreindrc ses 
depenscs. 

[S. /.], 6 norcmbre i53/|. 

Sire, 

J'ai vu la letire que Y. A. m'ecrit et dans kquelLe ellc m'ordonne 
de lui dormer mon. avis au sujet de Safi el d'Azemmour. savoir : 
Si 011 doit abandonner ces villes ou y conslruirc des ibiieresses. 
D'apres ce que je vois par voire lellre, V. A, a bien considere cL 
examine celle question et il n*y a rien a ajouler a. ce qu'elle dit 2 . 
J'ai passe en revue les raisons donnees par V. A, pour l'evacualion. 
de ces places, de meme que celles [alleguees] en sens contraire, et, 
lout bien considere. encore que cela n'apparaisse pas lei a V. A. 



1. V. p. 83, note 1. 

2. C'cst-a-dire : II n'y a vien a ajouler aux 



arguments donnes par V. A. pour ou con Ire ; 
il n'y a plus qu'a en examiner la valour. 
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dans la reponse que je lui fais elle peut croire que les motifs qui 
me delerminenl en cela sonl inspires par son interet, sa diguile et 
la propagation de la Foi de Notre-Seigneur, laquelle, je la sais, est 
le principal desir de V. A., en raison de sa grande piele. 

Mon avis, Sire, est qu'on ne doit pas evacuer ces places pour 
beaucoup de raisons qui seraient trop longues a ecrire et sont 
d'ailleurs pen necessaires [a donner] a V. A. qui aura lout present 
a 1' esprit. 

L'une des principales est celle-ci : les anciens rois de ce pays, je 
men souviens, quoique leiirs revenus fussent moindres que les 
A'otres, qu'ils eussent a soutenir des guerres opiniatres et que leurs 
royaumes fussent peu tranquilles, non conteuls de les pacifier et 
de les arraclier des mains de leurs ennemis, conquirent sur les 
Maures d'autres villes et Aullages que Ton possedc a present, afin 
d'accroitre leur royaume et de servir Notre-Seigneur, et cela, au 
prix de gros sacrifices en homines et en argent, sacrifices sans 
lesquels les grands princes ne peuvent soutenir leur autorite et 
leur renommee. Ceux qui n'eurent pas a fairs ces conquetes les 
conserverent, malgre les sieges qu'ils eurent a supporter el les 
aulres circonslances semblables. Et le Roi, A r olre pere (que Dieu le 
recoive en sa gloire !) non content de conserver ce qu'il trouva a son 
avenement, accrut encore son autorite et ses royaumes, tant par 
ses conquetes dans l'lnde que par I'occupalion de ces villes-ci 2 . 

II parait done que les rois qui se succedent dans ce royaume 
out la rigoureuse obligation d'accroitre leurs possessions et de con- 
server celles que leurs peres leur ont leguees. Et V. A. est an 
prince beaucoup plus grand, plus puissant et plus verlueux que 
tous ceux qui ont regne jusqu'ici ; elle ne doit done pas aban- 
doimer ce que son pere lui a laisse, mais, au conlraire, defendre 
ses possessions et en conquerir d'autres plus etenducs, si Notre- 
Seigneur lui en accorde le temps et le lieu. Y. A,, a pour cela de 
loyaux et nombreux A r assaux, a qui elle a octroye de noinbreuses 
el grandes graces; ils doh r ent l'aider u soulenir et a defendre unc 



i. Cost ii-diro : « Bion quo ma reponse 
no vous paraisse pas confovme a vos vues. » 
Lc Vicomte suppose quo Joan III cliercliait 



a se fnire conseiller l'abantlon de Safi ot 
d'Azommour. 

2. Safi el Azemmour. 
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cause cl'aussi haule imporlance, qui interesse a la fois voire Elat el 
l'bonneur de vos royaumes ; ils pourront y acquerir beaucoup 
d'illuslration et de renommee, car ce sont la les services par les- 
cpiels on justifie ces grandes faveurs que vous avez accordees et 
celles bien plus grandes encore que vous accorderez tous les jours, 
si Ton considere la : grande bonte de V. A. et la loyaute de ses 
sujets. 

Si V. A. estime qu'elle a par ailleurs des depenses trop elevees 
et trop urgentes pour pouvoir en engager d'autres pour Safi et 
Azemmour, alors il me parait qu'elle doit prendre un moyen qui 
n'ait pas l'apparence d'un abandon de ce que voire pere a conquis,- 
mais qui ressemble plutot a une concentration [de ses forces faite] 
en vue d'eviter une depense et de rendre ces places plus lories et 
plus faciles a clefendre qu'elles ne le sont dans 1'elal actuel. En 
ei'fet, ce mot d'evacuation sonuerait mal am oreilles des etrangers 
qui ne savent pas les raisons jDarticulieres auxquelles obeit V. A. et 
qui, depuis taut d'annees, n'entendent parler que des grandes 
entreprises et de la valeur des Portugais. 

V. A. me fait demander s'il serait opportun de construire des 
chateaux-forts ; raon avis est qu'il n'en faut pas construire, et cela, 
pour les raisons memes indiquees par V. A. dans sa lettre. Puis- 
qu'en effet ces forteresses ne pourraient pas, en cas de siege, resister 
sans elre elles-memes secourues, el qu'on devrait y faire la depense 
evaluee par V. A., il me semble que cetle depense etant sen Bible- 
meat egale [a celle que necessilerait la mise en etat de defense des 
villes dant leur elat actuel], sera jugee excessive, employee a des 
forteresses de dimensions reslreintes, car le nom dc villes fart 
paraitre bonnes et necessaires les depenses cjue Von y fait 1 . 

Je reponds mainlenant h la demande de V. A. relative a la par lie 
du Maroc dans laquelle il faudra tout d'abord porter la guerre. 
Encore qu'il me semble preferable de commence!' les operations 
par le royaume de Fez, neanmoins cela ne me parait pas une raison 
pour abandonner Safi et Azemmour 2 . Et ce qui me confirme dans 



1. La memc depense qui semblerail 
acceptable, appliquec a une ville, paraitra 
cxagerce pour des chateaux-forts. 



2. Rappclons que les villes de Safi et 
d'Azemmour etaienl si tueesd an sle royaume 
de Mcrrakocli. Gomine le vicomle donnait 
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cette opinion, c'est que je suis certain que V. A. ne fera la guerre 
que pour deux causes : la premiere, pour servir Dieu, et la seconde, 
pour accroit.re ses possessions d'Afrique, ainsi que sa reputation. 
Or, une telle expedition ne peul se faire sans qu'il en cofite a. yous 
et a A r os royaumes de grandes depenses, sans de nombreux morts, 
et cela pour un resultat incertain. Done, puisqu'au moyen de ces 
villes V. A. sert Dieu, qu'elles sont des possessions fort honorables, 
il ne me parait pas qu'on doive les abandonner pour courir apres 
un resultat si incertain '. 

V. A. m'ordonne de lui dire comment elle devra recourir a ses 
sujels pour raider a defendre Safi et Azemmour, puisqu'elle ne 
peut le faire a present avec ses seuls moyens. Je dirai, Sire, encore 
que je connaisse peu les affaires du royaume, (stant eloigne comme 
je le suis, que, d'apres ce que je constate dans ce district, il y a 
beaucoup d'hommes dc petite qualite qui possedent des comman- 
deries de l'Ordre du Christ el que V. A. ne coimait pas, qui ne 
Font jamais servie, ni outremer, ni dans son royaume et qui n'ont 
pas servi davantage ses ancetres et ses peres. Or, ces gens depensent 
les revenus des dites commanderies dans des desordres, menant 
une existence inutile et qui convient encore moins a leur condition. 
II me paraitrait chose juste et raisonnable que V. A. se servit d'eux 
pour defendre ces villes a leurs proprcs ltais, en les obligeant a 
lever un n ombre d'hommes proportioning au revenu de leur com- 
maaderie 2 . 

II faut. de misrae, que les villes et bourgs, auxquels V. A. accorde 
la n I d'honneur et de graces, dans lesquels elle maintient une 
grande justice, sans jamais leur imposer de contributions ni de 
dons gratuits, comme e'est la coutume dans les autres royaumes, 



le conseil dc commencer la campagno par 
le royaume de Fez, on eLait aclmis a suppo- 
ser que les deux villes en question ne lui 
semblaient pas necessaires a cotiscrver. 

i. II semblc que le A'icomlc ail pcu crn 
a la realisation des projets dc conqucte 
marocaine et qu'il n'ait vu dans ce dessein 
annoncd par le roi qu'un argument en 
favour dc 1'evaoualion de deux places donl 
la conservation clail oncreuse pour le U'B- 
Dis Castries, 



sor. Co que cherclic le roi dans la conquelc 
du Maroc, c'csl, d'apres le Yicomte, servir 
Dieu etaugmcnter son royaume; or, il sor- 
vira Dieu en gardant ces places et ce serait 
un moyen (Strange d'accroitre son royaume 
que dc commencer par abandonner deux 
villes. 

3 . Snr l'idee de faire servir les Ordres 
religieux mililaircs a la defense des places 
d'Afrique. Gf. Doc. XX, pp. 100-102. 

I. - 6 
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il faut que ces cites levent temporairement des gens a leurs propres 
frais ou vous donnent de l'argent pour cet objet. Et de cette 
maniere, sans beaucoup de peine, V. A. pourra se defendre et 
meme prendre roffeiisive. Ce ne sera pas pour ces cites une chose 
difficile, car elles renferment beaucoup de gens oisifs, ce qui per- 
mettra de ne pas employer des soldats etrangers et les sujets de 
voire royaume s'habitueront ainsi aux armes. 

Si ces ressources ne suffisent pas t il faut que les seigneurs ayant 
des vassaux vous sefvent avec eux, comme nousle faisons presen- 
tement, nous dont V. A. Veut bien se servir. Quant aux gentils- 
hommes sans vassaux et qui peuvent Vous aider de leur argent, il 
faut qu'ils le fassent. Et s'il paraissait a V. A. qu'en agissant de la 
sorte, elle opprime son royaume, ce serait, il me semble, un juste 
motif de demander au Pape une indulgence de la Croisade 1 pour 
seeourir et deTendre ces places, pendant le temps que dureront les 
operations. 

Puisque V. A. me fait la grace de me communiquer I'etat de 
ses depenses, [je lui dirai que] j'en ai vu plusieurs que V. A. devrait 
restreindre ; elle devrait meme les supprimer plutot que [de sup- 
primer] celles consacrees aux villes d'outremer, plutot que de 
tirer de ses sujets des contributions peu justifiees, ce qui fait que, 
dans les necessites presentes, ils ne peuvent vous servir qu a vos 
frais . 

Je dis cela, Sire, comme quelqu'un qui desire avant tout votre 
avanlage et votre repos, comme quelqu'un qui se rappelle que son 
aieul et son pere ont aide a conquerir les villes d'outremer et y ont 
repandu beaucoup de sang pour le service du royaume, et je dis 
aussi cela, Sire, comme quelqu'un qui ne sera pas loin de vous, 
lorsque a t ous vous trouverez dans ces A'illes, car nos ai'eux et nos 
peres nous ont laisse un tel exemple que nous serons plus beureux 
de mourir a votre service que de vivre sans le faire. 

Que Notre Seigneur prolonge pendant beaucoup d'annees la vie 
de Votre Altesse et augmente son autorile ! 

Aujourd'hui 6 novembre i534- 



I. Sur l'indulgenco de la Croisade. A', p. 55, note 2. 
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Je baise les mains royales cle Voire Altesse. 

Le Vicomtc '. 

Biblioiheque Nationale. — Fonds porlugais. Ms. 18 (ancien 43), 
ff. 3ib-317 . — Copie da xix e siccle^. 



i. Sur cetle maniere cle signer, V. 
p. 'j'd, note i. On a resliluc lc nom cle cc 
personnage, qui s'appelait Don llodrigo cle 
Lima, vicomtfi dc Yilia Nova de Cerveyra ; 
il ful le seul clans la noblesse portugaise a 
porler le tilrede vicomte, jusqu'l l'epoque 



de l'union personnelle des couronrtes d'Es- 
pagne et de Portugal sous Philippe II 
(i58o). Cf. Luiz de Souza, passim. 

2. Archives de la Torre do Tombo. — 
Tteforma das Gavelas. Gavela 2 , Mago j, 
Num. S. 
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XVIII 

LETTRE DE FERNAM VAZ DE SAMPAIO AU ROT .IKW III 

(TllADUCTIOw) 

// est oppose" a I'dvacuation de Safi el d'Azemmaur* L' abandon de ces 
places facililerait au Cherif la conquele da Doukkala. — II est inutile 
de les remplacer par des citadelles, ce qui serait onereux el ne dispen- 
seraii pas de les seeonrir en cas d'attaqae. — II esL preferable de coin- 
mencer les operations con-Ire le Maroc par le royauine de Fez, a cause 
de sa proximite dii Portugal. — Les secours envoy ds a, Ceuta eiaieht 
ndcessaires. 

La Torre, i5 novembro i53/i. 

Sire, 

J'ai recu une lettre de V. A. con tenant les choses suivantes 1 : 
Premierement, [yous me fait.es savoir] que, en raison clu siege 
que le Gherif a mis avec touLes ses forces derant Safi et des depenses 
considerables ftiites par V. A. pour secourir cette ville et pour 
defendre les aulres places d'outremer, ainsi que pour entretenir en 
permanence les nombreuses llottes necessaires a. son service et a 
celui de l'Etat, il en resnlte des charges beaucoup trap elevees 
pour que les finances de V. A. puissent y suffire. 

V. A. me demande si elle n'aurait pas a vantage a abandonner 
completement la dile ville de Safi ainsi que celle d'Azemmour, ou 



i. On remarquora que l'aulcur do cettc 
lettre a la singulicrc idee de rcvenir sur 
toutes les questions de la missive royale, 
eueu reproduisant les phrases presquc into- 
gralemenl, Nous avons dii multiplier les 



formules enlre crochets pour eviter que 
ccs fastidieuscs repetitions nc soicnt con- 
fondues avec la ruponsc propremenl dite 
du gentilhomme portugais. 
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bien [s'il ne serait pas preferable] d'y construire des chateaux-forts, 
[V. A. expose] que ces villes sont parfois assiegees par ledit 
.Cherif, a cause de leur eloignement du Portugal et aussi parce que 
le debarquement y est tres difficile, et que, en hiver, elles ne 
peuvent etre secourues et que, meme en ete, Azemmour ne peut 
pas l'etre non plus. Pour ces raisons done, [ecrit V. A.], ilfaut, si 
Ton veut conserver ces places, les faire occuper par une garnison 
assez forte pour les defendre, ce qui est une depense considerable 
et une lourde charge pour ses sujets et ses vassaux appeles a con- 
tribuer a ce service. 

Mais, d'autre part, [V. A. ecrit] que ce serait une grande honte 
d'abandonner ce que le roi son pere — que Dieu le receive dans 
sa gloire ! — avait conquis dans l'espoir qu'il en pouvait resulter de 
grands avantages pour le service de Dieu, Notre-Seigneur, et la 
propagation de Sa Sainte Foi dans ces contrees. [V. A. expose] que, 
si on abandomiait ces places au dit Cherif, il serait le maitre du 
pays de Doukkala et se rendrait si puissant qu'il serait fort a 
craindre desormais, que si, d'autre part, on y construisait des cita- 
dell.es, cela ne pourrait se faire sans de grandes depenses, et que, 
pour les fortifier comme ii Convient, il ne faudrait pas moins de 
cent mille cruzades, outre ce qu'exigeraient leur defense et 1' obli- 
gation de les secourir, si elles etaient assiegees. 

[V. A. m'a parle] egalement de la conquete qu'elle desirait faire 
sur les Maures de ces contrees, lorsque Notre-Seigneur lui donnera 
I'occasion laA r orable et des que 1'etat des finances le lui permettra. 
Comme e'etait une alfaire de si grande importance pour son service 
ct son autorite royale, [V. A. m'a ecrit] que, apres mures reflexions 
et d'apres I 1 avis des personnes qu'elle a consultees, elle desirait 
savoir ce qu'elle devait faire a ce sujet. 

[V. A. m'a queslionne sur cet autre point :] dans le cas ou Dieu 
lui donnerait I'occasion favorable pour faire la guerre aux Maures, 
de quel cote serait-il preferable et plus avantageux de commehcer 
[les operations], par le cote de ces villes [Sali et Azemmour] ou 
Men par le royaume de Fez ? 

Et [V. A. a termine sa lettre en me demandant] de lui donner 
mon avis stu- ce qu'elle devait faire au sujet de chacune des ques- 
tions qu'elle me posait ainsi, 
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Sire, en response a votre lettre et a tout ce que V. A. A r eut savoir 
de moi, je clis, Sire, que V. A. ne doit en aucune maniere aban- 
donner les dites villes, ni les transformer en autre chose que ce 
qu'elles sont, mais elle doit seulement les conserve!' de la maniere 
que le roi, votre pere - — que Dieu le fecoive dans sa gloire ! ■ — ■ 
les a toujours conservees. Si, en effet, on abandonne ce qu'on a 
eonquis avec tant de peine, les Man its deviendront si puissants 
que, s'appuyant sur ces villes [Safi et Azeinmour], ils viendront 
a It!) (pier nos autres places d'outremef et s'avanceront jusque dans 
1'Algarve et la Gastille. On ne doit pas davantage clever de forte- 
resses dans ces places [en rasant la ville proprement dite a cause 
de la Certitude qu'on a d'etre oblige de les secourir, si elles sont 
assiegees. 

Enfin V. A. desire savoir de moi par oil elle doit entrer, s'il 
plait a Dieu, pour faire la guerre aux Maures. A cela je reponds 
et je dis que, si V. A. veut faire cela (et que Dieu daigne le lui 
permettre), Elle doit entrer dans le Royaume de Fez, du cote d'Ar- 
zila, qui est une place sure et solide, tandis que Safi et Azeinmour 
ne le sont pas, puisque ces villes se trouvent dans un pays monta- 
gneux etdepourvu de cours d'eau. En commen(;antla campagne par 
Arzila, A'OUs aurez derriere vous vos royaumes et ceux de Castille 
et votre base d' operation sera ainsi bien meilleure, car on pourra 
plus facilement envoyer des secours et des vivres, lorsqtie ce sera 
necessaire. Et mon avis est que, V. A. entrant par ce cote, le Cherif 
devra accourir pour vous combaltre, negligeant les villes de Safi 
et d'Azemmour; alors celles-ci ne courant pas de dangers pour- 
ront se defendre aA r ec des edectil's plus iaibles que ceux actuels, 
car le Cherif sera dans l'absolue necessite de vetiir se defendre 
avee toute son armee et il n'aura pas le temps de rien atlaquer. 
De cette maniere, V. A. ne sera pas obligee de faire de si grandes 
depenses pour ces villes . 

Et, Sire, s'il arrive, avant que vous soyez en mesure de passer 
[en Afrique], que V. A. n'ait pas de quoi defendre ces villes 
comme il convient a son service et a sa dignite royale, mon avis 
est que V. A. doit se servir de ses vassaux, comme voire pere et vos 
a'ieux Font fait, car ils sont tous si loyaux, qu'ils servitont V. A. 
de la maniere dont elle a besoin. 
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Quant au secours que V. A. m'ecrit avoir envoys a Ceuta, je 
trouve qu'elle a Lies Men fail, et que, en prevision de 1' arrives de 
Barberousse, V. A. doit faire pour la defense de cetle ville ee 
qu 'exigent son inleret et celui de la Cbreliente tout entiere, pour 
iaquelle cetle place est d'une si grande importance. 

Je baise les mains de Voire Altesse. 

En ce bourg de La Torre, le i5 novembre i534- 

J e baise les mains de Yoke Altesse. 

Fern am Vaz de Sampaio. 

Bibliothk/ue Naiionale. — Fonds porlugais. Ms. 18 (ancien 43) , ff> 311- 
31k. — Copie da six 0 siecle' . 

I. Archives de la Torre do Toinbo. — Reformat dasGavelas. Gavela 2, Mdfo 7, Num. 7. " 
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XIX 

LETTRE DE I/KVKQIK DE CO-IMBRE 1 AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

Son caractere sacerdotal el son inexperience des choses de la guerre 
I'empichent de donner au roi im avis motive sar le parti a prendre pour 
Soft el Azeinmour. — II ne peat apporter dans celle question que le 
secoiirs de ses prieres. 

Coimbvc, 6 dcccmbre i534- 

Sire , 

Francisco Chamorro m'a rein is une letl.re de Voire Allesse rela- 
tive a la guerre de Safi el d'Azemmour el a I'incerlitude ou vous 
etes du parti a prendre, c'est-a-dire si vous devez abandonner on 
defendre ces deux pLaces ; vous m'y ordonnez de vous envoyer 
in on. avis par ecrit. Je baise les mains royales de Voire Allesse en 
remerciement de la confiance qu'elle me temoigne. 

Je serais heureux, Sire, si mon habit, ma profession, mon 
experience des choses de la guerre et surlout ma connaissance 
des deux villes oil out lieu les operations me permettaient de 
lui ecrire mon avis sur tous ces points, sur lesquels V. A. desire 
connaitre l'opinion de ceux de ses sujels qu'il est raisonnable 
de consulter. Je ne pourrais le faire cpie si les raisons exposees 
plus haut ne mettaient pas obstacle a ma volonte et a mon 
desir de vous servir comme il convient dans une affaire de si 
grande importance. C'est pourquoi, tout en baisant les mains de 
V. A., je la prierai d' avoir pour agreable que ma voix, qui man- 
querait de l'experience qui est essentielle en cetle matiere et dont 

i, II s'appelait Jorge do Almeida. 
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je suis depourvu, en raison de moo habit et de mon caractere 
ecclesiastique, demeure etrangere a ces questions 1 . 

Les principaux personnages de voire royaume, avec la pratique 
qu'ils out de la guerre d'Afrique et des autres guerres, avee 
leur grande loyaute et sincerite, pourronl exprimer leurs avis ct 
vous pourrez prendre, api'es les avoir ecoutes, la determination 
qu'exigent et l'honneur de voire royaume et Voire dignite royale. 

J'espere que Notre-Seigneur, puisque le cceur de V. A. est tou- 
jours place enlre ses mains, que cette affaire est de tant d'impor- 
tance et que le service de Dieu y est si grandement interesse, vous 
moixtrera la voie, ahn que le parti que V. A. choisira comme le 
meilleur soil le plus avantageux pour Son service, pour l'acerois- 
sement de Sa Sainte Foi, pour voire royale conronne et pour la 
puissance de vos royaumes, comme V. A. le desire. 

Ce sera, et c'est des a present, ma charge a moi de suppleer, par 
mes sacrifices et mes faibles prieres, a ce que V. A. me mantle et 
m'ordonne et que je ne puis accomplir. 

Je demande toujours a Notre-Seigneur de pr'endre en main eel te 
affaire et de la dinger pour le bien de Son service, car c'est la ce 
que V. A., dans sa noble vertu, a toujours desire et desire. 

Que Notre-Seigneur conserve la vie et l'autorite royale de V. A., 
qu'Il les fasse prosperer et les accroisse, comma elle le desire ! 

Goimbre, 6 decembre 1 534 • 

Je baise les royales mains de Voire AHesse, 
Voire Evecjue-Comlo. 

Biblioiheque NaLionale. ■ — Wands porUigak. Ms. IS (ancien U3), 
ff. 307 v°- 308 v". — Copic du xix° sihele-. 



j. Nous avons rcspccLe, dans la traduc- 
tion, laphrascologic lortucuse de ceUoIcltre 
qui n'esl que lc devcloppemont faslidicux. 



des deux, phrases dc Panalysc. 

2. Archives de fa Torre do TomOo. — Re- 
f armadas Gavelas. Gaveta'i, fthtQo 7 , J\ T um, 5. 
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XX 

LETTRE DE MAMJEL SOUZA AU 1:101 JEAN 111 
(Traduction) 

Dieu seal peaL remedier a la de'lresse Jinanciere provenanl des dalles da 
roi. ■ — Brillantes conquetes realise'es par Jean I, Edouard, Alphonse V, 
Jean II et Emmanuel. — Le roi a ('obligation de conserver et de defendre 
ce glorieux heritage. ■ — ■ II ne faul pas abandonner Safi el Azemmour, 
ce qui serait an exemple desaslreux et ane alteinte porlee a la reputation 
portagaise. — L'espoir de las rcprendre, lorsqu'on sera amend d con- 
querir le Maroc, n'est pas fonde, puisque la situation presenle ne perinel 
pas de songer d celie guerre. — Celle-ci, d'ailleurs, devrait aire entre- 
prise da cote da royaume de Merrakech. — La transformation de Safi el 
d' Azemmour en forleresses est admissible, s'il doit enresuller line moindre 
dipense el si ces forleresses sont sasceplibles de recevoir des renforls el 
d 'assurer la conservation de ces positions mar dimes. ■ — Le pays el prin- 
cipalemenl les marehands fanniironl les subsides necessaires . — Le roi. 
reslreindra son train de maison. — Les Ordres religieux-miliLaires, ainsi 
que le lew prescrivent leurs slaluls, assureronl le service dans les places 
africaines. — Le roi comblcra d'honnews les grands seigneurs qui 
prendronl pari a, I'expedilion avec des genlilsho mines de lew maison. — 
Le Pape pourra'U, sw la de/nande da roi, obliger les ddlenleurs da 
benefices a enlrelenir en Afrique an certain noinbre do sakkds. — Dieu 
inspirera le Roi el son Conseil afin que la meillewe determination soil 
prise. 

Arranchos, i 01 ' Janvier 1 535. 

Sire, 

Simon de Seixas m'a remis une letlve de V. A . , dans laquelle elle me 
mande de lui dormer man avis sur la question qui est agitee et que 
1'on examine en ce moment, savoir : s'il serait foon d'abandonner 
Safi et Azemmour au Clierif on seulement 1'une de ces villes, ou 
bien s'il faut les conserver, et dans ce cas, de quelle maniere. 
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Je ne reus pas paiier, Sire, cle la faveur que me fait S. A. en 
m'accorclant sa confiance dans une affaire aussi importante et qui 
exigerait plus d'&ge et d' experience que je n'eu ai ; les motifs que 
j'ai de la servir avec loyaute en cette circonstan.ee, comme en toute 
autre, sont si grands qu'au lieu cle m'appesantir sur 1 'importance 
de cette affaire, je dois seulement executer les ordres de V. A. avec 
l'obeissance a laquelle je suis oblige. 

Que V. A. ne s'eJIraye pas si je suis un peu long dans cette 
lellre, les causes en sont mon desir de la servir et l'ordre qu'elle 
m'envoie de lui donner mon avis apres reflexion et par ecrit, ce 
qui ne permet pas d'etre aussi bref que dans les Conseils donnes 
rapidement et de vive voix. En effet, les mots prononces par la 
bouche ont uue telle force et vertu qu'ils expriment et rendent 
1' esprit et l'intention de celui qui les pro nonce plus parfaitement 
que ce qu'on ecrit, meme tres longuement, car, puisque I'ecriture 
a ete inventee pour suppleer a [l'impossibilite de communique!* sa 
pensee par] la parole, elle ne peut que remedier a cette impossibiiite 
[mais non remplacer coinpletement la parole]. C'est ainsi que l'art 
reste loujours iiiferieur a la nature 1 . 

Et vraiment, Sire, quand je retlecliis bien a la lettre et au tableau 
de vos linances et de vos dettes, que vous ra'avez envoye en com- 
munication, je remarque que les deux choses dont A'ous devez avoir 
le plus grand souci courent un grave danger : voire conscience 
et voire honneur. Si, en effet, les rois vont en enfer comme les 
a u tres bommcs pour leurs dettes (et saint Paul a dit : Non, est. per- 
sonarum acceplator Deus 2 ), je dois craindre beaucoup le danger 
dans lequel se trouve Voire Allesse. Gependant nous devons croire 
que toutes vos dettes ont ete contractees pour des choses obliga- 
toires, necessaires a votre couronne et a votre royaume, tant pour 
voire service que pour le bien de sa republique, alin de soutenir la 
guerre conlre les Inlideles, de sorle que Dieu, qui sail trouver 
remede a lout, remediera aussi a cette situation . 

Etdeplus, comme Y. A. estala tete de ce corps allegorique qu'est 



I . Manuel do Souza, dontlo style, comme 
on le verra, est rempli do nedanterie, so 
complalt dans ces distinctions subtilos. 



a. Horn., 11, it; Eph., VI, g; Col., 
Ill, 25. 
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sa republique, il est juste que les membres de celle-ci pal.ienlent 
quelque temps, de meme que nous voyons, dans la nature, les 
"membres s'exposer au peril pour proleger la lete, voire meme une 
partie du corps moins imporlante, tant quele peril dure. En conse- 
quence, le retnede aux deltes de V. A. doit elre laisse presentement 
dans les mains de Dieu, a qui seul il appaiiient de soulager de si 
grands maux. II ne faut done plus parler niaintenant que de ce qui 
eoncerne 1'honneur de V. A. et ses besoms; ce sur quoi elle me 
demande de lui dormer mon avis. 

Sire, dans la lettre de Voire Altesse, apparaissent trois points 
principaux : 

Premierement. Doit-011 llvrer au Cherif les places de Safi et 
d'Azemmour, a cause des charges considerables que doit occa- 
sionner leur enlretien et la penurie acluelle du Tresor de Voire 
Altesse, qui semble ne pas pouvoir supporter cette depenseP 

Deuxiemement. Si Ton doit conserver ces places, sera-ce clans 
l'elat 011 elles sont acluellement, ou bien sera-t-il preferable de 
restreindre l'occupalion, et de transformer ces villes en des chateaux- 
forts qu'on pourrait defendre avec moins de finis et de peine et 
avec plus de securite ? 

Troisiemement. Comment subvenir aux frais occasionnes par la 
conservation de ces villes, puisque le Tresor de Voire Altesse ne 
peut certainemenl pas y sulfite? Quel service devro.nl faire ses 
vassaux et de quelle maniere pourra-l-clle uliliser ses su jels, pour 
ne pas trop les opprimer et pour cju'ils s'y p relent de meilleur gre ? 

Sur le premier point, on ne peut nier, Sire, que vos finances 
ne soient dans une grande penurie, d'apras le conlenu du tableau 
que Simon de Seixas m'a communique de la part de Voire Altesse. 
Et du resle, sans cela 1 , il est Ires connu de lout le monde qu'ello 
fait de grandes depenses dans la guerre conlinuel le qu'elle sou lien I, 
en tant de pays contre les Infideles, soil en Asie, soil en Afrique. el 
elle fait lout cela avec son revenu, sans opprimer son peuple par 
des contributions et des dons graluits. II en results que, pour lc 
moment, toute depense extraordinaire parail difficile a supporter, 

1. C'est-a-dire : saus avoir besoin do consultcr le tableau clc vos linances que m'a 
communique Simon Seixas. 
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a plus forte raison une charge aussi considerable que celle qu'en- 
tramera la defense de deux places aussi importantes [que Safi et 
Azemmour] contre un ennemi aussi puissant que le Gherif, qui 
opere dans son propre pays, alors qu'au contraire nous, nous 
sommes eloignes [de ces villes] et empeches par les circonstances 
de porter secours a Tune en ete et a toutes les deiix en hiver 1 . 

Cependant, Sire, Vous dont le rang est si eleve et qui etes place 
au sommet dela gloire et des honneurs, vous portez sur vos epaules 
un fardeau : 1'oMigation de defenxlre ce que yos ancetres vous ont 
conquis ; or, cet heritage est si grand que toutes les an Ires pertes 
doivent passer apres celle de leurs conquetes. Nous voyons en effet 
clairement que, pour l'honneur, onmeprise, je ue dirai pas For et 
1' argent* qui ne sont que de vils melaux, mais la vie, si chere a 
Lous, et que souven t memel'on met en danger le salut des ames, qui 
valent davanlage. Or, il est connu de lout le monde que la plus 
grande gloire acquise jusqu'ici par des rois en Europe est la gloire 
que vos ancetres ont gagnee en faisant la guerre des Maures [en 
Afrique] et que vous avez gagnee vous-meime en conservant leurs 
conquetes. Je laisse de cote" [a dessein] les maux et les depenses 
que ces rois ont supportes pour chasser les Maures de cette partie 
de l'Espagne ' 2 , car c'etait leur role de le faire, plutot que celui de 
tous leurs voisins. Mais, depuis qu'ils n'eurent plus dans ce pays 
de terre a conquerir, ils passerent en Afrique, ou les. Maures etaient 
les plus puissants, et, ne se eontentant pas de petites choses, ils 
s'altaquerent a ce qu'il y avait de meilleur en Afrique, a cette 
noble ville de Geuta. Le glorieux roi D. Jean 3 , de bonne raemoire, 
traversa la mer pour L'attaquer, en un temps de gene excessive, 



i. Les uavires pouvaicnt approcher tie 
Safi pendant la belle saison. 

a. Espagne est mis pour peninsula bis- 
panique, puisqu'il s'agit des lutles que les 
Portugais soutinrenL sur leur lerriloire 
conlre les Maures. 

3. D. Jean I 01 ' le Grand, roi de Portugal 
de i385 a i/|33. II remporta sur les Castil- 
lans, le i/l aoiH.i385, la eclebre victoirc 
d'Aljubarrola (Estromadure), qui delhra 
lo Portugal des cntrepriscs do la Castille. 



iVpres avoir ainsi alTcrmi son royaumo, il 
atlaqua Geuta, dont il s'empara le a/( aout 
t/ii5, inaugural) I les conquetes des Porlu- 
gais sur les cotes marocaines. Malgre 1'olat 
precaire do scs linanccs, le roi Jean I avail 
fail pour eelte expedition des aimcments 
considerables. La lloUe se composail de 
plus de 200 navircs et portait une armec de 
5oooo liommes, sous les ordres de D. 
Alphonse, comte de Barcelos, bAtard dn 
roi. 
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alors que la securite de son royaume n'etait pas solidement ela- 
blie, car il y aA'ait peu de temps qu'il 1' avail delivre par les armes 
des entreprises du roi de Caslille, et cette guerre qui A^enait de 
finir avail entraiiie de lourdes depeiises ; de plus, il n'etait pas Ires 
sur de Famine" de son voisin, le roi de Caslille '. 

Et je ne sais ce qui ful plus grand, du courage avec lequel le 
roi D. Jean altaqua Ceula et s'en empara, ou de la Constance et 
des efforts ayec lesquels il la defendit ensuite contre toute la puis- 
sance des Maures, car ceux-ci s'etaient reunis contre cette place 
comme pour eteindi'e un incendie qui commencait a s'allumer 
dans leur pays. Par ce moyen, D. Jean non seulement garantil 
1'Espagne, en conquerant le lieu par ou elle avail ete perdue au 
temps du roi Don Rodrigue 2 . mais encore il vengea l'offense qu'ello 
avail recue des Maures et donna l'espoir qu'on pourrait conquerir 
1'Afiique par le cliemin par oil 1'Afriqne avait conquis 1'Espagne. 

Apres lui, tous les rois qui se succederent dans ce royaume mar- 
cherent sur ses traces et, ne se conlenlant pas de conserver les 
precedenles conqueles, lraA r aillerenl a l'envi a les augmenler. lis 
s'y employeren t avec une telle force de volonte qu'aucun d'eux n'en 
fut empeche, ni le roi D. Edouard 8 par la brieve te de sa vie, ni le 
roi D. Alphonse '' par les diflerends avec son oncle qui marquerent 
le commencement de son regne, ni le roi D. Jean" par son peu de 
saute, par ses difliculles avec ses vassaux el ses craintes du cote de 
la Caslille. Faul-il parler du roi voire pere B (que Dieu le recoive 
dans sa gloire !)? Cela me parait inutile, car il y a si peu de temps 



1 . Toules ces repetitions so trouvenl dans 
]c toxic. 

2. Le roi goth Kodrigue avait perdu 
Ceula par la trahison du comle Julien (710), 
qui, en livrant cette place aux Arabos, leur 
avail ouverl )o chemin do 1'Espagne. 

3. Edouard, roi do Portugal de i/i33 a 
i/i38. II ontreprit contre Tanger (1437) 
une expedition malhcureusc dans laquellc 
l'infant Ferdinand, son frero, tut fail pri- 
sonnier. 

4 . Alphonse V I' A frieain, roi de Portugal 
do i43S a i48l. 11 cut au debut de son 
regne de violents demeles avec D. Pedro, 



son oncle cl son bcau-pere, qui avail excrc6 
la regence de i438a i44 7- I' s'empara, en 
1/17 1, d'Arzila et de Tanger. 

5. Joan IT, roi de Portugal do i48i li 
1/195. II reprima la puissance excessive des 
grands vassaux el sc monlra implacable 
contre les seigneurs rebellcs. 11 defendil 
avec viguour les jiossessions porlugaises an 
Maroc. 

0. Emmanuel 1c Forlunu, roi de Por- 
tugal de t495 a j52i. Son regno ful celui 
des grandes expeditions maritimes de Vasco 
de Gama, Almeida, Albuquerque, Cabral, 
Corte Real, etc. 
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qu'il est mart que la memoire est encore toute fralclie des grandcs 
conqueles qu'il a [faites et] conservees. II a porle ses amies non 
seulement dans des contrees qui n'avaient jamais etc attaquees par 
d'aulres [avant lui], mais encore dans des regions ou personne 
n' avail encore penetre et c[ui etaient meme ignorees des anciens. 
Non seulement il les a soumises a son autorite, mais il a convert! 
la plupart de leurs habitants a la foi et les a conduits a. la connais- 
sance de la verite, ce qui etait le principal but et l'objet pour lesquels 
il s'exposa a tant de peines et de depenses ; de sorte que Ton peut 
bien dire qu'il decouvrit un autre Nouveau-Monde. Grace a sa 
bonne fortune, il agrandissait tellement ses possessions, qu'il 
semble qu'eu peu de temps il serait devenu le niaitre d'une partie 
du monde telle que jusqu'a son temps aucun prince n'en avait 
conquis de plus grande. 

Voire Altesse a lierile de son royaume aussi bien que de son 
honneur. Elle lui a succede dans un royaume en paix avec ses 
voisins, entouree de tant d'excellents freres 1 , de tant d'excellents 
sujets. C'esl pourquoi, encore que les difficultes qui sont survenues 
de son temps, lelles que pestes 2 , famines 3 , tremblements de terre'', 
perles sur terre et sur mer, attaques des Francais 8 et d'autres 
nations l'excusentde n'avoir pas fait de conquetes en Afrique, ces 
difficultes ne la decliargcnt cependant pas dc l'obligation de con- 
server ce que ses predecesseurs lui ont laisse, tant que dans sa 
maison et dans celles de ses vassaux il y aura de l'argent, de l'or, 
des bijoux, des lapisseries et aulres clioses dont il n'y avait pas si 



1. Los freres du roi Jean III eiaient Louis 
do Portugal, ducdeBeja (i5oS-i555) ; Fer- 
dinand do Portugal, due do Guarda el do 
Franciso (1607-1 53/1); Alphonse de Por- 
tugal, Cardinal, arcbeveque do Lisbonno, 
ovequo do Tangor, etc. (i5og- iS.'io) ; Henri 
do Portugal (i5i2-i58o), Cardinal, roi de 
Portugal en 1678 a])rcs la mort de D. Sc- 
baslien ; Edouard dc Portugal, due de 
Guimarens (i5i5-i 5/|o). 

2. En i523. Elle fulune consequence de 
la famine de i52i-i522.V. la note ci-apr6s. 

3. L'annee i52i avait 6te sldrile ; des le 
mois d'oclobre, la famine se faisait sonlir a 



Lisbonneet, pendant 1'hiver de i522, boau- 
coup do porsonnes moururont do faim. 

/(. II y avail ou, depuis 1'avenemont de 
Joan III, deux: tremblements de Icrre on 
Portugal. Le premier out lieu on iBas; 
lo second, survenuen i53t, dura bull jours 
el fit perir 3oooo porsonnes. 

5. Allusion aux enlreprises des corsaires 
frangais conlre les corsaires portugais. Pen- 
dantle regno de Jean III, les marinsdes deux 
nations s'attaquaienl partoutoii ils se ren- 
contraienl, sans que la paix enlre les deux 
pays en flit gravement troublce. 
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grande aboridance lors de la conquele. 11 est bien certain en effet 
que ce n'est pas pour V. A. un devoir de faire des conquetes, sauf 
dans le oas unique ou, disposal) t d' argent en grande abondanee el 
d'autres ressources, [il serai t elabli que] le prejudice cause a vos 
vassaux par la guerre conlre les Maures fut moindre cjue les avan- 
lages qu'ils pourraient en relirer. Mais elle n'a pas d* excuse a ne 
pas defendre les conquetes qu'on lui a laissees, a moins que ses 
embarras ne soient si manifestos et le remede aussi impossible que 
les raisons de garder ces conquetes sont claires et evidentes. 

De plus. Sire, comme ces deux villes sont pour cette partie de 
l'Afrique d'une grande importance et qu'elles sont des ports de 
mer, le Cherif deviendrail si puissant grace a elles, que ce n'est 
pas settlement lh has qu'il serait a redouter. Etalors, si Ton envisage 
l'avenir, l'economie [resultant cle I'aband.on de ces villes] serait 
peu considerable, parce qu'il serait necessaire de faire une depense 
egale ou plus grande pour construirc des navires arm cle defendre 
l'Algarve. Ce serait en outre perdre toule esperance cle conquliir 
cette partie cle l'Afrique. ce qui a etc lc motif des depenses si grandes 
cpai ont ete fades pour prendre ces deux villes et pour les con server. 

C'est pourquoi, dire que, eu egarcl a la grande depense que Ton 
y fait avec peu de profit, il serait bon d'abanclonner Safi et Azem-. 
mouv et de commencer la guerre par le royaume cle Fez, parce c[ue 
le pays ollre plus de ressources, cela me semble, Sire, une cbose 
un peu forte ; [il est etrange] , ayant l'intention et le dessein de faire 
des conquetes, de commencer avant tout par perdre deux si nobles 
villes. Et je ne sais si Ton pourra les recouvrer, car, d'apres ce qui 
est notoire, le Clierif s'est rendu maitre de cette partie du Doultkala 
par force et lyranniquement et aussi parce cjue les indigenes cpi 
l'habitent n'ont pas trouve aide et protection ; il les traite comme 
des captifs et comme des esclaves, les ayant depouilles de leurs 
propres terres, cbose si cbere el si precieuse a. Lou lie mondc. Mais, 
comme dil le philosoplic, aucunc chose forcee ne peut durer long- 
temps, et Tullius affirme que la crainte n'est pas longtemps une 
bonne garde. Ainsi il est a croire epie les dispositions des indigenes 
seront lelles que, des qu'ils sentironl, voire aide cl voire protection, 
ils seront heureux d'en profiler et de retourner a la liberie donL 
ils out deja goute une Ibis. 



t 
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Pour cette raison, la guerre petit se faire plus facilernenl de ce 
cote-la 1 cpie par le royaume cle Fez, qui est tin royaume ancien, 
dont naturellement les sujets sont mieux intentionnes et plus obeis- 
sants, et cpii mourraient plus volontiei's pour sa defense, II n'est done 
pas raisonnable, en perdant deux si nobles villes, de perdre aussi 
1' occasion qui pourrait venir de commencer la guerre de ce cote-la, 
car nous savons que l'occasion est la mere de Ionics clioses. II y a 
plus, Sire, alors meme qu'il serait plus convenable de commencer la 
guerre par le royaume de Fez, ce n'est pas maintenant le temps cle 
songer a cela. Si en effet la gene de vos finances est si grande quelle 
met en question 1' abandon de deux si nobles villes deja conquises, 
quelle apparence y aura-t-il de les recouvrer par cette autre guerre 
qui n'est pas possible k present ? Ge serait debater par uiie perte 
certaine dans line aventure dont le profit serait douteux et depen- 
drait de la volonte de Dieu. D'ailleurs, comme je l'ai dit plus haut, 
V. A. est tenue moins a faire des conquetes qu'a les eonserver ; car 
il y a beaucoup de difference entre prendre le bien d'autrui ou 
defendre le sien. Pour que la premiere chose soit licite, il est besoin 
de beaucoup de conditions, qu'il serait trop long de dire ici; et, 
quant a la seconde, toutes les lois divines et humaines permettent 
de depenser dans ce but les ressources et les vies qu'il est necessaire. 

A.u dessus de toutes ces raisons, Sire, il en existe encore une 
autre pour laquelle (encore que dans d'autres temps il aurait pu 
etre bon de penser a cela) 2 il parait que a ce moment on doive agir 
tout difleremment. G'est que, si, en pleine paix, et sans que per- 
sonne la provoquat, V. A. ordounait de demolir ces villes, elle 
semblerait le faire pour s'occuper de cboses plus imporlantes ; 
tandis que, en le faisant a present, parce que le Cberif est venu 
assieger Safi, elle parait le faire parce qu'elle desespere de sa defense, 
ce qui est decouvrir le secret de ses embarras a ses ennemis, en 
sorte qu'ils aient plus d'audace et d'esperance pour l'attaquer, 
chacun par ou il pourra. Alors le roi de Fez se flaltera egalement 
de l'espoir que, s'il vient atlaquer Arzila, on le lui abandonnera, ainsi 
que Tanger ; le Turc pensera qu'on ne pourra pas defendre contre 



I. C'osl-Ji-dire : par la 0<H6 r3n royanmo 
de Mcrrakocli. 

Di; Castries. 




2. G'est- Ei-dire; a Tal^anclon des villes de 
-Safi ol d'Azeinmour. 

1. — 1 
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lid les Indes, qui sont si loin, puisqu'011 ne defend pas deux villes 
si rapprochees ; Barberousse ne craindrapas de venir assieger Ceuta. 
Enfin, il faut considerer l'opinion que ses voisins prendront de V. A. ; 
car* que V. M. le croie bien, les Porlugais ne se sont maintenus et 
11 out jusqu'a present accompli de si grandes choses que par 
1 orgueil et la presomption, en se faisant passer et en se considerant 
eux-memes eomme plus qu'ils ne sont ; une fois cette opinion 
detraite, ils seront comme les autres llommes, et generalement 1c 
plus grand nombre 1'emporte sur le plus petit. 

Aiirsij Sire, rnon avis a ce sujet serait, repondant au premier 
point de voire leltre, qu'On n'abandonnat en aucune maniere ces 
deux villes au Gherif, et que, pour les defendre, on fit tout ce qui est 
possible, jusqu'a depenser tout ce qu'il y a dans votre maison et 
dans celles de vos vassaux, et la vie de ceux-ci s'il le faut. Que si 
la perte de ces deux places ne peut etre evitee, il est preferable de 
laisser Fennerai les prendre par force plutot que de paraitre les 
lui ceder par crainte, car il vaut mieux qu'on accuse le nombre et 
la fortune que le manque de courage, d'autant plus qu'il faut avoir 
confiance en Dieu, car, en faisant notre devoir, son aide ne nous 
fera pas defaut, puis que-, comme dit le Psalmiste 1 , « celui qui a con- 
fiance en lui, sera comme la montagne de Sion, il ne serapas abattu 
pour toujours »; or, le pouvoir de Dieu n'est pas diminue, et, comme 
dit saint Paul 2 : « si Dieu est avec nous, qui sera contre nous ? » 

Le second point, Sire, est de savoir si, dans le cas oil Ton deci- 
dera de garder ces villes, ce sera dans 1'etat oil elles sont, ou bien 
en les trausformaut en forteresses. Sur ce point, Sire, puisqu'il 
s'agit de la maniere de les conserver et qu'il est bien entendu 
qu'on ne les abandonnera en aucune fa^on, il sufiit que vous 
accomplissiez ce que vous devez a votre bonneur, et il me paralt 
tres raisonnable que vous ayez egard aux necessites linancieres, afin 
que cela se fasse avec le moins de depenses et d'oppression de vos 
sujets qu'il sera possible. Si, en les transformant en forteresses, elles 
peuvent demeurer redoutables et commander la mer de maniere a 
pouvoir recevoir des renforts en cas de besoin. il me paraitrait tres 
raisonnable de le faire ; car, de meme que votre honneur et votre 



1. Ps. GXX1V, 1. 



2. Rom., VIII, 3i. 
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dignite vous obligent a ne pas les abandonner el les laisser perdre, 
de meme aussi les circonstances et les necessites presentes vous 
excusent de ne pas les mainlenir dans l'etat ou elles sont, en faisant 
une guerre semblable a celle que voire pere a soutenue. II est 
manifesto que, si le Roi (que Dieu le receive avec lui!), a main- 
tenu ces villes dans cet etat, cela a ete dans 1 'intention d'y entretenir 
beaucoup de cavalerie et de s'appuyer sur ces places pour porter 
la guerre dans l'interieur du pays, ainsi qu'il l'a fait. Or, comme 
presentemenl on ne pent pas la faire et que les circonstances ne 
le permettent pas, nonplus que les necessites actuelles, il est libs 
raisonnable de se proposer un autre but conibrme aux temps et a. 
l'obligation ou vous etes de A r ous occuper d'autres cboses plus 
importantes pour voire service : ces affaires sont plus necessaires 
et plus profitables a voire Etat que la guerre qu'on pourrait faire 
maintenant, en s'appuyant sur ces villes. II A r ous reste d'ailleurs 
des forleresses solides 1 , d'oii vous pourrez en tout temps faire la 
guerre dans cette region, s'il vous semble bon. Dieu, s'il lui plait, 
vous donnera l'occasion de conquerir ce que vous negligez acluel- 
lement ; mais, aujourd'liui, le temps ne le permet pas, vous devez 
vous contenter de parer aux necessiles, et, voire bonneur et voire 
dignile etant saufs, vous en tirer comme vous pourrez. G'estpour- 
quoi, que V. A. premie conseil sur la maniere de les fortifier, de 
inaniere u. ce qu'on puisse les defendre avec moins de peine ou de 
travail et plus de securite, aupres de personnes qui s'y entendent 
et qui aient 1* experience du pays et de la guerre, car je rn'en 
I'apporte a elles. 

Le troisieme point, Sire, me parait le plus important dans cetle 
affaire : il concerne le plan et le mode de la defense a employer ; la 
faculte de pouvoir ou non con server ces places en depend. A ce qu'il 
me semble, il est actuellement besoin de deux choses ; i ° de l'argent 
pour reparer les fortifications actuelles et les renforcer, 2° des 
bommes pour leur defense permanente. Vous aurez done a tirer 
de vos vassaux deux genres de services : aux uns, vous demanderez 
le concours de leurs personnes ou de leurs gens, et aux autres, qui 
ne peuvent le faire de cette maniere, leur argent. Quant a l'argent, 

i. Les forleresses de Mazagau el du Cap-de Guir. 
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il est tres raisonnable que, pour des depenses aussi jusles et neces- 
saires que la defense du domaine de V. A., de sa dignite et de son 
honneur, son peuple l'aide d'une somme en rapport avec la depense 
jugee necessaire. On a coutume de le faire dans d'autres royaumes 
pour des choses qui ne sont pas d'une aussi imperieuse obligation, 
a combien plus forte raison peul-on le faire dans ce royaume, ou 
si peu de contributions et de dons gratuils ant ete imposes, soit par 
vous, soit par le feu Roi (que Dieu L'aie aveclui!). Avail t tout, il 
est juste que les marcbands de voire royaume vous aident de 
subsides en especes, car ee sont eux qui out le principal argent du 
royaume et ils n'iront pas servir en personne. 

V. A. devra aussi operer dans sa maison et ses finances toutes 
les reductions compatibles avec sa dignite, car, si Ton voit que 
Y. A. fait, en ce qui la concerne, toutes les economies possibles et 
se conforme aux circonstances et aux necessites pour les depenses 
de sa maison comme pour le resle, ses sujets reslreindront aussi 
celles de leurs maisons et de leurs affaires. Ils le feront de meilleur 
gre que s'il leur paraissait que Y. A. voulut faire face aux necessites 
presentes a leurs frais, tout en main-tenant sa maison sur le meme 
pied qu'en temps de prosperite, et comme si, cela' etant la prin- 
cipale chose a laquelle il la Hut pourvoir immediatemeut, tons 
dussent y cooperer, non seulement ceux que j'ai indiques plus baut, 
mais encore tous ceux qui ont de I'argent dans volte royaume ; et 
cela aux interets que vous payez 2 ! 

Pour ce qui est, Sire, des homines qui soul necessaircs pour la 
defense permanente, il est tres raisonnable que tous les grands et 
gcnlilshommes de votre royaume vous aident comme its le ponr- 
ront. Cependant, ceux qui doivent principalement contribuer a 
cette defense sont ceux qui ont ete specialcment destines a cette 
guerre des Maures et dont tous les revenus ont ete institues pour 
cela: ce sont les commandeurs de tous les Ordres, car, puisque les 
Maitrises de Santiago et d'Avis ont ete instituees pour la guerre 
que Von faisait aux Maures en Espagne, ils restent dans l'obligation 



i. Cesl-a-dire : comme si lc fasle de 
votre cour. 

a. Go dernier memhre de phrase d'une 
forme elliptique et cxchimative signJJio : lit 



a quels gros inlerets sont coiitraetes les 
cmprunts quo vous faites pour payer vos 
depenses ! 
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de soutenir la guerre d'Afrique, qui a succede a celle d'Espagne. 
surtout dans un temps de si grande necessite et alors qu'il y a si 
longtemps qu'ils ne l'ont pas faite. Quant a l'Ordre du Christ, il est 
certain que c'est pour cette guerre-ci. 1 qu'il a ete institue principa- 
lement. Les eglises' 2 que le feu Roi (que Dieu ait avec lui!) a obte- 
n i ms du Pape ont ete aocordees a cet Ordre avec I' obligation de 
servir un certain nombre d'annees dans celle guerre ; aussi parait-il 
ires raisonnable que ceux-ci soient les premiers et les principaux a 
assurer cette defense 3 . Que V. A. mande done a. ceux qui detiennent 
des Commanderies. sans I s avoir servie, ou sans avoir accompli le 
temps auquel ils sont obliges, d' oiler faire leur service, sans envoyer 
un ecuyer a leur place; cela parait en eflet une tromperie, car le 
service de 1'un est Men different de celui de 1'autre; et de plus, 
puisque 1'obligation est attach.ee a la personne a. qui la rente est 
octroyee, je ne vois pas comment une autre pent 1'accomplir a sa 
place, quand il n'y a pas de necessite urgente empechant le titu- 
laire de le faire. Cette mesure s'applique principalement aux per- 
sonnes qui n'ont jamais ete la-bas, et qui n'ont pas pris leur Com- 
manderie avec l'intention d'y aller. Que si ces gens ire peuvent y 
aller en personne pour de justes empechemenls, qu'ils envoyenl a 
leurs frais des gens qui suppleent au vide que leur absence pent 
produire la-bas. C'est pour eux une obligation de conscience, mais 
V. A. , en leur dormant i'ordre d'agir ainsi, fera que les autres Com- 
mandeurs consentiront volonliers a enlretenir des hommes en 
nombre proporlionne au revenu qu'ils tirent de leur Ordre, car, 
encore qu'ils aient accompli 1' obligation qui leur etait imposee pour 
gagner la Commanderie, ils ne sont pas pour cela allrancbis de 
celle qu'ils ont pour soutenir la guerre qui les fait vivre\ Leurs 
revenns ne- leur ont pas <$te donnes et il ne leur a pas <Ste accorde 
tant de privileges pour qu'ensuite ils les mangent dans 1'oisivete, 
mais pour qu'ils soient prets et equipes, quand de semblables 
necessites surviendront, el qu'ils puissent faire avec le revenu ce 
qu'aupai*avant ils faisaient de leurs personnes et a leurs frais. 



1 . La guerro cl'Afriquo. 

2. 11 s'agil vraiscmblaljlcmenl du rcvonu 
rlo cerlaines eglises. 

3. Sur 1'obligation incombanl auxOrdrcs 



niilitaires do fairo la guerre au.v Maurcs en 
Airiquo. V. pp. Si et ioo, Doc. XVII et XX. 

l\ . Lg lexto porl.o : f/iffl the desse da cnmr.r ; 
mot a mo I: qui leur donne ii manger. 
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Et il est juste que, non seulemeiit les Commandeurs, mais encore 
tous ceux qui portent l'habit de l'Ordre participent a ce service, 
car ils jouissent de ses privileges et portent cet insigne vermeil 
qui indique le sang qu'ils sont obliges de repandre dans la guerre 
desMaures. Et, outre cela, que V. A. ordonne que ceux qui vou- 
dront aller la-bas faire le service des Gommanderies aleursfrais aient 
la ferme promesse que la Gommanderie leur sera accordee, quand 
elle viendra a vaquer, d'apres leur merite et le nombre de gens avec 
qui ils auront servi. C'est l'avis de personnes qui peuvent etre 
bons juges en cela; saint Jerome a dit, en effet, que les arts seraient 
bien heureux, si ceux-la seuls en jugeaient qui les connaissent 
bien. De cette maniere, beaucoup de gens seraient heureux d'aller 
en Afrique pour gagner des Gommanderies, et cela vous epargnerait 
beaucoup de depenses la-bas, et beaucoup d'occupations et d'impor- 
tunites dans leur repartition ici, non sans quelque responsabilite de 
conscience, car ce sont des biens ecclesiastiques. Et ainsi, tous 
ceux qui out des obligations de servir allant de l'avant, il est rai- 
sonnable que toutes les auti*es personnes du royaume, aussi bien 
les grands que les gentilshommes, aideirt V. A. et entretiennent la- 
bas chacun un certain nombre de gens, proportionneliement k leur 
revenu et a leur train de maison, et cela a leurs frais, V. A. leur 
donnant seulemeiit la subsistance la-bas. 

11 pa rait egalement tres necessaire que V. A. accorde faveur, 
hoimeuret graces aux personnes qui iront servir la-bas, car Tullius 
I Ciceron] dit que I'honneur et la faveur entretiennent les arts, et tous 
se portent vers les sciences qui sont estimees. S 'il en est ainsi pour les 
sciences, qui amenen t avec elies lant de profit et de plaisir, que sera-ce 
pour la guerre qui est l.oute travail, depense et peril, et qui veritable- 
ment ne peut attirer, si elle ne rapporte pas beaucoup d'ho]ineurs et 
de faveur, comme nous l'avons vu par experience. [II faut accorder 
ces honneurs] non seulement a ceux qui viendront presentement 
servir V. A., mais encore a ceux qui, dans les diverses parties de ses 
royaumes, voudront bien se tenir prets pour la servir quand besoin 
serait, avec leurs serviteurs ' et leur maison, car c'est la chose que 



1. On sail que le mol domestiqm pou- 
vaiL designer au xvi e siecle des genlils- 
liommcs allaelics au service d'un grand sei- 



gneur. C'est ici le sens de criatla. Cf. p. a5, 
note 2. 
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}e vois manquer le plus. On devrait en tourer ces serviteurs de pro- 
venances et d'estime, en consideration de leurs maitres. Pour 
n* avoir pas fait de difference entre les serviteurs des gentilshommes 
et les autres gens, il est advenu que personne ne veut plus vivre 
avec les gentilsho amies, car on ne retire aucune faveur a rester 
aupres d eux. C'est pour cette meme raison que les gentilshommes 
out commence a se detacher de leurs serviteurs et a depenser leurs 
revenus d'une autre facon 1 , en argent, joyaux, tapisseries, niaisons, 
tableaux et autres superfluites. En effet, ils en tirent du plaisir sans 
travail ni fatigue, tandis que des hommes ils ne tirent que beaticoup 
de depenses et d'occupation, sans plaisir ni honneur. Parfois meme 
et par contre, il est arrive, en plus des causes susdites, que ceux qui 
etaient continuellement a la Cour et dans les manches 2 du Roi com 
mencaient a prosperer et a etre seuls estimes et connus ; ils obte- 
naient honneurs, graces, faveurs et litres, tandis que les autres qui 
ne faisaient pas cela, personne ne les connaissait ni ne les estimait, 
et, s'ils obtenaient quelque chose, il fallait que ce fut par la main 
et par rintervention des premiers. C'est pourquoi tous ont afflue a 
la Gour, non seulement les grands seigneurs, mais, meme parmi 
les autres gens, il n'y a pas unhommequi ne A'iveavecle Roi ; et c'est 
a cause de cela que se sont tant accrues les pensions et les graces' 1 , 
qui ont mis les affaires dans l'etat oil elles se trouvent. Quant aux 
grands seigneurs, ils ont perdu les serviteurs qu'avaient dlevfe 
leurs a'ieux et ont depense a la Cour sans compter leurs revenles diverses parties de ses 
royaumes, voudront bien se tenir prets pour la servir quand besoin 
serait, avec leurs serviteurs ' et leur maison, car c'est la chose que 

1. On sail que le mol domestiqiie pou- gneur. C'est ici le sens do cr/arfo. CI', p. a5, 
vail designer au xvi" sieele des genlila- note 2. 
hommes allaclics au service d'un grand sei- 
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ie vois manquer le plus. On devrait en tourer ces serviteurs d'e pre- 
venances et d'estime, en considerati1' argent est bien differente de celle de celui qui 



I . Lo teste porte : e guastar suas rendas 
per oulros furos, « et h depenser leurs reve- 
nus par d'autres trous ». 



2. Le texte porte: e nas abas d'El-Rey. 

3. Le lexte porte : moradias, tengas a 
merces. 
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marche avec le seigneur qui l'a eleve ; celui-la ne cr-aint pas cle 
rnourir devant son maitre ni de souffrir avec lui toutes les necessites 
de la guerre. C'est pour cela que Ton disait des Rois de Portugal qu'il 
etait difficile de vaincre un pere qui avail tant de ills. V. A. peut 
remedier a tout cela, en favorisant et en honorant ceux qui travail- 
leraient dans ce sens et agiraient de la sorte envers leurs serviteurs. 

Et, quand V. A. aura des graces a accorder, qu'il ne soit pas 
necessaire de venir les .m enter en s'empressant a sa Cour, mais 
qu'elle les leur envoie chez eux, principalemenl les charges et les 
offices. Platon a dit en effet que personne n'etait moins apte aux 
fonctions que ceux qui les deinandaient. De cette maniere. de memo 
que V. A. leur a deja enleve les moyens de mal depenser leur for- 
tune par rOrdoiman ce des prohibitions 1 , dememe elle leurdonnera 
aussi le moyen de la depenser d'une maniere raisonnable, et ils 
retourneront a leurs maisons et reuniront les mis de Fargent, les 
autres des liommes, chacun suivant son caractere. et le tout pour 
le service de Votre Majeste. Et, la situation etant devenue ce qu'elle 
etait a l'epoque ou tant de conquetes ont ete faites, il sera plus 
facile deles conserver 2 . 

1.1 ne me paraitrait pas deraisonnable, mais au contraire tres con- 
venable de prier le Pape d'avoir egard aux nombreuses terres que 
les ancetres de V. A. et elle-meme ont decouvertes et converties a 
la Foi, a l'obligation oil elle se trouve de les defendre toutes a ses 
frais eta ceux de ses sujets. et. en consequence, d'avoir pour agreable 
que, tant que cette necessite" si urgente durera, tous les prelats 
et personnes ecclesiastiques jouissant d'un benefice entreliennenl 
la-bas un certain nombre de gens, vu le peril que Ton court de 
perdre deux si nobles viU.es de ce pays-la, don I. on peut tirer tant 
d'utilite pour le service de Dieu. Et, de cette maniere, les charges 
de la defense, etant reparties entre tant de personnes, seront plus 
faciles a supporter. 



1 . Le lexte porte : ordcna$ao das defezas. 
11 s'agiLd'cditssomplnaircs pris par Jean III. 

2. Yoici, en lo comtnenlant, lo sens de 
cetle phrase: Puisque, a l'epoque ou la 
siLuation du royaume etait normale (c'est- 
a-dire au temps oil les grands seigneurs 



vivnicnl sur leurs terres en s'occupanl des 
genlilshommos h leur service), vos predc- 
cesseurs onl pu l'ealiser kill de conquetes, 
a plus forte raison, quond la situation du 
rojaiimo sera rcdevenuo ce qu'elle etait 
alors, tous scra-t-il facile de les conserver. 
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Et la chose but laquelle V. A. doit faire le plus cle fonds dans le 
cas present, c'est de se conformer a. la volonte de Dieu et de se 
recommander a Lni, afm qu'Il inspire a votre Cosur ce qui sera le 
plus utile a Son service, car, comme Fa dit le Sage 1 , de meme que 
la repartition des eaux, ainsi le occur du Roi est dans la main de 
Dieu, et, puisqu'il a dit que nos cheveux soiit comptes, et qu'un 
passereau ne tombe pas a. terre sans sa volonte *, il ne permettra pas 
que la decision d une si gran cle affaire soit prise autrement qu'il ne 
convient a Son service. Que V. A. s'attache principalement a cette 
sainte ancre de salut. Car, comme II nous a promis d'etre avec nous 
jusqu'a la fin du monde 3 , et d'etre present la ou deux ou trois pei- 
sonnes se rassembleront en son .nom 1 , II trouvera bon de venir la 
ou un si grand nombre se reuniront pour Son service, et, II les 
inspirera, pour qu'ils conseillent a V. A. le meilleur parti, et II 
inspirera V. A. pour qu'elle le suive, et II ne permettra pas qu'il 
vienne un esprit de mensonge dans la bouche de ses conseillers, 
comme il en vint dans celle des deux prophetes d'Achaz. Que Notre- 
Seigneur accroisse votre autorite et prolonge votre vie, pour le bien 
de Son service. 

Arranclies, i er janvier i535. 
Je baise les mains de Votre Altesse. 

Souza. 

Bibliotlieque Nalionale. ■ — Fonds porlugais. Ms. 18 (ancien h3), 
ff. 317 v°-330. — Copie da six 0 stick*. 



I. Salomon, ainsi appele parce qu'il csl 
l'auteur du Livrc de la Sagcsse. Sicut divi- 
siones aquarum, ita cor Regis in manu 
Domini. Prov. XXI, i. 

a. Math. X, 29, 3o, 81 ; Luc XII, 6, 7. 



3. Math. XXVIII, 20. 

Math., XVIII, 20. 
5. Archives dc la Torre do Tombo. — Rc- 
formadas Gavctas. Gavelet 2, Maco 7, Num. g. 
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^XJX.1 

LETTRE DE LUIZ DE LOUREIHO AU ROI JEAN III 
(Traduction) 

Le ccCid de Teftana a capture, a Mogador, il y a un mois, deux navires 
Chretiens occupes a la peche. — ■ Ce mime Ca'id vient tout re'cemmenl de 
prendre quatre navires castiilans qui faisaient la peche a, hauteur du cap 
de Sim. Luiz de Loureiro a fait des remontrances au ca'id de Relde : il 
a ouvert une enquete ei a envoye porter plainie a, la fois au che'rif du 
Sous el au gomienieur de Taroudant. — Nouvelles des deux Che'rifs. — 
Demande d'une lettre d'eloges pour Fernam d'Avies de Saravedra. ■ — 
Luiz de Loureiro prie le roi de ne pas ajouterfoi aux mauvais rapports 
qui sont faits contre lui el I'assure de son de'voument. 

Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir 10 septembre 1537. 

Sire, 

II y a environ un mois, deux navires se trouvaient a pecher a 



1. A la date du i5 septembre i537, la 
ville de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir aurait 
ete prise depuis onze mois (12 aoul i53G) 
par les armees du cherif Moulay Moham- 
med ach-Cheikh, si Ton s'on rapportait a 
Marmol, a Diego de Torres et a Francisco 
d'Andrada. CetLe date du 12 aoul 1 536, 
adoptee sans conlrole par la genoralite des 
historiensdu Maroc, est manifestement iu- 
cxacto ct nous allons etablir que la ville de 
Santa-Cruz fut omportee d'assaul apres un 
siege de six mois, le 13 mars i54i- C'est 
meme a la suite de cet echec, si grave pour 
la domination portugaise, quele roi Jeanlll, 
qui avait longtcmps hesite ii abandonner 
Safi el Azcmmour (V. Doc. X-XX), se 



de'cida a faire evacuer ces places, operation 
qui s'executa endecembre l54l.(V. p. i4i. 
note 3). 

Et d'abord, les diflerents auleurs qui 
dormant la date du 12 aoilt i536 comme 
celle de la prise de Sanla-Cruz, savoir: 
Diego de Torres, dontl'ouvrageparuta Se- 
ville en 1 585, el Francisco d'Andrada, dont 
la Gbronique fut imprimee a Lisbonne en 
i6i3, n'ont fait en realite que reproduirc, 
pour la dale el pour les details du siege et 
de l'assaut final, le recil de Marmol, publie 
a Grenade en 1573. On se trouve done en 
1'acc d'une source unique, la Descripcion 
general de Africa do Marmol. 

Or, pour faire rejeter la dale de Marmol, 
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Mogador, a douze lieues de Safi, avec l'autorisation du capitaine 



iL suffit de se referer au document que 
nous publions, lequel etablit indubitable- 
meilt que les Portugais occupaient encore 
Santa-Cruz, le 10 septembre 15S7. 

Pour justifier l'adoption de la date du 
12 mars t54i, les preuves abondent; nous 
choisissons les plus pertinentes. 

a. — Cette date est donnee par Luiz de 
Souza, liistorien portugais, qui fut charge 
en 1627 par le roi d'Espaghe Philippe IV 
d'ecrire les Annaes de Bl-Rey D. Joao III. 
Luizde Souza eutloulesfacilites, ainsi qu'on 
le voit datis la preface cle l'edition de i844> 
pour consulter les archives de la Torre do 
Tombo et, par ordre du roi, tous les docu- 
ments originaux se rapportant a son sujet 
lui furentretnis. Ses Annales sont plulot un 
recueil de documents nu'un recit historique. 
Or l'auteur des Annaes, apres avoir rap- 
porte les preliminaires du siege de Santa- 
Cruz (II C partie, Uv, I, ch. X) s'exprime 
ainsi : a Mais comme nous avons l'original 
d'une lettre de D. Goterre, ecrite a Tarou- 
dant ou il avait ete emmene en captivite, 
lettre par laquelle il donne connaissance au 
roi de tout cc qui est arrive, nous la publions 
ici telle que nous 1' avons recue do la Torre 
do Tombo. » (p. 326). Suit cette lettre fort 
longue, pleine de details, constituant le rap- 
port olliciel (les operations de Santa-Cruz et 
emanant de la plus haute autorite, le gou- 
verneur meme de la place. 

b. — La dale du 12 mars i54i Concorde 
avec le temoignagc de I'historien arabe El- 
Oufrani qui s'exprime ainsi sur cct evcno- 
ment: « Ge fut egalement ce prince [Mou- 
lay Mohammed ech- Cheilch] qui, le premier, 
traca lo port d' Agadir dans le Sous ulterieur, 
en 1'annee 9^7 [8 mai i5io — 37 avril 
1 54 1 ]> apres avoir chasse les chretiens do 
la localite appelee Fonti qui est voisine 
d'Agadir. » (p. 76). 

c. — La date de jS.'ii est ctablie indirec- 
tcmenL par un passage du memoirc redigc 
en 1 54a par le comto do Castanheira, qui 
avait ete consulle par Jean III sur l'impres- 



sion produite par l'evacuation de Safi et 
d'Azemmouf (decembre i54l). Castanheira 
<t fait remarquer qu'il eut mieux valu abari- 
donner ces places apres lavaillanteresistance 
que fit Safi contre les Maures lorsqu'ils 
l'assiegerent, que de le faire apres la prise 
du Cap^d'Aguer. » Luiz de Souza, p. 355. 

11 teste a expliquer l'erreur de Marmol, 
ou peut-etre celle d'un copiste utilise par 
lui. Elle doit etre attribute a une mauvaise 
lecture du texte primitif, ou Ton aiira lu la 
date du 12 aout i536, au lieu de cello du 
12 mars i54'i> qui devait se trouver dans 
le manuscrit original. Si, en effet, Ton com- 
pare les deux lectures : 

et $ij 2lgofto mt>(ppj>vf 

on peut se rendre compte facilement de la 
double orreur commise. Dans le mille- 
sime, un X mal forme ressemblant a un 
V aura suffi a alterer le nombre, et, dans 
le nom du mois, un M un peu large avec 
un dernier jambago prolonge au-dessous de 
la ligne a pu se lire Ag et faire prejuger dc 
la lecture Agosto, mot dont les dernieres 
lettres peuvent etre aisement confonduos 
a"vec celles du mot Marco. Cette confusion 
est d'autant plus Vraisemblable chez Mar- 
mot, ou l'un des copistes dont il s'est servi, 
que de nombreuses erreurs etablissent par 
ailleurs le peu de soin apporte par cet 
auteur h la revision de son manuscrit. 

Une difficulte subsiste cependant dans le 
texte de Marmol; celle do 1'indication de la 
fete de la Sainte-Glaire, venanl ajouter a la 
precision de la date (12 aout), mais cette 
precision n'est qu'apparente. Les Espagnols 
ct les Portugais avaient autrefois l'habitudc 
de placer tous les evenements de quelque 
importance sous le patronage du saint ou 
de la sainte dont l'eglise celebrait la fete a 
celte date (V. Doc. XXIII, p. 122, XXIX, 
p. 159, note I, etc.) et c'osl ainsi que Mar- 
mol, ayanl lu 12 Agosto au lieu de 12 Marco 
dans un texte oil ne se trouvait aucune 
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de cette place 1 . Gomme les gens de ces navires etaient descendus 
a terre pour secher leur poisson, le ca'id de Tafetana 2 vint a eux 
avec trois zabras 3 armees et ils s'attaquerent aux navires, cher- 
chant a sen emparer; beaucoup de Maures'et de cliretiens furent 
blesses, a ce que m'ont affirme nos gens. Ils out ete moms explicites 
but la question de savoir si ces navires etaient verms dans ces parages 
aveC rautorisalion du capilaiiie de Safi ; le card de T afetana, d'apres 
ce qu'ils out dit, avail rendu compte de l'evenement h l'Almos- 
carife* de Merrakech. qui avail repondu que les hommes etaient de 
bonne prise, s'ils etaient Castillans, et que, s'ils etaient Portugais, ce 
qu'ils avaient debai'que pouvait etre saisi. puisqu'ils etaient descen- 
dus a terre sans son automation. 



mention de fete rituolle, aura tout nalu- 
rellemenl ajoute, suivanl I'usage, la men- 
tion : jour de la Sainte-Glaire. 

La I'acilite avec laquelle out pu etre com- 
niisos, d'une part, 1'erreur materielle de lec- 
ture et, d'aulre part, l'addition « jour de la 
Sainte-Glaire » vient done corroboi'er la 
valeur des arguments enonces qui nous 
font adopter pour la prise de San la-Cruz 
du Cap-de-Guir par les Maurcs la date du 
12 mars i5fti. 

1 . Los pecheurs portugais, espagnols el 
surloul ies Canariens faisaient la peche 
dans ces parages. « On trouve, dit Ca da 
Moslo, lout le long de cetto cote, a faire la 
peche la plus abondante en poissons de 
diverses especes, beaux et excellents, les 
uns semblables a ceux qu'on vend a Venise 
el d'autres de formes dilferenles. » Ap. 
Ekhthislot, p. 25. C'eiait pour prolegcr 
la peche que Diego de Herrera. seigneur 
de Lanzerolte et de Forlavenlura, avail 
fondc, en 1/176, k l'embouchure dc l'oued 
Gueder, laforloresso de Santa-Cruz-de-Mar- 
Pequena el que lo portugais Juan Lopez 
de Segueira s'etait installe, cn 1 5o5, au Sud 
du cap Guir (Ighir Oufrani). 

Rappelons qu'il n'y avail a celtc opoquc 
en ce lieu aucun centre habile el que la 
villc de Mogador, de fondalion relative- 
menl recente, a etc crece en 1760 par le 



sultan Mohammed ben Abdallali. 

2. « C'est, dit Martnol, une polite ville 
sur la coste de 1'Occan a la points du cap 

que foil le uionl Atlas Elle a un assez 

bon port pour les petits vaisseaux oil 

abordent les marchands de l'Europe 

lout aupres, il y a une riviere qui entre en 
la mer et c'est la que les vaisseaux se 

mettcnl a couverl pendant la lempeste 

Elle est mainlenant au Cherif , qui y met 
un gouverneur avec quelquos mousque- 
taircs. a Makmol, t. II, liv. Ill, oh. xv. La 
position exacle do celte ville aujourd'hui 
delruite peut 6lre reperee par celle du cap 
Has Tal'elneh situe a 45 lilomelres au Sud 
de Mogador ; clle se trouvait par conse- 
quent bien au Nord du cap Guir, 011 lc 
Haul Atlas Unit sur 1'Ocean Atlanliquc. 

3. « Sorle dc briganlin en usage dans 
la mer dc Biscaye. » Domingos ije Azi:- 
vedo, Did. « Lougre, petit bitiment fin 
dans sos formes de l'arriere, renfle par 
1'avarjl. » CoitONA Bustamante, Diet. 
k Nom d'un navirc sur lequel nous avons 
pcu dc renseignomenls precis. » Jal. 

l\. Lc receveur des douanes, du mol 

« Rccaudador de renlas y dcre- 

chos del Roy. El que cobra los derechos de 
las mercadcrias que enlran y salen de Espana. 
Eguilaz, au mol Almojarife. 
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Plus recemment, il peut y avoir aujourd'hui neuf jours, ce ca'id 
de Tafetana arma dix on douze zabras et vint, de bon matin, tom- 
ber sur plusieurs navires castillans qui etaient en train de pecher 
devant Zebedique 1 , a hauteur du cap de Sem 2 , a huit lieues de 
Santa-Cruz. J'estimais qu'en vertu de la paix signee par moi, agis- 
sant au nom de V. A., avec le cherif de Sous, les Castillans pou- 
vaient pecher en securite dans ces parages. II est stipule en effet 
dans les articles de cette paix que les Castillans et les Portugais 
pourront pecher et naviguer depuis le cap de Sem jusqu'au Rio 
Draa 3 . V. A. peut le faire verifier, en consultant les clauses du 
traite que je lui ai adresse. 

Le ca'id de Tafetana s'empara de quatre navires et de quarante- 
neuf castillans ; il en tua un. Des que ces nouvelles furent venues a 
ma connaissance par l'entremise d'un Maure, j'enparlai a ce eaidde 
Relde et je lui en lis des reproches, ainsi que le comportaient un acte 
aussi deloyal, et la qualite du personnage, qui est un des principaux 
aupres du Cherif 0 ; il jugea Facte tres severement. Je depechai 
aussitota Tafetana Francisco Goncalves, cavalier habitant de cette 
ville, avec un cavalier Maure nomme Barquemeleque c , envoye par 
le ca'id aim de me rapporter des renseignements certains sur ce qui 
s'etait passe. lis firent le voyage et, apres exam en, constaterent que 
les choses s'etaient passees comme je viens de les raconter a V. A. 
Quant au cold de Tafetana, il m'envoya dire que le roi de Merra- 
kech 7 . son ma'itre, n'ayant rien stipule dans le traite passe avec le 



t. Nom qui n'a pu etre idenlifie, mais 
le Hon ainsi dcsigne est determine geogra- 
phiquoment par la phrase qui suit. 

a. Le cap Sim, appole aussi Ras Ti- 
griouelt, a 1 5 kilometres environ an Sud 
de Mogador. 

3. L'ovied Draa, grand fleuve du Sud- 
Marocain qui, apres avoir arrose les nom- 
breuses oasis siluees sur son cours supdrieur 
etalignees dans une direction generate Nord- 
Sud, s'Infiechit a l'Ouest et, apres 600 kilo- 
metres do cours desertique, se jette clans 
1' Atlantique au Sud du cap Noun . Castries, 
Notes sur I'oued Draa; Foucauld, passim. 

4. Ce nom n'a pu olre identific. 



5. II s'agit Ires probablemenl du elierif 
du Sous: Moulay Mohammed ccli-Cheihh, 

6. Transcription defectueuse dans la- 
quelle on peut il la rigueur reconnallre 
Barca ben VI elf k (?). 

7. II s'agit du cherif de Merrakech, 
Moulay Ahmed el-Aaredj. Teftana, commc 
tous les pays au Word du Haut-Atlas, fai- 
sait partie du royaume de Merrakech. 
Mais comme ce port, ainsi que ceux de la 
province de Haha, entretenait des relations 
suivies avec Taroudant et le Sous, Luiz do 
Loureiro preferait regler avec le cherif 
du Sous les incidents qui surgissaient et 
ne pas s'adresser a celui de Merrakech. 
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capitaine de Safi, relativement aux Castillans, il n'etait pas en paix 
avec eux ; que si j'avais fait inserer dans le traite passe avec le roi 
de Sous une clause accordant aux Castillans la meme securite que 
celle dont jouissent les Portugais, il fallait m'adresser au roi de 
Sous et que celui-ci se confortnerait a ce qu'il avait conclu avec moi. 

C'est pourquoi j'ai envoveBento da Costa, gom r erneur en chef 1 
de cette A'ille-ci [Santa Cruz], au cherif du Sous, qui se trouve a 
Fistella, a quatre-vingt-dix lieues d'ici 2 , et j'ai fait partir Manuel 
Rodi'igues et Francisco da Costa pour Taroudant, afin de parler de 
cette affaire a Biniara 3 , qui gouA r erne ce pays la'' pour le cherif du 
Sous qui en est le souverain. Comme ils partaient d'ici. on m'a 
remis une lettre du dit Biniara relative a la prise des Castillans ; je 
la transmets a V. A. 

J'espei'e que le Cherif me fera rendre les personnes, les navires 
et tout ce qui a ete pris ; cela me parait certain ; il chatiera egale- 
ment celui qui a fait cette capture, car, a raon avis, il ne violera 
pas la garantie accordee par le traite, a moins qu'il ne dispose de 
grandes forces, ce qui n'arrivera pas, grace a Notre Seigneur. Je 
serais Hen aise de connaitre les intentions de V. A. a ce sujet, afin 
de savoir ce que j'aurais a faire dans le cas ou le Cherif ne me ferait 
pas rendre les Castillans et leurs Mens; il me parait sage, en effet, 
de ne rien faire sans les ordres de V. A. ; et elle voudrahien me foire 
repondre au plus tot, afin que je prenne mes dispositions pour faire 
ce que comportera son service. Je rendrai compte a V. A. de la 
reponse qui me viendra du Cherif ainsi que de celle de Beniara, 
aussitot que j'aurai un navire. Que V. A. veuille bien me dire ce 
que j'aurai a faire dans le cas ou rien ne serait rendu comme dans 
le cas oil Ton rendrait les gens sans les navires ou leur valeur (car 
ils sont detruils 5 ), afin que, selon les circon stances, V. A. puisse 
toujours etre servie par moi comme il sera de son interet. 



I. Alcaide moi: 

•i. Pichlala, villa de la province de Tadla 
laquelle vers cette epoque s'elaith peu pres 
aflrancliie de l'autorile des 15eni Merin ; 
sa situation geographique on faisait d'ail- 
leurs une dependance nalurelle du royaume 
de Merrakoch ot elle allail 6tre conquise par 



les armees des deux ch^rifs. La distance indi- 
quee parLuiz de Loureiro est sensiblement 
exacte. Cf. Makmol, t. II, liv. Ill, ch. lxxix. 

3. Ge nom n'a pu etre idenlifie. 

l\. G'est-a-dirc Taroudant, ou bien le 
Sous, ce qui revienl au meme. 

5. Le lexle porle : quebrados. 
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Lorsque V. A. ordonna a Safi, a Azemmour et a Mazagan de faire 
la paix avec le cherif de Merrakech, ce fut une erreur de n' avoir 
pas present quelle fut stipulee aux. memes coiiditions que celle con- 
clue a Santa-Cruz avec le ckeiif du Sous. II eut ete tres avanta- 
geux au service de Notre-Seigneur et de V. A., en raison del'uiiion 
et de l'amitie de V. A. avec l'Empereur 1 (que Dieu le comble tou- 
jours de biens !) de mieux garantir ses sujets Gastillans des entre- 
prises des Cherifs, car, chaque annee, ils lui en prennent un grand 
nombre dans ces parages. Que V. A. veuille bien n'envoyer aucun 
ordre a ce sujet au capitaine de Safi, car le cherif de Merrakech 
est tres cupide et il ne manquerait pas d'objecter au capitaine de 
Safi [si celui-ci lui en parlait] qu'il n'a stipule avec lui aucune 
clause [de garantie] concernant les Gastillans, et il en resulterait 
du dommage. [II est preferable] que V. A. me laisse arranger cette 
affaire avec le cherif du Sous, avec lequel j'ai deja fait un traite, 
car, si je m'y prends mal ou si j'echoue, rien ne sera compromis. 
Quoique Tetouan appartienne au cherif de Merrakech 2 , le cherif du 
Sous , dans un traite de paix , a garanti les Caslillaus et les Portugais 
des entreprises de ses sujets comme de celles du cherif de Merra- 
kech, son frere. Les ordres de ce dernier s'accomplissent sur le ter- 
ritoire de son frere comme sur le sien ; de meme les ordres du 
cherif de Merrakech s'executent dans le pays de Sous, comme s'ils 
provenaient du cherif du Sous. Et la raison pour laquelle le diable 
les a re i id u h si unis, e'esfc que, s'il n'y avait pas entre eux cet 
accord, jamais leur puissance n'aurait pu arriver au degre oil elle 
est". 

Les nouvelles qu'on a d'eux sont cp^ie leur autorite va de jour en 
jour en grandissant. Celuj du Sous se trouvait a Fistella, il y a cinq 
mois, et ses Cai'ds ont du avoir une rencontre avec ceux du roi de 



i. Charles Quint. 

•2. Seloa toute vrnisomblance, Tetouan, 
en 1537, relevait du royaume de Fez etde 
la dynastie des Beni Merin. Maisil se peut 
que le cherif Moulay Moliammetl cch-Cheikk 
ait recu, des cette <§poque, des ouvertures 
do soumission du ca'id de Tetouan, et il 
ti'en fallait pas davanlage pour que, dans 
un traite avec Jean III, le pretendanl che- 



rifien ait stipule des garanties pour les 
Chretiens naviguant dans le voisinage de 
cette ville. 

3. Cette union allait bientot cesser et la 
cause de la mesintolligence entre les deux, 
cherifs devail etre la prise de la ville de 
Santa-Cruz-du-Gap-derGuir par le cherif 
du Sous, Moulay Mohammed ech-Cheikh. 

El-OuFRA.In'1, pp. 



www . mer rake ch .. com 



112 LKTTBE DE LTJtZ DK LOUKEIRO AU ItOI JEAN III 

Fez 1 ; il est morl du moncle de part el; d' autre, mais il y a eu 
davantage de tues dans ie contingent du Clierif du Sous, parce que 
Les autres, comme je l'ai deja ecrit plusieurs fois a V. A., sontfort 
habiles a la guerre. Quant au clierif de Merrakech, il se trouve 
actuellement au Tafilelt 2 et Ton dit qu'il a soumis une partie du 
pays. C'est une region tres riehe par oil vient tout For de Tombouc- 
tou, et il est en train de la conquerir. On est sans nouvelles du 
roi de Fez. J'ecrirai a V. A. ce que je pourrai apprendre de nou- 
veau. 

Je crains que le Gherif 3 ne me demande compte de l'accueil fait 
par l'Empereur a la proposition d'etre en paix avec lui. Je prie 
V. A. de s'occuper d' avoir bientot une r<5ponse a ce sujet ; si le 
Cherif m'interroge, je ferai en sorte de le faire patienter avec des 
paroles jusqu'a ce que V. A. me la fasse parvenir. V. A. clevrait 
deja etre en mesure de me renseigner, car il y a seize mois que je 
lui ai ecrit de se procurer cette reponse. 

Que V. A. veuille bien m'adresser pour Fernand d'Avies de 
Saravedra une lettre de remerciement pour les bons sei'A'ices qu'il 
a rendus a cette wile, car ils sont nombreux. 

V. A. voudra bien donner des ordres pour qu'on melte a ma dis- 
position ce que je lui demande et dont je lui donne le detail dans 
une autre lettre confiee au meme porteur que celle-ci. 

Que V. A. n'ajoute pas foi aux niauvais rapports qu'on lui fait 
sur moi tant au sujet du biscuit (V. A. m'a ecrit qu'il etait gate, or 
il est tres bon et il y en a un grand approvisionnement) qu'au 
sujet des difTerenles affaires surlesquelles, a ce qui m'a ete dit, on 
a fait et on fait des rapports contre moi. J'affirme en effet, Sire, 
que V. A. est en tou Les choses tres bien serviepar moi. Mais, pour 
nos peches. nous qui vivons en ce monde, nous ne pouvons y etre 



i. La bataille livree sur les bords de 
l'oued el-Abid au gue de Bou Oqba 
(28 juillet i536, d'apres El-Oufrani). Les 
conlingenls cherifiens y batlirent l'armee 
du roi de Fez. 

■2 . L'une des irois grandes divisions ter- 
ril.oriales du Sud-Marocain, qui sonl, en 
allaul de l'Oucsl a I'EsL : le Sous, lc Draa 

1 



et le Tafilelt. Marmol fait allusion a cette 
operation des Glieril's dans le Tafilelt, t. II, 
p. 45 1. 

3. Probablement le clierif du Sous qui, 
ainsi que nous l'avons vu, elait celui des 
deux elierifs avec lequel Luiz de Loureiro 
entretenait des relations plus frequenlos. 
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en repos a cause cle l'envie que nous nous porlons les uns aux 
autres. 

De cette ville cle Voire Altesse, Santa-Cruz-clu-Cap-de-Guir, 
aujourd'hui, 10 septembre i537- 

Luiz cle Lcmreiro. 

Biblioihequo Nationalc. — Fonds porlagais. Ms. J 18 (ancten 43), 
ff. 3M-343. — Copie da six" sibck\ 

i. Archives do la Torre do Tamha. — Iieforma das Gavelas. Gavcta i5,M«jo m t Ntt»l. 3d. 



De Gastoies. 



L t~ 8 



www . merrakech . com 



Il4 LETTRE DE D. MANUEL MASCARENHAS AU ROI ,1EAS III 



XXII 

LETTRE DE D. MANUEL MASCARENHAS AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

Trois Maures partis de Laracke sonl venus a Avzila, amenani deux chevaux, 
et demandant a devenir chretiens. — Le gouverneur de Larache a ecril 
pour reclame)' les chevaux. — Mascarenhas envois aa roiles deux autres, 
ainsi qu'un Morisque chrdtien. — Recommandation en faveur de ce der- 
nier. — Demandes diverses relatives aiix munitions. 



Arzihi. /| mars i53g. 

Sire, 

Je A r enais d'ecrire a V. A. mie lettre qui n'a pas pu partir avant 
celle-ci, faults d'occasion , cjuand sont arrives a Araila trois Maures 
dont deux a cheval et. le troisiemo a pied qui rae prierent de les faire 
chretiens. Je leur demandai si c'etait quelque mefait commis par 
eux qui les amenait, ajoutant que, s'il en etait ainsi, j'ecrirais a 
Moulay Ibrahim 1 de leur pardonner. lis me direiit qu'ils n'etaient 
coupables d'aucune faute, mais que leur volonle etait de devenir 
chretiens. Deux d'entre eux, ceux qui etaient venus a cheval, etaient 
des serviteurs du cai'd de Larache, Y autre, le phis jemie etait ser- 
viteur du roi a . Voyant leur intention bien arretee. je donnai 1'ordre 
de les faire chretiens. 



I. Moulay Ibrahim, le beau-frere du roi 
de Fez Ahmed ben Mohammed qui dis- 
putait les restes de 1'empire merinide au 
pouvoir grandissant des fondateurs de la 
dynastic saadienne. G'cslce Moulay Ibrahim 
dont il a etc question clans les documents 
III, V et VI. Le litre honor! Pique de Mou- 



lay n'etait pas a cette epoque monopolise 
par les Chcrifs, comme il l'a ele depuis 
l'avenement des dynasties cherifiennes; il 
servaita qualifier des personnages illuslres, 
sans impliqucr tie leur part aucuno preten- 
tion a la descendance prophetique. 
2. Roi de Fez. V. note ci-dessus. 
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Celui qui etait serviteur du roi fnt bientot reclame par son pere 
qui vinl, accompagne d'un autre de ses lils plus jeune, age seule- 
ment de dix a douze ans. Tandis que ce Maure se trouvait ici, fort 
desappointe de trouver son Ills dejti com r erti au cliristianisme, il 
Tint un Juif et un Maure, serviteurs tous deux du cai'd de Larache 
et porteurs d'une lettre de ieur maitre, dans laquelle celui-ci 
m'enA r oyait reclamer les deux chevaux, comme etant sa propriete. 
Ce Juif apporlait un sauf-conduit du Caid pour le plus jeune Maure, 
celui que son pere elait venu clierclier, non que cette piece eut de 
la valeur pour moi 1 , mais parce que ce jeune liomme n'aurait 
jamais ose revenir sans cela. 

Peu apres le depart du Maure, pere de ce jeune homme, le Juif 
se mit en route accompagne de I s autre serviteur du Caid avec qui il 
etait venu ; il emportait ma reponse a la lettre du Caid. Environ 
deux heures apres leur depart, on vint m'avertir, dans l'eglise ou je 
me trouvais, que le plus jeune Maure, serviteur du roi deFez, s'etait 
enfui et avail rejoint sur le cliemin de Larache le Juif et son com- 
pagnon ; son pere et son plus jeune frere etaient en avant, a portee 
de vue. J'ordonnai de les poursuivre, mais, quand mes gens arri- 
verent a la riviere de Larache, les fugitifs l'avaient deja traversee 2 . 
J 'envoy ai alors un de mes gens a Larache pour dire au Cai'd que ce 
n 'elait pas un acte de hon voisinage de faire enlever ainsi par les 
siens ceux qui se faisaient cliretiens et de les retenir prisonniers, 
en attendant la reponse aux instruc tions qu'il demandait a Moulay 
Ibrahim. Le Card me reponclit qu'il ne me devait pas plus compte 
de ces gens-Ki que nous no lui en devious pour les Maures que nous 
prenions en pareille ciroonstance 8 . II ajoutait qu'il aA T ait envoye le 



1 . Le lexte porLe : e ndo porque. Iho en 
visse. Litlcrnlemcnt : ct non pour quo jo lc 
visse. Mascarenlias real dire que ce sauf- 
conduit n'ctail pas destine il lc rassuror, 
lui, sur le sort reserve au jcunc Maure, 
mais bien a tranquilliser celui-ci qui, pou- 
vantredouterquelques mauvais traitements, 
ne se serait pas prele k une tentative d'eva- 
sion. 

2. L'oued Loukkos, a l'embouchure 
duquel so trouve la ville de Larache. Les 
gens de Mascarenlias ne pouvaient francliir 



ccttc riviere sans penetror dans la ville ; il 
est probable quclc droit do suite ctait auto- 
risc jusqu'ii la rive d roi to do l'oued Louk- 
kos, et qu'en le traversant les gens de 
Mascarenlias auraientcommis une violation 
do lerritoire. 

3. Nous avons donne une paraphrase du 
tcxle qui porte: rcspondeu-mc que elle deria 
conla delles quando lha pedissem dos seus. 
« 11 me reponditqu'il rendrait compte d'eux 
lorsqu'il nous enverrait demander compte 
des siens. » 
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pere du jeune hommc et le jeune homme lui-meme au roi qui les 
retenait la-bas [a Fez] . 

Quant aux deux autres Maures [convertis], ils se rendent aupres 
de V. A. ; leurs clievaux restent ici avec un iroisieme 1 qui est venu 
a Arzila, elm's que le Comle 2 s'y trouvait. Moulay Ibrahim m'a 
deja ecrit deux fois pour me reclamer oes clievaux. Je lui ai repondu 
qu'il devrait commcncer par me renvoyer de la-bas quelques-uns 
des gens qu'il y retient. Moulay Ibrahim replique a cela qu'aucun 
des Maures qui s'enfuient de chez eux ne possede de eheval, que 
les clievaux sont la propriete des seigneurs aA'ec qui ils vivent et 
qui les leur confient pour les besoms de leur service. Je lui ai ecrit 
alors que ported les gens qui s'enfuyaieiit d* Arzila. il s'en trouvait 
qui aA'aient des dettes. que, pour quelques-uns, leurs fe names pou- 
vaient prelendre a unc part dans ce qu'ils emportaient aA r ec eux, et 
que, par consequent, ce pouvait etre parfois le Men d'aulrui qu'em- 
porlaient ainsi ces fugitifs. II s'est enfui cl' Arzila, dans ces conditions, 
un negre, esclave d'un marchand ; ce negro a vole a son maitre 
une bete de somme et il s'est fait Maure ; la bete de somme n'a pas 
reparu et les Maures n'en parlent meme pas. Les chases se passent 
comme je le dis h V. A., et je la prie de m'ordonner ce qu'il lui 
semblera bon que je fasse dans cette affaire. 

Un Morisque 3 deja chrelien, qui a appartenu au Gomte et est en 
fuite depuis longlemps, m'a enA'oye demander un saul-conduit pour 
ici. Je le lui aifait pai'venir et il est revenu. II se rend mainlenant 
aupres de Votre Altesse. Tout ce que je sais de lui, e'est que e'est 
un liomme de Men, parent du gouverneur d' Alcazar'', et que, pour 
revenir a Dieu et a Votre Altesse, il a abandonne sa maison et ses 
biens, ce qui est une raison pour que Votre Altesse lui accorde une 
grace. Un bombardier de cette villa se rend aupres de Votre Altesse 
avec une lisle de certains objels qui maiiquenl a l'artillerie, et d'autres 
qui font defaut aux magasins. Que Votre Altesse ordonne d'y 
pourvoir. 



1. Le texte porte e assi outro, sans que 
Ton puissc etablir s'il s'agil d'un Iroisieme 
eheval ou d un Iroisieme Maure. 

2. ProLablcmcnt: lc comle do Redondo. 
V. Franc. d'Andhada, passim. 



3. On donnait le nora de Morisques aux 
Maures autorises a rcsider cn Espagne apres 
la chule de Grenade. 

(}. Alcazar pour El-Ksar el-Kebir. 
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Que Nolve-Scigneur conserve la vie el augments la royale aulorite 



de Voire Allesse . 

Arzila, L\ mars i5og. 



Don Manuel Mascarenhas. 



Biblioiheque Naliamk. — Fonds poHagais, Ms. 18 (ancien !\3), 
ff. 3^5-3^7. — Copie du xix" Steele'. 

I. Archives de la Torre do Tombo. — lie forma das Gavelas. Gavela 20, Mag. 5, Nam 26. 
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XXHI 

LETTRE DE D. RODRIGO DE CASTRO AU ROI JEAN III 

(TuA-duction) 

Avec les renforts envoyes a Safi, il a tenle una razzia sur les douars des 
Abda at des Gharbia. — Details sur V operation qui a pleinenieiit reussi. 
— La retraite sur Safi avec le bulla a He laborieuse el a coute la vie an 
Mokaddem 1 qui est mort bravemenl. — Rodrigo de Castro demands an 
roi une pension pour lefils du Molcaddem. — II a nomine pour le r em- 
placer Manuel Marques. — Rodrigo de Castro rappelle ail roi ses ser- 
vices posse's et se recoinmande d sa gdn.erositi. 



Safi, 8 juillol i54 l . 

Sire,' 

II y a bien des jours que je ne meclite el ne demande a Dieu 
autre chose que le moyen de lirer vengeance de ce que ces Maures 2 
ont fait au Cap-de-Ge 3 . L'orgueil de ces deux freres'' s'en etait 
tellement accru qu'il leur semblait que pas un chretien au monde 
ne fut capable de leur faire du mal. C'estpourquoi ils ont iranspoiie 



1. Arabisme ^ dtall. A Coula, on desi- 

gnail sous cc uom l'officicr qui commandail 
un detachcmcnl de fourragours. Nunez db 
Taboada, au mot A Imocaden. Cf. Eguji.az, 
au memo mot. 

2 . Les partisans du cherii'Moulay Moliam ■ 
med ccli-Cheilch. 

3. Sic. — Sur la prise du Cap-do-Guir, V. 
p. io6, nolo i. La lcltredc D. Bodrigo de 



Castro, dont le debut respire la vengeance, 
ne pout vraisemblablemcnt se rapporlerqu'a 
un cvcnemenl de date recenlo. Kilo conslitue 
done un argument nouvean en favour dc 
la dale du la mars i5/|i, quo nous avons 
adojjleo pour la prise du Cap-do-Guir par 
les armeos cherifiennes. 

'l. Los deux chdrifs Moulay Ahmed 
cl-Aarcrlj cl Moulay Mohammed och-Ghcileh. 
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leurs douars el leurs arrahales 1 autour de cette ville, amenant un 
grand nombre de cavaliers et de gens de pied ; ils nous faisaient la 
guerre, nous altaquant presque tous les jours, et dans tous ces 
engagements Dieu nous accorda toujours la victoire sur eux. 

Plein de ce desir [de vengeance] 9 , j'ecri vis a Fernand Pires de 
Andrade de venir ici avec sa flotle, puisque le Cherif 3 se trouvait 
a Merrakech; j'envoyai egalement demander a D. Fernando quel- 
ques soldats, mais il ne put me les envoyer, parce que ses troupes 
s'etaient mutinees 4 ; quant it la flolte, elle ne vint pas non plus, 
parce que V. A. avait donne i'ordre quelle ne sortit pas de Ma- 
zagan. C'est pourquoi je ne pus executer ce que je desirais et ce 
que j'aA r ais resolu de faire. 

II est arrive, depuis, en cette ville trois cent trente-deux soldats 
envoyes par V. A. La nuit meme qui suivit leur debarquement, 
avant que les Maures n'aient eu connaissance de l'arrivee de ce 
renibrt, j'envoyai des espions" dans la campagne, et, le matin, je 
recus la nouvelle G que les douars dlaient campes a quatre lieues et 
demie d'ici. ,1'ordonnai done aux cavaliers de se tenir prets ; j'en 
pris avec moi cent quatre-vingt, ainsi que les soldats 7 et quelques 

1. A-inliisme, que Ton no Lrouvc ni dans 3. Probablement Moulay Mohammed 

Dozy ni clans Eguilai, mais dont l'originc ech-Cheikh, qui residaitplushabituellemcnt 

ne fail aucun derate. Arrahal esl unc Iran- a Taroudanl. 

. .. ... i | U h. Le toxic porte : revoliosos. 

scnption porlugaisc dvi mot ^p-'j' 1 voya- 1 

c/eur, nomade. Nous croyons, d'apres le con- 5 - Es P io " s - c'esl-a-dire ceux qui epient 

texte, quo ce mot esl oppose, a celui de ol 1 ui ohserront les fails et gestes de l'on- 

douars. Ce dernier s'appliquanl aux cam- " GinL 0n l'° urrait lraduirc moins liU6ra - 

pemeuls oh se trouvonl les grandes lcn tes lcme » l 1™ ■ &laireurs. 

avec les femmos, los Lroupoaux et les impe- 6. Becado, lillcralementle message. C'esl 

dimcnta, le second designerait les cavaliers le rapport d' exploration fait par les espions 

mobilises pour dos expeditions et logeant oil eclairours. 

sous la polite lenle, c'esl-a-dire les gowns. 7. Les soldals, les 332 gens de pied 

On pent aussi admeUm pour arrahahs lc constiluds en infaulerie reguliere envoyes 

sons de smala ; il s'agirail alors de lenlos par le rot. — Luiz de Souza, qui a publie 

forman t l'habilalion personnelle des clicrifs, dans ses Annans un recit de cette razzia 

dc leurs families, do leurs sorvileurs et (pp. 337 el ss.), donne pour la com- 

elienls, qui formaicnl un campcmenl dis- position des forces portugaises les chifires 

lincl des douars. suivanls, qui sont quelque peu differents 

2. Le texte porte une taulologic intra- de ceux de Castro : 3ao soldals, igo cava- 
duisible : Palo dezejo que lenha de Jazer 0 liers. Les aTquebusiers et espingoliers a 
que dczejava. « Par suilcdu desir que j'avais pied de la ville, dont Castro n'indique pas 
dc faire cc que jo desirais. » l'cfleclif, elaicnl au nombre dc 120. 
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arbaletriers et espingoliers a. pied de la ville. Me porlant stir la 
route, j'ordormai aux espions de reconnaitre si les douars se trou- 
Taient la oil ils les avaient laisses, et je leur indiquai un certain 
emplacement oil ils devaient revenir pour me rendi'e compte de 
leur mission 1 et me retrouver avec tous mes gens ; cet empla- 
cement se trouvait a une lieue des campements des Maures. Nous 
attendimes jusqu'au matin le retour de nos espions, et, quand je vis 
leur retard, je pensai qu'ils avaient peut-etre ete pris par les eclai- 
reurs 2 de l'ennemi. Je demandai alors aux gentilshommes et aux 
cavaliers quel etait, a leur avis, le parti a suivre. Tous estimerent 
qu'il valait mieux revenir sur nos pas, a. cause du grand nombre de 
Maures qui pouvaient .se reunir [pour nous attaquerj, si nous 
etions decouverts. Gomme nous anions rentrer paries portes de la 
A r ille, nos espions vim-en I me rejoindre aA r ec de tres mauvaises 
excuses, ce qui me lit decider de ne plus les envoyer en recon- 
naissance, sans que Manuel Marques alMt avec eux. 

Le Clierif fut irrite de cela :J et orclonna de reunir toute l'arrabala'' 
d'Abida" et de G-uarabia", qui forme cinquante-cinq douars; il 
envoya egalement meltre en liberie plusieurs cheikbs qu'il tenait 
prisonniers a Merrakecb, leur disant de parlir, qu'il leur pardon - 
nait, et leur prescrivant d'aller camper a. 1'aiguade 1 de Carabas, qui 
se trouvc k six grandes lieues de Sab vis-a-vis d'Al-Medina 8 : les 



1 . Pcriphrasc employee pour Iraduirn 
lo mot recado. V. oi-dessus, p. 119, nolo 6. 

2. Alalhadores. "V. sur co mol p. i/|5, 
nolo 3. 

3. Cela, c'est-a-dirc la tentative failc 
par la garnison de Sad et dont sans clonic 
lo Clierif avail eu connaissancc. 

/l- Cost l'arabismc quo nous avons ren- 
contre p. 119, note 1, sous une forms el 
avec un sens un pou difi'erenls. Arrahala 
designe ici la collcctivilc des douars d'une 
tribu, d'unc confederation do tribus. 

5. Abida pour Abda, grandc tribu dont le 
territoire s'elend aulour do Safi ; lo nom 
s'appliquc indislineteraenl a la Iribu el au 
pays Ires fertile ou elle a ses campemenls. 
Cos tribus avaient etc precedemmonl sou- 
mises au Portugal. 



6. Guarabiu pour El-Gharbia, nom d'un 
groupemcnl de tribus faisanl partio de la 
con federation du Doukkala. 1511c avail cle 
precedemmonl sous la domination porlu- 
gaise. 

7 . Le tox le portc: naguada pour/ia agiiarlu . 
Lo nom dc cc point d'eau n'ayanl pu clrc 
idontific, nous avons traduit littoralcmcnl 
aguada par aiguade. II s'agil soit d'un redir, 
soil d'unc cilcrnc, soil d'une da'ia, soil d'unc 
source. 

S. « Cost, (lit Mar1m.1I, une anciennc 
ville Laslic par ceux du pais, aussi bien quo 
colic cle la province de Duquola, sur la penlc 
d'une des monlagnes du Grand Alias, a 
Ironic lieues dc Maroc vers le Levant [pour 
Couchant]. Kilo est ceinlo de vioux murs 
garnis do lours el rcmplio d'arlisans el do 
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douars clevaienl s'elendre dans l'Azambujal 1 , pays Ires ravine ou il 
y abeaucoup d'eau et de patu rages abondants pour leurs troupeaux ; 
il semblait au Clierif qu'en raison du grand nombre d'hommes de 
ces douars, personne n'oserait les attaquer. 

Or j'avais toujours, Sire, le desir de venger de quelque maniere. 
les cruautes commises par les Maures au Cap-de-Gue contre les 
femmes et les petites lilies 2 ; j'avais la foi que Dieu dirige tout et 
qu'Il doit aider les cbretiens, puisque nous croyons en Sa Sainte 
Religion, et, fort de cetle esperance et de l'intercession de sa Tres 
Sainte Mere, noire avocate, jefis reconnaltre les douars par Manuel 
Marques, Roque Dias, Antonio Alvares et Antonio de Caceres, qui 
les trouverent campes a la dite aiguade, a une portee d'arbalete les 
uns des autres. Dieu permit aussi qu'un cavalier Maure de ces 
douars vtiitiei pour se fa ire chrelien ; il me dit que, le lendemain, 
les douars devaient commence?.' a decamper 3 , se dirigeant vers Al- 
Medina, et que, si je me mettais en route, je les trouverais encore. 

Je redoutais beaucoup le ca'/d Bodibeira '' , parce qu'il y avait 



marchans, clonl il y a quantilc dc Juifs. 
Tous Jcs environs sonl plains do vignes el 
d'oliviors cld'un si grand nombre do nojers 
ol d'aulrcs arbrcs porlanl frail, qu'ou diroil 
une forest... » Marmol, I. 11, liv. Ill, 
ch. i.xx. On sail quo co mol Al-AMuia 
signific : La Villc. Lo noni complcl do cello 
localilc dcvail ncccssaircmenl comporlcr 
un dolcrminalif: La Ville-do-X*". Dans 
lo langagc eouratit, les indigenes voisins do 
cello localilc la designaienl simplcmcnl par 
le iTOili do ALMediiin, comrac les gens dc la 
campagne clisenlsans confusion possible : Jo 
vais il lu villc. Ainsi qu'on l'a vu par la 
cilalion do Marmol faile plus haul, il y avail 
dans le voisinagc « d'Admcdinc » (il une liouc 
cl domic), sur le Lcrriloire du Doukkala, 
mic aulro localilc designee de la memo ma- 
niere. Marmol oroil devoir l'appelor, pour 
la diflerencier de la premiere, Elcmcd'm. 
i . Bois d'oliviors sauvages. Les mots 

^j) J et jryf l son '' employes en A.lgeric cl 
au Maroc avec cc sens. 



2. Lo lexlc porle mcninas, fillos au-des- 
sous de sept ans. 

3. Lc copiste, avail t mal compris le mot, 
d'uno lecliiro sans donte difficile sur l'ori- 
ginal, s'en est tire par une sorte do fac- 
simile. Lc lexte devail porlcr abalar ou 
hctbdlar, decampcr. 

/i. Marmol I'appollc Budubera; il clait 
Cai'd dosBoni Maguer. Co dernier nom clait 
eclui d'uno monliigne, silueo il quatro licuos 
a l'Esl do Safi, el s'appliquail cgalemenl a 
la tribu qui habilailccttc monlagne. « Quoy- 
qu'clle soil haute, dit Marmol, elle n'est 
pas fort roide el a quclrjues villages Bere- 
bores cl un cliaslcau qui porle son nom, 
mais qui n'est fort ni par art ni par nature. 
Quant Safio osloit aux Portugais, il y demeu- 
roil un Gouverneiir Maure (Budubera) avec 
trois cents chevaux, qu'il lenoit aux environs 
cl qu'il rassembloit lorsqu'il vouloit fairc 
des courses sur les Chrestiens. La montagne 
est abondanle en bleds, en olivicrs cl cn 
Iroupcauxoldes dependences do Safie. A.ussi, 
quand les Cliresticns so rendirenl maistres 
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quelques jours qu'il ne nous avail pas allaques, (Slant alle a des 
noces 1 . Neanmoins, je me preparai avec les cent cp-iatre-vingt cava- 
liers, les soldats, les arbalelriers, les espingoliers a pied , et nous nous 
mimes en route vendredi a la nuit, veille de Nolre-Dame de la 
Visitation, c'est-a-dire le premier juillet. Chemin faisanl, je donnai 
l'ordre aux eclaireurs d'aller reconnailre les douars, pour voir s'ils 
s'etaient apercus cle quelque chose, et de renir me rejoindre au 
Figuier de Afonsanes 2 . lis revinrent me dire que tous les douars 
etaient dans le memo etat oil ils les avaient laisses ; nous pour- 
suivimes done notre route jusqu'a leurs campements. 

J'arrivai pres des douars une demi-lieure avant le matin ; je 
ddtachai 1'Adail 3 d'un cote, avec quarante cavaliers et quelques 
arbalelriers et espingoliers a pied de la ville, et je leur ordonnai 
de prendre par le haul, pendant que j'envoyais par le has mon 
fils D. Alvaro avec le guidon, et je me placai de ma personne air 
centre avec la banniere royale cle Y. A., ayant derriere moi les 
soldats. C'est ainsi que, au point du jour, nous 4 donnames sat 
deux douars, le jour de Notre-Dame. Nous arrivames snr ceux-ci 
sans etre apercus et nous nous en emparames. Luant quatre cents 
personnes, la plupart femmes et lilies en has age. Les soldats et les 
gens de pied ne faisaient quartier a personne et, iorscju'ils furenl 
lasses de tuer, nous limes qualre-vingts prisonniers". L'Ada'il, qui, 
avec quelques gentilshommes et cavaliers, avail pris par le haul., 
donna sur le flanc d'un autre douar, oil Ton lira beaucoup de gens, 



de costc place, les habitants s'y retirerenl 
pour s'y defendre, mais ils furent contrainLs 
do subir le joug et de se fairo vassaux du 
Royde Portugal, coram e ils l'estoienl encore 
lors que le frere du Roy dc Fez villi au pays, 
d'ou il emmona quelques-uns el lc reslo so 
retira avec les Porlugais pour ne point aban- 
donner son bien ; mais, comme ils 1'aisoient 
des courses sur les autres Max; res, le Che- 
rif, eslant Roy de Maroc, envoya lii un Gou- 
verneur pour la conservation dela contree. » 
Maumoi., t. II, liv. Ill, eh, lvii. 

1 . Fetes, rejouissancos a l'occasion d'un 
mariage. 

2. A/oatttnct. Co doit dlro lo nom propro 



d'un Porlugais lei que : Alfonso Anes. 

ii. V. sur ce mot p. itio, note i. L'adail, 
d'apres Luis, de Souza, s'appelail, Lopo 
Barriga ; il clail probableracnl le fils du 
famous capilaine dc cc nom, la tcrreur des 
Maurcs, qui pril pari, aux expeditions aulour 
de Safi de i5io a 1 5 24 • Luiz re Souza, 
p. 307; Maumoi., liv. HI, ch. t.ni ; Diego 

DE 'i'oiUtlES, ell. XVI-XXI. 

/|. Co nous, d'apres lcconlexte, nedesigne 
pas 1'ensemble de la eolonne, mais la frac- 
tion ou sc trouvail D. Kodrigo de Castro. 

5. Soixanle-dix-sepl, d'apres Lujx UK 
Souza. 
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sans compter un grand nombre des habitants des deux autres 
douars qui se refugiaient dans l'azambujal. La panique fut si 
gran.de parmi les douars, a la vue du camp convert de cadavres, 
an bruit des coups repetes de nos arquebuses, des cris de nos gens, 
des trompettes, des tambours et des fifres, qu'il n'y en avail pas un 
qui pensat pouvoir se sauver. 

Je commencai a. rallier mes gens bors de ces deux douars, une 
fois le pillage termine. lis prirent un grand nombre d'alcatifas 1 , de 
riches alquices 2 , des mariettas i 3 de soie et beaucoup d'autre butin, 
non compris dix-neuf chevaux ou juments et vingt-six betes de 
somme. 

Nos gens commencerent a pousser devant eux les troupeaux, qui 
pouA r aient etre de quinze mille moulons, de deux cents baeufs ou 
vaches et de mille chameaux. C'etait une grande quantite de betail, la 
chaleur commencait a deveiiir tres forte, nos gens n'etaient occupes 
que des troupeaux, les chameaux prenaient la fuite, effrayes des 
coups d'.armes a feu qu'ils entendaient* : craignant done qu'ils ne 
missent le desordre dans nos rangs, je donnai l'ordre d'en tuer la 
plus grande par lie et de faire de meme pour le menu betail. Je fis 
placer au centre [de la colonne] le reste du butin 6 , e'est-a-dire les 
prisonniers, les chevaux, les juments. les betes de somme sur 
lesquelles etaient les homines fatigues, les boeufs et les vaches; 
J'envoyail'Almocadem etles Alala'ias en avant, et je divisailes cava- 
liers en trois echelons 0 ; je placai le guidon a 1'avant-garde, avec 
laquelle marcherent, d'apres mon ordre, Manoel. de Melo, Vasco de 
Souza, Dom Fernando do Menezes, Etienne cle Espargussa, Pedro 
Goncalves da Camara, Diogo da Costa, Inacio Nunes, Vasco 



i. Arabisme 4.&Jaa!l grand tapis a hauto 

lainc. Tapele de lana o seda que sc pone para 
cubrir alrjuna mesa o banco. Eguii.az, au mol 
Alcalifa. Mais nous croyons quo pour des 
nomades noire definition est preferable. 

3. Arabisme Espccie de capa 

nwrisca que servia ademas de eolchet o mania. 
Eguii.az, au mot Alquiccl. 

3, Arabismo Vestidura morisca a 



manera de sayo vaquero con que se cine y 
ajusla el cuerpo. Eguilaz, au mot Marlola. 
!\ . Lc teste porte : pclos liros que houviao. 

5, Le teste porte cavalguada, mot qui 
designe les prises que Ton fait dans une 
incursion a choval, prineipalement les prises 
en betail. Moiuus, au mol Cavalguada. 
L 'arabisme razzia a ce memo sons. 

6. Le lexte porte : balalhas, batailles, 
avec l'ancien sens de ce mot, qui designait 
les fractions d'une troupe dans son ordrc 
do combat. 
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Amriques ; a. cole cle ces jeunes gens el cle ces horames. je mis 
_Antonio d'Abreu, Fernando Garvalhal, Gualaor da Franca, Belchior 
Diaz, Goncalo Rombo et Luis Goncalves Bocaro, auxquels j'ordonnai 
d'empecher cette jeunesse et les autres de se debander — ils pou- 
vaient etre en tout quarante cavaliers — car les Maures en grand 
nombre commencaient a fondre sur nous, au signal, d'alarme donne 
paries douars. J'ordonnai aux notres de ne revenir en arriere en 
aucun cas, mais d'aller toujours en avant du convoi derriere l'Almo- 
cadem et les Atala'ias. 

Je placai en llanc derriere eux mon fils D. Alvaro, avec Alvaro de 
Moraes Anadel, suivi des arbaletriers et des espingoliers a cheval, 
et je clonnai l'ordre de se joindre a eux a l'Adail et a Francisco de 
Tavares, lesquels etaient tous deux tres unis. 

Pour moi, je me placai derriere tout le monde et de 1'autre cole, 
c'est-a-dire a droits 1 , avec la banniere royale de V. A. porlee par 
Alvaro Symoes. Ceux qui marchaient avec moi etaient: Jean de 
Melo Pereira, D. Antonio cle Lima, Francisco de Melo Cunha, 
D. Amrique Franc, de Melo Pereira, Pedro TaA r eira, Afonso de Pe~ 
ralta, Guaspar Alvenas, Francisco de Yale et beaucoup d'autres 
gentilshommes ; nos arbaletriers a cheval environnaient el cou vraienl 
loule la colonne. J'avais reparli les cenl quatre-vingt lances dans 
ces trois echelons. Pedro de Caslro, capitaine des soldats, mar- 
cliait en tres bon oi'dre avec son balaillon 2 ; nous les avion s places 
au milieu [de la colonne] en leur menageanldel'espace pour tirer. 

La marche commenca ainsi avec beaacoup d'ordre. Les Maures 
nous harcelaient de tous cotes, nous lan cant beaucoup de javelin es", 
nous envoyant beaucoup de Heches et de pierres. Nos trois eche- 
lons s'avancaienl dans leur oi'dre de marche, serrant les distances 
el les inlervalles sans cependant se conlbndre', de sorle que lout ce 
monde semblait exlerieurement ne former qu'un seul corps. Apres 



1 . Lo loxto porle : da outra banda direita. 
Lilteralcment: do 1'autre cole droit. 

2. Lc tcxlc porlc : esquadrao, mais, a 
cotlc cpoque, co moi designail aussi bien 
unc Iroupe do gens do pied qrAmo Iroupc 
dc cavaliers. 

3. Le lextc porlo: langas, mais, commc 



il s'agil d'armes do jet, nous avons Iraduil 
par javeliues ; collos-ci elaicnt d'aillours en 
usage au Maroc. V. Doc. XXXII, p. i83, 
nolo 4- 

1], Le lexlo porte: undo as balalhas lodas 
rcparlidas, humas pegnadas nasoulras, levando 
honiens pclosmcos que as nam leixasem ajuntar. 
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tine demi-lieue do marclie, deux Alalai'as vinrenl en couranl me 
dire qua la vigie de Cenciy situee a une portee d'arbalete de l'en- 
droit oil nous devions passer 2 , m'allendaienl le caid Bodibeira avec 
sa banniere :i et son frere Bembarque* avec tin guidon dont il se 
fait accompagner depuis qu'da ele caid du Dara, en lout plus de 
deux cents lances, cavaliers des plus briHants* et ayant les meil- 
leurs cbevaux du monde. lis avaienl suivi noire trace". Mais, pre- 
A : enus de celle embuscade, nous accelerames Failure, et l'ennemi 
nous decouvril comme nous le depassions '. 11 nous suivit, mais, la 
nuit etant courte 8 el comme nous avions pris sur lui beaucoup 
d'avance, il ne put nous rejoin dre avant que je n'eusse tout dispose 
(Dieu soitloue!) comme je 1'entendais. D'autre part, un Maure de 
Binimagre 0 , qui vint ici 10 cette meme nuit, donna dans la vide la 
nouvelle que le Caid" veiiail; nous attaquer avec des gens d' elite et 
plusieurs caA r aliers envoyes par le Clidril". 

Lorsque nous les apercumes. ils etaient formes en deux troupes 12 ,, 



1 . Lo texte porte : alalaia dc Cenciy. Ce 
nom n'a pu elre idenlifie. Lo mot alalaia 
clesigne a la fois V horn me place en observa- 
tion el le posled'ofi il surveillaitl'horizon; 
ce posle elait le plus soiivoiil ui.e tour. Cf. 
sur co mot p. i/to, note 2. 

2. Le texte porlo: domdc hiamos. 

3. C'est-a-dire : avec son goum range 
sous sa banniere. 

4. Ce doit 6tre tine transcription de Ben 
Embarek. Ce chef indigene, comme on le 
voil, depuis sa nomination au ca'fdat du 
Draa, avail « leve guidon » pour se donner 
de l'importancc. Lo Draa est l'unc des Irois 
grandes regions au Sud du Haut-Atlas 
enlre le Sous el lo Tafilell. 

5. Le lexte porte: langasas mais luzidas. 
0. La trace de noire marclie pour aller 

razzier los douars, el non pas la trace de 
noire marclie de relour sur Safi. 

7. Le texle porte e acharSo como saymos. 
Litteralement : et ils trouvferent comme 
nous partions. 

8. Le texte porte pela noule scr pequcna. 
Litteralement : pour la nuit elre petite. 
Cette parlie du recil est assez confuse. 



Voici l'explication des faits que nous pro- 
posons. Castro elait parti en razzia dans la 
nuit, veillc de la fete de la Visitation, il 
elait tombe sur les douars avant le jour et, 
hjalemcnl avanl le jour, avait repris le che- 
min de Safi. Bodibeira esperait surprendre, 
a la favour de la nuit, la troupe portugaiso 
on desordre, ramonant la razzia. II s'etait 
embusque avec son goum et celui de Ben 
Embarek li la vigie de Cenciy, pres du che- 
min que devait suivrc Castro. Mais la nuit 
est courle en juillet et le jour arriva, qui aida 
Castro a eviter l'embuscade. Plus de sur- 
prise de nuit, plus de coup de main contre 
une troupe debandee ; il s'agissait pour 
Bodibeira d'attaquer, en plein jour, une 
colonne s'avancant en ordre et ayant pris 
ses dispositions do combat. On sait que, 
dans ces conditions, les Arabes se montrenl 
beaucoup moins audacieux. 

9. V. plus liaut p. tat, note l\. 

10. Le texte porte : se veo langar aqui. 
Litteralement : vint se lancer ici. 

11. II s'agit du Caid des Beni Maguer, de 
Bodibeira. 

12. Le texte porte balalhas qu'il faut 
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la banniere a une extremite, et le guidon a 1' autre, Les Maures des 
douars, qui nous suivaient en combattant, reprirent a. leur arrivee 
beaucoup de courage el ils nous harcelerent de plus pres. J'ordonnai 
alors a tous nos gens 1 de se dinger Ires lentement 8 droit sur 
1'ennemi 3 , car notre route s'ecartait un peu de la position qu il 
etait, le laissant a main gauche. Lorscpie les Maures v ire 11 1: cpie 
nous marchions droit sur eux, ils nous assaillirent de tous cotes, 
tant par derriere que par devant et sur les flancs, et ils placerent 
leur banniere en face de celle de V. A. au milieu d'une troupe a 
rangs serres* dans laquelle se tenaitle Caid avec cent.vingt ou cent 
trente cavaliers. Ils etaient si pres de nous que les arbaletriers et les 
espingoliers se trouvaient Ires a leur aise [pour tirer] b et quelques 
Maures nous lancaient des javelines qui nous atteignaient ainsi que 
le bataillon. Bembarque avec son guidon, Amor Benguasseme b el 
Zoao avec un grand nombre de gens envoyes par le Gherif, nous 
attaquaient de tous les cotes ; il en etait de meme du cheikh Acum 
Bembarque 1 , du cheikh Irro 8 et de ses fils et de beaucoup d'autres 
gens des douars, chacun sous sa banniere. Ils avaient avec eux 
beaucoup d'arbaletriers a cheval appartenant au Cai'd et aussi 
quelques espingoliers ; enfin, s'avancait une banniere avec beaucoup 
de gens de pied qui arrivaient des douars, ayant entendu le signal 
d'alarme 9 . 

Nous marchions tres lentement et n'etions pas eloignes des 
douars 10 de plus d'une lieue. Toute notre esperance etait en Dieu 
et en Notre-Dame, dont c' etait le jour de fete. Nous avancions en 
combattant ; nos arbaletriers et nos espingoliers tant a cheval qu'a 



entendre dans le vieux sens du mot francais 
bataillc. Gf. p. 123, note 6. 

1 . Le texle porte : a loda a gcmte c batal- 
has. Lilteralcmenl : a nos gens ot a nos 
katailles. 

2. Le texte porle : muilo de vayur. Lit* 
teralement: Ires a loisir. 

3. Castro qui lie la route de Safi et fait 
un a-gauche pour marcher sur Bodibeira. 

.4 . Le texlc porle : Ituma balalha cerra- 
da. 

5. Le texle porle : que hos besleirm e 



cspinguardeiros Jicavuo ban a sua vom- 
lade. 

0. Nom qui peut dtro identifie avec celui 
do Aniar Belkasson. 

7. Peut-elre : Hassen ben Embarck. 

8. Peut-utre : Ikhkhou 

g. Le texto porle: a repique. Littcralc- 
ment : la cloche d'alarme. 

10. Des douars que nous venions de 
razzier. 
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pied et les arquebusiers d'ordonnaiice 1 ne cessaient d'abaltre 2 cles 
cavaliers ennemis, et nous tu times de la sorte un grand nombre de 
ehevaux. L'ennemi nous lancait des jaA-elines dont quelques-unes 
tombaient sur nous et d'autres sur les soldats, mais malgre tout, 
grace a Dieu, elles ne nous faisaient pas de mal, pares qu'elles 
glissaient sur nos armures et elles nous blessaient seulement quel- 
c[ues ehevaux. 

Je lis commander a lous les echelons de ne pas faire demi-tour', 
mais de s'avancer avec beaucoup d'ordre en continuant notre clie- 
min. comme nous l'avions fait, car irous n'avions pas d' autre moyen 
de gagner la Aolle. Et croyez, Sire, que nous avions tous bonne 
intention de mourir au service de Dieu et de V. A. ! Gomme nous 
avan cions avec beaucoup de peine, luttant et harceles de toutes 
purls, [il advint que,] malgre ma defense, ceux qui marchaient 
avec le guidon J iron I demi-tour, ce qui me contraria beaucoup, et, 
dans ce mouvement, ils jeterent bas cinq on six Maures. Lorsque 
mon fils D. Alvaro vit le desordre produit par l'avant-garde, il 
alia la rallier, car je lui avais ordonne de ne faire demi-tour a 
aucun prix ni de souffrir que personne ne le fit, et Francisco 
Tavares, qui se trouvait de ce cote la, vint a. son aide et partit 
avec lui, ainsi que Irois ou quatre autres cavaliers. Mais les Maures 
les suivirent et, tandis que mon fils ramenait ceux du guidon, se 
tenant a Farriere-garde, ils lui tuerent son cheval et le frapperent 
de quatre coups de lance par dessus ses armes 4 ; ils tuerent aussi 
rAlmocadem qui etait egalement venu a l'aide de mon fils et qui 
s'etait avance bien pres des Maures : il mourut comme un Ires 
braA r e cavalier; un de mes serviteurs qui marchait avec mon fils 



i . II s'agit de celle troupe dont, commo 
il a etc dil plus Haul, Pedro do Castro avail 
lo commandomonl, oL a laquelle « on avail 
menage do l'cspaco pour lircr ». Y. p. 
Les soldats d'ordonnaiice, d'aprcs Moraes, 
elaieiil destines ii la defense du pap qu'ils 
liabitaicnl et devaionl loujours se lenir 
urSls el amies a leurs frais. Mokai;s, an 
mot Ordenansa. 

2. Le teste porle : dcmibar neles. Lillc- 
ralement renversor, desarconnerparmi eux. 

3. Les nouvcaux ordres envoyes par 



Castro doivent corrcspondrc a une nouvelle 
phase do 1'engagcment dont il n'est pas fait 
mention. Castro, apres avoir marche droit 
sur l'ennemi et lui avoir fait cssuyer des 
perles, reprend sa marche en relraile sur 
Safi et e'est alors qu'il adresse a sa troupe 
des recommandations severes d'avoir a evi- 
ter les escarmouches. 

l\, C'est-a-dirc que ces coups de lance 
ne traverserenl pas son armure. Le texte 
])orte : por cima das armas. 
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Alvaro fut egalemenl lue; Gualaor da Fran 9a futblesse cle deux 
coups de lance dont l'un lui traversa le morion 1 ; son cheval ful 
lue de meme que celui de Guaspar Gualo. D. Antonio de Lima, 
qui faisait partie de ma fraction, mais qui s'elait porle a I 'aide do 
D. Alvaro, en le voyant aller a l'ennemi. ful reiiA 7 ers6 de son cheval. 
Pedro Goncalves da Camara fut egalemenl desarconne, et il perdit 
son cheval. Ces derniers furcnt secourus par D. Alvaro, men fils, 
par Manuel de Melo, Antonio d'Abreu et par les autres genlils- 
houimos et cavaliers qui avaient fait volte-face avec le guidon, et, 
a mesure que ceux-ci arrivaient, les tins venaient se rallier a la 
banniere aA r ec laquelle je m'etais porte a leur rencontre pour les 
recueillir, les autres se mellaient a leur place de bataille 2 . A ce 
moment, les Maures nous luerentunsoldat; le Gaid s'approclia tres 
pres de moi ainsi que son frere avec le guidon et les Gheikbs. Tous 
les Maures crurent alors qu'ils allaient nous aneantir. 

Je recommencai avec beau coup de peine a reformer mes troupes: 
les gentilshommes et les cavaliers de celte ville, ainsi que les gens 
de pied et les soldats, combatlirent si bien que Ton peut dire que. 
sans leur grande vaillance et sans noire determination a tous de 
mourir, comma aussi sans l'aide de Dieu, nous eussions ele perdue 
a cette beure lii. Notts perdimes a. celte place soixante-dix ou qtialre- 
vingts boeufs ou vaclies, ainsi que les moutons qui pouvaient etre 
encore quatre ou cinq rnille"; ils allaient en avant sans etre jdousscs 
et ne pouvaient plus aA r ancer a cause de la grande cbaleur. 

II me fallut recommencer a mettre de l'ordre dans ma troupe el, 
a reformer mes fractious ; je lis marcher do vieux soldats avec le 
guidon que je renvoyai a sa place de bataille, et je recueillis les 
jeunes gens a la banniere. Je previns Manuel de Melo et d' autres 
gentilshommes qui avaient tres vaillammenl combattu avec le 
guidon de vouloir bien ne pas causer notre perte, en escarmoucbant 
avec les Maures ; je les averlis que je tuerais d'tui coup de lance qui- 
conque ferait volte-face. Je repris la marcbe, ayant place au centre 
tout le butin, bien resolu a mourir pour le conserver. Nous etions 
a peine remis en bon ordre que le Gaid et les Maures fondirent sur 



1 . Lo loxto porle : eapacele. 
a. Le toxic porlc : Outros sc mclerao na 
ordenanfa. 



3. II en avait elo perdu ou abaudonne 
un grand nombre pendant Taction. 
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nous ; la lutte £ut si furieuse qu'il y a longtemps qu'on 11 en a vu 
tine semblable ; nous elions cernes et altaques cle toutes parts, nous 
portions au-dessus tie la tele les lances avec lesquell.es nous nous 
defendions 1 ; nos arquebusiers et espingoliers, tant ceux a clieval 
que ceux a. pied, de meme que les arquebusiers d'ordonnance tuaient 
tant de Maures et abattaient tant de cheA r aux qu'on ne saurait croire 
le mal que nous leur faisions. L'ennemi, malgre tout, pensait tou- 
jours qu'il allait nous mettre en deroute. 

J'ordonnai alors aux Atalaias de nous guide r par un chemiii oil 
il n'y cut pas d'eau, parce que cette mesure nous pn ml. bonne a 
tous pour empecher nos gens de se disperser en clesordre 2 . La 
cbaleur etait accabiante. le feu nous eirvironnait de toutes parts, de 
sorte que I on pent bien dire que la guerre que nous fimes ce jour 
la etait a feu et a sang. 

lis nous poursuivirent ainsi en combattant pendant cinq lieues ; 
leur nombre diminuait a cbaque instant, avec les gens que nous leur 
tuions. Nos soldats commenQaient k tomber de fatigue, et il n'y 
avait plus aucun ordre parmi eux. II devint necessaire que cbaque 
cavalier prit en croupe un soldat, afin que ceux-ci ne restassent pas 
abandonnes dans la plaine. J'ordonnai aussi de ramasser toutes les 
armes ; j'emmenai sur un mulel le corps de rAlmocadem. Je pre- 
nais cette mesure 3 afin que l'ennemi ne put tirer aucun renseigne- 
ment des soldats, car il n'y en avait pas un en etat de marcber. A 
une lieue de Safi, je confiai le bulin aux gens de pied, leur com- 
mandant de le concluire a la ville le mienx qu'ils pourraient, et je 
me formai en bataille avec les cavaliers. Les Maures voyant que je 
voulais les charger, se retirerent en grande bate, car il ne restait 
pas, a ce moment, avec le Ca'id une banniere de plus de quatre- 
vingts cavaliers ; tous les autres etaient blesses et mis a mal. 

Nous demeurames done les vainqueurs du combat, et nous arri- 



t. Le texle porle : e as loiigas Iraziamos 
por cima das comas, com que nos dcfendia- 
mos. 

:>.. La Iroupe oxlemiee et mounn.1 de 
soil' se seraitjetec en desovdrc au jjremier 
point d'ean rencontre pour se desalterer. 

'6. La phrase est ainsi eonslrnile. II est 

Dt: Gastkies. 



evident que celle mesure (lilleralement ce/n) 
se rapporlc fi l'ordro donne aux cavaliers de 
prendre chacun un fanlassin en croupe, 
bien qu'il y ait deux membres de phrase 
interposes enlre 1'enonce du fait et son 
explication. 

!• -9 
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Tames a ua puits qui se trouve a Pallagual 1 oil les soldats s'arre- 
terent; quelques-uns moururent pour avoir bu Irop d'eau, quatre 
autres, pour n'en avoir pas bu du tout, car ils etaient deja mourant 
de soif sur la croupe des chevaux ; il mourut aussi un arbaletrier a 
pied de la ville. Le reste de la troupe alia boire au Rabacal 2 aux 
alentours duquel se trouvaient plusieurs autres puits, sans que — 
Dieu soit loue! — il n'arrivat de mal a personne. Pendant tout ce 
temps, on ne vit plus un Maure dans toute la plaine. La victoire 
etait a nous — Dieu soit loue ! — nous entrames done dans la 
ville, deux lieures avant le coucher du soleil, conduisant devant 
nous tout notre butin. Le jour suivant, nous recueillimes encore 
plusieurs chameaux qui erraient en fuite dans la plaine. La razzia a 
ete vendue trois mille cruzades, sans compter les nomb reuses 
depouilles qui ont ete soustraites et quelques prisonniers 3 que Ton 
dit avoir ete caches. 

Que V. A. croie que les gentilsliommes, les cavaliers et tous 
ceux qui sc sont trouves a cette affaire ont bien nierite d'elle, car il 
n'y a pas un d'eux qui n'ait fait autant de prouesscs que celles 
accomplies par Hector en son temps, d'apres ce qu'on rapporle. 
S'il fallait les nommer chacun et dire ce qu'ils ont fait, je n'en 
finirais pas, et pour cette raison je m'abstiens. LAlmocadem a eu 
une si belle mort que V. A. me fera une faveur si elle accorde a 
son fils une pension permettant de l'elever, car il ne pourra man- 
qucr de devenir un aussi bon cavalier que son pero. son aieul et 
son oncle, qui tous sont morls au service de V . A. 

J'ai donne l'office d'Almocadem a Manuel Marques, car V. A. 
m'a fait la grace de me conferer la nomination de cette charge, et 
le lils du del'unl,' 1 n'est pas en age de pouvolr la remplir, etant un 
enfant a la manielle ; s'il avail ete un bomme, je l'aurais nomme a 
cet emploi, corame je le lis pour son pere, lorsque le frere de celui- 



1. Le lexlc porle na Pallagual. Litl6ra- 
lement : dans la Pallagual. 

2. Probablcmenl dans la G liaha Qal. — 

Ghaba en arabc 4s\i- signifie lieu j)lanl6; le 

nom de la planLe probablemenl mal trans- 
crit resterait a determiner. Le mot Uabagal 
a, en porlugais, le sens de : lieu plante de 



berle (ombellifere). 

3. Letexte porle : alcjumas almas. Lilte- 
ralomenl : quelques ames. 

Il . Le texte porte : c scu filho ; el son fils. 
11 est evident qu'il s'agit du fils en bas age 
du Mokaddem. Pour corriger celte irrc- 
gularite de style, nous avons traduit : le 
lils du defunt. 
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ci ' mourut. V. A. me fera une grande grace d'avoir cela pour bon, 
car Manuel Marques est tres prop re a remplir celte charge, et iL a 
deja rendu a V. A. beaucoup de services ; il connait Ires Lien le 
pays, et c'est grace a lui que j'ai razzie ces douars 2 ; s'il fait une 
autre incursion, ils ne m'echapperont pas 3 , car c'est un liomme 
tres habile dans ces coups de main et qui conserve la nuit tout son 
sang-froid 4 , et connait a fondles plaines 5 . 

Je prierai V. A. de se souvenir de mes sendees, de 1' amour avec 
lecpiel je la sers, des depenses que je fais pour son interet et de 
man peu de fortune. Je lui demande de m'envoyer bientot ma 
femme, car, en aucun cas, je ne pourrai entretenir une maison la- 
has et une ici, et en cela, Sire, vous me ferez une tres grande 
faveur. 

Que Dieu accroisse la vie et l'autorite royale de V. A. ! 

De Qafi, le 8 juillet i54 i g . 

Gomme je venais d'ecrire la presente lettre a V. A., il est arrive 
une caravans, et j'ai su par ceux qui en faisaient parti e que le Ca'id 
etail arrive en deroute a Nagua' el que nous lui avion s tue et blesse 
a mort jusqu'a quarante des principal! x cavaliers du Cberif, el. que 
nous avions tue aussi soixanle chevaux, appartenant a ses gens, 
avec lesqnels il elait parti de Binimagre 8 pour nous attaqucr. u 



J. La charge dc Mokaddcm avail clo 
occvipee succossivemcnt par 1'onclc ol par 
lo pcrc du defunt. 

2. Lo texte 'porte : E elc me dim eslcs 
aduares. Lilteralcment : c'esl lui qui m'a 
donne cos douars. 

3. Lo texto porto : Ea os noin pcrdera. 
Littcralement : jo no les perdrais pas. 

4. Le tcxtc porte e nam se enlear nunca 
de noutc. Littcralement : il ne se trouble 
jamais la nuit. 

5. Lo toxte porte : e saber muilo bem o 
campo, ce qui est une repetition de co qui 
a (He dil quelques lignes plus haul. 



D. Rodrigo de Castro. 

0. Les Porlugais devaient evacuer Safi 
quelques mois plus laid (decembrc i54i). 
Y. p. i4i, note 3. 

7. Nom de lieu qui n'a pu etre identifie. 

Probablcment : J>WI La ehamelle. 

8. V. sur ce nom p. 121, note 4- 

g. Le eompte rendu que donne de celte 
razzia Luiz de Souza (Annucs, pp. 33^ el ss.) 
est tire d'unc lellre ccrite par l'Ada'il Lopo 
Barriga, datee de Safi (8 juillet i54i) et 
conservee aux Archives de la Torre do 
Tombo. Le r6cit en est beaucoup plus court 
el moins dramatique. Lopo Barriga met 
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naturellement en relief le role qu'il a joue 
dans Taction. — On trouve egalemenl dans 
Marmol (t. IT, lh\ III, ch. liii) la relalion 
d'une razzia faite par la garnison de Sail donl 
les details concordant, tant avee ceux domies 
par le present document qu'avec ceux rap- 
portes par. Luiz de Souza. Mais ia date 
donnee par Marmol est i5n , II semble epic 
cet historien ail encore ici commis quelque 



confusion : il aura ete amene a avancer do 
trente ans celte expedition, nyanlpris l'Adail 
de Castro, Lope Barriga, pour le famcux 
capitaine de co nom dont lui, Marmol, ct 
Diego de Torres placetit la mort autour 
de iSao. 

i. Archives de la Torre do Tombo. — 
Reforma das Gavetas. Gavelet 2, Mafo 6, 
Num. 6. 
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XXIV 

LETTRE DE SERASTlEiN DE VARGAS A JEAN III 
ROI DE PORTUGAL 

(Traduction) 

Le roi de Fez t'a prie de se rendre a Ceula pour negocier uii rapproche- 
ment cnlre D. Alfonso el Sida el-Horra dont la mesinteUigence a rendu 
impraiicable la route de Fez a Ceula. — Malenlendu au sujet du radial 
de Rogue Cerveira, captif du roi de Fez, et d'un Maure captif de D. 
Alvaro d'Abranches. ■ — Sida el-Horra laisse les vazsseaux tares pene- 
trer dans la riviere de Telouan rnalgrd la defense da roi de Fez. ■ — Ceuta 
manque de munitions de guerre. — Le roi de Fez demands I'envoi 
d'urgence a sa cour duP. Conlreras. 

Coula, S seplcmbre i54a. 

Sire. 

Le marcli ag aout, le roi ' me fit appeler et me clit que le port de 
Ceuta etait ferme depuis un grand n ombre de jours 2 , ce qui lui 
causait un grave prejudice, et que la cause en etait les dissenti- 
menls qui exislaienl enlre Don Alfonso et Cjte Alhorra 3 ; il avail, 



l. Le sultan Ahmed ben Mohammed, do 
la dynaslie des Beni Mcrin, souvorain du 
royaume dc Fez. Sebastien do Vargas, dans 
ccl.lc leltrc dalce dc Ceuta, rend complc de 
ce qui s'esl passe pendant un scjour recent 
qu'jl a fait a Fez. 

3. Le tcxle porte : que u porta de Ccila 
eslava serrado, avia muilos dias. II est plus 
vraisomblable de penser qu'il s'agitnon dc 
la fcrmcturc du port, mais bien de ccllc de 
la route allant do Fez a Ceula. A la suite 



de la discorde existanl cntrc Ceuta et 
Telouan, rinsecurile etail dovemie telle 
dans ces parages que les communications 
cntrc Fez et Ceuta claienl inlerceptees. 

3. Cyle Alhora. El llorra (e ji-l) est 

un nom de femmc. Le premier mot Cytc 
est peut-elre une mauvaise transcription du 

litre sida o~U*u (dame). — Cette femmo 
scmblc, d'apres colte letlre, avoir cxcrcc k 
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cherche a les apaiser, sans pouvoir y parvenir et il me priait, par 
amitie pour lui et pour le service de V. A., de vouloir bien me 
rend re a Ceuta et a Tetouan, afin de chercher a les reconcilier. II 
me dit qu'il envoyait Jaco Rule avec moi, pour parler de sa pari 
a Cyte Alhorra, afin que celle-ci fit lout ce que je voudrais et 
dirais au sujet de cette affaire. Comme il y a longtemps que ces 
dissentiments existent, que cette situation est entierement de la 
faute de Cyte Alhorra et qu'il en peut resulter un grand dom- 
mage, j'acceptai et, sans larder, .nous parthnes, le jeudi, de Fez. 

Lorsque je fus prendre conge du roi, celui-ci me dil : « Sebastien 
de Vargas, il y a peu de jours, je vous ai enlretenu de certaines 
questions afin que vous en ecrivissiez au roi, voire mattre ; l'une de 
ces questions concernait Roque Gerveira et le Maure de Don Alvaro 
d'Abranclies ; je vous demande avec instance, puisque vous allez a 
Ceuta, de lui ecrire de nouveau et de lui rappeler de ma part que 
je lui ai demande de m'envoyer le Maure ou tout au moins le 
Chretien 1 , car je n'ai plus de raisons a donner a mes Ca'ids el a mes 
Acacizes 2 , qui me tourmentent lous les jours a ce sujet. 

Sire, je lui ai repondu : « Sire, j'ai ecrit au roi. mon mailre, ce 
que vous m'avez dit et, aussitot sa reponse arrivee, je lui ecrirai de 
nouveau. » 11 me dit alors d' ecrire, clans lous les cas, a V. A. et 
il me remit cetle lettre ci-joinle, ecrile de sa main en noire langue 
et signee de lui. 

Moi, Sire, j'eus, comme un sot 8 , un moment d'emporlement et 



Tetouan un pouvoir presque souverain el 
avoir vccu cn mesintolligence avec Don 
Alfonso, lequel etait probablemenl le gou- 
verncur do Coula. 

i. Cello histoiro do rachal d'osclavcs est 
assez confuse. Voici l/explication que nous 
proposons : Le sultan do .Fez Ahmed ben 
Mohammed possedail un caplil" chreticn 
nomme lloquc Cerveira, landis que Don 
Alvaro d'Avranches avail un esclave Maura 
dont lo nom n'esl pas donne. Le sullan de 
Fez ayant fail don do Koque Corvcira ii 
Moulay Abou llassoim, le roi do Portugal 
le rachela a ce dernier pour une soinnie 
de 1 200 cruzades. lies habilanls do Fez 
lemoignercnt leur meconlenlemcnl an sul- 



lan Ahmed de ce qu'un Chretien avail etc 
racheld, tandis que le Musulman, propricte 
de D. Alvaro, rcstail en caplivile. Ahmed 
prelendil qu'il n'avait onvoyo Roque Cer- 
veira a Moulay Abou Uassoi'm que pour 
oblcnir du roi de Portugal, par Piiitemie- 
diairc de cc Chretien, la nii>u en liberie du 
Maure de Don Alvaro. 

2. Acaeizcs pour : Al-Ktms ^uJiii. Cc 

mot est employe ici avec la signification do 
docleurs musulmans, oulcma, etc., hicn 
qu'il designc lo plus gcneralemenl des 
prelros chretiens ou juil's. Cf. Eguii.az, au 
mot Cacis. 

3. Lo tcxto porta: camo sou saindeu. 



www . merrakech, com 



LETTRE DE SEBASTIEN DE VAHGAS A JEAN III 1 35 

je lui repondis : « Sire, je ne sais si vous avez raison clans cette 
affaire, car, selon voire, ordre, Moulay Ibrahim 1 est convenu d'une 
somme de i 200 cruzades pour la rancon de Roque Cerveira et le 
comte de Redondo en a l'acte ecrit entre les mains ; nous vous 
devons ces 1 a 00 cruzades, et rien de plus. » 

11 me repondit que c'etait vrai, que Moulay Ibrahim avail fait cela, 
co name il faisait tout dans son royaume, que la convention stipulait 
bien un versement de 1 200 cruzades pour le Chretien et de 5oo 
pour le Maure, mais, que cette transaction n'avait pas ete executee, 
par suite de la mort de Moulay Ibrahim. Le roi ajoutait que, s'il 
avail par la suite envoye le Chretien au camp d'Arzila, c'etait afin 
d'obtenir par son entremise qu'on lui rendit le Maure, car il rou- 
gissait a la pensee que Ton put supposer qu'il recevait de l'argent 
pour le Chretien, sans racheter le Maure ; il exigeait done qu'on lui 
rendit ce dernier ou bien le premier en personne. 

Sire, je lui repondis: « Sire, vous avez donne Roque Cerveira a 
Moulay Abou Hassoun 2 , pour qu'il en fit ce qu'il voudrait; il l'a 
envoye au roi, mon maitre, el e'est a lui qu'on repondra, car vous 
n avez rien a. voir en cette affaire. » II me repondit qu'il avait 
donne Roque Cerveira a. Moulay Abou Hassoun pour que celui-ci l'en- 
voyat a V. A., afin d'obtenir le Maure par son intermediaire ; que si 
V. A. ne renvoyail pas le Maure, il me priait d'ecrire a V. A. de 
lui renvoyer Roque Cerveira, qu'il serait satisfait de cela et que je 
fusse bien certain qu'il n'accepferait aucun argent en ecbange de 
Roque Cerveira, mais qu'il voulait sa personne oti celle du Maure. 
Je lui repondis que j'ecrirais a V. A. Je lui fais savoir ce qui se passe 
ici, et V. A. verra par la lettre du roi ce qu'il dit. 



1 . Moulay Ibrahim, lo boau-frorc du Sul- 
tan, quo nous avons yii clans les Doc. Ill 
cl V et dont 1'inlluence clait si grando 
cju'k il laisait lout clans lo royaume », 
commo il est dit plus has. 

2. Abou Hassoun, prince morinido, onclo 
du roi dc Fez, Ahmed ben Mohammed. 11 
avait etc lui-mcmo proclamo souvorain en 
1326, mais ful renvcrse la memo annec par 
son noveu. II remonla sur le tr6ne lc 9 
janvior i5b!\ el fut luc le 23 sopleinbro 



suivanl, clans uno bataille cjui rendit le che- 
rif Moulay Mohammed ech-Chcikh maltro 
inconteste dc la villo de Fez. 11 est appelo 
dans les chroniqucs arabes El-Badisi et dans 
les ouvrages chrctiens cot de Vclez a cause 
dc l'apanage qui lui avait eld consliluc 
aulour dc la villo de Vclez (Badis), apres 
son eviction de la royaute de Fez. C'csl a 
tort quo Sehaslion dc Vargas donne a ce 
prince le litre dc Moulay. 
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Avant loul cela, un Maurede mesamis, forlbonnele homme, me 
raconta que, le Roi se Irouvant au bain, on etait venu a parler de 
cette affaire et qu'on avail emis bien des avis differenls. On disail 
entre aulres choses que, dans son propre royaume, V. A, n'en- 
leverait pas un de ses vassaux on un Maore lui appartenant pour 
l'echanger conlre un Chretien, ainsi que l'avait fait Moulay Abou 
Hassoun. Mon ami me dit que le roi avail repondu : « Les rois ne 
veulent pas, alors meme qu'ils lc pourraienl, offenser des genlils- 
hommes et des personnes du rang de Don Atvaro ; ils aimenl que 
ceux-oi agissent de leur propre initiative el qu'ils s'offrent d'eux- 
memes a les servir. Cest ce que D. Alvaro devrait faire dans le 
cas present pour le roi, son max Ire ; ma is, malgre tout, je sais 
qu'en Portugal il existe une loi d'apres laquelle. pour le racbal 
des captifs, on peul enlever les Maures a leurs seigneurs et remettre 
a ces derniers en ecliange le tiers de la rancon. » Je pense que 
tout cela s'apaisera, sans qu'on en parle davantage. YoiLa, Sire, 
ce qui se passe ici au sujet de cette affaire. Que V. A. ordonne ce 
qui sera le mieux pour son service. 

Alors, Sire, je partis de Fez el, deux jours apres, je rencontrai 
les seryi leurs du ca'id Abidala 1 , qui me direnl que l'esclave de 
Moulay Abou Hassoun 2 ji 'avail pas ele renvoye el que rien n 'avail 
ele resolu au sujet du caplif de D. Alvaro '. J'avoue, Sire, que, au 
moment oil Ton me communiqua les nouYell.es que ces serviteurs 
avaienl mission de me faire connailre, je rcndis grace a Dieu de me 
l.rouver bors de Fez, car, quoique je ne sois en rien responsable de 
celle affaire, les Maures sonl des gens qui n'ont ni raison, ni justice, 
ni rente, el le roi aurait ele trap foible pour s'opposer a une grave 
vexation, si on avail voulu m'en faire, car c'esl un pcuplc Ires 
emporle. Les gens d' Abidala me direnl, que derriere cux vcnail 
un ecuyerdeV. A. m'apporlanl, des lettres. Je m'arreliii assilot sur 
lc bord de la roule pour I'allendre ; j y reslai une demi-joumee cl 
la noil sans elre rejoinl; par lui. Lc lendemain matin, je repris ma 
route et nous nous manquamcs; j'envoyai alors un conrriera pied 
a Fez; je 1' attends tons les jours. Des qo'il sera de relour ici. je 



i. Abidala pour : Abdullah. 
3. G'csl-adivo : Koquc Gowoira. V. 
p. l3/|, nolo l. 



3. Ccsl-a-dirc : lc Maure, csclavc do Don 
Alvaro. V. p. i3/|, nolo 1. 
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verrai ce que V. A. m'ecrit et je repondrai a ce qui demande une 
reponse. 

Je suis alle, Sire, a Benifiziquer ' , ou je parlai a Barache 2 , qui 
etait en train d'arranger les affaires cle ce pays ; je lui dis que le 
roi 3 m'avail ordonne cle lui parler au sujet des chretiens captifs qui 
avaient ete pris a Targa'' en temps cle paix; il me repondit qu'ils 
avaient deja ele envoyes a Alger, qu'il etait vrai c[ue le Caid cle Targa, 
son beau-pere, n'aimait pas les chretiens, mais qu'il ne les posse- 
dail que cle secondo main, les achetant a celui qui les prenait; « le 
roi de Fez, ajoula-t-il, n'a qu'a envoyer reclierclier qui les prend 
et qui les vend » ; cela signilierait que c'est Cyte Alhorra qui fait 
prendre les chretiens et qui les fait vendre. Depuis que le roi de Fez 
a quitte Tetouan, il y a aujourd'hui un an, on fait parlir de Targa 
pour Alger trois convois cle chretiens, chacun cle 18 a 20 captifs. 

Ensuite, Sire, je me suis rendu a Tetouan et a. Ceula aA r ec 
Jaco Bute. Don Alfonso et Cyte Alhorra vivent en tres bonne 
intelligence, mais celle-ci, lors de sa reconciliation, a consenti et 
elle consent encore a ce que les navires des Turcs entrent dans 
sa riviere", quoique le roi lui ait ecrit pour la blamer et le lui 
iuterdire : c'est une femme Ires belliqueuse et tres emportee en tout. 

Don Alfonso ecrira a V. A. les nouvelles qu'il recoil des guen-es 
entre la France et l'Empereur c el cle la flolle des Turcs qui estparlie 



1 . Benijhiqucr pour : Bcni Zcker, Trac- 
tion des Gbomara, habitant les monlagncs 
si luces onlro El-ICsar ol-Kobir el le Djobol 
Zcrhoun. 11 so lenait sur lc torn Loire des 
Bcni Zekcr un mat-chc, tons les samedis, 
«oii se rcndcnl les marchansde Fez ct d'ail- 
lours, et parliculicrenicnl les Chrestiens qui 
Lraliquenl en -Barbaric*. Mahmoi., liv. IV, 
ch. 1. vni. 

■2. G'cst peul-olrc le pcrsonnagc epic 
Manual nommo All Barrax (1). or-llachod); 
il avail acquis une grando aulorile sur les 
Lribus rnoiilagnardcs des Ghomara cl se 
I'aisait appeler « Boy el Seigneur de Gbe- 
chuan (Clicchaouen) ». Mahmoi., liv. IV, 
cb. i.xi el ch. lxxx. V. p. 35, note i. 

3. Lc roi de Fez. 

!\. Nom d'une villc silucc ct sur la coslo 



de la mor Medilerrance, ii sepl lioues de 
Tcluan vers lc Levant, dans une plainc qui 
osl eiilio doux inonlagiios... Elle osloil 
autrefois fort peuplec cl s'est mainlcnuc 
quclquc tenis on liberie, a l'occasion do la 
guerre. Quand le Roy dc Portugal gagna 
Gcute (i/iog), la pluspart dos babitans, ot 
los plus nobles, so sauvcrent aux autres 
monlagncs, el il a'y demeura que quolque 
six cens maisons dc peschcurs... Getle villc 
fill saccagco Tan mille c'mq cens Irontc- 
trois par six galores du vicux Dom Alvarc 
Bacan ». Mahmoi., t. II, liv. IV, ch. i.xvt. 

5. La riviere dc Tetouan, appelec Bio 
Marlil, oued el Djelou el quclqucfois oued 
el Kouz. 

6. Laqualriomc gucrreenlreFrancois I cr 
ct Charles-Quint, commencce en i53g el 
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et qui vient 1 . Ce que je veux vous rappeler, Sire, c'est que Ceula 
esl entierement depourvue de provisions et de mimi lions de guerre 
et qu'elle n'a pas d'assez solides remparts pour se defendre conlre 
une atlaque importanle, si elle a lieu. Que V. A. ordonne d'y 
pourvoir pour l'amour de Dieu. 

Ceula, aujourd'hui, 8 seplembre i5/|2. 

Sire, le roi m'a aussi recommande beaucoup de ltd aniener le 
Pere Conlreras 2 , qui n'avait pu enlrer a Fez, parce que le port 
elait ferme 3 . 11 m'a remis un sauf-conduil Ires large el lei que je 
l'ai voulu, l'aulorisant a enlrer el il a ajoute que, par ma barbe*, je 
le lui amenasse. Je lui avais rappele en effet qu'une autre fois on 
avail fait des avanies a. ce Pere. 11 se Irouve acluellement a Tetouan , 
faisant des difficultes [pour en softir] et disant qu'il n'en partirait 
pas sans moi, car il reconnait que, sans moi, il ne fera que peu de 
choses et meme rien. Je ferai ce qui dependra de moi pour le 
service de Dieu el celui de Voire Allesse. 

Sebaslien de Vargas. 

. Bibliotheque Nalionale. — Fonds porliujais. Ms. IS (aacien 03), 
ff. '162-165. — Copie du six 0 siecle ". 



lerminee par la paix de Grospv cu t544. 
On se rappelle que Soliman etait l'allic de 
Francois I or ot que la ilotte franco-turquc se 
faisait voir dans la Mediterranee. Co sont 
les operations de colte flolle sur lesquellcs 
le roi de Portugal voulail etre renseigne. 

1 . Le lexte porlo : e assim d'armada do 
Turco que sai e ten, 11 faut probablcment 
Iraduire en complelant la pliraso : qui est 
on route et qui vient [vers Ceula]. 

2. Le P. Fernando Conlreras, redemp- 
leur espagnol. II etait ne a Seville en 1^70. 
Plein de devoiiment pour les caplifs, il so 
prooura des ressoxirces et fit qualro vovagos 
•a Tunis et a Alger, d'oii il ramena un grand 
nombre d'esolaves. Sebaslien de Obregon, 
alors cvcquc do Merrakech, Tenvoya au 
Maroc, oil les chroliens caplifs rcclaniaienl 
los secours religieux. Le P. Conlreras par- 
til on i53g, dcbarqua a Ceula, sojourna ii 



Tetouan et se tixa a Fez, oil il deploya un 
grand zoic aupres des esolaves. II avail acquis 
beaucoup d'experience dans les affaires du 
Maroc et, commc on le voil par cello lettre 
de Sebaslien de Vargas, le sultan de Fez 
attachail un grand prix a sa presence. Le 
P. Conlreras, aprcs avoir opere de nom- 
breuses redemptions, rentra a Seville, ou 
il mourut le 17 fevrier i5/|8. Castiii.lakos, 
Aposl. Sera/., pp. 228-280; Fkancisco de 
San Juan del Puiiirro, liv. II, ch. xvn. 
3. V. ci-dessus p. 1 33, note 2. 
4< Lo sons esl: « el il mo dil do lui 
juror par ma barbc quo jo lui amoncrais le 
P. Conlreras. » Les Arabes, pour prendre 
1111 engagement solcnncl, jurenl 'on tenant 
leur barbe dans la main. 

5. Archives de la Torre do Tombo. — 
Beforma das Gavclas. Gav. 20, Ma$o 7, 
Num. 10. 
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XXV 

LETTRE DE D. LUIZ DE LOUREIRO AU ROI JEAN III 
(Traductiok) 

L'evacaalion de Sad et d'Azemmour, operee en decembre i54i. rendit neces- 
saire d'augmenter les defenses de Mazagan cl le roi Jean III prescrrvit ii Luiz 
de Loureiro, gouveraeur de la place, d'y faire d'tmporlants travaux. 

II a execute les orclres relalifs aux niouvemenls cles troupes. — Ne'cessile' 
de conserve/' & Mazagan six cent cinquanle soldats. — II f era sorlir de 
la place les gens qui ne soul pas indispensabtes a la defense. — Ren- 
seigneinenls divers sur les travaux. ■ — Inutilile da goulet qui a die crease 
et de la jelee enprojel. — 11 reclame le rbglement des payes en retard, 
le ravitaillement de la ville at I'envoi de caravelles. — II rend comple de 
sa derniire expedition sur Azenvnour et conseille un moyen pour arriver 
a, la destruction complete de celle place. — Nouvelks des deux Cherifs. — 
Reconvnandations en favour de divers pcrsonnages. 



Mazagan, i5 decembre i542. 

Sire, 

Voire Allcsse m'a ecril de prendre, paraii les gens qui sonl 
employes anx construe lions ', cinquanle macons, cinquanle tailleurs 



I. Jl est necessairo pour 1'mlelligence de 
cello lettro dobionso representor co qu'etail 
Mazagan ell'cxislencedansiino « Iron lei ra » 
an xvi° sieclo. Mazagan, donl la miso on 
cial de defense preoccupail lc roi Joan 1IF, 
olail a dix kilometres environ au Sud 
d'Azemmour. « Scs murs, dtl Marmol, 
qui la visila vers cctle epoquo, sonl baslis 



a la modcrne de pierres liccs avco de la 
cbaux, ol ii y a beancoup d'artilloric et do 
munitions avee honnc garnison. Car le 
Roy do Portugal, ayanl r&olu d'abandonncr 
les autres places, voulut fortifier ccll3-cy, 
et la rondro, s'il so pouvoit, imprenablo. 
Elle est fcrmcc de l'Occan, d'un coste, ot, 
do I'aulre, d'un fosse large el profond, donl 
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de pierre et Irois cents manoeuvres et de renvoyer ceux qui sont 
en surplus. Gela a ete fait immediatement el l'ordre de V. A. n'est 
pas arrive trop tot. 

V. A. ma, ecrit egalement de ne garder parmi les caA'aliers que 
deux cents homines 1 , en plus des Atalaias 2 et des eclaireurs, d'en- 
voyer servir a Ceuta les genlilshommes qui auraienl des leltres 
pour faire le service cles Gommanderies 3 et de renvoyer les autres 
dans le royaume. L'ordre a ete execute immediatement ; ceux qui 
partent pour le Portugal s'en vont mecontents, parce que V. A. n'a 
pas voulu les laisser servir ici ; il en est de meme de ceux qui vont 
a Ceuta, parce que V. A. les fait passer du pied de guerre au pied 



l'eau monle avec celle de la mor. 11 y a 
dedans un puils d'eau douce qui a un bord 
de pierre fori haul et releve, ou les barques 
viennent fairo aigade. » Marmol, t. II, 
liv. Ill, oil. lvi. Le voyagcur Jean Mooquel, 
qui arriva a Mazag.m au mois d'avril 1G06, 
raconte que les murailles de la ville ctaicnt 
lellemenl epaisses que six cavaliers y pour- 
raient aller de front lout aulour. « Les 
maisons, dit-il, y sont fort bassos ct soul 
surmonlces par les murailles. 11 y a force 
canons fori gros el longs el bordcnl prcsquo 
toule la muraille; mais ils esloient mal 
monies; il y a environ quaranle canonicrs 
cl quelque six cens soldals, a savoir deux 
cens chevaux el quatro cens homines do 
pied, la pluspart maricz. lis font des courses 
sur les Arabos qu'ils prennent caplifs et 
emmeinent Jcurs besliaux. Ils onl pres 
d'eux une ville nominee Azamor, qui lour 
faict fort la guerre, el no soul qu'ii doux 
lieues l'un de l'autrc. ■» Mocquet, p. 55. 

1. C'esl lc nombro de cavaliers qui, 
d'apres Jean Mocquet, y lonait garnison on 
1606. V. la note precedente. 

2. On appolait /lfa/aia, Alehya ai Alalaya 
en caslillan les vigies qui survcillaionl les 
environs d'uno place forte. Le lerme est 

emprunlc a l'arabo Z*M\ plur. £pUsll 
mot qui signific : eclaireurs. « Tous les 



matins, ecrit Mocquel, il sorl environ qua- 
rante chevaux de Mazagan , pour clcscouvrir, 
et demeurenl dehors jusqu'a midy. Apres 
luidy, il en ressort quaranle autres qui 
demeurenl jusqu'au soir; et y a six de ccs 
cavaliers qu'ils appcllenl Alalayes, e'est-a- 
diro guets, qui sont fori esloignoz chacun 
de sou cosle et font seulinolle par lour ; et 
quaud ils descouvrent quelque chose, ils ra- 
couront en poste, el lors le guet de la ville 
qui les voil, sonnc deux ou Irois coups do 
cloclic, puis les aulres monlcnt soudain a 
cheval el courentdu cosle du signal : car, en 
tous les cnclroils ou sont ces- Alalayes, il v 
a un grand hois dresse comme un mast, ct, 
quand ils voyenl quelque chose, ils cslcvenl 
avec une polite corde lour enseigne en haul, 
qui est lc signal a tons ceux qui sorlenl dc 
Mazagan. » Mocqukt, p. 56. On appclait 

aussi alata'ia une lour placcc sur 

une hauleur d'oii une vigic obsorvailla cam- 
pague ou la mor. Cf. aussi Eguii.az, au 
mot Alalaya. 

3. Le lexle porlc: Fidalgos <juc lercsscm 
cartas para servir commendas. Co soul les 
genlilshommes faisanlle service do la Com- 
manderio qui lour a ele deja concedeo. 
Mokaks, au mot Commcnda Cf. les Doc. 
XVII el XX ou il est question des obliga- 
tions des Comiiiaudeuis. 



www . merrakech. com 



LETTB.B BE D. LUIZ DE LOUREIRO All HOI JEAN III I /| I 

cle paix 1 . Les uns comme les autres ont egalement bien send V. A. 
qui doit garder bon souvenir cle leurs services et leur accorcler 
lionneur et graces. 

Comme la lettre de V. A. m a ete remise apres le commencement 
du mois, je n'ai point passe de revue et je n'ai pas congedie les 
cavaliers 2 , ainsi que vous me le mandiez; je le terai a la fin du 
mois. 11 y a dans cette ville des cavaliers de San et d'Azemmour 
venus d' apres les instructions de V. A. 3 ; et les ordonnances'" 
prescrivent qu'ils soient inscrits sur le controle de la cavalerie ; il 
sera done necessaire de les rayer de cet etat. II y a ici egalement 
trois Moriscos * qui sont venus de Safi, qui ont ete portes sur les 
controles de la cavalerie, d'apres les orclres de V. A., et qu'il fauclra 
aussi rayer. Y. A. ne devi'ait envoyer resider ici aucun Maure, car 
sur mille, il n'y en a pas un qui soil fidele. 

V. A. m'ordonne de ne garder ici que six cents soldats; j'en ai 
sept cents et ils sont tous tres necessaires ; les remparts de cette 
ville sont, il est vrai, acheves maintenant (que Notre-Seigneur en 
soit loue!), mais il y a au pied des murs, du c6te de 1'exterieur, des 
amoncellements de chaux, de pierre, ainsi que de terre retiree du 
Ibsse qui arrivent a la hauteur des remparts, et, si le Gherif 6 venait 



1. C'est-a-diro : du service do guerro, 
comme il so fait h Mazagan, au service do 
garnison, comme lo comporlo la paix dans 
laqucllc se Lrouve la ville de Ceuta. 

2. Ces cavaliers no sont pas evidommenl 
ceux donL il a cle parle plus haut et qui 
out etc diriges, les uns sur lc Portugal, les 
autres sur Ceula. 

3. Les villos de Safi et Azemmour furonl 
I'vacuues au mois de deccmbro i5/|i. Lo 
roi Jean 111, Lieu cpi'il out recu d'un grand 
nombro <le gcnlilsliommcs ages el experi- 
mcntcs des avis favorables a I'abandon do 
ces places (V. Ics Doc. X-XX) ne pouvait 
se resoudrc ii les raser. Sa resolution prise, 
il on confia l'exoculion a Jean do Castro 
qui parlit avec sept navires pour la cole 
marocaine. L'operalion elait delicate et 
exigeail nne grande prudence, puisqu'ellc 
devait se fairo au fort de l'hivor, a l'epoquc 
ou la cote est le plus difficile a aborder et 



a 1'insu du Clierif el des Maures. Jean de 
Castro proceda k l'evacuation do Safi avec 
un tel ordre que, lorsque les Maures en 
apprirent la nouvelle, tout etait tcrminc : 
les gens embarqucs, ainsi que l'artillerie, 
les munilions, les chevaux et les meubles 
des habitants. A Azcmmour, il y out encore 
moins k fairo a cause de la proximity de 
Mazagan. C'est en effet sur cetto place que 
Jean III avait ordonne do diriger les per- 
sonnes ct lc materiel provenant des deux 
villos evacuees, him ms Souza, p. 354. 

4. Lc Loxtc porte : c par sens a/uaras. 
\Jahmru est unc lettrc qui conlientl'expres- 
sion de la volonto du souverain, mais clle 
ne porle pas le sceau royal ct n'ost valable 
que pour una annee. Mohaes, au mot 
Alvara. 

5. Sur les Moriscos, V. p. n6, note 3. 
II so pent que ce mot soit ici pour Moron. 

C. Ici, comme dans les documents pre- 
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ici pendant le temps que ces amas de maleriaux devront resler en 
place, noire defense dependrait plus de nos mains que de noire 
arlillerie. De plus, il y a loujours ici tant de gens malades par suite 
de l'liumidile provenant de l'eau des fosses 1 que, sur les sept cents 
soldats, il y a parfois cent malades. L'interet de V. A. exige done, 
a mon avis, qu'il resle ici cet Liver six cent cinquanle soldats et e'est 
]e chiffre que nous alleignons 2 . Si, malgre les motifs que j' expose 
a V. A. et qui me sont suggeres par l'interet de son service, elle 
trouve bon que Ton en fasse partir cinquante, qu'elle l'ecrive et on 
le fera aussitot. 

V. A. me parle des gens qui vivent ici sans metier et sans 
solde ; la plupart sont des femmes veuves venues de Safi et d'Azem- 
mour ; elles petrissent du pain et le vendent pour yivre. Puisque 
V. A. ordonne d'expulser ces femmes, ainsi que quelques hommes, 
j'executerai son ordre, des que l'argent sera arrive, et il ne Test pas 
encore ; je ferai done partir d'ici tous ceux qui ne seront pas indis- 
pensables [a la defense], mais comme la plupart de ces personnes 
donnent a manger a credit aux hommes occupes aux travaux ainsi 
qu'aux soldats, on ne pourra pas les congedier avant l'arrivee de 
fonds permettant de payer les uns et les aulres. 11 y a egalement 
parmi ces gens des ouvriers de metiers qui sont indispensables et 
des marchands ambulants. V. A. peut elre assuree que je ferai pour 
cela tout ce qui sera conforme a ses interets. 

V. A. me mande de faire terminer le canal soulerrain que j'ai 
ordonne de creuser pour les eaux du puits; il serai t deja. aclieve, 
si Ton avait eu le bois pour les cintres de la voute. Que V. A. m'en 
envoie, avec des pompes pour epuiser l'eau du fosse et d'autres 
objets portes sur la lisle ci-jointe, car de lout cela nous avons ici 
grand besoin. V. A. me dil qu'elle va s'enlendre avec Jean de 
Castillo pour amener dans ce canal l'eau des aulres puits; cc n'esl 
pas ndcessaire, parce que celui-ci en contienl beaucoup et qu'on va 
conslruire dans la ville des cilernes c[ui couteront bien moins 
elier: de plus, l'eau de ces puits est a un niveau inferieuv a l'eau 



cedents, le molGlierif ecrit avec une majus- 
cule designe lc clicrif de Merrakecli, e'est- 
a-dire Moulay Ahmed el-Aaredj. 

i. On a vu (p. 1 39, note 1) que les fosses 



de la ville ctaienl baignes par la mer a 
maree monlante. 

2. Sans doute, deduction faite des ma- 
lades. 
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de celui-ci, et, pour celle raison, elle ne peut venir clans le canal. 

Lors clu depart de Jean Ribeira, j'ai mande et ordonne a Manuel 
Alfonso, de la part de V. A.., de prendre la charge d'inspecteur des 
fcravaux, parce qu'il est tres apte a cesfonctions ; il s'en acquitte tres 
bien, et V. A. peut le considerer tout-a-iait comme un homme 
d'honneur et de droiture. V. A. l'ayant en outre nomme secretaire 
des payements, comme il connait toules les personnes employees 
aux travau x, il lui sera facile de constater les absences de celles qui 
ne -viendraient pas sur les cliantiers 1 . IL nous a' para, a Lope de 
Pina, a Jean de Castillo, a. Jean Ribeira et a moi , utile au service de 
V. A. de donner a forfait la fourniture et le charriage des moellons, 
au prix de cent quarante reis par balelee. Chaque jour, a partir de 
la fin de janvier, on devra apporter a pied d'ceuvre trente batelees 
de pierre, ce qui correspondra au maximum de materiaux pouvant 
etre employes dans un jour 2 . Nous pensons de meme qu'il faut 
traiter k forfait pour la fourniture du sable a trente reaux par muid< 
Lope de Pina rendra compte a V. A. de ces con trats, de leurs con- 
ditions ainsi que des objels a fournir ici par V. A. et que les entre- 
preneurs devront rembourser de lent' argent 3 . Les personnes susdites 
pensent aussi comme moi qu'il est de l'interet de V. A. de trailer 
a forfait pour le travail de maconneric, avec des hommes surs et 
au prix de 25o reaux la brasse. Lope de Pina rendra compte de ces 
details a V. A., car c'est un homme Ires entendu en tout; Jean 
Ribeira la renseignera egalement sur tout; mais, en raison de 
l'indisposilion de ce dernier, Lope de Pina partira avantlui. V. A; 
voudra bien m'envoyer des ordres. Jean de Castillo reste encore ici 
pour loiser les constructions et faire savoir a. V. A. ce qui est 
execute cl cc qui reste a faire. A moo avis, les deux tier's des 



i. Lc toxic porto : e coino V. A. manda 
semir d'escrivam dos pagamentos, conhcce 
lodas as pcssoas, e, quando alguna fallar im 
nbras, logo aelmra incnos. La phrase est un 
pen obscure; Luiz de Lourciro veut sans 
doute dire que Manuel Alfonso, elanl il la 
l'ois inspecleur des travaux el propose a la 
payo„sera u meme de deduire des etats de 
paiemenls les ouvriers dont il aurait con- 
stale l'absence sur les cliantiers. 



2. Le lexle porle : trenta barcadas de 
pedra que abaslarao, e mm se podem mais 
podra gaslar, lilloralcmenl: trente balelees 
de pierres qui seront suffisantes el on no 
pourra pas employer davantage do pierre 
[dans une journee], 

3. Le lexto porle: ccousasque Hies V. A. 
aqai ha de dar por seu dinheiro. Lillerale- 
ment: et des clioses quo V. A., devra leur 
fournir ici pour leur argent. 
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travaux sont acheves, et il en reste un tiers a finir, mais je pense 
qu'il faudra en faire davantage. 

,1'estime, Sire, que le goulet [qu'on a creuse] 1 ne servira a rien 
et que c'est de l'argent perdu ; en effet, a la pleine mer et meme a 
mi-flot, le couranL qui a frappe sur le rempart revient avec tant de 
force qu'aucun navire ne peut entrer dans le clienal, quelle que 
soit la poussee de la maree. Des gens du metier et d'autres personnes 
disaient iei qu'il serait bon.de faire, du cote du Nord, par ou vient le 
Hot, une chaussee que Ton conduirait dans la mer au dela du niveau 
des basses marees et qui empecherait le flot de baltre avec tant de 
force 2 . Ce serait encore, a mon avis, une depense inutile et V. A. 
doit ordonner de combler ce goulet et de construire sur l'emplace- 
ment soit l'eglise, soit des greniers ou des magasins. En effet, pour 
debarquer a basse mer, le passage du Gaiz suffit et Ton peut meme 
s'en servir jusqu'a Un quart de pleine eau 3 . Au moment de la pleine 
mer, les navires iront par le fosse jusqu'a l'entree de la ville. sans 
que Ton puisse de nulle part les en empecher ; on peut egalemen t 
debarquer par tous les gros temps, a partir de la mi-flot, par un 
petit passage qu'on a laisse derriere i'extremite du rempart du cote du 
Sud. Lope de Pina enparlera a V. A. C'est un homme si intelligent 
et si desireux de servir V. A. qu'elle devrait suivre son avis en cela 
et en tout ce qu'il lui dira. II vous a servi ici avec la plus grande 
fidelite, avec beaucoup de courage, sans epargner ses fatigues et 
ses depenses, il merite que V. A. lui accorde beaucoup d'bonneurs 
et de graces. 



l. Le texte porte Gualhela. II s'agilpro- 
bablement ici d'un bassin creuse sur le front 
Est de la place, pros do l'emplacemcnl de 
l'eglise, et comble depuis. — V. le plan de 
Mazagan d'aprcs le capilaino Laiihas, ap. 
Flotte de IIoqbevaire ; Carte du Maroc 
au i oooooo 0 (Barrere, 190/1). 

■i. Le texte porte: giic seria bom fazev 
huma eouraga da banda de Norte, donde vein 
alii 0 mar, que de baxa mar entrase no mar 
e que lolheria esla augua vir assi rija. Nous 
avons traduil le mot couraga par chaussee, 
nous referant a l'indication suivanle que 
Ton trouve dans Jal. « Dans quelques ports 



de France au xvi" sieclo, la construction de 
terrc foulee rovetue de pierre et 61eveo 
clans la mer il une certaine hauteur pour 
defendrc le havre contre la lame du large 
et oflrir un abri aux navires, avail le 110m 
de chaussee. » Jal cilc un mandcment de 
Charles IX, en dale de Fonlainebleau, 26 
mai i563, oil eel ouvrage est decrit. Jal, 
an mot Chaussee. Cf. Mohaes, au mot 
Couraga. 

3. Le texle porte : e ale hum quoarto 
d'augua chea; e'est-u-dire des le quart do 
(lot et jusqu'aux trois quarts de jusant. 
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II y a Irois mois que nous n'avons plas d'argent el Ton doit Irois 
payes a lout le monde. V. A. devrait donner des ordres pour que 
les paiements aienl lieu mensuellement. Autrement cela lui porterait 
prejudice, car les hommes, qui ne sont pas payes cliaque mois, 
ne travaillent pas avec bonne volonle et n'ontpas de quoi manger. 

Que V. A. ordonne de nous envoyer des vivres, car il n'enresle 
plus dans cette ville : tout cet hiver et une partie de 1'ele, nous avons 
soulFert de la faim, et il ne devrait pas en etre ainsi 1 . Les vivres a 
envoyer doivent etre les suivants : pour les personnes, moitie 
biscuit et moitie farinas ; pour les chevaux, de l'orge ; pour les 
betes de somme employees aux Iravaux, du seigle de rebut 2 . Quant 
aux chevaux des Atalaias et des Atalhadores 3 , ils s'enfuient du cote 
des Maures '", de meme que les nolres quand nous sortons pour 
combattre, et, pour cette raison, il ne faut pas les nourrir avec du 
seigle de mauvaise qualite. Que V. A. ordonne de pourvoir a teait 
cela. 

Des le commencement de Janvier, je passerai la revue de tous les 
soldats qui sont ici ; j'en dresserai un etat et j'en enverrai la copie 
a V. A., pour qu'elle saclie quels sont les vivres necessaires chaque 



I. Le cas (Hail frequent si Mazagan; les 
ravitaillemenls arrivant irrcgulierement, la 
garnison et les habitants souffraient de la 
faim. Cello situation n 'avail pas change en 
1602, elle voyageur.lean Mocquel raoonte 
que le navire, la Syrhne, sur lequel il elait 
embarquc, fut affrcle il Lisboune au mois 
d'avril 1602 « pour aller a Mazagan en 
Afriquo porter du blc et du biscuit aux 
soldats portugais qui soul la en garnison 
pour faire la guerre en Barbaric ». Le 
navire forca de voiles « pour aller secou- 
rir ces pauvres gens qui m'ouroient de 
faim. L'on y avoit bien cnvoyc auparavanl 
d'autres navires cliargez de vivres, mais ils 
avoicnleste pris par les pirates... C'csloil une 
grando pilie de voir ees pauvres gens comtne 
ils estoientaflamez, el, sices vivres nefussent 
arrivcz a propos, je eroy qu'ils fussent Ions 
morts, ou ils eussent esle con trai nets de se 
rendre esclaves aux Mores. Je no pouvois 
cmpesclicr les enfaus, cl les grands mesmes, 
Dii GaSTmes. 



qu'ils ne percassenl les sacs ou estoil le bisr- 
cuil pour manger el soulager d'aulant plus- 
tost leur faim. .le f'aisois mon possible a les 
relenir, mais d'ailleurs j'avois compassion 
de les voir si langoureux et haves de faim. 
Mon capilaine m'avoil donno la garde de 
ce biscuit... Cela ayant done etc descharge 
etmis dans les magazins dostinez a cest effect, 
je voyois les genlilshomm.es et cavaliers 
venir cliercher cliacun s'in poids de biscuit 
el sa mesure de bled » Mocquet, p. 02. 

2 . Le lexte porle : cenleo padre ; lilterale- 
menl: du seigle pourri. 

3. Cf. p. 120, nolo 2. Les alalhadorcs 
claicntdes cavaliers envoyes a la decouvcrle. 

4- Les chevaux des Portugais, qui etaient 
des chevaux indigenes, avaient une tendance 
a s'enl'uir vers les campements arabes, et 
il fallail les relenir en les nourrissant bien 
et en evitant de lour donner du seigle de 
mauvaise qualite. 

I. — 10 
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mois. Je fcrai egalement l'elat des entrepreneurs de travaux, aux- 
quels V, A. doil fournir chaque mois, a litre remboursable ', une 
provision de biscuit et de farine. Pour l'amour do Notre-Seigneur, 
que V. A. n'oublie pas eette ville et qu'elle lui fasse envoyer de 
1'argent et des vivres, car, en consideration des victoires que Notre- 
Seigneur a daigne lui faire remporter ici, celte ville merite que 
V. A. lui donne le nom de Ville- de-Bonne- A venture. 

Les caravelles, que V. A. m'ecrit avoir envoyees ici, ne sont 
pas arrivees, pas plus que l'artillerie, ni les douze bombardiers. 
Que V. A. ordonne que tout arrive promptement. 

Dimanclie dernier, je suis retourne a Azcmmour 2 , avec cinquante 
cavaliers, et, apres avoir bien explore le pays, j'ai brule beaucoup 
de maisons, les portes de la ville, le chateau, les ponls, ainsi que 
des bateaux. Si V. A. voulait suivre mon avis, elle euverrait ici 
Antoine de Loureiro avec six petites caravelles, qui n'auraient pas 
un tirant d'eau superieur a dix palmes ; on placerait sur cbacune 
un pierrier, deux fauconneaux et quatre bombardiers; ces embar- 
cations seraient muni.es de vivres pour cinquante bommes pendant 
un mois. V. A. ordonnerait a Antoine de Loureiro de venir h 
Mazagan ; on mettrait cinquante homines dans chaque caravelle, ce 
qui ferait un total de trois cents et, avec l'aide de Notre-Seigneur, 
on entrerait dans la riviere d'Azemmour. Apres avoir place des 
sentinelles, ces hommes detruiraient les remparts, quelques pans 
des murs de la ville et da chateau, et ce serait un grand service 
rendu a V. A., puisque le Gherif ne pourrait pas repeupler cette 
ville. Si V. A. donnait des ordres dans ce sens, je me chargerais 
bien de les executer. 

Cette operation devrait se faire im media tement, car les deux 
Gherifs sont entres en campagne. Des quele Gherii'[l\loulay Ahmed 
el-Aaredj] a appris que la ville d'Azemmour avait ele saccagee et 
que le Ca'id et les cavaliers etaient prisonniers :i , il a donne l'ordre 



1. Le texle porlc : a que V. A. ha do 
maiular dar por sen dinhci.ro. 

2. Dcpuis l'evacualion d'Azemmour, D. 
Luiz de Loureiro, gouverneur do Mazagan, 
onvoyait frcquommcnl des partis dc cava- 
liers pour achevor la destruction dc l'an- 



cienne place porlugaise et pour empechcr 
les indigenes d'y faire un elablisscincni. 

3. Des que l'evacualion d'Azemmour fill 
connuc, « une troupe de vaillanls musnl- 
mans, parmi losquels figuraient le chcikh 
AI)ou Abdullah Mohammed ben Sissi et 
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de pourvoir sans larder Sail d'artillerie, de munitions et d'hommes, 
et a prescrit de reoueillif dans la ville les Maures qui viendraient 
cles villages voisins. II. y a beaucoup de mesintelligence entre lui 
et son frere 1 [Moulay Mohammed ech-Cheikh]. II [Moulay Ahmed 
el-Aaredj] fait ouvrir des che'minspour aller dans le Sous et se trouve 
actuellement a neuf Keues de Merrakech. Ses fils out defait dans le 
Draa, Bel, le Caid des Gaids du cherif du Sous [Moulay Mohammed 
ech-Cheikh] et Font emmene prisonnier a Merrakech. Gelui-ci [le 
cherif du Sous, Moulay Mohammed ech-Cheikh] peut avoir avec lui 
deux milLe cavaliers. Lorsque j'apprendrai d'autres nouvelles, je 
les enverrai a V. A. 

Sire, il y a longtemps que Francisco Tavares, Nicolas et Vasco 
de Souza vous servent ici. Nicolas de Souza a ele autrefois dans la 
flotte de Fernand Pires et il est res te ici par ordre de V. A., de 
meme que Simon Pires. Francisco Tavares et Vasco de Souza sont 
alles de Safi au secours du Gap-de-Ge 2 , mais, etant arrives apres la 
parte de cette ville, ils s'en retournerent et viurent de Safi au 
secours de Mazagan, parce que le Cherif [Moulay Ahmed el-Aaredj] 
parcourait alors ce pays et que le bruit s'elait repandu qu'il s'avan- 
cait pour assieger cette place. De Mazagan, V. A. leur ordouna de 
retourner a Safi, et, lors de 1' evacuation de cette ville, ils revinrent 
ici . Tous ont ser vi a Mazagan avec beaucoup de courage et de vaillance , 



le cheikh Abou Moliammod Abdullah 
el-Roiich, ponelra en toute hale dans la 
place afiii de la garder, on attendant que 
les musulmans eusscnl cu le temps de ras- 
scmbler les troupes nocessaircs pour Icr- 
rasser Jes inlidelcs et sauvegarder cet omf 
dol'lslam, car on craignail un retour oll'en- 
sif de Ponneitn. Le tleslin prDscril par 
Dicu voulul en clVet que les ennemis rc- 
vinssent bicnlol et qu'ils s'emparassenl de 
tous les musulmans qu'ils trouvorenl dans 
la place. Les deux Cheikhs, dont il viont 
d'etre parte, furent faits prison niers, mais 
plus tai'd ils recouvrercnl la liberie tnoyen- 
nant rancon ». El-Oufhani, p. 07; Diego 
]>ii ToiiuES (p. g5) raconte ces fails un pcu 
diffcremmentet les place vers i545 (quelque 
lamps avant son depart d'Espagne pour le 



Maroc). Gf. Mahmol, t. II, liv. Ill, ch. l.vir. 

1. La niesintelligence avail commence a. 
eclaler enlre les deux. Gkurifs a la suite de 
la prise do la ville du Cap-de-Guir par 
Moulay Moliammod ech-Chcilch(msx& i5/i 1). 
Le cherif Moulay Ahmed ei-A«rcrfj fuljaloux 
du succes remporle par son frere qui, dans 
sa vice-royautc du Sous, prenait de plus 
en plus des allures independanlos. — 
Tout ce passage, Ires mal poncluc dans 
la copie porlugaise, est Ires confus. Nous 
avons di'i adopter vine poncluation el une 
interpretation ; en outre, pour eviter toute 
ambiguile, nous avons rcsliluc enlre paren- 
theses les noms des deux Cherifs. 

2. Sur la prise du Cap-de-Guir par lc 
cherif Moulay Mohammed ech-Cheikh, V. 
p. 106, nolo 1. 
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ainsi qu'ils en ont tous. lis sont tres pauvres et tres fatigues. V. A. 
accordera a. leurs merites beaucoup de graces et d'bonneur, car ce 
sont des serviteurs de prix. II ea est de meme de Duarte Porsel, 
valet de chambre de V. A. , qui est arrive a Mazagan avec eux et qui 
reste ici a faire son service. II est tres horn me de bien et sert avec 
zele V. A. 

De cette ville de Mazagan. ce cniinze decembre i542. 

Voire Altesse doit tenir grand compte des services qua rendus ici 
Jean Ribeira et lui accorder des graces et des honneurs, il a servi 
avec beaucoup de zele et est digne de recompenses. 

Luiz de Loureiro. 

Bibliothaqua Naiionale. — Fonds poriagais . Ms. 18 (ancwn 43), 
ff. 356-358 v". — Copie da xix° sibcle K 

i. Archives de la Torre do Tombo. — Rcforma das Gavctas. Gavelet •>., Mara G, Num. i3. 
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XXVI 

LETTRE DE JORGE PIMENTEL AU ROI JEAN III 
(Traduction) 

En i544, le cherif Moulay Mohammed ech-Cheikh avait battu, sur l'oued 
Derna 1 , leroideFez, Ahmed ben Mohammed, etl'avait fait prisonnier ainsi que 
son fils Bou Beker. Les debris de Farmee merinide avaient ete ramenes a Fez 
par Abou Hassoun 9 , l'oncle du roi, par Ahmed Abou Zekri, son frere, et par 
El-Kasseri et Ecli-Cheikh, ses enfants 3 . La turbulente population de Fez, privee 
de son souverain et pressentant la prochaine arrivee de l'ambitieux Cherif, 
entra dans une grande agitation. Abou Zekri, le frere du roi Ahmed, voulut 
se faire proclamer roi, mais Abou Hassoun, le prince le plus ecoute des Beni 
Merin et le meilleur defenseur de la dynastie, lit reconnaitre comme regent 
du royaume de Fez El-Kasseri, Ids du roi et d'une chretienne de Cordoue. 
Pendant ces evenements, Moulay Mohammed ech-Cheikh s'avancait dans les 
Etats du roi Ahmed ; il emmenait avec lui ce malheureux prince qui, d'apres 
un arrangement, devait livrer ason vainqueur la ville de Mekines pour prix de 
sa rancon. En 1 5^7 (?), le Cherif occupa Mekines et le roi Ahmed rentra dans 
la ville de Fez qui, par suite des defections successives des Ca'ids des environs, 
constituait presque tous ses Etats. Mekines devait servir au Cherif de base.d'ope- 
ration pour s'emparer de Fez. II rappela done duDraa, ou ils etaient en expe- 
dition, ses deux fils, Moulay Abdallah et Moulay Abd er-Rahman, et marcha 
avec eux contre la ville de Fez. Les operations du siege durerent deux ans 
environ : le Cherif s'empara d'abord du Yieux-Fez ; Ahmed, retire dans le 
Nouveau-Fez, continua a resister. 11 serait peut-elre arrive a repousser son 
ennemi, si Abou Hassoun, son meilleur auxiliaire, ne l'ayait quitte, mecontent 
qu'il etait de voir son neveu repousser sa proposition d'une alliance avec les 
chretiens. Le ap, janvier i54g, Moulay Mohammed reslait seul maitre de la 
capitalc du royaume de Fez 4 . 



t . Affluent de gauche du cours superieur 
de l'oued Oumm er-Rbia, dans le pays de 
Tadla. 

i. Celui que les chroniqueurs et les his- 
toriens chretiens appellcnt le roi de Yelez 
(Badis). V. p. i53, note i. 

3. Nous avons supprime a dosscin le 



lilre de Moulay que les chroniqueurs chre- 
tiens donnenl a ces princes merinides. 

4. Les evenements qui marquent la fin 
de la dynastie des Beni Merin (branohe des 
Beni Ouattas) sonl presentes avec une cer- 
tainc confusion dans les chroniques arabes 
el clivclicnncs, ainsi quo dans les recils des 
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// se j^end par mer a Badis avec an sauf-conduit du mi de Fez. — // 
demande des instructions pour I'entrevue qu'il doit avoir avec Venvoye 
da roi de Fez. — II rend compte des armements que font le roi de Fez 
el le cherif Moulay Mohammed. 

Geuta, il\ fevrier i548. 

Sire, 

Depuis que j'ai ecrit a V. A., le sauf-concluit du roi de Fez 1 
rn'est parvenu ; j'arme une caravelle et un brigantiii pour m'embar- 
quer et je partirai d'ici au 17 de ce mois. Le roi de Fez m'ecrit 
qu'il est tres content de ma venue et qu'il em r erra quelqu'un me 
trouver a Velez 2 , pour que je puisse trailer celte affaire avec lui. 
Comme V. A. m'a present dans ses instructions de negocier dans 
celte ville [Velez], qui est celle indiquee a V. A. par le roi de Fez 
et que j'ai designee moi-meme a ce dernier dans ma demande de 
sauf-conduit, je ne me rendrai pas a Fez, a moins que V. A. ne me 
rordonne. Ea consequence, elle me fera avi.ser de ce que com- 
mandera en celte circonstance 1'inleret de son service. 

Les nouvelles qui vieiment de Velez sont a peu pres conformes 
a. celles qui sont venues de Tetouan. Le Jurf qui m'a apporle ce 
message dit que, le jour ou le Roi l'a expedie de Fez, il etait arrive 
dans celte ville mille chameaux apparlenant a Moulay Zidan. fils du 
vieux Cherif et que celui-ci suivait avec 2000 lances; cela eut 



hisloricns. Gf. El-OufuAni, p. 54; Maiv- 
moi., I. I, liv. II, ch. xl ; Diego be Tokhks, 
p. 120 et ss ; Fu. b'Andkaba, IT. 3lJ-/ii; 
Castei.lanos, pp. 36/i et ss. 

I . On a vu, danslo sommairc historiquo 
place en tote do celte letlre, quo Mekines 
avail etc livree au Cherif pour, la rancon du 
roi Ahmed. On peul en doduire que oo 
dernier dul renlrcr a Fez fori peu de temps 
aprcs eel evcnemcnl. II n'y a comme reperc 
chronologiquo de ces fails que la dale de 
i5/i7 donnce par El-Oufraiii pour l'occu- 
palion de Meldncs par le Cherif. Cost ce 
rcpere qui nous pcrmol do snpposer quele 
roi de Fez, a la dale du i4 fevrier 1 54 S 



(celle du document), otait Lieu Ahmad ben 
Mohammed. 

a. Badis. Appclce aussi Bcloz dans les 
documents porlug-ais. A', p. i35, note 2. 

3. Moulay Zidan, fils de Moulay Ahmed 
cl'Aarodj, qu'on nppellc lc vicux Cherif 
parce qu'il clail I'aine dc Moulay Moham- 
med ccli-Cheiklt. Co dernier avail arruche le 
pouvoir a son frero en i5/jt. Depuis quo 
la mcsintelligenco s'olail mise entre les 
deux cherifs, Moulay Ahmed s'olail rappro- 
che du roi de Fez, qui lui avail souvenl 
prole assistance dans ses luttes centre son 
frero. Les temps devenant critiques pour 
les deux souvorains, egalemcnt menaces par 
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lieu le i cr cle ce mois ; les cavaliers du roi de Fez [d'apres la nouvelle 
rapporlee par le Juif] , pouvaierit 6tre six mill e et se Irouvaient a deux 
lieues de la ville, avec son fds et le roi de Velez 1 . Comme ce mois, 
ajoutait le Juif, est cclui de Moharram 2 et cpj'ils considerent que 
1'aive la guerre en ce moment serait tin grand peche, ils resteront 
tranquilles, mais, au commencement de mars, le roi de Fez se 
dirigera vers Mekines pour offrir le combat a ses ennemis, et, si 
ceux-ci sortent a sa rencontre, il leur livrera bataille. Si au con- 
trail's, dit le Juif, le Cherif ne veut faire aucun mouvement avant 
d'avoir recu ses renforts, le roi de Fez ne pourra faire autre chose 
que cle se retirer a Fez. Telle est, parait-il, son intention, car il y 
amasse le plus de vivres qu'il petit et nourrit son armee de yivres 
vein i* du dehors. 

Le Cherif est a Mekines, occupe 11 reunir ses gens, qui com- 
meocent a arriver, a cause du peu de pluies qu'il y a eu cette annee 
dans ces regions 3 . 11 a suffisamment de vivres et, des le commen- 
cement de l'ete, il aura lout, puisqu'il sera maitre de la plaine. Lc 
Juif ainsi que les Muuros qui sont venus avec led disent que, si le 
Roi de Fez ne livre pas bataille au Cherif, tons les Arabes et tons 
les gens de la plaine se tourneront du cote du Cherif, et cela pa rait 
vraisemblable, car les Maures sont des gens qui rie tiennent pas 
plus a un souverain qu a tin autre. 

De Velez, je vais envoyer a Fez Gonzalo A.rrais, gentilhomme 
de cette ville [Cetita], qui vient avec moi comme inte'rprete. Par 
lui je saurai en detail ce qui s'y passe et j'en ayiserai V. A. 



l'ambilion dc Moulay Mohammed, ils unis- 
saicnt lours forces conli'o i'onnomi com- 
mun . Moulay Zidan commandail les arnicas 
de Moulay Ahmed ol (Hail le j)lus onergiquo 
defenscur do ses droits. 11 venail alors ii 
Fez, ouvoyo par son pore an sccours du 
prince mcrinide. Lc Tail dc son arrivee a 
Fez esl menlionnc sans dale precise par 
Diego de Torres, p. ia3. « En co lems-la, 
Muley Gidan vint do Talilet-a Fez, pour 
assisLcr lc Merin. » 

i. Abou Hassoun. V. ci-dessous p. i53, 
nolo 2 . 

a. C'csl lc nom du premier mois de 



I' annee lunaire arabe, avant meme 1'Isla- 
mismc. Ce nom qui signilie sacve lui avail 
ete.donue par'lcs anciens Arabes qui, comme 
le dil la letlre, regard aieni, comme tin peche 
de so faire la guerre pendanl le conrs de 
co mois. Apres l'lslamismo, ce mois con- 
scrva son nom et son caraclere religieux, 
parco quo, d'apres la tradition musulmane, 
c'esl pendant les dix premiers jours de cello 
lunc que lo Goran est descendu du cicl. 

3. La rarelc de lapluie a enipeche les 
labours, qui no sont pas venus retarder la 
mobilisation des contingents du Glierif. 
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Que Notre-Seigneur protege la vie et la sante de Votre Altesse et lui 
accorde de longues annees de vie. 

Ceula, 1 k fevrier i548. 

Jorge Pimentel. 

Bibliotheque National*. ■ — Fends Portugal's. Ms. 18 (aneien U3), 
ff. 365-366. — Copie da xrx° siecle J . 

1. Archives de la Torre do Tombo. — Reforma das Gavclas. Gov. 20, ilaco 5, Num. 20. 
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XXVII 

COMPTE DE ROBERT DE BOULOGNE 

(EXT&AITS) 

Par ordre de I'einpereur Charles-Quint, Robert de Boulogne, Receveur 
general des Pays-Bas, paye a Abou Hassoun, roi detrone de Fez> les 
sommes de 1 1!i0 iwres (Tarnhout, lijuin 1550) et de U33 livres h sols 
(Braxelles, 3 sepLembre 1550), pour les frais de sejour et le transport a 
Aagsbourg dece prince el desa suite. 



i55o. 

Compte cincquiesrne de Robert de Bouloingne 1 , conseillier et 
receveur general des finances de l'Empereur, dela receptee! despence 
par luy laic te. . . pour ung an entiei\ commenche le premier jour 
de Janvier cpiinze cens cpiarante neuf, et firry le dernier jour de 
clecembre ensuivant XV" cinccpiante. . . etc. 



Dons et recompenses extraordinaires parees par le 
Receveur general des finances. 

Au Roy de-Velez 2 , AITrican, spolie et deschasse par le ChierryeiT, 



1. Robert de Boulogne fill consciller el 
Kecevcur general des Finances des Pays- 
Bas pour I'empcrcur Charles-Quinl de i546 
in 556. 

2 . Le prince Abou Hassoun do la dynas- 
tic des Beni Merin , branche des Beni Ouatlas, 
fnt proclameroi a Fez en i526, maisparut 
ii peine sur le Irone ; il ful bient&l snp- 



plante par son noveu Ahmed ben Moham- 
med qui se fit preler serment de fidelilc. 
Abou Hassoun, depossede de la couronne, se 
retira a Badis, oil son noveu lui constitua 
tine sorte d'apanago. Cost de la que vinl 
a ce prince le surnom de El Badisi (de Badis) 
qui lui est quelqucfois donne par les ohro- 
niques arabos et cclui de « Roy do Velez 
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et 'vemi ou reffugie A'ers ledict seigneur Empereur, pour secours, 
ayde et assislence, la somme de unsse cens quaranle livres dudict 



(Badis) » qu'on lui atlribue dansle compto 
de Robert dc Boulogne et dans les rccits 
des clironiqucurs el historiens Chretiens. 
Depuis que le cherif Monlay Mohammed 
ccli-Chci/ch menaoait le royaume de Fez, 
Abou Hassoiin, ardent defenseur de la 
dynastic merinide, s'elait rapproche de son 
neveu et avait meme recti de lui le com- 
mandemenl en cbef dc ses armees. Lors 
du siege de Fez par le Cherif (i5/|t)), il 
resisla successivemenl dans le Yieux-Fez et 
clans le Nouveau-Fez. Ennemi irrcconci- 
liable du Cherif, il proposa a son neveu le 
roi Ahmed de se retirer avec lui a Badis et 
de solliciler de la le secours des nations 
chrelicnnes. Le roi merinide prefera capi- 
tuler. L'infaligable Abou Hassoun s'enfuifc 
scuL a Badis d'oii il gagna l'Espagne. Apres 
une enlrevue a A'alladolid avec 1'arcliiduo 
Maximilien, il alia par les Flandros a Augs- 
bourg pour conl'erer avec Charles-Quint. 
D'AIlcmagne, il revinlcn Portugal. «Surccs 
accidens, ecrilD'Aubignc), Bunco |A.bou Ha- 
sotin] Iraicla avec I'cmpcreiir Charles-Quint, 
lui pronicltanl livrcr le Pignon, pour lequel 
oiled il se dosroba et vint jusqu'a Augs- 
bourg en AUsmagtiD all trouvai.l trap 
d'all'airs, il lourna en Espagne. La so voyant 
mesprise.il s'altaehc a.Toan, roi de Portugal, 
duqucl il impctrc le secours. » D'A.ritir,M:, 
1,1, p. 107. D'aprcsDeThou, la forleresBcchi 
Penon, qui, deptiisrechecdeVillalobos, elail 
inclependanle et elail, devenue im repaire de 
pirates Ires audacious, n'aurail pas accoplc 
1'au tori to de A bou Hassou 11 , bien quo celui-ci 
on lit l'enjeu do ses nogocialions. Lo Pofion 
elail- alors sous le commandcmenl d'un 
cbef que De Thou appelle Sorognes ct qui 
devait elrc une sorte dc rai's. Voiei le recil 
dc cos evenemenls d'aprcs De Thou. 
« Buhaeon informe de eel evenenicnt [la 
misc a mort du prince merinide cx-roi dc 
Fez ct dc son fils], onvoya aussitot dire il 
Alvaro Bacau qu'il etoil prcl de se rendre 



tributairo de l'empereur Charles V, et de 
lui livrer la forleresse de Pennon de Yclez, 
s'il lo vouloit retablir dans ua royaume 
qui apparlenoila sa maison. Lo relardeincnt 
de Bacan le lit changer de dessein ; il 
equippa deux petits vaisseaux ct afl'ranchil 
des esclaves Chretiens, pour les faire pas- 
ser avec lui on Espagne ; se conduisant 
cependant dc maniere a faire croire qu'il 
se prcparoit a aller a Fez, ou le Cherif, 
informe de ses projels, le vouloit atliror, 
sous prelcxlo de quelques affaires qu'il 
uvoit a lui communiqucr ; mais Buhaeon 
n'ayant pu reussir auprcs du gouvernenr 
du Pennon, laissa dans la place publique le 
choval tear qui il se prcparoit il monlcr 
comme pour se rendre u Fez; il entra h la 
favour dc la null dans une barque depocheur, 
qui le doscendit il Molilla, 0C1 il Iraila avec 
l'archiduc Maximilien anx conditions cle lui 
livrcr la lortcresso de Pennon. Bcrnardin 
de Mendosc, general dos galores, fut charge 
par Maximilien cle passer avec Buhaeon 
en Afrique. Monclose parlit de Molilla, lo 
vingl-six d'aoust, el fut oblige de revenir a 
Malaga avec lo meme Buhaeon, sans avoir 
pu engager, par los conditions les plus 
avantagcusos, Sorognes, gouvornour de 
Pennon, il livrer cette place a Buhaeon, C|ui 
revinl ii Valladolid trouver l'archiduc Maxi- 
milien. N'en ayant ricn pu obtcnir, il 
entrepril (eclle anncc i5i5o) cle 1c suivre ii 
A.ugsbourg pour y parlor a l'Empercur. Le 
monarque alors aecablc d'adaircs no put lui 
aecordcr ce qu'il lui demandoit. Buhaeon 
retourna done avec lo prince Philippe on 
Espagne. Ayant ensuite ahanclonne tons 
les projets dont il avoit fait part, il en 
forma dc nouvcaux, qu'il communiqua an 
roi de Portugal, avec lequel il Iraila. » 
Di; Tuou, I. II, pp. 35-80. 

Abou Ilassoun obtint du roi Jean III un 
secours on argent, cinq caravcllcs cl, cinrj 
cents hommes. Comme il faisail voile vers 
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pris, que par ordonnance de la Royne Regenle 1 etc", messire Wolff 
Haller 2 , Tresorier et Maislre d'hoslel de SaMagesle, a delivre comp- 
lanl el presenle ou nom de l'Kinpereur lant pour Fayder et enlre- 
tenir que pour furnir aux despeas de ses voiaiges. Pour ce icy, par 
leltres paten tes dudict Seigneur Empereur donnees a T urnhoult 3 le 
xjui" jour de Juing XY° cincquanle, avec certiffication dudict Tre- 
sorier Haller, cy rendues et yeues sur l'estat de Juing, folio x, 
ladicle somme de XI 0 XL livres. 



Men ues et grosses parties. 



A Franchois de Phallaix, seigneur de Nyemverne, Conseillier et 
Maistre d'hoslel de la Royne Regenle etc", la somme de qua Ire 
cens trenLe trois livres quatre solz, dudict pris, que par ordonnance 
de messeigneurs des Finances, du sceu et advis de messeigneurs du 
Conseil d'Eslal, en absence de la Royne Regenle etc", ledict Rece- 



Alhuoomas (i553), il ful rencontre par 
Salali Rai's, le paclia d'AIger, tjui ballail 
ccs parages arcc utie Hollo clc 18 vaisseaux. 
Lo I'ameux corsairc f'ondil sur les caravclles 
cl s'cn empnra mnlgrc le courage des Por- 
lugais, qui furent. Tails prisonniors. Abou 
llassoun, apres elro alio sur la capilane rlu 
Paclia pour inlcrccdcr en favour de ses 
allies, les acconipagna jusqu'a Alger ot finil, 
a force d'inslunces, par oblenir de Salali 
Rai's leur misc en liberie. Le Pacha, saisis- 
sanl l'occasion d'uno inlcrventioii au Ma- 
roc, offril au prince morinide, son aide pour 
reconqucrir le royaumo do ses pores, cl il 
marcha sur Fez, a la lele d'uno forle armoo 
lurquo. Loohfirif Moulay Mohammed, apres 
avoir etc ballu clans nne premiere ren- 
conlre, s'enfuil a Merrakech, el la villa do 
Fez, prise d'assnul par les Iroupes lurqucs, 
fill livreo au pillage (9 janvicr i55/|); 
Abou llassoun fill acclame roipar le Yieux- 
Fcz, tandis que le Nouveau-Fez cboisissait 
commc souverain Abou Beker, fils de l'an- 



cien roi Ahmed ben Mohammed. Le pou- 
voir finil par reslor cntre les mains du 
premier, rnais, le 2a soplembre i554, le 
cherif Moulay Mohammed vinl assieger 
Fez a la leLe d'uno armec formidable et 
s'empara do la villo, apres avoir defait 
Abou llassoun, qui peril en comballant. 
M.V1HI01-, I. 1, liv. II, ch. xi,; GastexuahOs, 
pp 366 cl ss. 

La villo clc Badis elail une slalion de 
commerce imporlanlc ; on la considcrait 
commc le port do Fez sur la Mediterranee. 
cc Es el mas eoronno puerLo do Fez. » Ca- 
nitEKA, I. 1, p. 3q4. Au xi v° sicole, la 
llotle marchancle de A'enisc vonait a Badis 
lous les deux ans. 

1. La rcine Marie de Hongric, Gouvcr- 
nantc des Pays-Bas. 

3. AVolf Haller ful Consoillcr el Mallre 
d'holcl de la reinc Marie, regenle des Pays- 
Bas. 

3. Turnhoul, villo de Bclgiquc, province 
d'Anvcrs, 
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veur general luy a bailie et delivre tant pour furnir a la clespence 
faicte en la ville cle Bruxelles par aucuns gentilzbommes Mores, 
cousins et parens au Roy cle Velez, et leurs esclaves ou serviteurs, 
en nombre de vingt-deuxpersonnes, venues par Portugal, que pour 
leur faire administer chariotz avecq ung conducteur et autres par- 
ties a eulx necessaires pour aller vers l'Empereur a Augsbourg. 
Pour ce icy, par lettres patentes donnees a Bruxelles le m° jour de 
septembre XV" cincquante, veriffiees desdicts des finances, avecq sa 

quictance cy rendue etc a ladicte 

somme de HIP XXXIII livres IIII solz. 



Archives da Nord. — Chambre des Compt.es de Lille. — Recalls ge'n.e- 
rale des Finances des Pays-Bos: Compte de Vannee 1550, art. B. 2482, 
ff. 292 v° et 317. — Original. 
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XXYIII 

LETT RE DE MARTIN CORREA DA SILVA AU ROI JEAN III 

(Traduction) 

Le capitaine de Mendonca est arrive a Ceula avec Irois caravelles. ■ — Tl 
vepart pour Lisbonne enunenant da matdriel et das munitions hors de 
service. 



Ceula, 2 mars i555. 

Sire, 

Joham deMendonga, capitaine dela caravelle d'escadre qui dessert 
Mazagan 1 , est arrive a Geuta, le 25 fevrier dernier, avec trois cara- 
velles chargees de pierres de laille 2 , car. sur les quatre cju'il 
coiwoyait depuis Lisbonne, iLy en a une qui s'est perdue en sortant 
de Puerlo-de-Santa-Maria 3 pour venir ici. Elle a ete assaillie par la 
tempete et a sombre com me elle cherchait a rentrer au port. Et, vu 
la violence et la soudainele de la tempete, il I'aut s'estimer heureux, 
d'apres ce qui m'a ete rapports, de n "avoir pas perdu les trois autres. 

11 y a plusieurs jours que Joham de Mendonca etait arrive a 
Cadix et e'est faute de temps favorable s'il n'a pu etre ici plus tot. 
A son passage sur la cote d'Algarve, il a eu aussi affaire avec les 
Francois qui ont pille ses caravelles et lui en ontpris une de ble\ 



1 . Lc tcxle portc : Capilao da curavtla 
d'annada que serve Mcuaguo, 

2. Lo texte porte : curavelas de canterta 
[eanleira] . 

3. Dans la baio de Cadix, ii l'emboucliurc 
du Guadaletc. 

4. II esl dil plus haul que Mendonca 



elail parti de Lisbonne convoyanl qualre 
caravelles ; il en perd une par naufragc ; les 
Francais lui prennent une caravelle de ble 
el il arrive a Ceula avec Irois navires. II 
faut done admellvc que Mendonca avail a 
convoyer au moins qualre caravelles de 
pierres do laille el une de hie. Celte ren- 
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uinsique V. A. en est deja informee. Mendonca part d'ici main te- 
nant ct emporle avec lui loule I'artiJlerie hoys tie service 1 qui a'y 
trouvait, comme V. A. l'a prescrit dans son instruction, ainsi que 
les munitions ne pauvant pas servir ici, mais susceplibles d'etre 
reparees la bas 2 et qui se perdaient ici. II emporle egalement le 
corail[P] ! de Manoel Cirne. comme V. A. l'a ordoime dans son 
instruction . 

Ge Job am de Mendonca est un homme de Men et zele pour le 
sendee de V. A. Les circonstances ne Font pas aide dans ce voyage 
a paratlre lei, mais il l'est veritablement, comme je le clis a Yotre 
Altesse, dont Nolre-Scigneur garde et accroisse la vie el la clignite 
royal.e pendant de longues annees. 

Martin Correa da Silva. 

Ceuta, 2 mars i555. 

Bibliolhiique Nationals. — Funds porlagais. Ms. 18 (aacicn ft'3), 
f. 367 r" ci if. — Co pie da xix° siecle ''. 



conlrc avec les Francais sur la cote d'A.1- 
garveavail eu lieu necossaii'omenlavanll'ai'- 
rivee des caravelles dans la baie de Gadix. 

l. Le texlo porle : arrebenluda, brisee, 
rompuo. 



2. A. Lisbonne. 

3. Lo lexle porlc : comes. 

!\. Archives dc la Torre do Tombo. — Re- 
forma das Gavelas. Guv. -20, Maco 5, Num. 
So. 
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XXIX 

LETTRE D'ALYARO DE CARVALHO AU ROI JEAN J II 

(TuAIWCTIOk) 

Les Maares onl tenle una allaque par surprise conlre la place de Mazagan. 
— lis onl die repousses avec des per les imporlanles qui seronl Ires sen- 
sibles au Cherif. — D'apres des noxwelles venues d'Azemmour, le Cherif 
serail dans la monlagne el s'y for li fie rail. — II a fait conslraire des 
navires a Sale pour allaquer les vaisseaux porlugais qui viennenl ravi- 
lailler Mazagan. — // y a an grand danger a le laisser se consli- 
taer line Jlo lie el il faul aa phis vile de'lruire ses navires el Vempechar 
d'en armer d'aulras. — 11 serail Ires utile, pour arriver a cello fin, 
d'envoyer Pero Paulo croiscr dans ces parages pendant Vile. — Eloge de 
Francisco Vieira. 

[Mwagati], 10 mni i556. 

Sire, 

La veille de la lele de la Vraie Croix ' . soupconnanl, que les Maures 
devaient faire une incursion ce jour-la, je lis sonner les Irompeltes 
pour cpie les gens s'armassent el, se linssent prels a monter a che- 
val; puis, apres avoir revetu moa armurc, j'ollai voir si les Maures 
arrivaient 2 ; a ce moment, on. sonna le tocsin ' 1 et les M an res de 
Mazagan-le-Vieux et de Relamal* accoururent. Commc il elait de 



i. La lele tie l'Jnvcnlion do la Vraie 
Croix, qui Lombe lc 3 mai. 

•i. Le lexlc poiio : a vc.v de os. Lillera- 
lomenl : « j'allai voir d'eux... », c'esl-ii- 
diro : co qii'il en clail d'eux, s'ils arrivaionl. 

3. licpiearOo. On Irouve dans Moiiaes, 
an mol Rrpicar, l'cxplicalion suivanle : Nas 



pi'flfas d'armas ou caslcllos, havia o sino cla 

vif/ia quo se repicam para alcrlar os froii-- 

leiros da vinda do inimitjo. Gf. aussi 

p. i/io, nolo y.. 

t[. On sail quo los indigenes donnoronl 
lc nom de El-Bridja el-Djedida (lo Forlin- 
Neuf) a la ville (|ue les Porlugais clovcrcnl 
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bonne Letirc, je sorlis, n'ayant avec moi que trois ou qua Ire pcr- 
sonnes el,, comme on me dit que i'Adai'l 1 el les Atalai'as 2 etaient 
poursuivis, j 'arrival a la palissade des Valenciens, au momenl; 
meme oil les no Ires la repassaient pele-mele avec les Maures 3 
qui paraissaient bien determines a les acculer a la demi-lune. 
Avail t que les nSlres fussent entres dans le retranchement, ils nous 
luerent un cheval. 

Lorsque les Maures me virent arriver si subitement, comme ils 
me covmaissaient tres bien, ils resterent en suspens, car, bien que 
nous voyant en petit nombre. ils penserent qu'on etait averti de 
leur dessein. Voyant leur hesitation, je sortis aA r cc le pcu de per- 
sonnes que nous elions, une vingtaiue au plus, aA T ec l'intenlion de 
les contenir jusqu'a l'arrivee de nos gens. Mais, comme oeux-ci 
lardaient a venir et que les Maures s'eloigiiaient de nous, j'aulorisai 
quelques-uns de ceux qui m'avaient suivi a les attaquer. Parmi 
eux se trouvaieut l'adail Fernao Leite, Francisco Yieira, Bartolo- 
meu Rodrigues et d'aulres cavaliers. Pour moi, avec les gens qui 
accoui'aient, je formai une troupe pour les appuyer. Sur ces enlre- 
J'aites. accoururent sur la plage Joham de Mendonca, Jobam Lobo, 



cn i5o6 sur l'omplacomenl do Mazagan el 
qui ful officiellenionl designee en Portugal 
sousle nom de Caslellw Reale. Dans la suite 
et par abruvialion, la ville dc Mazagan ful 
simplemcnl appcldu El-Djedida (la Neuve). 
II y avail., avanl l'arrivee des Porlugais, sur 
eel emplacement une lour qui, d'upreg Cas- 
lellauos, i'ul conservce pour ilanquer I'un 
des angles do 1 'enceinte portugaiso. Cola 
domierail a supposer que la ville clirelienne 
remplaca Mazugan-lc-Vicux, co qui est. 
d'ailleurs l'opinion de Caslellanos. Le 
present document elablil au contraire qu'il 
y avail dans les environs du Mazagan por- 
lugais mi village indigbne appelo Mazagan - 
le-Yieux. Retamal ctait le nom d'une autre 
bourgade habitee par les Maures. T. Gas- 

TELLANOS, pp. I 35 - 1 3 / ; BuDOET Me.IKIS, 

The Land of the Moors, p. i85. 

t . On Irouve dans Eguilaz, au mot 
Adalid (en porlugais adail) cetle citation : 
« E par oslo los Hainan AoAi.mus, que qnier 



lanlo dezir, coino guiadores ; que ellos deven 
aver en si lodas estas cosas sobredichas para 
bien saber guiar las luiesles e las cavalgadas 
en licmpo de guerra. » Ley I, Tit XXII, 

Part a" La Academia limila la signifi- 

eacian de Adalid ul conditio 6 cabo de genie 
de guerra, grado superior en la milicia, como 
se declara cn las Leyes de Parlida al de los 

Almocadencs y Alnwgubares Escribe el 

lexiedgrafo portugues in v. Adah. : « Este 
officio es tan anliguo como cl Reino, mas con 
olro nombre : llamaron Zaga al que despucs 

Adah,.)) Go mot vionl do l'arabc 1 _JJ-aJI 

guide, conducteur. Moraes donne dc ce ler- 
me la definition suivanle : Cabo da genie de 
guerra que a guiava nas correrias e assalla- 
dasao inimigo. Usavasc nas pracas de Afri- 
ca. .Mohaiss, au moi Adail. 

•i. V. sur cc mot p. l/jo, note a. 

3. Le toxic jporlc : e os Mouros pegados 
con clcx. 
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quelqu'un de ma maison et trois ou quatre bommes; ils se poste- 
rent a. Tangle du retrancliement, avant que les Maures eussent 
fini de sortir par la palissade renversee 1 , et, comme il parut a ces 
demiers que nos gens etaient plus noinbreux qu'ils n'etaient, cela 
acbeva de les mettre en mite. Les uns etles aulres, nous nous elan- 
cames sur eux 2 ; on en tua trois ou quatre a celle place et on en 
pr.it deux vivants, que j'interrogeai et j'appris par eux qu'ils etaient 
4 60 cavaliers. 

Voyant nos gens lbndre sur eux sans etre appuyes 1 , je m'arretai 
a une portee d'arquebuse au dela de Tangle du retrancliement, et, 
avant que les Maures ue fussent sortis de leur embuscade, j'aA'ertis 
ma troupe d'avoir a se ret'irer '". L'ordre etail a peine donne, qu'ils 
nous attaquerent a l'improviste' 1 , se precipitant sur nous. J'en- 
voyai aux miens l'ordre de battre en retraite a. volonte', ce qu'ils 
firent pour la plupart 8 avec beaucoup d'ordre et de courage. Quant 
a moi, je restai a. les attendre, comme cela etait necessaire. En 
voyant noire altitude, ie Gai'd n'osa pas se mesurer avec moi, il 
s'arrela sous les murs de Retamal et enA r oya beaucoup d'bommes 
au secours des siens. L'arrivee de ce renfort obligea les notres a 
lairel'ace a l'ennemi. Ce fut la. que Jobam de Mendonca rencontra 
le (ils du vieux Ca'id, capitaine de 1'avant garde ; il. Ie saisit par 



1. Ge valo derribado est ou bien uhc 
palissade que les Maures avaient renversee 
pour passer, ou bien 1111 retrancliement 
clove en avant des remparls el qui avail ele 
dclruil quolque temps auparavaut. 

a. Co lul loujours la lacliquo employee 
mi Maroc par les Maures contre les places 
chrciicnnes : un parti de cavaliers veiiait 
rodcr autour des rcmparts, se l'aisanl signa- 
ler par les Alalai'as; on donnait l'alarme, 
les Chretiens accouraient pour combatlre, 
les cavaliers indigenes, apros une lcgero 
esearmouclie, so ropliaient, poursuivis par 
les ciirelions, qui tombaicnl dans une em- 
buscade oil se tenail le gros des Maures. 

3. II sera question plusbas (p. i04) deces 
deux prisouniers Tails au debut do I'aflkire, 

4. Lc teste portc : porquc m a genie des- 
nodada dundo nclas. Lilleralemciit : voyant 

De Castries. 



nos gens demies s'elanccr contre oux. 

5. Le gouverneur de Mazagan rondanl 
ooiuple au roi de eel engagement est prcoc- 
cupe de degager sa responsabililc, on eta- 
blissanl bien qu'il n'a pas etc trompo par 
la ruse habiluellc des Maures et quo, pre- 
voyanl 1'embuscade, il a donne a temps 
aux cavaliers portugais l'ordre do se replicr. 

6. Le lexte portc: arrebenlou a cilada. 
Litteralement : 1'embuscadc eclata. 

7. Lc lexte porte : se reeolhcsen de vagar. 
G'esl-Li-dire : se replier it loisir, battle en 
retraite individuellemenl suivant les peri- 
pclies de combat et non par un, mouvemenl 
d'ensemble resultant d'un ordre. 

8. Cetle reserve semble indiquer qu'il y 
cut, de la part de cjuelques cavaliers por- 
tugais, 1111 pen do precipitation dans la 
retraite. 

1. - 11 



www . rtierrake'ch". com 



l62 LE'J'TRE d'aLVARO 11K CAHYALHO ATI ROI .TEAS 111 

les oreilles de son cheval 1 , tandis que 1' autre l'empoignait a 
la gorge; les Maures accoururent a son secours et entourerent 
Mendonca, decides a s'emparer de sa personne. Mais Men- 
donga etait revetu d'une armure complete 2 et les nombreux coups 
de lance et de sabre 3 qu'il recut ne lui firent aucun mal ; il se defen- 
dit tres courageusement, jusqu'au moment 011 les notres arri verenl, 
a son secours. Ce furent Fernao Leite, Francisco Vieira, Francisco 
de Figueiredo, Bartolomeu Rodrigues et dix ou quinze autres cava- 
liers sans armures*. lis desarconnerent 5 un des principaux Maures 
et le tuerent immediatement. Alors les notres et les Maures s'at- 
taquerent de nouveau et nos gens, les chargeant vigoureusement 
avec leurs lances , firent mordre la poussiere a plusieurs , a. la barbe 
du Cai'd; mais voyant que celui-ci avail avec lui beaucoup de 
tireurs r ', je donnai l'ordre a nos gens de se replier. 

Jobam de Mendonca s'en est tire avec un coup de flecbe ; l'arme 
est entree par la gorge et a penetre jusqu'a l'oreille. Ce fut alors que 
les notres se retirerent ; rendons grace a Dieu, car, bien que les 
Maures aient tire beaucoup et de Ires pres. ils ne leur firent aucun 
mal. Notre-Seigneur nous a tous proteges, parce que c'etait sa fete '; 
la preuve en est que Francisco de Figueiredo recut un coup d'es- 
pingole lire de tres pres et la balle ne fit que traverser sa cuirasse, 
sans luifaire d' autre mal. Pedro Cordeiro, qui est max Ire des tra- 
vaux dans cette ville et qui etait account au combat comme un gen- 
tilhomme". recnt un coujj de flecbe a la cuisse. Un Morisque", 
nomme Almeida, qui, ce jour-la, comme toutes les fois que les 
Maures viennent, s'est conduit en homnie de cceur, a ete blesse 



1 . Le lexte portc : e lendoo nets orclhas 
do cavalo. Expression singuliero pour indi- 
quer une lulle corps-ii-corps. 

2. Le texte porto : armado c acubcrlado. 
On appelait acobertado un liomme de guerre 
revetu d'tme armure complete, e'est-a-dire 
le couvrant de la Lete aux pieds. Moraes, 
au mot Acobertado. V. p. 28, note C. 

3. Le texte porte: langadas e coliladas. 
Les coliladas (cutiladas) sont les coups faits 
par une arme tranchanle, sabre, poignard, 
epee, etc. 



4. Ges cavaliers, pour accourir plus tilt, 
n'avaient pas revelu leurs armures, ce qui 
augmenlait lour merite. 

5 . Le texte porlc : dcribarCw. 

6. Ces tireurs (tiradores) etaien't des 
hommes armcs d'arquebuses ou d'espin- 
goles. 

7. La fete de la Vraie Croix. 

8. Ce Pedro Cordeiro n'6tait pas, du 
fait de sa foiiction, oblige a combattre. 

9. V. sur ce mot p. 116, note 3. 
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d'un coup de Heche dans l'estomac. Dieu a voulu qu'ils soient tous 
hors de danger. Les Maures nous ont tue cinq cheA r aux et en ont 
blesse trois ; nous ne leur en avons pris que deux ; j'en a> r ais laisse 
plusieurs en arriere, croyant qu'onles ramenerait, mais, quand nous 
dumes fai re volte face 1 , tous ces chevaux s'enf uirent dans la campagne. 

Le lendemain, il vinl un negre d'Azemmour, qui nous dit qu'au 
moment de son depart on comptait neuf Maures tues, parmi les- 
quels il y en avait deux de liaut rang ; dix etaient grievement bles- 
ses, et entre autres le fils du vieux Ca'id, qui avait l'epaule brisee 
d'un coup d'espingole. Un cbeikh, nomine Beneheya 2 , le meilleur 
cavalier de tout ce royaume de Merrakech, etait a la mort et ne 
parlail deja plus. Le CheriPle regrettera beaucoup, parce qu'il etait 
considere comme le meilleur cavalier de son royaume et qu'il etait 
Ires habile a la guerre. Le negre dit aussi que les Maures ont eu 
quatorze chevaux tues et beaucoup d'autres blesses. 

V. A. peut tenir le Ca'id pour battu'', car il avait prepare une 
embuscade et il a echoue : tout cela s'est passe a sa barbe, et, quant 
a nous, nous nous sommes tires d'aflaire sans aucun mal, Dieu 
soit loue ! Que V. A. veuille bien croire que si, au debut, lorsque 
j'arrivai a la palissade, j'avais eu trente cavaliers, au lieu de trois 
seulement qui etaient avec moi, aucun des premiers assaillants ", 
qui etaient au nombre de soixante-dix, n'aurait echappe; et apres 
avoir battu 0 ceux-la, qui etaient des chefs et des gens d'elite, nous 
aurions eu raison de ceux qui suivaieat, d'apres ce que j'ai vu 
d'eux 1 . Gependant, ce que Dieu donne est le meilleur 8 ! Get echec 



i . On a vu plus haul que les cavaliers 
povlugais se repliaienl on bon ordre, sans 
quo le Ca'id osal les atlaquer, mais que ce 
dernier, apres s'etre arrete au-dessous do 
Hetamal pour rallier les Maures, les har- 
cela de si pros qu'ils durenl faire volte-face. 

:i. Beneheya pour: Ben Yahia. 

3. Moulay Moliammed ech-Cheikh. 

If. En fait, les Portugais avaient 616 Irop 
lieureux de rentrer sains el saufs a Maza- 
gan. Alvaro do Carvalho, dans sa lellre a 
.lean III, clierche evidemment a Irans- 
formcr celte relraite on uno vicloire ol tol 
est le sens do cello phrase : « cela equivaut 



a une defaile pour lo Ca'id. » 

5. Le texle porle seulemenl : nenhum 
d'aqueles (aucun de ceux-la). II s'agil de 
ces cavaliers Maures qui etaient venus atla- 
quer les Portugais pour les atlirer dans 
rembuscade. 

6. Le texte porle: derribados. 

7. Le lexte porle : peloque nelesvi, c'esl- 
a-dire : d'apres ce que j'ai vu de leur ma- 
nierc de comballre. Les cavaliers sortis de 
rembuscade, d'apres Alvaro, ne valaient 
pas ceux de la premiere attaquo. 

8. 11 laut trouver bon ce que Dieu nous 
donne. 
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sera d'ailleurs sensible au Gherii', to surtout la maniere dont les 
choses se sont passees. 

Les renseignements que me donnerent ces Maures 1 , sans s'etre 
paries l'un a 1' autre, sont que le Clierif s'est jete sur les mon- 
tagnes, qu'il en a subjugue une 2 et y construit une forteresse: 
Fautre monlagne, qui est la plus imporlairle, n'a pas encore fait sa 
soumission. II s'est trouve que Vwa tie ces Maures etait Fecrivain et 
le secretaire du Gai'd ; il m'a dit que Fintenlion du Gberif etait de 
sournettrc ces monlagnes, et, apres F avoir fait et avoir tout paci- 
fie, de venir assieger cette ville |Mazagan], car. pour cette opera- 
tion, il a besom des gens cle ces monlagnes, aussi men pour faire les 
travaux que pour coin ball re. G'est pourquoi, il convient que V. A. 
donne Fordre de nous approvisionner de vivres el de poudre, sur- 
tout de poudre d'espingole, parce qu'on en depense beaucoup dans 
les nombreux combats qui out lieu conlinuellement. Que Y. A. 
veuillebien me domier l'auLovisalion (qu'cllc avail coulume d'accor- 
der) d'engager des bombardiers, car ils y sont Ires necessaires, 
comme je l'ai dit a V. A. dans une autre lettre, et si, de meme, 
nous pouvions avoir ici des homines aptes a faire differents travaux, 
ils rendraientde grands services. 

Ge Maure m'a dit que le Gberif avait ordonne de construire deux 
grandes fustes a Sale el qu'elles sont deja ierminees, ce qui, avec 
une autre qu'il possede. porte a trois le nombre de ses navires. Le 
sorcier Maure 3 , que j'ai envoys a V. A., m'avait deja dit cela et il 
avait ajoule que c'etait dans l'inlenlion de reunir ces fustes a d'au- 
tres navires qu'il possede et de venir se poster devant noire port, 
pour s'opposer a F entree des navires de ravitaillement, quand ils 
arriveraient. Et quand meme ce ne serai t pas pour ccla, c'est une 
tres mauvaise affaire pour la ville de Mazagan que ce grand nombre 
de naA'ires a Sale. II est Ires important et Ires utile pour le service 
de V. A. de prevenir le dommage que ces navires peuvent nous 
causer cette annee. Et, si ces fustes sortent de Sale, il faudrait les 



1. II i'aut doviner que ce sont Ios deux 
Maures fails prisonniers donlil a 6l.c parlo 
plus haut, p. 161, note 3. 

2. Au Maroc, lo memo nom dosigno 
prcsqne toujours la montagne et la tribu 



qui Phabilc. II s'agil ici de tribu s monta- 
gnai'des quo le Clierif allail soumellre a 
son autorite. 

3, Lo toxte porlo : o Monro feiticerio. 11 
s'agil peut-elrc d'lin marabout. 
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malmener 1 , afin d'empecher le Cherif d'en armer d'autres de si lot 
pour ces triers, car ces fustes sont trop pres de Mazagan. 

V. A. petit obtenir ce resultat en ordonnant a Pero Paulo de 
venir ici cet ele avec son navire qu'il a conduit dans le Detroit ; et, 
avec les autres navires que j'ai ici (et que j'ai achetes a mes frais, 
parce que je Yoyais combien ils elaient necessaires et indispensables 
au service de V. A.), nous reussirons, avecl'aide de No Ire-Seigneur, 
a faire ce que je dis. Que V. A. me fasse la grace de ne pas negli- 
ger cela, car il est tres important d'empecher les Maures de nous 
nuire 2 , avec des armements aussi considerables que ceux qu'ils 
preparent : tous les navires qui viennent de ce cote sont en effet 
forces de passer par les parages ou ils seront postes 3 . 

Si V. A. me fait cette grace, Pero Paulo devra etre averti imme- 
diatement, pour cju'il puisse arriver a temps, et il sera beaucoup plus 
utile au service de V. A. ici que la bas, car la bas il court plus de 
risques qu'il ne rend de services. Si V. A. pouvait en meme temps 
nous faire la grace de nous envoyer una patache 4 pour le service 
de ces fustes, ce serait un grand bien, et je rappelle tout cela a 
V. A., parce que je prevois ce qui arrivera, si on n'arrete pas les 
armements du Cherif. 

Francisco Vieira, porteur de cette letlre, est un liomme honora- 
ble d'El-Ksar '", qui est venu ici avec inoi pour servir V. A. , cjui s'est 
toujours trouve a tous les engagements qui out eu lieu dans ce 
pays, sans manquer une seule rencontre, et chaque fois il s'est 
expose dans les postes les plus perilleux G ; il se conduit en toute 



i. Lc lexlo [)orU; : ijitu os cscalavnmoti. 
II scrail bon que nous les ecorcbassions. 

a. Lc Icxlo porlc : porijue imporla mnilo 

alalhar quo nam emrjodem Cc dernier 

mot t'.mtjodam doit etre uno mauvnisc lecture 
du copislc. I/original clovait porter : nom 
cnojo dr.m. 

3. Cos parages sont, soil Sale (levant 
lequel sont obliges de passer les navires 
allanl li Mazagan, soil la baic ello-memo de 
Mazagan ofi les fustes do Ghorif auraiorit 
blotJKO lc port, commc il a etc dil plus 
haul. 

It. tjwituisT (t. ill, Dcs Arts de. Vhomme 



d'ipce) dolinit la paLaclic : « Un petit vais- 
seau de guerre qui suit ordinairement on 
plus grand, ou qui mouille a l'onlree d*un 
port pourallor i'aircla decouverto et rocon- 
noistro les navires qui viennent ranger la 
cosle. » yip. Jai., au mot Palmlm, 

5. KlKsar cs-Scgliir, sur lc dclroil de 
Gibraltar. G'olail une des places que les 
Porlugais possedaicnt dans le royaumc (le 
Fa/.. V. p. fj4, note 3. 

6. Lo lexlo porte : c nos milhores hujures. 
C'esl-ii-diro : aux ineillcures places, qui 
sont, pour un braye, les posies les plus pe- 
rilleux. 
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circonstance comme un gentilhomme 1 , qu'il est autant qu'on peut 
I'etre. Lorsque j'ai ete en danger, il est toujours venu pres de moi, 
faisant son devoir, et, aujourd'hui encore, il Fa accompli avec un 
grand courage. C'est un homme d'honneur tres pauvre et de tels 
hommes ne peuvent etre maintenus dans ce pays que par les graces 
que leur accorde V. A. Je baiserai les mains de V. A. pour obtenir 
d'elle qu'elle lui en accorde quelqu'une, lui permettant de se soute- 
nir 1 et de vivre dans ce pays, et de tout ce qu'il recevra je tirerai 
grandplaisir 3 . Que Notre- Seigneur Dieu protege la vie et augmente 
la royale autorite de Votre Altesse. 

De sa ville .[Mazagan], le i3 mai i556. 
Je baise les mains royales de Votre Altesse. 

Alvaro de Carvalho. 

Bibliotheque Nalionale. — ■ Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
ff. 369-372 v". — Copie da xix e siecle 1 . 



I . Le texte porle : porque he camleiro 
cjuanto pode ser. 

2. Le texte porte : com que se soslenha 
a posa. viver. C'est la grace de ne pas raou- 
rir de faim qu'on demande au roi pour 
Francisco Vieira. V. p. i45, note i. 



o. La pensee developpee est ; Tout ce que 
V. A. fera pour eel homme me sera aussi 
agreable que si ellele faisail pou r moi-meme. 

i5. Archives de la Torre do Tombo. — Re 
forma das Gavetas, Cavcla i5, Mago 12 
Num. /|0. 
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XXX 

LETTRE DE MOULAY MOHAMMED AU ROI J KAN III 
(Traduction) 

// accredile, aupres da roi de Portugal, Mohammed ben AU ben Bou Chela 
el Baba Yahiaben Messaoad, ca'id de Mekines. 



S. I. n't septembre [vers 1 556-1 567 1 . 

Lettre de Moulay Mohammed, fils du roi de Fez 1 , au Roi notre 
Maitre. 

Au nom de Dieu plein de pitie et de misericorde. Prions pour 
notre seigneur Mohammed [le Prophete], ses amis et ses com- 
pagnons ! 

De la part de I'esclave de son Dieu, du victorieux par l'aide de 
Dieu, de celui qui se confie en sa pitie et sa clemence, Moulay 



[. Probablemenl Moulay Mohammed, 
el-Mesloukh, troisiemc souverain de la 
dynastie saadiennc, bion que 1'identificalion 
de ce personnage soit douteuse, en l'absence 
d'une date precise. II est appele en effet 
dans la lettre, ou plutot dans le tilre donne 
h la lettre par le traducteur portugais, « Ills 
du roi de Fez », ce qui tendrait a prouver 
que cette lettre n'est pas anterieure au 
a3 ootobre de l'annee i557, date de l'ave- 
nenient de son pere, Moulay Abdallah el- 
Ghdlib bi Allah, au trone de Fez. Mais le 
roi do Portugal Don Joao, auquel cette 
lettre est adressce el qui nc pout etre que 
Jean III, etait mort le 1 1 juin 1657, et sa 



inort avail du etrebienlot connue au Maroc. 
II nous i'aut done : ou bien supposer une 
erreur du traducteur portugais qualifiant 
Moulay Mohammed de a filsdu roi de Fez», 
alors que son grand-pere Moulay Moham- 
med ech-Cheikh regnait encore, et, dans ce 
cas, placer la date du document avant l'an- 
nee i557, date de la mort de Jean HI ; ou 
bien admettre une erreur dansla conversion 
de la date arabe qui a ete transcrite : 1/1 sep- 
tembre, etpresumer, en outre, quele prince 
Maure ait ecrit au roi de Portugal , sans avoir 
eu connaissance du changement de regne. — 
Ge probleme s'elucidera sans doute, lejour 
ou l'original du document arabe sera connu . 
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Mohammed (que Dieu fasse reussir ses entreprises et exauce ses 
desirs !). 

An plus puissant roi parmi les Chretiens, le chefde tous les chefs 
et seigneurs, le roi magnanime, justiciar de son peuple, le roi 
Dom Joao (que Dieu le rende obeissant [a sa loi] el le conduise 
dans le chemin de la verite!). 

Et apres cela, il saura que nous sommes son ami et que noire 
maison est la sienne, et que toutes les choses qu'il aura a trailer 
avec nous, nous les traitorous comme il le desirera le plus e(; nussi 
parfaitement qu'il nous le commandera. 

Sire, aupres de V. A. 1 airivera noire serviteur [Mohammed ben 

AM ben Bou Chela ] ainsi que la person ne de noi re Ca'id , le plus 

prochedenous en tre tous les gens e tie plus cheri . denous, BabaYahia 
ben Messaoud, noire caid de Mekines. Lequel Mohammed ban All. ben 
Bou Chela ltd fern savoir Ionic noire bonne volonte et I'amitie 
que nous avons pour elle et, a tout ce qu'il lui dira, elle pent 
accorder creance. Je voudrais, Sire, qu' entre Y. A. et nous il y ait 
des [relations par] lettres et messagers pour que A r os volonles et les 
notres s'accomplissent et que toutes les choses qu'il y aurait fa 
trailer] entre nous, nous vous les fassions savoir, afin que nous les 
executions, selon tout noire pouvoir. 

Et il n'j a pas autre chose a fa ire savoir a V. A. ; il ne nous 
resle qu'a lui souhaiter d'avoir loujotirs le bien et la puix, comme 
il arrive a ceux qui striven t la verite 2 et a la prier de ne nous irtfor- 
mer que de bonnes nouvelles. 

Ecrite dans le mois de Dieu, il\ septembre. 

i. La copie tie la B. N. poiic : Senhor, a 

Vos achcr/ara o nosso sarvidor II devuil 

y avoir siir l'original : Senhor, a V. A. che- 

fjara Apres le mot scrvidor, le traduc- 

leur porlugais do la loltro arabe ou lo 
copisle do la Iraduclion a dl'i o me lire Vin- 
dication (In Mom do Mohammed ben Mi 
ben Bou Chela el do ses lilros el enables. 
Apres cellc men lion, en venail uno sem- 
blablc pour Baba Yaliia ben Messaoud. 
Comme celte enumeration elaitlongue, on a 
rappelc lo nom du principal envoye et c'esl 



cc qui cxplique la phrase o qutd Mafa- 

mbde qui n'aurait aucun sens, si l'onno 

supposail qu'il a deja etc question de ce 
person nage. Le lexlc porle pour les noms 
des deux oiivoycs : Baba Yhayha bem Magudo 
el Mafamhdc bem AU ban Busla. 

2. On reconnail a Ira vers la Iraduclion 
porlugaisc la formulo rlc salutdi; niusulman 

a chreUen i^-lgJI ^4 1 Jy* ^c- p!^-". Le 
salut a celui qui suil la direction par excel- 
lence (1c Coran). 
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A la Jin de la copie, note en franrais ajoutee par le copisie mo- 
derne : Traduil de l'arabe. Lellre de creance de Muley Mohammed, 
fils du roi de Fez, au roi Dom Joao '6. 

Bibliotheque Rationale. — Funds portu.gais. Ms. 18 (ancien h3), 
f. 292. — Copie du xix° siec/e'. 

t. Archives do la Torre do Tombo. — Rcforma das Gavclas. Gavela a, Maga 6, Num. 2g. 
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XXXI 

LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB BI ALLAH 
A ANTOINE DE BOURBON 



Fin ramaclan 966 (juin-juillet i55g.) 

Au dos : 

j *iJ> ^£ 



Trace 
du soeau 
en cire rouge 1 . 



1. Le document ci-dessus etait plie plu- 
sieurs fois sur lui-meme en forme de letlre 
fermee etcachetee. On rcmarquera le deve- 
loppement exceptionnel do la suscription 
disposee ici de maniere a occupcr enlicrc- 
ment lo rectangle menage au verso du docu- 
ment par la pliure de la letlre. La disposi- 
tion typographique ci-dessus reproduit aussi 



exactement que possible celle de l'origlnal, 
ou subsist ent encore les traces du cachet de 
cire et des lacs qui fermaient la lettre el j 
retenaienl inclus lo traitc quo Ton trouvera 
rcproduil ci-apres Doc. XXX.II. On a reta- 
bli cntre crochets les mots ou lettres pris 
dans la reliuro. V. PL IV un fac-simite de 
cette lettre. 
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PL IV 




FAC-SIMILE DE LA LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHAUB BI ALLAH A ANTOINE DE BOURBON 
D'apres l'original conserve aux Archives du Chapitrc d'Angouleiue. 
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aLp .J*? aJJ j 

Place clu cachet'. 

* ci^ fj£ C-J 1 ^. pi— J 

J^' <\M ju. ^ <^ra Ij^s Jut U 

A)L»j A*—! j o ^«aJ jc\ j J-j* 1 ^ 3 ^»>>i 



i . Le cachet arabc porto, all milieu d'a- nelle, carils'agit, en l'espece, d'un signe de 

rabesques on uoir : validation tantot produit par un timbre 

%l ..ii i ii.ii humide, tantot trace a la main et parfois 

lie ; e>«~" ;.J- <u lC ^\ <Oll) ^JWI . . , . , -„ , 

-s <~> • <j • . enlumine ; ce signe, dont 1 ornementation 

s° ligne, lecture doiiteuse : J,^,« <ul JL* est P ur ement lineaire, est constitue par un 

ensemble dc caraoteres plus ou moius en- 
s' 3 ligrit! : ijC^jll JL«I chevetres et ornes et qui, en general, 

reproduisent tout ou partie des noms, 

4 e ligne : t_^ij*Sjl surnoms et litres du personnage, auxquels 

- . i i "i vient s'ajouter parfois vmo devise ou unc 

5- ligne :^ >! J «U| Jo I pieuse invocalion . 

L'expression cachet, cousaerdeparl'usagc, 6 . 

est, commc on \o sail, toute convention- 2 ' l 5 ° ur "^j*'- 
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J[\AJ\ Jl 

• .... ±Jj 

cS^I ^ jp 4$' ^ **ui j^Ui ^1 J| l^jLi J> j 
e_~Jl j j^Jl 1.1* c £jJl j * b Jl j Ji\ j 

J? ^jj ^ c,z\ j\ 3 \ls> l_ilL>. JLjI ^» ^Ul 

c^jJl talc ^oUJI <Jj-j tali.* 

tall jJI j * ^1 ayC^\ U j£J>-j tali aILII _J 

■jfo.^»liw Lit* J J ^U' I <0 ^Ja*. U J ata—jl J -it Jj-^l £-ta* 
j^j- JSvj" ta'ta \Ja!d\& ft t^lJVl 'taki) ^taJ \)JLc.ta _j fc.„>taj"jl 

j£oU <jl I >icl j ft J^t j a.y.sl JS^jLi ^^ii (5 Jd\ J*^l j ft J^=- j 
ft aljll 3 J*Vl ;lL jll j» j)| j;U Jp 4^<^ * aU -VI bai 
^Jl 4j ^S3i ^ Lc Ia* j iUfVl iljlil J^UV ^j^il ^j!l j 

i . Pour <ff -wul. 
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tjC* 3 Aa ^J^— ^ o^^J <USI j^Si ^i-ljl dAllJb v^JLjfj 

Archives du Chapilre d'Angoulemc. — Becucil d'auiographes intitule : 
Cour de \ wav, hi; 1 , p. t85. — Original. 



I. Cc rccueil avail etc forme pour etre 
ofi'erl an roi Louis XIV par le sieur Cande 
cle Cliastrcs, descendant en lignc direcle do 
Viclor Brodcau, sieur cle La Chassoli&re, 
secretaire des rois cl, reines de la maison 
de Navarre. Dans les dedicaces oil Cande 
de Cliaslres fail lioinmagc de .son cBuvro 
an Roi el au Dauphin, il pretend au cc deca- 
nal des doniestiques des Roys de Navarre » 
mais cc par le malheur de son etoille il est 
reduit depuis vingl ans dans des deserts, 
aussi eloigner du commorco des homiostes 
gens que ceux de la Thebai'de, oil la conta- 
gion des mauvais exemples et la rouille do 
Ja province ont lellement terny le peu de 
politesse que cc solitaire avoit acquis avec 
des person nes cle la premiere qualite, quo 
c'esl line temerile en lay iiisuporlablo quo 
de se vouloir mesler d'aposlroplier le plus 
grand Roy de l'Univcrs, luy qui a preset t- 
lemenl. l'esprit si limile cjue c'ost tout ce qui 
pourroit laire cjue d'haranguer un mous- 
quelaire, s'il en eloit besoin. » II ajoule 
quo cc il pout compler le temps qu'il est 
relegue a la campagne par le nombrc des 
annecs de la naissancc dn Dauphin. » 

Outre les leltres et documents reunis 
clans cc rccueil, le sieur cle Gliaslres en 
possedail encore plus de trois cents « qui 
demandcnl le memo sort do leurs compa- 
gnes. Voslre Majesle pent dire si la con- 
servation de scs visiles ne lui soroit point 
eunuyeuse, elles esperent one rcponce 
favorable, apres quoy le. siour de Cbastres 
les fera habiller le plus a la mode qu'il 
pourra. «... cc ces ecrils sont d'assez bonnes 
maisons pour avoir les premiers lioux dans 



le Cabinet du Louvre ». Enfin, dans un 
avertissement faisant suite aux deux dedi- 
caces, Cande de Cbastres ajoule : cc Pour 
laire paroislre ses leltres, prisonnieres depuis 
nn si long lemps, on a fait toutes les tcn- 
lalives imaginables pour les reblanchir, ou 
du nioins povir. les rendre un peu plus 
propre pour les faire voir a une cour aussi 
florissanle que cello de Louis le Grand, 
mais la vieillesse a un brun et des rides 
qu'aucun artifice ne pent oter. » Le recueil 
dut etre compose vers 1688, car Cande de 
Cbastres, dans ses epilrcs dedicatoires, fait 
allusion aux cc harangues exli-avaganl.es des 
peuples do Siam et des lliroquois » ; or 
les ambassadeurs du Siam furent recus en 
audience de conge par Louis XIV, le i/| jan- 
vior 1G87. 

Le recueil « Cour cle Navarre », riche- 
menlrelie(/|2 c X27 <: ) on maroquin rouge, 
avec filels dores cl llcurdelises sur les plals, 
no fut pas oll'erta Louis XIV, et sa presence 
dans les archives du Chapilre d'Angouleme 
rcste a expliqtier. Parnii les cbanoiiies do 
co chapilre, on n'en rencontre aucun, clu 
nom de Cande de Cbastres, auquel il aurait 
pu etre Iransmis en heritage. 

Quelcjues pieces de ce precieux recueil 
out etc publieos on 1869 par M. l'abbe Cbau- 
met dans la Semuiue religieuse du Diocese 
d'AngouUmc. M. Jules Pierrol-Doseilligny 
a fait, le 6 avril 1891 , au Congresscientifique 
international des catlioliques, une commu- 
nication relative aux projels d'Antoine de 
Bourbon sur le Maroc. La traduction des 
pieces arabes avait cle conliee a M. Barre 
de Lancy. 
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XXXI bis 

LETTRE DE MOULAY ABDALLAH A ANTOINE DE BOURBON 

(Traduction) 

Anloine de Bourbon, roi de Navarre 1 , concut vers i55g le projet d'un etablis- 
sement au Maroc et il entra a ce sujet en negocialions avec Moulay Abdallah 
el-Ghdlib bi Allah 2 . Les pourparlers ayant abouti a la promesse de la cession 
d'un port du Maroc, le roi de Navarre fit proposer a Philippe II d'occuper 
en commun cette place. Antoine de Bourbon, dans cetle combinaison, avait 
surtout en vue la poursuite de ses revendications sur la Navarre transpyre- 
neenne, qui faisait parlie du domaine patrimonial de la maison d'Albret; il 
se flatlait d'amener a composition Philippe 11, avec une valeur d'echange 
aussi imporlante que cclle du port de El-Ksar es-Seghir situe sur le detroit 
de Gibraltar 3 . Mais la Navarre transpyreneenne etait trop necessaire a la 



1. Antoine de Bourbon, roi de Navarre, 
pere de Henri IV, fils de Charles de 
Bourbon, due de Vendome (i5i8-i562). 
II epousa en i548 Jeanne d'Albret, heri- 
tiere de Navarre, qui lui apporta en dot la 
principaule de Beam et le litre de roi. 

2. Moulay Abdallah, fils et successeur 
de Moulay Mohammed ecli-Cheikh, le fon- 
dateur de la dynastie saadienne, recut a 
son avenement le surnom de El Ghdlib bi 
Allah (le Vainqueur avec l'aide de Dieu) 
sous lequel la plupart des liistoriens le 
designent. II regna de i556 a 167/1 el eut - 
principalement a lutter eonlre les Turcs 
qui, sous la conduite du Paclia d 'Alger, 
Hassen ben Rlieir-ed-Din, vinrent 1'alla- 
quer dans le district de Fez, pres de l'oued 
el-Leben (1 558). Les Turcs furent repousses 
el so relirerent a Badis. En i56i, Moulay 
Abdallah envoya son jeune fils Moulay 
Mohammed mettre le siege devant Mazagan 
avec tine armee formidable ; les Porlugais 
au nombre de 2 <3oo so dcfcndirenl vaillam- 



ment sous la conduile de lour gouverneur 
Alvaro de Garvalho et, le 3o avril i562, ils 
repousserenl victorieusement l'assaut de 
1'armee marocaine, qui se relira, ayant 
eprouve des pertes considerables. V. Doc. 
XLIX, p. 22C. Les chroniqueurs et les 
liistoriens chretiens font surlout mention 
des desordres de ce prince et de « sa vie 
porque». D'Aubigni';, t. Ill, p. a44. 

3. El-Ksar es-Seghir, sur la cote de 
l'Andjera, a i4 kilometres a l'Est de Tan- 
ger, en face de Tarifa el a l'endroit le plus 
resserre du detroit de Gibraltar (17 kilo- 
metres). Ce port avait eu nne grande impor- 
tance 23endant la domination des Maures 
en Espagne ; il etait le point d'embarque- 
ment des troupes que Ton faisait passer 
dans la peninsule. Apres etrc tombe une 
premiere fois en mine, il fut reconslruiL 
en 1192 par Yakoub el-Mansour. Le 18 
oclobre 1/558, Alphonso TAfricain viiitl'atta- 
quer avec une armee de 3o 000 Porlugais 
el s'en cmpara. Cette place, apres avoir 
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surete de la monarchic espagnole pour clre abandonnee. Philippe II repoussa 
dedaigneusement toutes les ouverlures de son cousin. Les rois Henri II et 
Francois II furent tenus au courant des projets d'Antoine de Bourbon et y 
donnercnt secretement leur asscntiment 1 . 

Mouldy Abdullah a regu 1' agent du roi de Navarre. — Les negotiations 
ont marche ct souhait. — II se fdliciie des bonnes relations noue'es. 



Fin Ramadan g60 (juin-juiliet i5flg.) 

Au dos : Au Sullan le plus eleve parrai son peuple, le plus cou- 
rageux et le plus magnifique d'entre les sujets de sou royaume, celui 
qui nous temoigne de l'attacbement par sa correspondance et ses 
bonnes relations, qui est fastueux dans ses presents et se montre 
genereux tant dans sa Cour que dans sa nation, le sultan Antoine, 
roi de Navarre, Dieu le con dulse dans les voies de la grace et de 
1'orthodoxie, qu'Il lui fasse apparaitre les chemins de la lumiere 
qui conduisent celui qui s'y engage aux grands succes, lesquels 
amenent au chemin du bonheur ! 

En late el a. droits de la leltre, le cachet da Sultan porle, sar cinq 
lignes : 

i ra Ugne. — Le Vainqueur avec Faide de Dieu, assez ricbe de par 

Lui, pour se passer de tout, si ce n'est de Lui 2 . 
a e ligne. — Le Prince des Croyants. 



resiste pendant de longues annees aux en- 
trepTises repetees des armies marocaines, 
ful evacuee, ainsi que la position du Sei- 
nal qui la commandait, sous le regno de Jean 
III, en i55i, enrairae temps que celle d'Ar- 
zila. C'esla tortqueCastellauos, p. 5i , ditque 
la ville de El-Ksar es-Segliir s'appelait aussi 
Ksar el-Kelama et Ksar Abd el-Kerim, du 
nom de son fondateur Abd el-Kerim el- 
Ketami. Ces noms etaient donnes a la ville 
de El-Ksar el-Kebir. V. El-Bekri, passim, 
et El-Oufuam, p. i33. On designailpar- 



fois la ville de El-Ksar es-Seghir par les 
noms de Ksar el-Masmouda et Ksar el- 
Medjaz, le Ksar du Passage, a cause de sa 
situation sur le delroit. Sur le Seinal, V. 
Doc. XXXVIII. 

1. V Doc. XXXTI-XLII. 

2. On sail que la langue arabe ne recule 
devant aucune taulologie, quand il s'agit 
d'aflirmer 1'unite de Dieu. La profession de 
foi musulmane « Point de dieu, si ce n'est 
le Dieu » est comme la source de toutes 
ces tautologies. 
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3 C ligiie. — Abdallah Mohammed (lecture douleuse). 
4° ligne. — Le Gherif, descendant de Hassen. 

5° ligne. — Dieu raffermisse son empire et rende puissante sa 
victoire ! 

Louange a Dieu 1' el eve, le glorieux, I'unique dans son empire, 
qui n'a point d'associe, poiut d'egal, qui est trop eleve pour aA r oir 
une epouse ou nil fils, trop eleve pour qu'il puisse se passer dans 
son empire un fait contraire a sa volonte ; qui a clos la serie des 
Envoyes par le prophele hachemite, arabe, notre seigneur et malfcre 
Mohammed, elu parmi les descendants d'Adam, superieur aux 
hommes du temps present comrae a ceux du temps passe, le der- 
nier des Envoyes de Dieu, qui le chargea d'une mission aupres de 
toutes ses creatures, celui dont la doctrine abrogea toutes les lois 
et toutes les religions qui existaient avant lui. Dieu le benisse, 
ainsi que tous les aulres Prophetes et Envoyes, et leur accorde a 
tousuu salut qui durera jusqu'au jour de la Recompense ! 

Et en suite, cette leltre emane du serviteur de Dieu Tres Haul, 
du Prince des Croyants, du Sultan des Musulmans, celui qui combat 
dans la voie du Maitre des mondes, celui qui eslfavorise de l'assis- 
tance. du pouvoir, de la victoire eclatanlc 1 , le Gherif descendant 
de Hassen ; que le Dieu Tres Haut Fait en sa laveur, l'assiste de son 
aide puissante et de son appui ; qu'll rende souveraine sa victoire, 
heureux son siecle beni. perpdfcuelle sa gloire parmi les illustrations 
de la plus haute noblesse, qu'll rende son pouvoir eleve et ho u le- 
nient proclaim?; qu'll lui facilile la direction dans la bonne voie, 
qu'll eternise son regno et prolonge sa vie dans le bonlieur ! Gertes, 
Dieu peut tout ce qu'il. veut et est capable d'accorder lout ce qu'ori 
lui demande. 11 n'y a point do maitre en dehors de Lui, com me il 
n'y a point d'etre adore que Lui ! 

Au Sultan, le plus eleve parmi son peuple, le plus courageux et 
le plus maguilique d' autre les sujets de son royaume, celui qui 
nous temoigne de l'attacliemenl par sa correspondance el ses bonnes 

* > -f , * 

ls="S dli « Nous l'avons fail victo- 

rieux par unc viotoire eclalanle » . Sourale 

48, v. 1. 



1. Le lexlo porte iJ^X\ ce c ] u ' 

est une reminiscence du Goran : U 
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relations, qui est faslueux clans ses presents et se montre genereux 
tant dans sa Gour que dans sa nation, le sultan Antoine, roi de 
Navarre. Dieu le conduise dans les voies de la grace et de 1' ortho- 
do xie ! qu'Il lui fasse apparaltre les chemins de la lumiere, qui con- 
duisent aux grands succes celui qui s'y engage ! Dieu sauve les 
hommes qui suivent le droit chemin et qui s'ecartent de la voie tor- 
tueuse qui egare. 

Le motif de notre lettre et la cause determinante de l'envoi de la 
presente missive et de sa remise entre vos mains est l'arrivee devant 
Notre Haute Majeste de voire envoy© 1 , qui nous a presente votre 
lettre par la quelle vous nous demandez de deployer les ailes de la 
pacification et de l'amitie. Nous nous sommes rejouis de vous voir 
prendre 1' initiative d'un appel a la paix et aux bonnes relations. 

Votre envoye nous a explique ce que vous lui aviez recommande 
de nous dire au sujet de vos intentions ; il nous a propose ce que 
vous 1' aviez charge de nous proposer. pour vos affaires et vos interets. 

Nous avons favorablement accueilli ses propositions et 1' extreme 
bienveillance que nous lui avons temoignee a comble ses espe- 
rances 2 ; nous deferens avec plaisir a vos projets. Nous avons tranche 
a votre profit la grave affaire qui etait en question. Croyez a tout 
le bien que nous A r ous voulons et a toute notre amitie qui aura 
necessairement pour resultat la realisation de vos esperances. 
Sachez, egalement, que nous regardons d'un oeil favorable vos 
interets, portes qu'ils sont sur la nuque de l'amitie sincere qui 
realise les esperances, et sur la fidelite aux engagements, qui est le 
propre des souverains les plus nobles et les plus illustres. 
Voila ce qu'il y avait lieu de vous ecrire. 

Ecrit dans les derniers jours du mois sacr6 de Ramadan, neuf cent 
soixante-six. 



1 . Get envoye, qui est nommiS dans le 
document suivant, etait le portugais Mel- 
chior Vaez d'Azevedo. V. p. 1 82, note 1 . Son 
gendre, appeleBartolomeRabelo,cHailagent 
du roi de Navarre au Maroc. Buantomi:, 
I. IV, p. 36a, et Doc. XXXVIII. 

2. £j* I J. M. Barrc do 
Lancy a traduit ce passage : a Nous avons 

Dr. Castries. 



accorde de notre ierritoire tout ce qu'il 
lallait pour parfaire vos esperances », en 

Hsanl ll jf au lieu de t "j . Outre ee que 
cette interpretation a de choquant dans la 
lettre d'un Cherif a un prince chr6tien, elle 
n'est pas admissible grammaticalemenl et 
lepronom a(Tixe(lui)sernpporlanlii l'nnvoji: 
ne laisse aucun doute sur le verilnlilo sens. 

1. — 12 
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XXXII 

TRAITE ENTRE ANTOINE DE BOURBON ET M 01 LAY A BD ALLAH 
EL-GHALIB BI ALLAH 



Fin Ramadan g66 (juin-pillel i55().) 

jUl ^1 3 ij\J5o: ! l J c$*J^ jy\ oa **- J 

a j*si> eXota j o a j~as JLj* 1 ^J*"^ (jj"**"**^ l ^ ai jr"**^ 

Place clu cachet K 

j_,jJu j^^ill Jj- Jl ^* b~"-> 

^ ^ L<3~. 1 Jr*" &Uil <^ f 3 js^l 3 ^ d&jfi U^i 

1. Ce cachet est, iclenliquc a eelui do la lellre pveccdetite. V. p. 171, nole 1. 
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-si- ^ j; U ,jO ^ll ^<aJ 



www . mer rak-ech.. corr. 



l8o TKA1TE EKTHB ARTOIKB DT! BOURBON B'i" MQULAY ABDALLAH 

JyJ J.;;~^ y J-H.- 9 j f* e ^ ^ . eh fth 



J5 , 
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4- 

jl <USl * r ^i (jo^l! ^ol £j£ <ll$\ ^? £~ *»■ iJ 3 

<jJi2M) j j^J\ J-^J Qjij' jjv'lc 41^9 j» (j^ 2 ** (y* ojf- 

* j^-ij* (ijU *f pi 
-H-j\)lj 

& 4*lSl 1 j^j V t-Uc ^ p^c- >>-J J O 

Archives du Chapitre d'Angoulenie. — Recaeil d/autograplies intitule : 

COUH DE NaTARBE, p. I ()0 1 . 

I. Le traito est conlenu on enlier sur lo plus fine el plus serree ct ellc est, en outre, 
recto (l'unc page do memes dimensions quo disposeo sur doux colonnes. 
colics de la lottre, inais l'ecriture en est 



ifWrffle-H ? a k o-eh -— e e m 
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XXXII bis 

TRAITE EINTRE AjNTOLNE DE BOER BON ET MOULAY ABDALLAH 
EL-GHALIB Bl ALLAH 

(Traduction) 

Le roi de Navarre fournira aa Chirif line troupe de ring cents homines 
d'armes, line garde de Irenle hallebardiers el dix cavaliers, ainsi que 
des monitions el da materiel de guerre. — Le Cher if s'etigage,' en 
relour, a renwllre au roi de Navarre la rade de El-Ksar es-Seghir, ou 
celui-ci pourra rebatir la vide. — Reglemenl da droit d'aubaine, du 
droit d'e'pave el da r achat reciproque des caplifs. — Le traite s'etend a, 
tous les Francais. 

Fin Ramadan 966 (juin-juillet i55o,.) 

Louange a Dieu unique ! 

De la part du Prince des Croyants, du favorise de la protection 
divine, du pouvoir et de la victoire eclatante, le Cherif de la des- 
cendance de Hassen . Puisse le Dieu Tres Haul le soutenir de la 
puissance de son aide, confirmer par son. appui ses victoires, rendre 
fortunes son temps et son epoque, perpeluer sa glairs, (Sever sa 
politique et lui donner de 1'eclat. i'ussister dans sa tache, eterniser 
son regne, prolonger sa vie dans le bonheur ; 11 est le nialtre de 
tout! 

II resulte de la demarche de l'envoye du roi des Francs du pays 
de Navarre, envoye dont le nom est Melchior Vaez d'Azevedo que 



1. Brantome raconle que, rovenanl on 
1 564 do I 'expedition deD. Garciade Toledo 
conlrc le P01I011 de Yolez, il renconlra a 
Lisbonne le capilaine Mercliior a qui, avec 
ua autre capilaine, gascon celui-la, avail ele 



ciivoyc pros du roi do Fez par Anloinc do 
iNavarre, lorsque co prince oherchail par- 
louldcs allies conlrc l'Espagne pour l'aidcr 
a reconquorir son royaume ». Bhantome, 
I. IV, p. 362. 
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noire Maiire, le Prince des Croyanls (Dieu Tres Haut l'assiste !) 
leur accorde, ainsi qu'ils Font demande, un traite de paix complet, 
general, durable et renouvelable a perpetuite, ay-ant pour objet line 
alliance offensive et defensive entre les deux parties, tant sur terre 
que surmer. Le dit traite sera conclu avec des serments solennels 
et continue entre eux et leurs en (an Is, ainsi que l'a declare le susdit 
envoye parlant au nom de son maiire 1 , et du fils de son maitre, 
l'aine de ses enfants, seigneur de Vendome 2 . 

Des que celle paix sera conclue et ralifi.ee, le capitaine susde- 
nomme, agissant au nom de ses maitres mentionnes ci-dessus, 
mettra a la disposition de notre maitre le Prince des Croyants 
(Dieu Tres Haut lassiste !) cinq cents hommes d'armes chretiens 
qui devront servir sous ses ordres. La moitie de ces bommes 
devra avoir pour armes, une arquebuse, une epee, un morion 8 et 
une dague ; les armes de cbaque bomme de l'autre moitie seront 
une pique ■ blenz *, une armure un morion, une epee et une 

Balanzou — s'ecril avec un zd — lieu siiue 
dans la mar de Vlnde, pres de Ceylan; on 
en rapporte des lances legbres, tres appreciees 
des habitants du pays, qui les patent mi prix 
Have, bien que ces amies soienl sujeltes d se 
briser rapidemenl, a ce que dil Nasser. Les 
lances blcnz ou plulot balanzou avaient, d'a- 
pres cette explication, rles hampes en bois 
Ires leger et peut-etre en bambou ; le mot 
blenz a du arriver a designer par la suite 
cles lances dout la monture elail en bois 
leger de provenance exotique , qu'elles 
lussent de Balanzou on do tout autre lieu. 
Nous avons vli que, parmi les presents 
onvoyes au sultan de Fez par Francois 1, 
se trouvaient « deux douzcaines javelincs du 
Bresil », V. Doc. Ill, p. 5. 

5. Le texle porle : jz^oa mot qui 11c 

se trouvc pas dans le diclionnaire de Dozy. 

Kazimirski domic pour 4^*2^ sabre d 



1. Aitj^o, son maitre. V. sur ce sens de 

1 iu£> Dozy, Diclionnaire,. et Eguilaz, au 

mot Daifa. 

a. Henri de liourbon, due de Vendome, 
dovenu plus lard Henri IV. 

3. Le lexte porte mot-a-mol : 

capuchon . Nous avons traduil par « morion »; 
e'etait a cetLe cpoque le casque du fantas- 
sin el il rappelait un peu par sa for me el 
sa position sur l'ai-rioTc do la tote le capu- 
clion du burnous. Le Cherif veul peut-etre 
designer ime variete quelconque de casque 
avec couvre-nuque. 

l\. Le lexte porle jlii ol plus bas : 

«j. On trouve dans lo Diclion- 
naire geograpbique do Yakout a Particle : 
jll;, I. I, p. Yf, 

ciiSj' ^j.*! ,_^.Uy 
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dague 1 . Deux capitaines clioisis parmi les meilleurs seront a la tete 
de cetle troupe. Le Prince des Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste et 
le rende victorieux !) fournira a chaque homme ce qui lui revient 
d'apres son rang. 

Le capitaine susdit viendra comme ambassadeur et plenipoten- 
tiaire ; il sera accompagne de trente liallebardiers 2 qui marche- 
ront devant le Prince des Croyants, tenant en main une lance 
dont le fer sera en forme de hache. 

Avec eux, dix cavaliers revetus de pied en cap d'armures de fer 



large lame, d'ou Ton pourrait deduire appro- 
ximativement pour £tj*a* le sens : epee a 
deux mains; on sait que c'etait uno des 
armes des fantassins du xvi c sieclc. Mais 
comme les fantassins demandes par le 
Cherif doivent deja etre armes d'une epee 

et d'une dague ^UU, nouscroyons 
qu'il s'agit plut6t d'une arme defensive : 
cotte de mailles ou haubert, et nous avons 

traduit ■^tOA par le terme plus general et 
plus vague de armure. On rencontre ce 
mot quelques lignes plus bas dans une 
phrase oil ce sens de : armure, est bien 
determine par le contexte; II s'agit en effet 
de « cavaliers bardes de fer de la tele aux 

pieds » et il est dit : Ju jj>-i Cjoz&iO,* 

Le terme 

SxiLj (longue cotte de mailles) n'est pas 
employe dans l'Airique barbaresque et est 
evidemment une reminiscence du Coran 
oil il est dit a propos du prophete David : 

« Nous lui [avons appris a travailler le 
fer pour en former des colics de mailles. » 

i . Comme il s'agit d'une troupe d'infan- 
teric, j'ai cru devoir employer dans la tra- 
duction les noms correspondants a I'armo- 
inent du fanlassin. Les troupes frimqws onl 



ete tres recherchees des souverains du Maroc 
quiappreciaient leur solidite et leur fermete. 
Elles etaient dressces h observer la disci- 
pline et a garder le silence dans les rangs ; 
elles ne s'ebranlaient pour la defense que 
sur on commandement formel, s'avancaienl 
avec mesure et en bon ordre, en un mot 
combatlaient de pied ferme. « Sur les 
champs de bataille, dit Ibn Khaldoun, Les 
Francs tienuent ferme, ils ne connaissent 
que cela, parce qu'ils ont ete habitues a 
combatlre en ligne, aussi forment-ils des 
troupes plus solides que celles de tout autre 
peuple. » Avec leur maniere de combattre, 
les armees arabes, quand un premier clan 
ne leur avaitpas donne la vicloire, auraicnt 
etc exposees a des dcroules completes, si 
Ton n'avait etabli sur leurs derrieres unc 
seconde ligne de troupes immobiles, pour 
leur servir de point d'appui ct dc rallic- 
ment. Ce sont ces solides bataillons francs, 
compares par Isidore de I3eja a des bancs 
dc glace, glacialilcr manenl adstricti, qui 
avaient arrete la tongue arabe a la bataille 
de Poitiers. 

Sur lemot (J"^*J V. Dozy, Diciionnairc. 
i. Le texte porte : (jOjOjv) ^>-J 

liommes hallebarcliers. Lemot^jjOjJ est 

la transcription arabe du mot espagnol 
ahbaderos. 
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et ayant chaoun deux chevaux de France bardes de fer comme leurs 
cavaliers. 

L'ambassadeur en question se chargera de procurer au Prince 
des Croyants tout ce qu'il desirera en fait de munitions et d'armes, 
de poudre 1 , de mousquets et de piques blenz, au meme prix qu'en 
pays ohretien, ou bien le materiel necessaire pour que le Prince des 
Croyants puisse en faire fabriquer comme il l'entendra 2 . 

Pour ce qui est des navires dont il aura besoin, ils seront amenes 
au port qu'il designera. Quant a la poudre et aux pieces d'artifice 
qu'ils apporteront et dont aura besoin le Prince des Croyants (Dieu 
Tres Haut l'assiste !), il en remboursera la valeur en poids de 
cuivre. 

Le Prince des Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste !) leur donnera 
en relour la rade de El-Ksar es-Seghir \ pour y construire une 
citadelle ou ils se fortifieront pour combattre leurs ennemis el ceux 
du Prince des Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste !). lis l'occuperont 
et l'habiteront ; ils tireront profit de lout ce qu'ils y creeront comme 
plantations, cultures et paturages, sans avoir a payer aucune con- 
tribution. Le Prince des Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste !) leur 
concedera la faculte d'y installer un marche bebdomadaire. Le 
Prince des Croyants leur permettra, de sa haute autorite, de se servir, 
s'ils en ont besoin, de con tre-mai tres et de manoeuvres dont le 
salaire sera a leur charge, jusqu'a ce qu'ils aient termine leurs 
constructions, ameliore le port susdil et rendu son acces facile 
pom* 1' entree des batiments. Le Prince des Croyants (Dieu Tres 



1. is l^i I sing Jam Cc mol, d'apres 
Quatremere, aprcs avoir designe unc sorte 
de maticre bitumineuse (naphte), juiis une 
composition faite avec cette substance, s'em- 

ploya soit au singulier, soil au pluriel Isyu 
pour signifier la poudre et les pieces d'ar- 
tifice dont elle est la base. Cf. Dictionnairc 
de Doxy. 

2. II semble que, dans le lexle arabc, 
cette fin de phrase devrail etro ainsi con- 

slruite ^UaC [o^J jl- La 

coiijonclion _)i nc so rapportc pus evidem- 



ment au membre de phrase i)hj «l)_)L*.i \t 

qui la precede immediatemenl, 
mais a une pbrase anlericure. Le sens 
complet serait celui-ci : « L'ambassadeur 
se chargera de procurer au Prince des 
Croyants soil tout ce qu'il desire en fait 
d'armes..., soil le materiel (en usage chez 
les chrctiens) necessaire pour que le Prince 
ties Groyanls puisse en faire fabriquer lui- 
memc, comme il lViiteudrn. n 

3. Sur El-Ksar es-Soghir, V. p. 17/1, 
note 3. 
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Haut l'assiste!) metlra a leur disposition des hommes pour les 
garder de jour et de nuit., j usqu'au complet achievement des travaux. 

Si des Musulmans voulaient aller en course avec des Chretiens 
francais dans leurs vaisseaux, ils prendraient leur part du hutin; 

Tous les bailments des Chretiens francais, qu'ils soient marchands 
ou corsaires, lorsqu'ils seront poursuivis par 1'ennemi, ou qu'ils 
viendronl trafiquer, entreront dans n'importe quel port musuhnan 
des Etats du Prince des Croyants (Dieu Tres Haut 1'assisLe !), oil ils 
pourront aborder. Us n'auront, dans ce cas, a payer que la dime. 

Lorsqu'un negociant francais mourra dans les Etats du Prince 
des Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste !), sa succession sera recueillie 
jusqu'au jour ou elle sera remise a. quelqu'un qui la lera parvenir 
aux ayanls droit 1 . 

Quant aux navires francais endommages par la tempete jet jeles 
a la cotej dans l'etendue des Etats du Prince des Croyants (Dieu 
Tres Haut l'assiste !)., il ne leur sera pris ni marchandise ni hommes. 
Les Musulmans, moyennant salaire, pretermit aide aux naufrages 
pour operer le sauvetage et ceux-ci retourneront chez eux sans 
soufl'rir aiicun prejudice 2 . 

Ce traite s'etendra a tous les Frangais, de quelque pays qu'ils 
soient, qu'ils appartiennent aux Etats du roi de Navarre ou a. ceux 
du roi de France, puisque le roi de France est l'oncle de celui avec 
qui la paix a ete conclue et que ce dernier a pris la responsabilite 
de lout tort ou dommage qui viendrait du fait de son oncle, le 
sultan de France 3 . 

Tous les captifs francais qui dependent du Prince des Croyants 
(Dieu Tres Haut l'assiste !) ou de quiconcjue residant dans ses Etats 
pourront etre rachetes, moyennant une rancon qui sera pour cha- 



l . Le droit d'aubaine, c'esL-a-dire !e 
droit pour lc roi ou le seigneur de rctenir 
lous les l)iens d'un ctrangcr (auhain) decede 
sur leurs Lerres, se mainlial tres longlemps 
en Europe. Lorsque les relations inlerna- 
lionales s'dtondircnl, les Puissances cher- 
cherent a 1'abolir par voie de rcciprocile, 
ou lout au moins a le remplacer par un 
simple prelevemcnl sur les successions. 
Ce fut seulemenl au mois d'aoi'it 1790 que 



l'Assemblee Constituanto proclama 1 'aboli- 
tion complete du droit d'aubaine el laissa 
aux clrangers la facullc dc transmeltre leurs 
Mens ab inleslal ou par testament. 

a. Lc droit d'epave, appele aussi droit de 
vareeh, etait alors admis en Euroj)e. En 
vertu dc ce droit, lc roi ou lc seigneur 
deveuail proprielaire « des clioses yenanles 
el arrivantes a la costc ». 

3. Henri 11. 
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cun de quatre-vingls onces lourdes. lis acquitteront celte somme 
en munitions et en amies fabriquees. Cependant on ne peut empe- 
cher personne d' avoir un esclave franeais dans toute l'etendue du 
pays du Prince des Croyants (que Dieu l'assiste !). 

Lorsque cles Franeais ameneronl des captifs de Castille ou de 
Portugal, noire Maitie (Dieu Tres Haut l'assiste !) leur donnera en 
echange des captifs franeais. 

Toutes les fois que le Prince des Croyants appellera a son secours 
des Franeais, ils lui fourniront ce dont il aura besoin soit en homraes, 
soil en ma teriel sat terre et sur mer. 

lis ne devront pas inq meter les negociants chretiens autres que 
les Franeais qui seront trouves porteurs de patentes du Prince des 
Croyants (Dieu Tres Haut l'assiste !), leur assurant la securite pour 
l'entreedans ses Etats et les aulorisant a se presenter devant Sa Sei- 
gneurie ; et, soit qu'ils vieiineiil; vers nous, soit qu'ils reviennent 
de cbez nous, il ne leur sera cause aucun prejudice '. 



1. Les clauses de ce traite furent ficlele- 
menl executees par le roi de Navarre, aiusi 
qu'il resullc du Doc. XL, p. aoi el d'une 



lettie du due d'Albuquerque au roi d'Es- 
pagnedu 17 fevrier i56o. SS. Hist. Mahoc, 
1™ sirie, t. V. 
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XXX1U 

LETTRE DE CHANTONAY 1 A PHILIPPE II 

(Extrait) 

// est alle avec le comte de Biiendia, recemment arrive a Blois, saluer la 
Reine Mere, puis Us out rendu visile a Monsieur de Venddme. ■ — Ce 
dernier se felicile d'avoir die choisi pour accompagner la jeune reine 
d'Espagne A la frontiere el de pouvoir, en celle cir Constance, rendre ser- 
vice a S. M. — Venddme a fail conjidentiellement aux cunbassadcars 
espagnols des ouverlares sar la cession evenluelle a Philippe II d'une 
place marocaine. 

Blois, i novembre i55g. 

Sire, 

Pour ce que j'ay envoys en divers lieux eeulx de mes gens qui 
me servent d'escripre en espaignol, pour scavoir nouvelles du 
riavire, dont juscjues a cesteheure je n'ay rien peu entendre, ny sont 
relournez mes gens, il plaira a Vostre Majeste prendre de bonne 
part que ceste voise 2 en Irancois. 

Et est pour responclre a celles qu'il a pleu a Vostre Majeste 
m'escriprepar Mons'le Gonte de Buendia 3 , lequel est arrive par deca. 



1. Thomas Perrenot do Chantonay, 
diploma le cspagno], no a Besanconen i5i/i, 
morl a A.nvers on 1070, elail l'ainc des 
Bljfaiits du Chancellor do Grnnvclto. II lul 
ambassadeur do Philippe II 011 France do 
i55() a i564. 

2. Voise [aille], anciennc forme vorbale 
du subjouctif present touibee en desuetude 



et venue du verbo latin vaderc, comino 
1'indicatif: je vais, tu vas, etc. 

3 . Don Juan do Acuna,comtede Buendia, 
ambassadeur extraordinaire do Philippe II , 
olaiL venu a Blois a la lin d'octobrc i55() 
pour saluer, de la part de son mailre, la 
princesse Elisabeth, la veine d'Espagne. 
On sait cpi'Elisabclh do Valois, lille de 
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Estant arrive hyer le Roy Ires Ghrestien, jefeiz adverlir Monsieur 
le Cardinal de Lorraine 1 dudesir que ledit sieur Conle avoitd'avoir 
resolution de ce qu'il avoit propose, et que pour cest effect et que 
j'avoys aussi lettres de la part de Vostre Majeste en credence, nous 
deshions scavoir le temps auquel commodement nous nous pour- 
rions treuver vers ledict sieur Roy et les Roynes. 11 me fut mancle 
par ledict sieur Cardinal que aujourd'huy il nous advertiroit. Ainssi 
a este envoye" cest apres disne devers ledict sieur Goille le sieur de 
Jarnach 2 , lequel nous a conduict en Court, oil nous avons treuve 
premierement la Royne Mere, a laquelle ledict S r Coiite a reprins le 
contenu de sa charge, declairant combien Vostre Majeste desiroit la 
briefvete ti rencheminement de la Royne. Sur quoy a este respondu 
que de. leur coustel Ton se donnoit toute la hatte possible. 



Dont la. nous sumes allez veoir Monsieur de Vendosme, qui estoit 
au lict pour un acces de fiebvres qu'il a lieu qui luy a dure vingt 
quatre heures. Et estoit Madame de Vendosme, sa femme, assise 
empres de luy. II me semble que cest office se debvoit faire, pour 
ce que tous deux se sont cullers d'accompaigner la Royne jusques 
a la Raye d'Espaigne 3 , voires jusques a Toledo, s'il plaisoit a Vostre 
Majeste. L'on a accepte leurs ouffres, de sorte qu'ilz yront jusques 
a ladicte Raye, et plus avant, si Vostre Majeste le veult. 

Ledict S 1 ' de Vendosme a beauleop estime cesle visile, encoires 
que ledict S 1 ' Conle l'a fait comme de luy mesnie, disant que Vostre 
Majeste ne scavoit a son partement que ledict S' de Vendosme 
Just en Court, mais scaichant r'aJTection que Voslre Majeste luy 
pourtoit, il n'avoit semble convenable d'obmeclre cest office, et 
luy declairer la cause de sa venue. Sur quoy ledit S' de Vendosme 
luy a fait de grandz remerciemens, et semblablemenl ladicte dame, 



Henri II et de Catherine de Medicis, apres 
avoir ete demandee par Philippe II pour 
son (ils Don Corlos 9 avait ele mariee par 
procuration a Philippe II lui-meme, en 
verlu da traite de Cateau-Cambresis 
(2 avril i559). 

1. Charles de Guise, dit le Cardinal do 
Lorraine (i5a5-i57/i). 



2. Gui Cliabot, Seigneur de Jarnac 
radversaire de La Chataigneraye dans le 
fameux duel du 10 juillet i5lf]. II s'etait 
attache au parti des Guise qu'il servait avee 
devoument. 

3. La Raye d'Espagne, e'est-h-dire la 
fronliere d'Espagne. Ruye est la francisa- 
lion du mot espagnol raya. 
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et luy ont comple combien ilz estimoient ceste charge de la con- 
duicte de la Royne, s'ouffrans bien fort de servir 11 Vostre Majeste 
en tout ce qu'il plairoit leur commander. Et nous faisant approcher 
de son lict, et retirer lous les aultres, a reprins ce poiacl de 1' affection 
qu'il avoit de faire service a Vostre Majeste, disant que, comme 
Vostre Majeste par ceste paix avoit tenu regard a la restitution de 
beaulcop de gens en leurs biens, il avoit lousjours desire s'employer 
en choses dont Vostre Majeste recent tant de service qu'elle eut 
soubyenance aussi de luy, et que, s'il plaisoit a Vostre Majeste luy 
commander, il avoit moyen de luy faire uiig service notable pour 
la tranquilite de rEspaigne, el recouA r remenl des peiies failes en 
Barbarie 1 , auquel lieu il avoit intelligence pour faire mectre hs mains 
de Vostre Majeste une place ties imporlanle, et cecy a\ r ec ung grand 
secret, et m'enchargeant bien. expressement d'en advertir Vostre 
Majeste. Je pensay en tirer daventaige pour scavoir plus particulie- 
rement quelle place, mais il ni'a dit que pour ce cop il ne le diroit, 
et, si Vostre Majeste goustoit de ceste pratique, il se declaireroil 
plus avant, et ne proposeroit rien qu'il n'alla luy mesme execuler. 



De Bloys, ce premier de novembre i55g. 

D[e] Vfoslre] Mfajeste], 
Tres-lmnible et Ires-obeissant vassal et serviteur. 

Perrenot. 

Archives NaUonales. — Collection Simancas. K. iU92, n" 75. — 



Original. 

t. La silualion dos Rspagnols en Barba- 
rie etait, a cetle epoque, nssez precaire: la 
forleresse du Pefion de Yelez leur avail ele 
reprise en i5aa par les habitants de Bad is, 
et 1 'occupation de celLe place par les Tnrcs, 
survenue en i55/i, ne laissait pas de les 



inquieter ; le comle d'Alcandele venait 
d'cclioucr clans son entreprise sur Mosta- 
ganom (aG aoul i55S) el la retraile de 
l'arnicc cspagnole avait etc dosaslreuso. 
finfin, la villo d'Oran (Hail bloquee par les 
Holies lurques. 
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XXXIV 

LETTRE DE CH ANTON AY A PHILIPPE II 
(Extract) 

Venddine insisie pour avoir la re'ponse de Philippe II a sa proposition. 



Btois, 2 decemhre i55g. 

Aa dos : Recibida a XXI del mismo. 



M ons 1 ' de Vandoma me liizo grands mslaucia, quando fui acom- 
pafiar la Reyna nuestra Seilora, que yo solicilasse la respuesta de 
V. M. de lo que le propu.se en la carla que llevo el conde de Buen- 
dia, dizienclo el de Vandosma lo que desea ser empleado por V. M. , 
y que, segun V . M. saliere arecibir la voluntad qu[e] el dene, decla- 
rara rnas su intention, la cjual tiene por muy cierla y facil y en gran 
beueficio de los Reynos de V. M. 

De Blois, a los dos de detiembre i55g. 

D[e] V[uestra] Mjagestajt, 
Humilde vassallo y cryado, que sus reales manos besa. 

Perrenol. 

Archives Nalionales. — Collection Simancas. K. Ik92, n° 82. — Ori- 
ginal. 
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XXXV 

LETTRE DE PHILIPPE II A CHANTONAY 
(Exthait) 

Philippe 1J repousse les oaver lares que lui avail faiies Vendome sur an 
projet d 'entente commune pour occuper line place de la cole marocaine. 

Tolede, il\ decembre i55g. 

Ail dos : Al Embaxador en Francia Mos r de Xantone 1 . De Toledo, 
a XXIIIl" de deziembre 1559. 



La visita que hizo el Conde de Buendia al Serior de Yandome 
y a su muger nos parescio muy a proposilo. Y en lo que toca a lo 
que os dixo que tenia medio de hazernos aver a las manos una 
placa en Berveria, lo mismo nos ha dicbo aqui don Pedro de Labrid 2 
de su parte. Y le respondimos que, sin saber que placa era ni el 
medio que lernia para hazer lo que dezia, no teniamos que dezir 
mas de agradescelle su buena voluntad. 



Archives Nalionales. — Collection Simancas. K 1493, n° '13. — 



Minute originate . 

1. M. de Chanlonaj'. 

2. Pierre d'Albret. 11 etail fils nalurel 
d'Henri d'Albret, roi de Navarre. Antoine 
de Bourbon l'avait envoyi aupres de 
Pliilippe II, aveo une lettre de creance qui 
ne porlailquc surlesdemandos personnelles 



du depute bearnais, mais qui avait pour 
objet reel les elernelles revendications de la 
maison d'Albret. Cf. DeThou,!. Ill, p. 428. 
Pierre d'Albret fut cv&jue de Comminges 
de 1 5G 1 a i5C8. 
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XXXVI 

LETTRE DE PHILIPPE II A CIIANTONAY 
(Extrait) 

Philippe II a ea connaissance des armaments que font quelques corsaires 
dans des ports frangais. — II charge M. de Chaiilonay de s'informer 
par lous les may ens de I'expddition projeiee par ces corsaires. 



Toledc, 24 clecembre i55g. 

Aa dos : Al Etnbaxador en Francia. De Toledo a xxiv" de 
deziembre i55g. 

Lo que se a d'escrevir al embaxador de Francia, es lo siguiente. 



Tambien se a tenido aviso que un Melcliior Vaez de Azevedo y 
Beltran de Aguirre 1 , vezino de Alca 2 , media legua de Bidarle;', 
tiencn armada una galera o jialaclie, con inlento de yr a las Indias 
a hazer dauo, por ser, como diz que son, cosarios, y un Juan Bel- 
tran, natural y vezino de Sant Juan de Luz, y Marticol de Ospital'' , 
que diz que es tanbien cossario, y fue en rrobar la cibdad de San- 
tiago de la isla de Cuba, que es en las dicbas Yndias, bazen un 
navio qu'ellos Hainan galera, para yr los dos a juntarse con otro de 
Cabretan", llamado el capitan Noballas, para passar a las dicbas 



J . Bcrlrand Agairre, dans Doc. XXXIX. 
Cost evidemmcnl le capilaine gascon dont 
parlc Branlotno. V. p. 182, note 1. 

2. Altre, dans Doc. XXXIX. 

3. Bidaclic, dans Doc. XXXIX. 

/j. Municot de L'Hospilal, clans Doc. 
XXXIX. 

5. Lo Gap Breton, polit port sur la cole 
De Castries. 



de Guicnne (deparlcment des Landcs, 
arrondisscmenL de Dax). Cello villa jouit 
d'une grande prospuril6 commerciale, quand 
l'Adour, obslrue par le sable, so creusa un 
liouveau lit en i36o; elle l'a perdue, depuis 
que l'Adour a repiis son ancien cours, en 
i5 79 . 

I. — i3 
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nuestras Indias. Y porque conviene que seamos avisados de lo que 
en esto passa, y que navios tienen arm ados, o Lralan 1 de armar, el 
dicho Melchior Vaez y Beltran de Aguirre, y los que armavan 
Beltran y Marticot, y que genie y baslimento melen en ellos, y en 
que puertos se arman, y a que paries se dize que cjuieren yr, yo 
vos encargo y mando que procureis, por todas las Adas que ser pueda, 
de os informal' de lo que en esto passa, y embiarnos relacion de 
todo muy por estenso. Y hareys la diligencia que os pareciere que 
conviene para que, hallando ser ansi que se arman con intento de 
yr a las diclias nuestras Indias, se desarmen y no se de lugar a que 
salgan. 

De Toledo, a 2 ... 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K. 4493, n" 42. — 
Minute originate. 



I. « Quels sont les navires qu'ontarme, 
on sont en train d'armer, lcsdils Vaez eL 



Aguirre. » 

2. Dale laissee en blanc. 
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XXXVII 

LETTRE DE PHILIPPE II A ANTOINE DE BOURBON 

Philippe II rcmcrcic Venddmc d'avoir accompagnd la jeane reine d'Espagne 
da Blois a Roncevaux l , metis, ne voulanl recevoir de lai aucunc oaverlare 
sar ses projels, il lai ecrit de ne pas se derangev pour venir le saluer 
a Toledo. 

Toledo, 8 janvier i55g [i56o]. 

Suscriplion, alia maim: A mon cousin, le due de Vendosme, 
Prince de Beam 2 . 

Mon cousin, 

Ce m'a esle bien grand plaisir d'entendre par le sieur Dan- 
draulx 3 , porteur de ceste lettre, la bonne disposition ou il vous 
avoit laisse avecq ma cousine, vostre bonne compaigne. Et pouvez 
bien penser que je ne doibz avoir eu moins agreables les bonnes 
nouvelles qu'il m'a aassi difc de la Royne Ma Dame'', el du bon 
succes de son voiage, desquelles je ne voeulx oblyer de vous 
mercyer bien affeclueusement. 



i. La remise dc la princossc Elisabeth 
aux genlilshommcs espngnols, d'aprcs le 
traitc de Calcaxi-Gambrcsis, derail se faire 
a la fronlievc des deux royaumcs. Malgre 
les pretentions des ambassadeurs de Phi- 
lippe II, Antoine refusa de rcconnailrc les 
Pyrenees comme la limile dc sos elals et 
accompagna la princossc jusqu'a Ronce- 
vaux, aux confins de la Navarre espagnole. 
Cf. N&cjoc. sous Francois H, p. 17/1, et De 
Ruble, t. II, p. 8/|. 

a. Philippe II aO'ecledo ne pas rlonnor ;i 
Antoine dc Bourbon Ic litre de Roi de 



Navarre ; de memo, quclques lignes plus 
has, il appclle Jeanne d'Albrct : « ma 
cousine, vostre bonne compaigne. » 

3. L'cnvbyc d'Anloine de Navarre s'ap- 
pclait Jean Claude de Levis, sieur d'Odaux 
oud'Odozen Bigorro. II elait porteur d'une 
lellre pour Philippe II, dans laquelle An 
loinc demandail a son cousin « la per- 
mission d'aller luy baiscr la main. » Gf. 
Da Thou, I. Ill, p. 4a8. 

4. La princesse Elisaholh, qui n'availpas 
encore a cello dale rejoinl son royal epoux, 
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Et quant au clesir que yous m'escripvez aA r oir de passer cleca 
avecq ma clicte cousine A'ostre compaigne, yous entendrez, par le 
rapport dudict sienr Dandraidx, les causes et raisons evidenles pour 
quoy il me semble que cesle peine se cloibt excuser. Auquel je me 
refere pour eviter prolixite. Et atant 1 , mon cousin, je prie a Dieu 
qu'ilYOus ait, aYec ma dicte cousine, Yostre compaigne, en sa saincte 
garde 2 . 

De Toledo, le 8 C de janvier i55g 3 . 

Vostre bon cousin , 

Signe : Yo el Rey\ 

Contresigne : CourteYille ". 
Archives da Chapitre d'Angouleme. — Recueil d'autographes iniilald: 

COUR DE N AY ARTIE, p. 210. 



1. Elalanl,... pour: Etsurco,.., 

2. Philippe II, avant d'envoyer a Ven- 
dome un message aussi cavalier, s'elait 
assure aupres de Sebaslien de L'Aubespine, 
ambassadeurde Franco, cpiele roi Francois II 
n'elail pour rion dans la demarche faile par 
Ycndume. La letlre que nous reproduisons 
ci-dessus a eic cerLainemenl connue de 
l'hislorien Do Thou , qui en rapporlo la leueur 
Ires exactement. Le sire d'Odaux (Joan- 
Claude dc Levis), ecrit De Thou, devail 
dire a Vcndomc c< que, qnand il voudroil 
trailer des affaires dc cetlc nature, il eloil 
inulilc que la Heine, son epouse, el hi) s'cx- 
posassont aux fatigues d'un long voyage.. . » 
Di: Tnou, t. HI, p. /jag. 

3. Nous avons resliluc on tele de co do- 
cument la dale de i56o. Colle do i55g 
porloe siir I'original esl manifeslemenl in- 
exaclc, la piece ci-dessus dcvanl se placer 
sans aucun doute enlre les documcnls qui 
precedent el ceux qui suivent. 11 no peut 
otre d'ailleurs question d'unc correction do 
stylo a faire subir au niillesime, puisqne la 
dale est poslerieurc au janvier el que 
ce niillesime reslcrail lo memo, quo le point 
de depart de l'annec fill complc a parlir de 



Noel ou a parlir du i" v janvier. llappc- 
lons que e'est a la fin du xvi u siecle 
que le style du I" 1 ' janvier remplaca 
dans louto 1'lispagne le style de Noel 
adople comme poiul de depart de l'unnuo. 
Gntv, p. 12O. Deux hypotheses soul admis- 
sibles pour cxpliquer cello erreur de dale : 
ou bieu le secretaire, ecrivan I dans la pre- 
miere semaine d'une annee, aura par dis- 
traction date sa letlre de l'annee precedent© ; 
ou bien lo roi d'Espagno, correspondant avec 
un prince fiaucais, se sera servi du style on 
usage a celle epoque il la chancclleric 
royale do France, c'esl-ii-dirc, comme on 
sail, lo stylo do Piques, 

l[. En Castillo, Sanche IY (i28/j-i2g5) 
ciablil l'usago d'ajoulor au proloeole final 
la signature aulographe du roi sous la 
forme : Yo el Key. Gntv, p. S0/1. 

5 . Josse do Gourtevillo (alias Corleville), 
Secretaire du Conseil des Etats des Pays- 
Bas, greflier do la Toison d'Or. II suivil 
Philippe II on Espagno comme Secretaire 
d'Etal et revint en Flandrcs avec le due 
d'Albe ; il inourut cn 1572. Foknekojj, 
t. IV, p. 3a0 ; GabuI, pp. 379, /no, /i3o. 
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XX Will 

LETTRE DE CHANTONAY A PHILIPPE II 

(EXTRAIX) 

Les armcmenLs du corsaire Molchior Vaez el de ses compagnons out pour 
objei le port de Larache el la cute marocaine. — M. de Venddme les 
a charges de porter des presents an Chdrif el il esp&re la cession d'une 
place pros de Ceakc pour en faire hommaxje a Philippe II. — 77 se fait 
passer auprbs da Che'rif pour aire aussi puissant que le roi de France. 



Blois, 17 jaiivicr i5()0. 

S[acra] C[esarea] R[egia] M[agestad] . 



De Melchior Vaez y de sus compafieros no me ha sabiclo dar 
certidumbre alguna el Almiranle 1 , porque el Cabretan y los oslros 
puertos en que estan los navios cpie Yuestra Magestad escrive, son 
del Almiranlazgo de Mos r . de Vandosme, corao govcrnador de la 
Guienna. Yolie embiadopor loda aquella costa, y espero respuesta ; 
y lo cpie yo puedo alcancar d'esle negocio es que estos van a La 
Rache a Ucvar algun presenle al Xarife de parte de Mos. de Van- 
doma'\ el qual pretends tener gran parte con el por via de Barlo- 
tome Rabelo, yerno del clicho Melchior, el qual ha ydo ya algunas 
A'ezes con despacbos de una parte a olra ; y, a lo que yo he enten- 
dido del embaxador de Portugal, el qual de snyo me ha contado 



1 . Gospord doGoligny, AmiraldoFrancc, 
dit VAmiral de Chdl'rflon, ne le 16 fcvrier 
i5i7, In 6 a la Saint-liarlhclemy lc 24 aoul 
1672. 



2, Les mols souligncs son I en chiflres. 
Les dechilTrcmcnts onlete raj ou Les on inter - 
liguos. 
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todo eslo, el dicho Vandama piensa, con el favor del Xarife, tomar 
una placa para hazer una fuerga, cerca de Zaguer 1 , y la dicha 
plaza se llama Geynal, cerca de Ceula ; y dixome el Embaxador 
averlo entendido del dicho Rabelo, al qual ha embiado ahora a 
Portugal, y avisado con el de todo esto ; y que no le avian respon- 
dido a ello, y pensava que los Portugueses lo querian comunicar 
con Vuestra Magestad, y a esta causa tardava su respuesta. 

Yo lie pensado sobre lo que me ha dicho el Embaxador, y no 
he querido daile a enteuder lo que Mos. de Vandoma ofrecia a 
Vuestra Magestad; mas yo pienso que la plaza de que queria hazer 
servicio a Vuestra Magestad 2 deve ser Zaguer y aquella plaza de la 
fuerga, que, segun pienso, no deve ser muy lexos de Tarifa. Dize 
que Rabelo da a en tender al Xarife que Vandoma es otro Hey pode- 
roso como el Hey de Francia ; y cierto el mismo me ha dicho a my 
que esta seguro que tiene gran parte con el. 



De Bloys, a xvn de Enero i.56o. 

De Vfnestra] M[agesta|t 
Muy hurnilde A'assallo y criado. que sus Reales nianos besa 

Perrenot. 

Archives Naiionales. — Collection Simancas. K. 'Ih93, n° 30. — 
Original. 

I. Zaguer pour Es-Seghir, transcription position da Geynal qui commandail a la 
ecourtee de El-Ksar cs-Soghir. La place fois laville et le port de El-Ksar es-Segliir. 
Voisine do Zatjaei' que convoitail Vendome On a via que les Porlugais cvacuereiil la 
etalaquellc fail allusion Chanlonay est bicn ville el la forleresse en iBSl. Cf. Fhak- 
la forleresse du Ccynal (Seinal). Cello for- Cisco d'Amikada, IT, 4i el ss. 
leresse n'etait pas dans los environs de 2. On peul admellrc qu'Anloine do 

Ceula ; elle avail ele elevee en i5/ig par les Bourbon, qui poursuivailauprcsdoPhilippo 
Portugais stir un sommet voisin de la ville II ses revcndicalions sur la Navarre cspa- 
de El-Ksar, avec laquelle elle no forinail, gnole, avail l'inlention de faire hommage 
cn rcaliLc, qu'une seulc et memo place. A de la place de El-Ksar es-Seghir au roi d'Es- 
celle dale, le cherif Moulay .Moliammed- pague, qui, on relonr, aurait reconnu les 
ceh-Chcikk venail de s'emparer de Fez, el droits du mari de Jeanne d'AlbrcL sur le 
le roi Jean III, redoutant sa marclie en versant Sud des Pyrenees, 
ayant, avail donne l'ordre tic fortifier cetle 
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XXXIX 

LETTRE DE FRANQOIS II A ANTOINE DE BOURBON 

Francois II a die averti par l'ambassadeur d'Espagne des armaments pre- 
pares par des corsaires dans les ports de la Guienne. — 77 prescrit 
seviremenl a son oncle, k roi de Navarre, de les sarveiller et de s'assarer 
qa'aucune enlreprise n'esl dirigee conlre les possessions espagnoles' 1 , 



Blois, ag Janvier i55<) (n. st. i56o.) 

Suscriplion, alia maim: A Moil oncle, le Roy de Navarre. 
Moil oncle, 

L'ambassadeur clu Roy d'Espaigue, mon bon frere, m'a laict 
entendre aA'oir este adverfcy d'Espaigue cpj'il y a certains mariniers, 
noinmez Melchio Baiz de Azevodo et Berlrand Agairre, demou- 
rans a Alt re, pros de Vidaclie, qui on I arme ung navire pour 
aller aux Indes et se joindre aA r ec ung nomme Jehan Berlrand, 
de Sainct-Jelian-de-Luz, et ung autre nomme Mumcofc de L'Hos- 
pi Lai , qui on t, pai'eillemeut arme une fligou de gallaire pour se 
meclre sur la rcn.il to des Indes, et pirater, [et] endommaiger les 
subjects? clu Roy d'Espaigue, mon bon frere. 

Et, pour ce que c'est chose que je ne vouldrois nullement du 
monde endurer ny permeclre que aucun de mes subject;! entre- 
prinl chose qui leur tournasl a aucun prejudice ou dommaige, je 
vous prie, mon oncle, envoier sur les lieux pour vous en bien 



l . Francois II, qui devnit ctre au couranl 
des desscins do son oncle sur le Maroc 
(V. Doc. XL, p. 202),scmblc n'avoir ccrit 



ccl.te leUic que pour endarmir la defiance 
de l'ambassadeur espagnol. 
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informer et faire faire bien expresses deffences a ceulx-la, s'ilz sont 
encores en mes portz et havres, qu'ilz n'ayent, sur peine de la vye, 
a aller es terres que appartiemient audict Roy d'Espaigne, mon 
bon frere, et donner aucun trouble a. ses subjectz, ny parlir de 
mesdiclz havres sans vous avoir, a vous qui estes Admiral de la 
mer de Guyenne, dbnne asseurance du lieu ou ilz veullent et se 
deliberent aller, afiil que vous en soiez taut mieulx inform e et 
que, s'ilz alloient au contraire, Ton en puisse savoir la verite pour 
les en faire tres ])ien chastier. vous priant, mon oncle, m'advertir 
de ce qu'en aurez trouve pour en respondre audict ambassadeur, 
priant Dieu, mon oncle, vous avoir en sa saincte et digne garde. 
De Bloys, ce xix° jour de Janvier i5B(). 

Signe : Francoys. 

Conlresigne : Roberlel; 1 . 

Archives da Chapilre d'Angouleine. — Recueil d'aulagraphes inlilald: 
Comi DE NataiuiEj pp. 210-214. 



1. Florimond RoberloL, sieur de Frcsnes el de Jeanne Lo Vlslc, Socrclaire d'Elal 
et LaGrangc-de-Clojc, C]s de Jean llobcrlet de i55S a 1667. 
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XL 

LETTRE DE GEOFFROY DE BUADE 1 A SEBASTIEN DE 

L'AUBE SPINE 2 

II donue des details sur la mission envoye'e an Maroc par Anloine de 
Bourbon. — Le siear de Mont. fori etait charge de poursuivre les nego- 
tiations avec le Chc'rif. — Genlilshommes feasant partie de I 'expedition. 
— La mission, apriis avoir debarque an Cap-de-Guir, a gagnd Fez par 
ierre el est revenue s'embarquer an Cap-de-Guir. — II a ete relenu a Fez 
par la maladie el, comme il retournait en France, il a 616 capture 1 a 
Cadix par les Espagnols. — Maiwais traileinents dont il est I'objet, 
quoiqii'il ii'ait jamais rien fail conlre le service de I'Espagne. — II se 
recominande anx bons soins de L'Aubespine pour obtenir son e'largisse- 
ment. 

Cadix, 3 seplembre j56o. 

Ail dos, propria maim: A Monsieur, Monsieur l'evesque cle 
Lymoges, ambassadeur pour le Roy de France en ceste Gour, a 
Toullecle. 

Au dos, de la main de Sebaslien de L'Aubespine, eve'que de Li- 
moges : Du genlilhomme prisonnier a. Cadiz. 

Monsieur, 

Le moys de novembre dernier passe, le roy de Navarre deter- 
mina de envoyer un navire en Barbarie avec quelques soldals 



i. GeoITroy deBuade, S 1 de Fronlenac, 
apparlonait a une famille noble de l'Age- 
nois ; il elait fils dc Garcie-Arnauld de 
Buade, ocuyer, S 1 ' dc Fronlenac, el de 
Jeanne dos Maroslz. II ispousa, !o 8 janvier 
i536, Anne Garbonnier et en eut : Anloine 
deBuade, S''de Fronlenac, baron dePalluau, 
chevalier des Ordres da Hoi (1619), con- 
sciller d'Elal, capilainc de Sainl-Gormain- 



en-Laye, premier maitrcd'ho lei duroi Henri 
IV (Bibl. Nat. Dossiers bleus i/|3, cole 3532). 
II est question de GeoITroy de Buade dans 
les Lellres de Catherine deMedkis, t. VIII, 
p. 36, mais redileur de ces lellres somble 
avoir confondu ce pcrsonnage avec son fils 
Anloine. 

2. Sebaslien de L'Aubespine naquit en 
Bcaucc, 1c 1 3 avril 1 5 1 8, de Claude do L'Au- 
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el cjuelques presans qu'il envoyoit axi roy de Fez. dit Cberisf, pour 
executer une entreprinse (des belles quese sauroyl, faire), entreprinse 
cbreslienne, sans prejudice du Roy d'Espagne et d'aultres princes 
chrestiens ; laquelle entreprinse il communiqua an Roy et a Mon- 
seigneur le Cardinal de Lorraine et a Monseigneur de Guisse, les- 
quels luy promirenL toule ayde et faveur qu'ils pourroyent en sa 
dicLe entreprinse 1 : et le jour mesme que le roy de Navarre parlist de 
Clialellerault 2 pourvenir accompagner la royne d'Espagne jusques 
a Ronscevel, Monseigneur le Cardinal de Lorraine et Monseigneur 
de Guisse feirent dormer mil escuz a nng gentilbomme nomme 
Monlforl 3 , qui avoit la charge de ee navire. qui nous passa. et de la 
legation en. vers le roy de Fez : et il demeuroyl clans le pays avecques 
quelques soldats pour commancer radicle entreprinse, laquelle n'a 
point soiiy en effect, pour l'amour et les longueurs de la justisse 
d'un Cberif, quin ont jamays voullu consantir se queleur Roy avoyt 
accorde " . 



bespine, S r d'Erouville, el de Marguerite 
Le Berruyer, damede La Corbilliere. Fran- 
cois I 1 ' 1 ' 1'employa dans ses negociations avec 
les Cantons Suisses el rccomponsa son habi- 
lete en le faisant successive men I abbe dc 
Basse-Fonlaine, dc Saint-Mace, de Saint- 
Martial de Limoges, puis evequede Limoges 
en 1 555 . 11 1'ut nomme ambassadeur aupres 
du roi d'Espagne Philippe II, fonction 
qu'il conserva sous le rfcgue de Francois II. 
II mourut le a noul i58a. 

1. Ce passage de la lettre dc Baado iila- 
blit la connivence du parti des Guise et par 
consequent do Francois II dans les d essoins 
d'Auloine dc Bourbon. 

2. Le cortege royal elail parti de Blois 
le lS novombre i55<) et s'clail arrele a 
Clialellerault le 23 novombre. Dis Ruisi.e, 
t. H, p. 77. 

3. On rcmnrquern que Buado regardo 
Monlforl comnic le veritable chef de la mis- 
sion, lc commandant du navire el l'agent 
charge de ncgocier avee le Cherif, tandis 
qu'il ne fait pas mention du capilaine 
portugais Melcliior Yaezd'Azevedo. Co der- 
nier est cepondant signalc commo ayanl 



jouedans cetle affaire le principal role, clans 
les Documents XXII el XX.YI. CI', aussi 
SS. Hist. Mahoc, 1 10 serie, t. V (Leltrc 
du due d'Albuqucrquo a Philippe II du 17 
fevrier i5Go). II se peut que ce Montfort, 
qui figure seulsmont dans la lettre de 
Buadc, ne soil autre quo Melcliior Vaez 
d'Azevcdo ; Monlforl serai I une mauvaise 
transcription failc par Buadc du prenom 
Melcliior. 

/i . Ce n'csl que ]iar cclle phrase pcu 
precise de Buadc que nous connaissoris l'in- 
sucecs de la mission envoyoc par Yenddine 
au Maroc. M. de Ruble y ajoulo le coni- 
menlaire suivanl : « En d'aulros Icrmes 
Monlforl 11c pill ohlenir d'un chef inlo- 
rieur la place quo le scliorif de Fez In j avail 
promise. » Dis Blum:, I. 11, p. 10O. Or, 
d'apresla suite du recilde Buadc, la mission 
se r<.'mlil, par lerro, d'Agadir il Fez el re- 
viui par mor (?) do Fez il Agadir. II n'csl 
pas question d'un voyage fail a El-Ksiil" cs- 
Seghir pour aller prendre possession de. 
cellc place, objel des negociations; il est 
done plus probable que, si les projels dc 
Navarre ne se rcalisercnl pas, cc futpar suite 
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Le navire fuct bailie par Monseigneuv de Noailles 1 , gouverneur de 
BordeauLx, audict Montfort, qui avoytla charge de negossier. Nous 
primes conge du raj de Navarre au commancement de desambre, ce 
jour mesme qu'il partist de Bourdeaulx pour accompaigner la royne 
d'Espagne. Depuis, nous ne l'avons veu. Nous demeurasmes a la 
cosle de France jusqu'au dernier jour de febvrier, et le premier 
jours de mars fismes voelle. Ce disceptiesme dudict moys, arrivasmes 
a une terre d'un Chcrif, nominee le Capt-de-G uet 2 et, le mesme 
jour, desbarquasmes ceulx qui avoyent affiiire pour les negoces. Le 
navire demeura sur ce en la mer, atandant que l'on eu[s]t negocie. 

Nous vinsnxes a Fez par la terre de pardedans, la oil nous mismes 
vingt et six journees de chemyn. Estans venus a Fez, ledict Montfort 
negossia ce qu'il avoyt charge de negossier avecqucs ledict Cherifet, 
ayant expecte sa charge, s'en relourna en barque audict Capt-Guel 8 , 
la ou il y avoit laisse son navire., II y avoyt deulx gentilshommes 
nommes Prunes, freres, et nepveulx de Monsieur de Biclianteau, 
evesque de Sanlis" , qui s'en retournoyent avecques luy, lesquels le 
roy de Navarre avoit comande de faire ce A r oyage. Je demenrys 
malade aFez, ne me pouvan t acbeminer avec eulx. Aubout de quel- 
ques jours, je commansis a me trouver mieulx et partis de Fez et 



do la mauvaise foi du Cherifet non par la 
faulc « d'un chef inferieur. » 

1 . Anloine do Noailles, siour de Noailles, 
Noaillac, baron do Ghambros, etc., fils aine 
dc Louis de Noailles et de Catherine de 
PiorrebulTierc (l\ sept. 1 5oi -i i mars 1 563), 
lieutenant general en Guicnno, nomme 
gouverneur do Bordeaux par leltros pa- 
lentcs du 18 janvior i55i. 11 remplaca le 
7 mat i553 Claude de Laval, en qualite 
d'ambassadcurcn Auglelerre, ton ten res tan t 
gouverneur de Bordeaux. 

2. Le Capt-de-Guel pour : LeCap-de-Guiv 
(Agadir). Y. sur ce port, p. .\ti, note I, el 
p. 106, note i. De la ville d'Agadir a Fez 
lc comple dos « vingl ct six journees do 
chemyn » est admissible. 

3. Le relour en barque de Fez a Agadir 
suppose le trajet de Fez u Mamora par 
l'oued Sbou, et oblige a admctlre quo ce 



fleuvo so Irouvait alors en crue ; quelques 
lignes plus has, Buado parle de I'arrivee a 
Fez d'un bateau de Marseille charge de 
marchandises. 

t\, « CrespindeBrichanleau, n61e5aout 
ifiti, d'abord religieuxa Saint-Denis, doc- 
leur on theologio en i553. II est qualifie 
Prcdicaleur el Confesseur de M. lc Dauphin 
dans les letlros de Henri II du 22 janvier 
i55C. Abbe de Saint-Vincent de Laon, il 
fulpourvu de l'elaldeCoiiseillcr Confesseur 
ordinaire du Roi le i5 juillet i55g et 
nomme eveque de Senlis le 17 soptembre 
de la memo annce. II mourul le i3 juin 
i56o, avant d'avoir pris possession de cet 
cvoche. L'uno do ses sajurs, Marie de Bri- 
chanteau, avail epouse Louis de Billy, sei- 
gneur de Pmnay ; ce sont ses deux fils 
dont il est ici question. » L. Pahis, Ncgoc. 
sous Prcui(ois 11, p. 507, note 2. 
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m'en vins en Yacques 1 , a troys journees dudict Fez, clans ungnavire 
de Marseille qui esloit verm audict Fez en marckandise. Ce navire 
avoyt affaire en ceste ville pour charger destonneaux pour Marseille. 
Nous ne fusmes pas sitost arrives 2 que Ton nous feit tous prison- 
niers : le naA r ire et les gens ont este elargis ; je gey, Monsieur, que 
e'a este par vostre moyen : et encores me tient Ton prisonnier a plus 
grande cruaulte que jainays poA^re gentilhomme fut teneu. Aujour- 
d'huy a quarante-cinq jours qu'ils me tiennent les fers aux pieds, 

au toujours a la ren verse ; et croy, Monsieur, que, sy ne me 

secourez bien tost, que je ne la feray guere longue. Je ne scauroys 
savoir la response pourcoy il me tient ; car, si j'ay jamays fet desplai- 
sir a serviteur ni seujetdeu roy d'Espagne, jeveulx estre brusle tout 
vif sans figure de proces. lis me disent que le roy Don Phclippes me 
fettenyr issy. Pour se, Monsieur, je vous supplie de en vouloir j>ar- 
ler ung mot, aim que Ton me tire hors de ces cavaulx et que Ton 
memeneplus to[s]t aToullede ou a Valadolif, afin que je soye entendu 
en mes raisons ; car yssi il n'en y a point. Monsieur, Monsieur 
vostre frere 8 et Monsieur de La Bourdesiere '' et le clievallier de 
SuiTe b vous tesmoigneront que je ne suys point lliomme inutille 
pour le servisse d'ung Prince. 



1. Le nom do Yacques n'a pu etre iden- 
tify. Peut-etre faut-il retablir : barque? 

2. II faul retablir: a Cadix, ainsi qu'il 
resulle de la fin de la letlre. 

3. Claude de L'Aubespine (i or maiioio- 
II novembre 1567), frere de Sebastien de 
L'Aubespine(V, 25. 200, mote 2). II fut Secre- 
taire du Roi (10 mars 1687-9 jui'lst 15/12), 
secretaire des finances (septembre i5/i4), 
plenipolenliaire a Crespy (i5/|/i), Marcq 
(i555), Cateau-Cambresis (i55o); il prit 
jusqu'a sa mort une pari active aux affaires 
de l'Etat. 

4. Jean Babou, seigneur de La Bourdai- 
siere et de Thuisseau, baron dc Sagonne, 
chevalier des Ordres du Roi, fut echanson 
du roi et dc la reine dc Navarre, gouver- 
neur et bailli de Gien, maitre de la garde- 
robe du dauphin Francois, fils aine du roi 
Franpois I el ', puis du roi Henri II et de son 
lils Francois II, qui l'envoya commc arabas- 



sadeur extraordinaire a Rome pour faire 
son obedience au Pape. Apres la mort de 
Francois II, il se retira en sa maisou, d'oii 
la reine Catherine de Medicis le fit venir 
pour lui donner le gouverncmenl de la 
personne et de la maison de Francois, due 
d'Alenyon, son fils. Lc roi le pourvut en 
1567 de la charge de Maitre general dc 
rartillerie, qu'il exerca en troisbatailles con- 
seculives ; il etait ne vers i5o8 ; il mourul 
le 11 oclobre i56g. Moaftnr, 

5. Michel de Seurre, chevalier de Malic, 
ambassadeur en Portugal de i55q a i56o, 
puis ambassadeur en Anglelerrc de i56o h 
i562, gontiihomme de la Chambre (20 mai 

1565) , capilaine de gendarmes (octobro 

1566) , etc... Cf. Fi.euhv Vindet, pp. 16, 
17, 18 et 3g ; E. FalgaikoijTjK, Lc cheva- 
lier dc Scare. — La correspondance de cet 
ambassadeur se trouve a la Bibliolhoquo 
imperialc dc Sainl-Pclcrsbourg. 
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S'il vous plaist, Monsieur, de me faire lant de bien que de voul- 
loir parler au Roy, comme je l'espere que ferez, et si obtenezde me 
tirer liors d'issy, il vous plaira de faire despecher par la poste au 
corregidor de Gallvys 1 . II vous plaira, Monsieur, de commander a. 
quelqu'un de vos gens de me faire tenir la response de ceste pre- 
sente a Syville, entre les mains du fils de Guillaume Le Gros de 
Paris, qui se dent a Seville. 

Monsieur, je vous supplie de reolief de me youlloir secourir en si 
grande necessile que je suis, qui sera apres m'estre recommande 
Ires-bumblement a vostre bonne grace, priant le Greateur, Mon- 
sieur, vous donner sante, longue vie. 

De Callus, se troysiesme de seplambre mil cinq cent soixanle. 
Par tout voslre bon amy et obeyssant serviteur, 

Propria manu : Buade. 

Archives du chateau de Villebon. — Poriefeaille de Sdbasllen de 
L'A ubespine. — Original 2 . 



i. Calhys pour : Gad ix , 
a . Ccllc Icltre a ele publico par M. Louis 
Paris dans la Collection dc Documents inddils 



sur I'hisloivo de France. Negotiations sous 
Franfois II, pp. 5o6-5og. 
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XLI 

CONVERSION DU ROYAUME DE FEZ AU CIIRISTIANISME 

Breve description des royaumes cle Merrakech et de Fez. — Conversion au 
christianislnede 80000 Musulmaiis, chasses d'Espagne par la persecution, 
el da roi de Fez, avec an grand nombre de ses sujels. — Pieuse exhorta- 
tion. 

i56o. 

EPJBTOLA DE REGNO FESSANO IN AFRICA AD CHRISTUM 

CONVERSO 1 

NUNCIATA 

EX IIISPANIIS DE REGNO FESSANO IN AFRICA, AB IDOLOLATRIA TURCICA 
AD RELTGIONEM CHRISTIAN AM SUPER CONVERSO 

Amos. Cap. VI IT. 

Ecce dies variant, (licit Domiiuis, el millam famem in terrain : nan famem panis, ncqua skim 
aquae, sed audiendi vcrbum Domini. El commovebuiilur a mari usque ad mare, et ab 
Aquilone usque ad Orienlem. eircumibunl, quierenles verbum Domini, et non invcnienl. 

IIISTORIA REGNI FESSA.NI IN AFRICA AD CHRISTUM CONVERSI, 
CUM ADHORTATIONE AD EMEND ATJONEM VJT/E 

In Mauritania Tingilana, Sarraceni, Romanis expulsis, Goltis 
oppressis, aliquot regna consliluerunt : quorum duo, non parvo 



1 . Cetle nouveiie a etc inventee de Loutes 
pieces pour fournir un sirjet d'edificalion, 
ainsi qu'un argument a una pieuse exhor- 
tation. Cc genre dc publications complc- 



lement fantaisislcs etait assez repandu. On 
rapprochera ulilemonl de ce curieux libcllc 
celui paru a Rouen en 1O07 el intitule : 
Ilisloire Ires veritable dc la cruelle morl 
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tempore, celebrilate, opibus, potentia, subditorum ac sociorum 
nrultitudine, prae ca3teris flomere. Primum ex his in ea urbe coapit, 
que nunc Marocus est, quondam, ut videluv, Bogudis regia, mil- 
liaria fere ocloab Atlanle distans. anno posl natum Christum ioi5. 
Non multd aulem post, factum celebrius el amplificatum est a fege 
Miramolino, quem, cognomen to Almasorem 1 , quajdam in Hispaniis 
regna occupala et acljula, excilataque bonarum art hi in studia, cla- 
ru m reddiderun t . 

Alteram ver6 regnum aliquanto vetustius : cujus fait caput Fessa 
urbs, Maroco vieiua, in Mauritania Ctesariensi, unde et nomen Cajsa- 
rese in parte urbis hsesit, circa annum Gluisti 786, ab Idride 2 quo- 
dam Sarraceno institutum fuit. Civitas ea Mauritaniae metropolis 
celeberrima est, ampla et aedificiis ornata, opibus civitates reliquas 
antecellens, familiarum habens ad septuaginta millia, prseter multitu- 
dinem plebis innumerabilem : operum, quaaex ferro fiuntV artificio 
nobilis : copia pretiosissimarum quarumque mercium, abundans : 
araa^nitalis eliamiionexpers, alveo Sake'', quem fluvium nunc Razeli- 
nam s dieunt, naA'igero per earn transeunte. Ideoque, ante annos 
12, Mulcanelhes Scyriflus 0 crvitatem earn insignem a studiis ad 
rem militarem ti'aduxit atque, aspirante forluna, brevi tempore, 
ereptum regi priori regnum Fessa?, ut paulo ante Maroci, occu- 
pavit. Gum aulem Is, consueto volubilis fortunae lusu, regno exutus 
et vicinoruin armis pulsus esse!., civitas ad pristinum dominum 
rediit. Studia etiam linguae Arabicaj et philosophhe, ipso rege ali- 



soufferle par venerable RelUjieux , Frhre Bar- 
uardin Derj uisiany , de I'ordre des Frbres Er- 
miles de S. Augmlin, kquel, apr'as avoir 
presehe la Joy de Jesus-Christ en la cite de 
Marque, en Barbaric, el convert'/, deux mille 
infidhles, qui furenl martyrise: avee lay... 
Ensemble, la punilion de Dieu snr ccslc rjrande 
cite, laquelle miraculeusemenl, an plain Midi, 
peril el abysina avee tons les habitants, esli- 
mez deux cens mille personnel, le 18 Avril 
160C. Avee le nombre des palais, partes, 
places el lours de ladite Cite... L'opuleute 
cite de « Marque » so Irouvait dans « la 
llorissanlc lie d'Orcos ». 1211c aurail 6U; 
conslruite par Semiramis. Blail souvorain 



do la cilo cl dcl'ilc loul onliorc « Carnassa, 
fils de .Tupiler, grand Hoy dc la Barbaric ». 
Aprosle martyre du frere Bcrnardin Degui- 
siany el de scs compagncms, un tremble- 
ment dc icrre dclruisit la villo de Marque. 

1. Yacoub cl-Mansour (118/1-1199), lo 
Iroisicmc sulLati de la dyuaslie almohaclc. 

2. Moulay Edris. 

3. Une des industries dc Fez csl le Ira- 
vail des melaux. 

4. Sale. 

5. Oued Ras el-A'in. 

C. Moulay Mohammed ceh-Cheikh, le 
fondaleur dc la dynastic saadienne. 
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quos, qui ad discendum idonei judicati et artium rudimenlis imbuti 
essenl, stipendiis publicis alenle, ibi flomerunL 

In hac civilate et regno, ut Uteris nunciatum est, liominum ultra 
octoginla millia, abjecto errore Malmmetico, Evangelii doetrinam 
sunt amplexi. Cui rei occasion em preebuit consuetudo, qua; illis 
intercessit cum Chrislianis : qui, suppliciis horribilibus lerriti, ad 
quae pii illi a Romanae ecclesiie sectatoribus crudeliter rapiebanlur, 
ex Hispaniis in Africam, ad effugiendam illam tyrannidern, secesse- 
rant. Scribitur etiam regem ipsum 1 , cum subdilorum nan parvo 
numero, die primo mensis Julii anno i56o, per baptismum, ritu 
Cbristiano, Ecclesia: adjunctum esse. Admirations boc eo majore 
dignum est, quod fere antebac nullos ab idololatria Mahumetica 
ad fidem Christianam transiisse compertum sit. 

Sic solet interdum Deus, admirabili consilio, immensa miseri- 
cordia et justissimo judicio, ad peregrinas gentes lucem Evangelii ab 
illis transferre, quorum alii, ceu doetrinam petulanlias frena laxan- 
tem, earn vituperant, alii, ejus obsaturati, lastidiunt, mulli lacerant 
sophismatibus, mulli asperrimis odiis persequuntur. 

Deus itaque iis gentibus Solem veritatis sinit exoriri, quas ad Jesu 
Christi agnilionem perventuras, nemo uuquam fuisset suspicatus ; 
nos vero, ingratitudine nostra, poenas tristissimas nobis attrabimus, 
bella Turcica et Moscovitica : qufie nobis jugum tyrannicum, vasli- 
talem fcedam et barbaricam minanlui', in qua regnet idololatria 
Moscovitica, vel blaspbemia Mabumetica, ex qua, singulari Dei 
beneficio, regnum Fessanum nuper emersit. 

Haje irse di virus teslimonia, et signa pcenarum praaiuncia, ne quis 
contemnat, obteslamur. Deo cjuidem, ad socielatem Ecclesie mul- 
tos bomines vocanli, gratias agile, seel simul ardenter pelile, ne ab 
ilia nos excludat, veriim et inter nos Ecclesiam sibi perpetuo colli- 
gat ac servet; ipsi denique, diligenlia et studio, quanto omnino 
potest fieri, cavele ne, vestra ipsorum culpa, excludamini. Tandem 
juniores cupiditatum suarum pelulantiao et slultitiaj frenum inji- 
ciant; quecunque sunt vera, ul monet Paulus, quascunque bonesla, 
qua;cunque jusla, qusecunque casta, quajcunque amabilia. quajcun- 
que boni nominis, si qua virtus, et si qua laus, luec cogitate et 



1. Lc sultan du Maroc olait alors Moulay Abdallah el-Ghalib hi Allah. 
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sectamini in omnibus aiiibus ; abjicite et execramini sopbisticen 
etfraudes, omnemque rixandi libidinem, qua paulatim labefactatur 
veriias, donee universa tandem amiltatur, ut experiundo discimus. 
Cognoscant et doceant recte ct integre doclrinam Christianam, 
eamque, non simulato Dei timore et Sanctis moribus, exprimeiil, ac 
studeant yirtutibus, quas ibi Paulus numerat, honestati, justitise, 
castitati. lntelligit Paulus, bonestatis nomine, modesliam, quia in 
juA r enili astale maxime omnium requiritur. Vere enim, ut Menan- 
der ait, Modestia virtu turn penus est. Et pulcerrime Alexis comicus : 
Modestia recte bac utenlibus multos magnosque bonores affert ; 
aliis vera, earn spectanlibus, deleclationem ac toti vita? maximum 
ornamentuin. Caveaul igilur singuli ne, suis flagitiis, doctrinas et 
earum cuslodes in contemptum adducanf, : adversaries autem nos- 
tris, doctrinam barum Ecclesiarum et scliolas, iu quas multorum 
oculi intend sunt, damnandi et inseclandi occasionem et prastexlurn 
praebeaut aut infirmos oflendant ac seducant. Postremo incumbant 
iu ea, que pacem et concordiam tuentur atque conservant. Hoc 
docet Paulus, cum jubet ea facere, qua? sunt amabilia et boni 
nominis, lioc est, qua? animos et voluntates bominum conciliant 
et conjungunt, qua? exemplis honestis doctrinam ornant, aliosque 
ad earn iuvilanl, qua; laudern mereatur, quiB obediential)! et reve- 
rentiam declarant erga leges et statu la magistraluum atque prracep- 
Lorum, quos omnes Deus jubet honore alBei , non Urn turn ad poenas 
efiligiendas, verum et conscientia? vulnera vilanda. 

Finis . 

De regno Fessano Mauritania? mulla leges apud Joan a em Leo- 
rtein ACrum, in Africaj descriptions. 

Bibliollibque Mazarine. Recueil faclice 20607, n° 5. Impr. in~i2 i . 



i. Celte piece est line annexe, a\ec litre 
distinct, de la plaquelte suivante : Nakra- 

TIO DE Coi.LOQVIO I.MPEUATOHIS TVllCICI 

cam mercalove Germano, mira el tristis: alt 
alio Germano mercalore scripla, cx vrbs 
Constanlinopoli, ad quendam amicum, nupcr- 
rime d lilerato quodam viro, c Gcrmunico 
sevmone in Lalinum Iranslala. Epistola de 
hegno Fessako, in Africa, ad Chrislum 
He Castries. 



coiwerw. S. 1. n. d. [i56o], in-12 de 82 
pp. non paginees, dont 29 imprimis. 
La dale de iofio se trouve a la fin de la 
IS'arraiio (V. ci-dessous, p. 210.) L'Epislola 
a elle-meme, dans le lexle, un litre sur 
page speciale (Nunciata. . .) et un litre de 
depart (Histohia.. .) ; elle occupe les pp. 
|2l-2Q]. 

1311c est d'ailleurs annoncee dans les der- 
1. - 14 
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2 IO • CONVERSION DU ROYAUME DE FEZ AU CIlKlSTlASiSiSIK 



nieres pages do la Narralio par celle phrase : 
« Nuper etiam est sparsus rumor magnam 
Mauritania? partem, quae ad virorum habeat 
septuagihta miliia, puram Evangelii doctri- 
nam, nullis contaminatam hominum com- 
mentis, coepisse profiteri. Qua de re cum 
certius compertum habuero, faciam ut 
scias » (p. ig). II semblerait, d'apres ce 
lexte, que ce fut la conversion du royaume 
de Fez au proleslaniisme dont le marchand 
allemand anonyme aurait appris a Cons- 
tantinople la nouvelle sensationnelle. 

Ajoutons que le passage cite donne en 
outre la date de la Narratio, qui se termine 
comme une letlre : Conslantinopoli, ex 
xdibus Reverendi Grascorum Patriarchs, anno 
Domini iff, D. LX., die 8 Oclobris. — Tibi 
amicus et servus. — N. Nous avons done 
tout lieu d'admettre la meme date pour VEpis- 
iola qui est publico a la suite dans rexem- 
plaire de la Bibliolheque Mazarine. Cette 
piece se rencontre du reste sous celle meme 



forme dans la Bibliotbeque de l'Universilo 
de Munich, cote 8° Theol. i54o° (4), et 
dans celle du British Museum, cote io53 
b. g. (3.). Le catalogue du British Museum 
indique avec reserve les references sui- 
vanles: (By G. Sabinus?') [Leipsic'? i56o?]. 
L'allribution de l'opuscule a G. Sabi- 
nus enlratnait, par voie de consequence, 
son impression a Leipzig, oil a ete publico 
loute l'o3Uvre de Sabinus. Nous avons par- 
couru les elegies et les lettres de G\ Sa- 
binus (Georges Schuler) et nous n'y avons 
rien trouve qui put justifier la supposition 
faite par 1'auteur du catalogue du British 
Museum. Un theme qui revient frequem- 
ment dans ces compositions est, a. la ve- 
rite, le peril lure, mais rien n'autorise a 
admettre que le serieux philologue qu'etait 
Sabinus se soit prete a une mystification. 
V. Catalogue du British Museum : N-Napoleo- 
nism — London, 1892, p. l\. 
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XLII 

LETTRE DE SEBASTIEN DE L'AUBESPINE A AISTOINE 
DE BOURBON 

(Extbait) 

donne des nouvelles de la captivite de Buade. 

Tolede, 9 fevrier i56o (n. st. i56i). 

Au dos, alia maim : Au Roy de Navarre. 

Je suis au surplus continuellement a soliciter 1' affaire du pauvre 
Buade, qu'ilz ne A r oulent despecber sans avoir premierement veu 
au conseil de guerre son proces, lequel tarde beaucoup a venir de 
Galiz. II est loutesibis maintenant sans fers sn une chambre, assez 
bien eL bonnestement pour ung prisojinier et a comparaison du 
mauvais traiclement qu'il a eu iusques icy, m'asseurant que la Royne 
Mere et vous, Sire, en aurez communicque avecDon Jouan de Man- 
rique 1 , pendant qu'il. a esle en France, don t il vous plaira me faire 
adverlir 

Sire, je me recoinmande Ires-humblemenl, a vostre bonne grace, 
vous disant adieu, auquel je supplie vous dormer, en Ires-bonne 
sante, tres-heureuse el longue vye. 

De Toledo, ce ix'"" de fevrier i56o. 

Vostre tres-bumble et Ires-obeissant servilfiur, 

Propria manu: S. de L'Aubespine, 
e s . de Lymoges. 

Archives da Chapitre d'AngouMnie. — Recueil d'aulographes intitule : 
Coun de Navarre, p. 281. — Original. 



1. Don Juan de Manrique avait ete en- 
voye par Philippe II commo ambassadeur 
extraordinaire aupres de pa belle mere la 
reinc Catherine de Medicis; il se Irouvail 
a Ulois le 28 janvier i5Gi. Letlres de Cathe- 



rine de Medicis, t. T, p. 575. Don Juan de 
Manrique avait die ambassadeur d'Espagne 
h Rome en i553. 
2. c. pour : cvesque. 
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xliii 

LETTRE 1)0 MEME AU MEME 
Nouvelles de Euade. 

Toledo, 3 avril i56o (n. si. j 56 1 ) 

Au, dos, alia jn.anu : Au Roy cle Navarre. 



Sire , 

La lellre ample que je i'ais a la Royne par le partemenl cle ce 
porteur, m'excuseront, s'il vous plaist, si plus parlic.ulierem.ent je 
ne vous redis ce qui est passe en Ire le Roy Calbolicque, Ruy 
Gaumes 1 et moi sur ce qui vous louche. 

Vous suppliant, en cela et autre chose qui avancera le bieti cle 
vostre service, me commander voslre volunte, me recomniaiidant 
tres-humblemeul. u voslre bonne grace, vous disant adieu. Aug u el 
je supplie vous dormer, Sire, en (res-bonne sanle, Ires-beureuse et 
longnc vye. 

De Toledo, cc in" 1 " d'aprril i56o. 

Voslre Ires-humble et Ires-obeissanl servileur, 

Propria man a : S. de L'Aubespine, 
e. de Lymoges. 

Propria maim: Sire, ilz monslrenl icy une grande obslinalion 
a l'encontre du pauvre Buade, toutesfoys je ne oubliray rien de 
mon debvoir pour le secourir. 

Archives da Chapitre d'Angoul&me. — Recueil d' auto y raphes intitule": 
Cour de Navahive, p. 285. — Original. 



i. Ruy Gomes, eomle de Melitq, prince l'un des inlermediaires de Catherine dc 
d'Evoli, minislrc do Philippe II. II elail Mcdicis auprcs dc la cour de Madrid. 
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XLIV 

LETTRE DE J. MOOT 1 A CHARLES IX 
(E strait) 

Le cherif Moiday Abdallah a rassemble une arme'e devanl Mazagan pour 
s'einparer de cette place portagaise. 



Lisbonne, 6 mai i56i. 

Suscriplion, alia mana : Au Roy, mon sou vera in seigneur. 

An dos, alia mana : Moos' Nicot. ■ — Du vj may i56i (xvi° siecle). 

En lete, alia mana : vi May (xvu" siecle). 

Sire . 

Par le S 1 ' de Sainct-Suplice 3 , present porteur, Vostre Majeste 
enlendra Men au long ce qui a este negotie par deca, suyvant ses 
instructions, at mesmes comme, au regard clu chasteau de Ville- 



L. Jean Nicot, sieur de Yillemain, ne k 
Nlmes eu i53o, morlaParis le 20 mai 1600, 
raailre des requetes (i55t)-i8 fevrier 1 57g), 
ambassadeur on Portugal de i56o a 1578 ; 
il avail rcmplacc clans celte fonction Michel 
do Seurrc. Gc fut lui qui propagea en 
France la plante du tabac, herbe pelun. 
C'etait un erudit; il edita la chromque du 
moino AJmoin et composaun Tresor de hi, 
langue francsim. Les lettres ccrites par 
lni de Lisbonne ainsi que Ies minules 
des letlres du roi Charles IX et de la reine 
mere sont conscrvccs a la Bibliothequc Jm- 



periale de Saint- Petersbburg dans un por- 
lefeuillc relic ayant pour litre: Depeches 
originates du chevalier de Seure el du sieur 
de fiscal, Ambassadeur de Frame enPartugal, 
depuis 1069 jusqu'el y campris j 56 1 . On y 
ci joint les minutes dc cellcs du Roy. — Ex 
Musmo Petri Doubrowsky. » II existe une copie 
de cette correspondance au departement 
des Manuscrils dc la Bibl. Nat. Noiw. acq. 
Jr. 6638- Cf., sur Nicot, Falgaikoli.ii. 

2. Jean d'Ebrard, siourde Saint-Sulpice, 
(levin I ambassadeur dc France en Espagne.. 
V. p. '22Q, note 1 . 
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gaignon\ il y a bien heu de la peine a recouvrer responce de la 
Royne, se remettant tousjours a ce qu'elle en avoit ja escript a son 
ambassadeur par dela '. 



On a icy accorcle au Roy Catholicque troys caravelles, quatre gal- 
laires et une fregate equippees en guerre, avec environ six cens 
horames de combat, soubz la charge d'ung Fernan Alvarez, Portu- 
gois, pour se aller joindre a son armee, a l'estroict de Gibraltar, 
attendans que ce sera de ceste entreprinse du Turc, et passer oultre 
a Algier ou a quelque aultre place, si l'occasion se presente. 

Toutesfoys, despuys sept ou huict jours, il sont venues nouvelles 
du siege que le Cherif 'amis aulieu de Mazagaon '' , qui est une place 
forte que les Portugoys tiennent en la coste exterieure 5 de Bar- 
barie, et mesmes ung Fran coys, captif pieca d'ung cappitaine 
dudict Cherif, qui s'est evade duclict siege ou son maistre l'avoit 
menne, a rapporte icy qu'il y avoit desja audict siege dix mille 
hommes a cheval et six mil a pied et qu'on y attendoit le Cherif en 
personne, avec soixant[e] mil hommes et douze ou treize pieces 
d'artillerie 0 , ce qui sera cause, comme pense, que ceste petite armee 
portugoise, qui se doibt joindre a celles du Roy Catholicque, 
n'abbandonnera l'Estroict 7 pour ce coup, tant y a qu'elle deslogera 
bientost. On faict icy grande diligence pour secourir ladicte place 
de Mazagaon. 

Le faict du gouvernement de ce Royaume n'esl encores assez bien 
estably entre la Royne, qui s'en veult demettre, et le Cardinal, qui 
doibt demeurer gouverneur seul et en chef 8 . Le Mareschal des 



1 . Nicolas Duraud deVillegagnon (i5io- 
1071), chevalier de Malte, puis vice-amiral 
de Bretagne, avait fonde en i555, dans la 
baie de Rio-de-Janeiro, une petite colonie 
de protestants fran^ais, qu'il devait se mon- 
trer incapable de defendre contre les attaques 
portugaises. V. Heulhaud, op. cit. infra, 
p. 22 1 . 

2. En France, c'est-a-dire : au tlcla des 
Pyrenees, par rapport a Lisbonne et au 
Portugal, ou etait Nicot. Par defa designe, 
au contraire, dans cctle lcllre, le Portugal. 
Gf. p. 219, note 3. 



3. Le cherif Moulay Abdallah el-Glidlib 
bi Allah. 

Mazaqaon pour Mazagan ; en portu- 
gais : Mazagao. 

5. La « coste exterieure de Barbarie » 
designe !a cote de l'Ocean Atlantique, par 
opposition a la c6te raediterraneenne . 

6. V. p. a3i le precis historiquc du 
Doc. LI et la note 1 . 

7. L'eslroicl, pour : le delroil (de Gibral- 
tar). 

8. La reine Catherine, scsur de Charles 
Quint, exergait la regence en Portugal 
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logis du Boy Gatholicque, estant par deca despuys ung mays, a 
negotie, tant ledict secours, que aussy quelques particularitez tou- 
chant ledict gouvernement, a ce que la Royne ne s'en desmette du 
tout, ce qui n'est encores arreste, demeuraut les clioses en retar- 
dation et quelque brouillis, pour ceste occasion ; dont ledict S r de 
Sainct-Supplice vous i'aira recil, lequel a laisse une grande opinion 
de soy. 



Sire, 

Je prye tres-instamment le Createur qu'il vueille conserver 
Vostre Majeste en tres-parfaicie sante et vie longue, avec aecrois- 
semenl en loute prosperity et bonheur. 

De Lisbonne. ce sixiesme jour de may i56i . 

Propria maim: Vostre Ires-humble et tres-obeissant serviteur et 
subject, 

.1, Nicot. 

Bibliotheque Naiionale. — Foods frangais. Ms. 3192 (collection Be- 
Ihime) 1 , f. 95. — Original 1 . 



pendant In minorite do son petit— fils 
D. Sobastien; elle se retira en i562 dans 
la vallee d'Euxobregas, pres d'un couvent 
de lilies dechaussecs de l'ordre de Saint- 
l'rangois, ot lo cardinal D. Henrique, l'rero 
de .lean III, el grand-oncle da jeune roi, 
devint regent. 

I. Recuoil d 'aulograpb.es do souverains 



ct princes francais, espagnols ot porlugais 
ot de Icttros originalos des ambassadeurs do 
France en Espagne et en Portugal sous 
Charles IX, intitule Memoir[cs] du reg[ne] 
du Roy Charles <). 

2. Public par Fai,gaikoi.lb, pp. i35- 
.38. 
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XLV 

LETTRE DE SEBASTIEN DE L'AUBESPINE A CATHERINE 

DE MEDICIS 

( Ext n a it) 

Le elver if Moal<cy Abdullah menace Ceata el Tanner, — C 'est pour porter 
secolirs d ces places que le Portugal a fait des armements el non pour 
parliciper aux expeditions de I'Espagne en Barbaric. 

Tolede, 20 mai i56i. 

Suscription, alia manu : A la Royne 1 . 

Au dos, alia manu : Mons r cle Lymoges. — Du xx'"" May i56i 
(xvi c siecle). 

Madame, 

Nous avons, en presence cle Mons 1 ' cle S-Sulpice, travaille pour 
dormer fin a Farrest qui est faict du navire du Roy 2 en Catalongne, 
et toutesfois n'a este possible. 

... ies evesques cle par cleca 3 ne serein ueiil en J'aeon que ce soil, 
el semble que ceulx cle Portugal aussi. volant le peu cle demonstra- 
tion de Laura voisins, l'acentle semblable. n'ayant les derrenieres 1 
d 'Italic apporte c[ue l'asseurance du partement et assemblee cle 
1'armee de Levant, don I ce prince est en grand soing et peine, 
voyant que ceulx cl'Argers conlinuenl a faire vers Oran tou t l'effort 
qu'il est possible", encores que nous enlenclions cju'il soil, enlre 



i . Catherine cle Medicis, rcgcnle depuis 
la morl de Francois II. 

•}.. Go navire osl le « Chien », saisi par 
les Espagnols comme porlanl dc la contro 
bande dc guerre chez les Maures el nolo in - 
menl a Alger. I] y a, dans les depeches de 
L'Aubospinc el de Nicol, loulc vine corres- 
pondance a son sujcl, avec pieces originales 
d'enqueles cl d'interrogaloires, on francais 
cl en ospugnol (Bibl. Nal. Fantk Jr. 019a, 



IT. al\ \° cl ss., 27, 3i, 3g, 5a v, 57, 63, 
G4, 67, el, ss., ng-i23). Cf. Dk La 
Honcikiie, Hist, de la marine Jraneaisc, 
t. 11, p. 53/,. 

3. En Espagne. V. ci-dessus, p. 3i4, 
note 2 . 

/|. Les dorniercs lellrcs vermes d'Uolic. 

5. La place d'Oran, depuis le desaslro 
de Mazagran (26 aoiil 1 553), elail. clroile- 
liionl blorjueo par les Turcs, 
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quelque ranfort dedans et que l'esperance est plus grande de con- 
server ceste place qu'elle n'avoit este il y a ung mois : s'elForcans 
tous ceulx de la secte de Mahomet, a du tout, d'eschasser 1 les 
ChresLiens hors de 1'Aphrique, car le Cheiif, voiant combien il luy 
importoit de gaigner les forte que les Portugais liennent en ce des- 
troict de Gibaltar' 2 , en a, sus ceste confusion, assiege 1'un 3 , oil il 
est avec grande compagnie de ses subjectz. 

G'est pourquoy le Roy de Portugal y envoye sept ou huictvais- 
seaux bien armez, afin de conserver leurs portz et subjectz de Bar- 
barie, et non pas pour secours ne assistance quite vueillent donner 
aux Hespaignolz, comme tous entendrez, par Mons' de S'-Sulpice, 
qu'il ont faict semblant d'accorder a leur ambassadeur, qu'il y a 
encores laisse. 

Cependant les Mores nous font des ordinaires descentes es cosies 
d'Hespaigne, et eut Sa Majeste Cattiolique, il y a cinq ou six jours, 
nouvelles d'une bien grosse et lourde, qui s'est faicte pres de Car- 
tagene, oil le Marquis de Los Valles, qui en est gouverneur, les a, 
avec tout le peuple du pays, fort bien et verlueusement repoulsez, 
loutesfois non sans grande peine et estonnement, car, par deux ou 
Lrois fois, ilz on I combattu main a main. 



11 vous plaira, Madame, me continuer vostre bonne grace, a la- 
quelle je me recommande tres-humblement, priantDieu vous donner, 
Madame, 

En Ires-bonne sante, tres-beureuse et iongue vye. 

De Toledo, ce xx u de May i.56i. 

A r oslre Ires-bumble et tres-obeissant serviteur, 

Propria mana: S. de L'Aubespine, 
(j. de Lymoges. 

Bibliolhecjue Rationale. — Fonds frangais. Ms. 3192 (collection Bethune), 
f. kti tfli v". — Original. 



i. Eschasser, expulser. 

a. Les places occupies par les Porlugais 
dans le ddtroit de Gibraltar etaicnt a cetlc 
date Ceuta et Tanger. Les contingents du 
Gherif harcelaient alors continuellement 
les garnisons de ces deux villes. Cc furoni 



dans ces rencontres que perirent les deux 
gouvernours de Tanger Luiz dc Loureiro et 
Luizda Silva. Makm.ii., t. II, Hv. IV, ch. i.m. 

3. Le Chcrif avait a cette opoque mis le 
siege, non pas dovant uno place du dctroit 
de Gibraltar, mais devant Mazagan. 
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XLVI 

LETTRE DE SEE ASHEN DE L'AUBESPINE k CATHERINE 

DE MEDICIS 

(Extrait) 

Les allaqaes repelees des corsaires Barbaresqu.es onl amend Philippe II a 
prendre une decision inlerdisanl aux navires, sous peine de confiscation, 
de sortir isolemenl pour fair e le commerce. 

Madrid, 3 jauvier 1O61 (n. si. i56a). 

Subscription, alia nianu : A la Royne. 

Au dos, alia maim : Mons 1 ' de Lymoges. — Du 111° janvier i 56i 
(xvi° siecle). 

En tele : m Jan Tier (xvn" siecle). 

Traces da cachet de cire, au dos de la lellre. >, 

Madame. 

Depuis le partement de Mons r d'Ozences 1 de ce lieu, il ne s'est 
presenle chose digne du Roy ne de vous. Touteslbis, pour ne laisser 
Voz Majestez en expectation de noz nouvelles et afi.11 d'obeir a ce 
que desirez estre tous les quinze jours advertie, je vous clirai que Sa 
Majeste Catliolicque, eslant en ung monastaire oil il a passe sa feste, 
ne nous donne point esperance de retourner de sept ou liuit jours, 
voulant, en I'observation d'un jubile, que le Pappe nous a envoye 
pour 1'appertion du Concile ', servir d'exemple a ceulx du pais. 

Vous advisant, Madame, a cepropos, que, paries advis quej'ay 



1. Jacques de Monlberon, soigncur d'Au- 
zancos, des Gours, dc La Cailliere et du fief 
des Halles de Poitiers, baron de Montmo- 
reau, ecuyer trenchant du Hoi, chevalier tic 



1'Ordre et gouvernour de Melz. Catherine 
de Medicis 1'envoya en mission en Espagne 
en i56i. La FinnuimK, Lcllrcs dc Calh. dc 
Med. I. 1, passim. 
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de Siville et l'ordre que je scay aussi avoir este donne en ce 
Conseil, pour obvier desormais aux larrecins que font leurs voisins 2 
sus les vaisseaulx y allans et venans, il a este commande par 
toutes les costes d'Hespaigne que, cy en avant, nul n'eust plus a 
ainsi, seul et en tout temps, se hazarder audit voiage, mais, a. peine 
de confiscation de corps et biens, choisir, avec la flotte et vaisseaux 
armez qui y iront de conserve, deux saisons : l'une est la fin de 
fevrier, et 1' autre, de septembre, et le mesmes s'observera aux 
Indes. Desja se prepare ceste premiere flotte en grand soing et dil- 
ligence a Siville et a S'-Lucar, qui est au dessoubz. Et, pour cet 
egard, y a eu depuis deux mois entre aucuns depputez de par deca 4 
et de Portugal une communication, afin qu 'aussi les Portugais 
usassent de conformes remedes et (comme ilz sont jaloux de ceste 
conqueste 5 et de tons ceulx qui y navigent) proveiissent par mi- 
tuelle intelligence a ne rien perdre cy apres et estre mieulx armez 
et accompaignez pour offenser a . 



Madame, 

Je me recommande tres-humblement a vostre bonne grace, 
suppliant le Createur vous donner, en tres-borme sante, tres- 
heureuse et longue vye. 

De Madril, ce in 0 jour de Janvier i56i. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Propria manu : S. de L'Aubespine, 
e. de Lymoges. 

Bibliothbque Nalionale. — Foods frangais. Ms. 3192 (collection Bethmie), 
f. 10-10 v". — Original. 

Bibliothkjue Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 16103, /. 125 v° -126. 
— Reqistre de copies de de'peches, contemporain de I'oricjinal. 



1 . Lc concile de Tronic. 

2. Les corsaires ties cotes Barbaresques. 
L'installatioT) des Turcs au Penon do Vclcz 
(i554) avail augmenlc la piralcrie sur les 
c6les espagnolcs. 

3. Par decu., c'esl-a-diro : l'Espagne. 
Par deija ou par deld, dans la correspou- 



dance des ambassadeurs frangais on Espagnc 
avecleroi de France, designe rEspagne(par 
rapport aux Pyrenees) el la France. CI', 
p. 2i4, note 2. 

l\. Les conquclos coloniales faitos par 
les Portugais. 

5. Offenser pour : allaquer (ofl'endere)'. 
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XLVJI 

LETT RE DE ALVARO DE LA QUADRA ' AU CARDINAL 
DE GRANVELLE 2 

(Traduction) 

II a ea par I'ambassadear de Franca en Amjlelerre. des renseignemenls sar 
les oiweftures faites par Antoine de Bourbon au cherif du Maroc. 



['] janvior 1062.] 

L'Ambassadeur de France declare que les navires du Havre de 
Grace sont sans doute amies, parce que, en vertu d'une lettre de 
marque de quatrecent mille ecus, qui sera clonnee a Villa Gafion 3 
conlre les Portugais, pour le prejudice qu'ils lui out cause en lui 
demolissant son fort, le prince de Conde veut qu'on envoie ces 
navires pour leur causer du doramage en Afrique, ou bien ou Ton 
pourra. 

J'ai demande au meme ambassadeur ce qui avail ete fait dans 
1' affaire du commerce qu'il voulait elablir avec le Cberif, el s'il 
voulait que ce royaume-ci entail dans le concert. II me dit que la 
chose u'etait pas encore conclue, parce queVeudome demande un 



1. Alvaro do La Quadra, dont Gams 
italianise le nom : Al varus della Quadra, 
nomme eveque de Vcnosa le 22 mai i54a ; 
il abdiqua cello dignite en i55i , flit nomme 
eveque d'Aquilu (Milanais) le 7 soplembrc 
i553 et resigna cn i56i. Gams, pp. q/io el 
85o. Alvaro de La Quadra rcmplaga le comic 
de Feria corame ambassadeur do Philippe 11 



en Anglelerre co i55(j. 

2. Antoine Perrenol de Granvelle, ue en 
1617 a Besancon, morl a Madrid en i586, 
eveque d Arras cu i5/lo; il succeda a son 
perc comme Chancellor do Charles-Quint 
en i55o ct ful nomme successivement 
archcvcquc dc Malines et cardinal. 

3. Y. sur Villegagnon p. ai4i nolo 1. 
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emplacement pour faire une factorcrie et pouvoir y mettre deux 
cents francais et qu'il ne sait pas si le Cherif voudra accepter cela. 

Quant aux navires que Ton arme au Havre de Grace, je ne dis pas 
que ce sont veritablement ceux de Villa Gaflon ni que ce soient ceux 
requis par lui, mais Ton pense qu'il en est ainsi. L'ambassadeur 
Ceures 1 lui-meme me Va dit et cerlifie, el; il m'a dit que les Por- 
tugais auroient fori a faire ; if a ajoule que 1'alTaire du Cherif aussi 
elait exacte ; etce n'estpaspeu de chose quej'aieappris cela, altendu 
que Ton se cache beaucoup de moi ici. el, qu'on use de beaucoup 
de diligence pour savoir qui enlre cbez moi et qui en sort 2 . 



I . Michel de Seurre, ambassadeur de 
Franco en Anglelerre (i56o-]B62)j prieur 
de Champagne (2 mai 1579), conseiller 
d'Elal (2 mai 1672). V. ci-dessus p. noli, 
nolo 3. La traduction publiee nar M. Hou- 
lhard porle : |Gesvresi>]. 

1. La traduction de ce document, dont 
l'original se trouve aux Archives de la 



Torre do Tombo (Corp. chronol. io5, 
Doc. 80 da Parte prim ), a ete publiee 
par Arthur Heulhard (Villegagnon, roi 
d'Ameriqne), p. ajjl. — Le tfixte de ce 
document sera doune, d'apres l'original, 
dans le volume des SS. Hist. Maroc, 
i'"" Serie, t. VI -(Portugal). 
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XI.VJII 

LETTRE DE S. DE L'AUBESPINE A. CATHERINE DE MEDIGIS 

Le Cher if est vena me tire le siege devanl la. place de Mazagan avec une 
arme'e de deux cent mille homines \ — II a eleve irois retranchemenls 
qui dominenl la ville. — Lcs Poriugais, au nombre de quinze cents, 
laltenl hiro'iquement , mats le manque de vivres fail craindre que la 
place ne puisse rdsister. — On apprdhende en Espagne que le Chdrif, 
une fois mattre de Mazagan, nevienne assieger Ceuta. — La conserva- 
tion de celle place inleresse la Chrdtiente el I'Andalousie en parliculier . 
— On fait des levees en Espagne pour envoy er, en cas de besom, des 
r en forts a Ceula et a Tanger 1 . 

Madrid, a3 avril i5G2. 

En Idte des letires eiwoye.es a la mime date, alia maim : 23 avril 1 062 
(xvn e siecle). — Autre despeche. — Du xxm° d 'avril i562. — 
Simon, le chevaucheur de Monseigneur 3 , la porta jusques a 
Bayonne seullement, et escrivit Mori diet Seigneur a M r le Vicomte 
d'Horte'' que. s'il y avoit telle difficulty et empeschement sur le 
ckemin, queles passaiges feussent serrez et qu'on retint les paquetz 
11 Orleans, comme on disoit icy, cju'il voulsist bailier a porter 
ladicte despeclie de Bayonne u quelque personne qui en sceut 
l'endre bon comple et qui fut seur. — II se vit, incontinent apres, 
en ceste court, une declaration de Monseigneur le Prince de Condi 
avec une protestation comme les armes qu'il avoit prises n'estoient 



1. V. 1b sommaire du Doc. LI, p. 23 1. 

2. Les villes de Ceuta et de Tanger 
appartenaient au Portugal, mais, par leur 
situation sur le Detroit, ces places impor- 
taient trop a la securile de l'Espagne pour 
que Philippe II ne se pr&ccupat pas des 
tentatives du Chdrif pour s'en emparer et 
ne fit pas un effort pour les secourir. On 
peul presque avancer que les maisons sou- 
veraines d'Espagne et de Portugal olroilc- 
menl unies par des manages depuis plu- 



sieurs generations exercaient sur Ceuta et 
Tanger une sorte de condominion . 

3. Le due d'Anjou, frere de Charles IX. 

4. Bernard d'Aspremont, vicomte d'Or- 
the, fut gouverneur de Bayonne. II pro- 
testa centre la Saint-Barlhelemy, dans une 
lettre a Charles IX dont 1'aulhenticite a 
ele conlestee. V. Letti'es de Catlterine de 
Medicis, I. II, p. 117, note 1, el passim, 
aux noms Ortlic el Horlc. 
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pour lc desgervice du Roy — Aussi se veil autre traicte d'asso- 

ciation d'enti'e ledict seigneur Prince de Conde et autres seigneurs 
de ne s'abandonner pour recouvrer ia liberte du Roy et de la 
Royne (xvi e siecle). 

En tdte de la letlre precidenle, alia manu : A la Royne (xvi° siecle). 

En Idle, alia manu : A Elle (xvr° siecle). — a3 avril i562 
(xvii° siecle). 

Madame, 

J'estime que vous aurez entendu comme le Cberif, depuis six 
sepmaines, est venu assieger Mazagan, place des Portugais, assize 
pres du destroit de Gibaltar ', en la nier Occeane, la ou il y a 
quinze cens Portugais, qui se dellendent vaillamment, bien que 
ledict Gberif, avec deux cens mille bommes qu'il a, ayt ja faict 
trois montaignes de terre en trois endroitz 2 , d'ou il choisit 3 ce que 
bon luy semble, en quelque part que ce soit, dedans ladicte ville. 
Si * est-ce que le fort est bon, et ne sont jusques a present venuz 
aux mains. Geulx de dedans ont faulte de bled et poudre et, pour 
ceste cause, Sa Majeste Gatbolicque a, depuis douze jours, donne 
licence au Roy de Portugal d'en tirer bonne quantite d'Andelouzie, 
que Ton y conduict en dilligence par mer, avec quelques autres 
ral'rescliissemens, estans tous en grand double que ladicte place 
no se pcrde, d'autant qu'il s'eiilend que ledict Gberif, Uayantprinse, 
veult assaillir el batlre Geuta, qui est le principal fori; en ceste mer 
el destroit el lc plus important a toule la Ghrestiente et nommee- 
ment a l'Andelouzie el royaume de Grenade, n'eslant possible de 
passer d'une mer a autre qu'avec la favour de ceste forteresse. Gela 
est occasion qu'il se faict ung nombre de gens de pied en l'Ande- 
louzie, atin d'en remplir, en necessite, Taiger 5 et ledict Geuta, qui 
sont les deux fortz qui restent aux Gbrestiens de ceste part. 



t. Erreur geograpbique : la place de 
Mazagan situee « en la mer Occeane » est 
Ires eloignee du detroit do Gibraltar. 

2. Les Maurcs avaicnt eleve de distance 
en distance sur la Iranchee d'approelie qu'ils 
a\aienl ouverte ;i i5oo metres dos rem parts 
trois bastions ou boulevards destines a batlre 



la place. Mamoei. de Menezes, pp. igietss. 
Cf. aussi Doc. LI, p. 233, note i . 

3. Choisit, apercoit, decouvre; au sens 
du mot choisir en ancien francais. Godefroy 
cl Lacuhnu de SAiNTF.-PAi.A-yi;. 

It. Si, pourtant. 

5. Pour : Tanger. 
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Et d'autant qu'oultre ce que dessus, le tabourin se sonne quasi 
par toute FEspaigne, afin d'envoier trois ou quatre mille liommes 
de pied cet este en Italic, pour amander le deffault de la perte des 
Gelbes, a Milan, Sardaigne et Sicile, et qu'il semble que, ce pen- 
dant, Ton sera pour se servir de ses forces oil par deck l'occasion 
se presentera, soit en vostre service ou ailleurs. 

J'ay estime, Madame, en devoir donner adA r is a A'ostre Majeste, 
ainsi que j'ay faict a Rayonne et Narbonne, con side" re qu'en sem- 
blable leur gendarmerie s'appi'ocbe des frontieres et faict monstre 
de tous costez, aussi bien que les garnisons ordinaires que Ton 
ranforce, et scai 1 qu'en Flandres ilz out mande que le mesme se 
procurast, pour leur deffense et conservation de leurs estatz, et 
assistance des Catholicques, ainsi que le Roy et le Due d'Alve m'ont 
diet, lesquelz ilz se deliberent favoriser, comme ilz m'ont com- 
mande vous escriro, Madame, en lout et par tout, sachant que 
vostre volunte et intention est telle et que le service du Roy et le 
vostre le requiereirt. Mais vueille Nostre-Seigneur qu'il n'en soit 
jjoint de besoing, car telz liostes n'apporteront jamais pvouffit u 
ceulx qui les recoivent. 

Le Prince d'Hesj)aigne 2 tomba, il y a cinq ou six jours, du 
hault d'une viz 3 en Alcala, oil il. est, et s'est blece au derriere de la 
teste, qu'on luy a quelque peu ouverle pour nettoier ]'enfleure et 
meurtrisseure, mais Ton tient que ce n'est rien, encores qu'il ay I 
este seigne deux fois et qu'on luy ayt tire deux onces de sang, 
pour la crainte d'un peu de fieAn'e qui l'a travaille. 

De Madril, le xxm" d'avril lBGa. 

BibUolhbcjiie Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 1Q103, ff. 231 el 233- 
233 v". ■ — Rcgislrc de. copies de ddpiches, conlemporain de V original 1 ' . 



1. C'esl-ii-dire : je sais. 

2. Les lettres suivantes de L'Aubespine 
parlenl longuemenl tie la maladie et du 
trailemcnt du fds dc Philippe II, l'infor- 
tune Don Carlos. Bill. Mai. ms.fr. i6io3, 
fl\ ?.38 et ss., 246 v°, 2^8 v", 262 v°. 

3. Viz, vis, nom donne mix escaliers 
kmrnanls. V. Yiollet-li:-Puc, au mot 



Escalier. 

!\ . Regislre contenaul des copies de clian- 
cellerie (de la meme ecrilure que les mss. 
fr. 3i6i-3i63) des dep6ches do S. de 
L'A-ubespinc, de i56i et 1662, et les 
depeches de Fourquevaux, avec les lettres 
de Charles IX a oelui-ci (originaux et co- 
pies), de 1667 a 1672. 
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XLIX 

LETTRE DE S. DE L'AUBE SPINE A CHARLES IX 
(Extrait) 

On est inquiet a la cour d'Espagne des armemenls du Cherif, qui tisilt 
assiegee Mazagan, et Von redoule qa'il ne soil d'accord avec le Pacha 
d* Alger pour ravager les cotes d'Espagne. — L'avme'e d 'Alger a fail 
ane descenie prbs de Carlhagene. — Elle va se rendre dans le Ddlroit 
et de la dans I'Ocean pour intercepler les secours et ravilailleinenls que 
les Porlugais enverraienl a Mazagan. ■ — Le Cherif bloquerail Tanger 
avec six mille homines. — Philippe II fait clever une forleresse entre 
Valence et Carlhagene pour prote'ger la cole conire les incursions des 
Maures et. des Turcs. 

Madrid, to mai i5()2, 

En Idle des lellres envoyees par le me'ine couvrier, alia manu : 
9 et 10 may i56a (xyii° siecle). — Autre clespeclie. — • Des ix et 
dixiesme May i562. — Par Simon le chevaucheur (xvi° siecle). 

En 1Mb du memoir e, alia manu : Le qua tries me May, le Roy 
Gatholicque estoit lors a Alcala, pour scavoir de la saute du Prince 
son filz, lequel, en tumbant d'une vilz \ s 'estoit blece la teste assez 
malement. 



El, estoit auparavant ceste Court merveilleusement troublee et 
estonnee, commencant cbascun a discourir lant de cela que des 
Mores, qui cominencoient a charger, et tenir en crainte et courir 
leurs costes le Cherif avec le roy d'Argers 2 , et de ce que le Cherif 



i. "Vilz, viz, vis, cscalier lournant. Cf. 
p. 22/1 , nolo 3. 

Dj; Gastiuils. 



2. Le sens developpo dc cello phrase, qui 
esl rendue obscure par line inversion do 
I. — i5 



www . merrakech . com 



22G IJ5TTHE DE S. DE i/aBBWWXE A CHARLES IK 

lenoit assiegee unc des plus fortes places de Portugal ' . . . (xvi 1 " siecle) . 



Memoire pour le Roy. 

Le Roy el la Royne ont entendu, par mes precedences, en date 
du xxv s d'avril, envoyees a M* le Vicomte d'HorLe, pour les faire 
tenir a. la Court, et clepuis par ung dupplicata passe a Narbonne, la 
olieute du Prince d'Hespaigne 2 ct ce qui avoit este faict pour 
remedier a son mal, avail t que Ton y cogneust plus de danger. 



Au mesme temps, sont arrivees nouvelles que barmee d'Argeres 
est sortie, avec Hen cinquante vaisseaulx, excellemment equippes 
et chargez de grand nombre d'hommes, ayant donne pres Garta- 
gene, oti elle a saccaige ung gros bourg fort peuple et en Ire la terre 
Lien aA'ant et de la. prins la roiitle du Deslroit: qui a eslonne infi- 
niment l'Andelouzie, car, horsmis quatre galaires mal proveues, il 
n'y a par deca ung seul vaisseau, se retrouvans tous en Sicile et 
Naples, pour la conservation de l'estat de par debt 3 , lequel est con- 
tinuellement travaille de Dragut ; sans la crainte qu'ilz ont de l'armee 
de Levant caste annee, si le Grand Seigneur, que Ton a term icy 
ung temps pour mort, se porte mieulx, ainsi qu'il semble par les 
derreniers adA r is arrivez depuis deux jours, quoy qu'on 1'eust figuree 
ydropicque forme '' . 



mols, imilee <lc la langue espagnole, esl lc 
suivant : La cour do Madrid clail, cn oulro, 
extremement troublce par los nouvelles 
donl tout le mondc parlail, h savoir que 
los Moures recommoncaionllcurs incursions 
ct que le Cliorif, de concert avec lc paclia 
d'A.lger, faisail faire des dosconlcs siir les 
coles d'Espagnc, oft il ropandail l'cpou- 
■vanto. .. 

1. Cettc longue note, placee en tele du 
document ct oil il esl question de la mala- 
dic de Don Carlos, fils de Philippe II, des 
affaires du Maroc, el erifin des Huguenots 
de Languedoc, est prohablcmenl de L'Au- 



bospine lui-meme et ressemble aux apos- 
lilles qui cHaienl ojoulees, gcneralemonl cu 
posl-scriptum, au corps des lellres. 

2. L'accidcnl de Don Carlos, tombo 
clans uno vis ou escalicr tournant, est raen- 
lionnc, dans la lellrc do L'Aubespinc du 
a3 a\ril 1662 (Doc. XLV1II), commc rc- 
montanl a « il y a cinq ou six jours », c'esl- 
a-dire vers le 18 avrll i56a (Bill. Nat. ms. 
fr. i6io3, f. 233 v°). 

3. L'estat do par dcM, les possessions 
espagnolcs en Italic. 

4. C'esl-a-dirc : Quoi qu'on so flit ima- 
gine que sa niorl avail cu lieu sous forme 
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IV'estant au clemeurant pas croiaHe cependaut combien ceste 
armee d'Argers domic de crainte et peur en toutes ces costes, se 
commancant a sentir quelle a quelque intelligence avec le Cherif, 
qui est sus Mazagan, ainsi que s'est veu par mes derrenieres 1 , et 
que ladicle armee passera le Destroict, pour empecher le secours et 
rafreschissement de Portugal, et par ainsi A'eoir ledict Mazagan 
bientost deplore et force, ou toute la fleur et jeunesse de Portugal 
est enfermee, desja aux mains combattans nuict et jour, sans espe- 
rance de vye et salut, que par ce qu'ilz attendent par mer, tenant 
partie du port libre ; ce que leur deffauldra sans difficulte, si ceste 
armee sort seullement quinze ou vingt lieues hors du Destroict, 
estant le Portugais si foible qu'il ne se hazardera jamais : qui fut 
occasion queSa Majeste Catbolicque, partant pour aller assister son 
filz, despecba coux - rier exprez en Portugal, afin de les adviser des 
forces et progres de ceste armee d'Argers et pom' les prier aussi 
d'em r oyer dix ou douze vaisseaulx armez qu'ilz ont (parmy lesquelz 
ilz ont [et] y a quatre galaires) sur le pas de l'Andelouzie, se joindre 
avec se peu qu'il a de vaisseaulz vers Calice, Seville et Malaga. 
S'entendant par advis de Geuta, qui est 1'une des forteresscs de 
Portugal au Deslroit. que le Cherif tienfc six mille chevaulx a 
Pen lour de la troisiesme place 2 , nominee Tanger, afin que nuln'y 
puisse entrer ni sortir pendant qu'il bat l'autre: qui l'aict croire 
qu'il a esperance de venir a bout de toutes deux ceste annee, puis- 
qu'il a commance de si bonne beure. 

Se plaignanl grandement l'Espaigne de Sa Majeste Gatliolicque. 
de ce qu'elle laisse, pour les perles de Fan passe, leurs galaires en 
la protection d'llalie, abandonnant les porlz de deca ', sans aucun 
moien de sortir ne cultiver '' la coste dix lieues de large : qui a clonne 
occasion a cc Prince, pour veoir les affaires du roy d'Argers allans 
de bien en miculx et leurs forces, parce que le Grand Seigneur a 
accorde u celluy qui gouverne main tenant plus galaires que par le 



(Tliydrapisic, Lc sultan Soliman ][ mourul 
en i566. 

1. Allusion a la letlro du a'i avril i562, 
a Catherine do Medicis. V. Doc. XLVIII. 

2. L'Aubespinc classo les Irois places 
portugaiscs du Maroc dans 1'ordrc suivant : 



Mazagan, Geula, Tanger. 

3. De (leca, d'Espagnc. Cf. p. 2i<), 
note 3. 

4. Ctillmm" la cosle dix lieues de large, 
c'csl-a-dirc : jusqu'a. uno distance do dix 
lieues des coles de la Mcdilcrranec. 
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passe, estre conseille d'enlreprendre au royaume de Vallance une 
forteresse, qui se faict mainlenant sus une montaigne proche de la 
mer. entre Valence et Gartagene, nominee Bernia 1 . dont toules- 
fois les Estatz de Valence se monstrent peu contents, pour avoir 
este entreprise sans leur en rien communicpier et avec cinq cens 
soudars caslillans, qu'ilz redoublent bien autant, en fin, de voir 
tourner au prejudice de leur liberte qu'a. leur seurete et deffense 
des Turcqs. 



Faict a Madril en Castille, le dixiesme May i562. 

Biblioiheqae Nalionale. — Fond f rangais . Ms. '16103, ff. 238 el 239- 
239 v". — Registre de copies de depeches, coniemporain de Voriginal. 



1. Alio de Bernia, monlagne siluee dans 
la province d' Alicante auN.-O. de la pelite 
ville de Gallosa. Altitude 1 127 metres; 



Vivien Bi! Saint Martin el Sohhader, 
Atlas, carle n° 20. 
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LETT HE DE SAINT-SULPICE 1 A CHARLES IX 
(Extrait) 

Les Maures out leve le siege de Mazagan, 

Madrid, i juin i56a. 

Eii tele des lelires envoyees a la me'me dale, alia manu: Quatriesme 
depesclie. — De Madrid, du premier J uing i56a. 

Memoire de Messieurs de S ol -Suplice et de Limoges, sur la recep- 
tion dudict seigneur pour resider ambassadeur auprez du Roy 
Gatholicque. 

Depuys le partement du S'de Rambouillel 2 , levesque'de Limoges 



i . Jean Kbrard ou Hebrard dc Sainl- 
Sulpioe, ambassadeur de France en Espagne 
dc 1662 a 1 565, naquil, vers i5ao, pres 
de Galiors. II apparlenail ii une ancienno 
famille du Quercy. II pril part a l'occu- 
palion de Melz (i55a), k la- defense de 
cette ville contre Charles-Quint (ocUibre 
i552-i 01 ' jauvier iG5o), a la bataille de 
Benly(i 55/i), aux negociations qui suivirenl 
la bataille de Saint-Quenlin (i5o7), enfiri 
a 1 'evacuation du Siennois en Toscane 
(t55g). 11 fill ensuile employe par Ic 
gouvcrnemenl dc Catherine dc Medicis a 
diverscs missions diplomaliques: reception 
de l'ambassadcur de Philippe II, Juan Man- 
rique (i5Go); voyage a Madrid ot a Lis- 
bonne, oil il reclama du roi de Portugal la 
restitution du fort de Villogagnon (i56o); 
mission en Provence pour prendre des 
mcsuros de siircte contre le soulevemcnt 
des prolestanls (i56i). Enfin, il fut nommc 
ambassadeur en Espagne (avril i562-mai 
1 505). Rcvcnu cn France, i) fut encore 



envoye en amljassade extraordinaire aupres 
de Philippe II, pour le fcliciler de la nais- 
sance de sa fille (i566). II prit part aux 
guerres de religion, fut hlesse u la bataille 
de Saint-Denis (1567) ot perdit un do 
ses ills tuo au siege de La Rochelle (1673). 
En i56g, il fut nomine gouverneur et 
intendant du due d'Adencon, qualrieme 
lils de Catherine dc Medicis, jusqu'ii la dis- 
grace de ce prince du sang, compromis dans 
le parti des Politiques (157/1). P ea aprbs, 
il so relira clans scs terrcs clu Quercy, d'oii 
il travailla ii reconcilier Catherine de Medi- 
cis el le due d'Alcncon. II fut egalement 
charge do pacifier le pays, agile paries pro- 
lestanls, assista aux conferences de Nerac 
(1579), mais ne put empecher le pillage 
dc Cahors (1080), donll'un de ses fils ctail 
eveque. II mourut au commeucement dc 
novombre 1 58 1 . Cf. E. Caiith, pp. x-xvm. 

:2 . iNicolas d'A.ngennes, seigneur de Ram- 
bouillel, vidame du Alans, gouverneur de 
Melz ct du pays Mcssin, chevalier des Ordrcs 
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presenla le S'' cle S c '-Suplice, son successeur en ceste charge, qui 
y a este receu de Sa Majeste" Cathoiicque. de la Royne el leurs 
minislres, avec lei accueil hoimeste et digne demonstration, erne 
merite personnaige tenant ung si grand lieu, ainsy que Sa Majeste 
plus clairement congnoistra par les lettres dudict S'' cle S ol -Supplice*, 
lequel, avec l'evesque cle Limoges, en toutes leurs audiances, ont 
dilligemment insiste en deux poinctz contenuz aux dernieres 
depesches, concernans, l ung, le secours que Sa Majeste desire et 
aclanl de ce Roy, et l'autre, a ce que, apres taut cle remises' et 
parolles, il pleut a Sa Majeste une foys pour toutes se resouldre 
sur la recompense du Roy cle Navarre. 

11 n'y a chose digne de Sa Majeste... si n'est que le Glierii" a 
leve* le siege cle devant Mazagan, ou les Portugais out infiny hon- 
neur de s'estre bien et vaillamment deffenduz, au grand bien et 
utilite de ces mers, encores que la place fu[s]t totallement ruinee 
et demollye 2 . 

Bibliotheque Nalionale . — Fonds f ranpais . Ms. 3164 (collection Beihunef ', 
ff. 10-13. — Registre de copies de depeches, conlemporaia de l'originai'\ 



du Roi, capitaine des gardes du corps de 
Charles IX, fut successivement envoye en 
mission on Savoie, en Allemagne (i56i) et 
en Espagne (i562). II mourul en i5C2. 
PIsre Anselme, t. IX, p. 70. Lettres de 
Cath. deMed., t. I, passim. 

1 . Remise, delai, retard. 

2. La defense dc Mazagan, que les chro- 
niqueurs Manoel de Menezes el Agoslinlio 
de Mendonca racontcnt avec details, estua 
des beaux fails de l'histoire militaire du 
Portugal. II y a peu de places oil la mine 
et la contre-raine aienl etc plus souvont 
employees et l'on pout dire que defensours 
et assicgeanls comballirenl aulanl sous 
terre que sur terrc. Les remparls s'claient 
ecroules en mainls endroils cl les Portu- 
gais, abriles derriere des fascines que Fan- 
ncmi chercliait a incendier, coulinuaicnl 
leur resistance opinialre. Cf. Doc. XL1X; 
Makoel be Menezes, passim; Bahbo&a 
Maghado, t. II, pp. 6714a, et Agostimio 



de Mendonca, passim. 

3. Registre de Despeckes de Monsieur de 
Saincl-Suplice, ambassadew en Espagne soubs 
le regno du Roy Charles neufiesme. ■ — Pre- 
mier volume. Les mss. fr. 3i6i, 3i62 et 
3ifi3 de la Bibl. Nat. contiennent toule la 
suite des depecbes cle cet ambassadeur, 
d'avril i562 a oclobre 1 565. lis constituent 
une sorte do copie de lettres, lenu a l'am- 
bassade ou a la Chancellerie royalc, et 
passe, an ivn« sieclo, dans la collection 
Betbune-Sully. 

4. M. Edmond Cabio a public la corres- 
pondance de Saint-Sulpicc (igo3) d'apros 
une parlie des manuscrits des lettres con- 
serves a la Bibl. Nat. et d'apres une collec- 
tion particulicre qui Iui a etc confide. 
Quelques lettres seulemcnl soul publiees 
integralement, la plupart sonl donnees en 
cxlraits ou sonl anaryse'es. Cf. E. Caisie, 
p. 20, une analyse du present document. 
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LT 

MEMOIRE SUR LE SIEGE DE MAZACA?} 

Le eherif Moid ay Abdallah el-Ghalib bi Allah, ■voulant conlinuer l'ceuvre de 
son pore 1 et faire cesser toule domination chreliemie au Maroc, resolut de 
chasser les Porlugais do Mazagan, 11 reunit dans ce dessein une armee formi- 
dable composee de 120700 iantassins, 37000 cavaliers, i3 5oo pionniers 2 et 
de a4 pieces d'arlillerie 3 , a la lelc de laquelie il placa son jcune fds Monlay 



1. Le eherif Moulay Mohammed ech- 
Clieikh, le fondaleur de la dynastie saadien- 
ne, quidevait son elevation au pouvoir a sa 
lutto acharnee contre les Portugais. Par ses 
altacjues incossantes conlre les « fronleiras » , 
il etait arrive a enlever a la domination 
portugaise la place du Cap-de-G uir (A.gadir) 
et a faire evacuer Sail et Azemmour dans 
le royaume de Merrakech, Arzila et El- 
Ksar es-Soghir dans le royaume de Fez. 

2. Cos nombres u'ont rien d'exagere, 
car cette formidable armee ctait composee, 
pour unc notable par tie, de volonlaires 
accourus a la puhlication de la guerre suinle 
ct pourvoyant eux-memes k leur subsis- 
tence, a La puhlication de la guerre contre 
les chrctiens de Mazagan, ccrit Manoel de 
Menezes, mit en mouvemonl loute la Man- 
ritanie en deoa ct au dela des Monte 
Allanles, dont les monlagnes et les plaincs 
furcnt presquo dcpeuplecs, car lous les 
habitants des provinces soumises au Clierif 
entraient a Merrakech. De memo qu'nn 
grand fiouve sortant de son lit submerge 
tons les champs do la vallco, do memo la 
campagnc aux environs de Merrakech sc 
couvrit de Maurcs a. cheval, dc ehameaux 
et dc betail. On voyail accourir des gens de 
toutc sortes, voire memo des vicilles femmes, 
ct chacun avait autatit dc plaisir et dc joie 
que si cctte guerre conslituait et assurait le 
salul de son ime. » Manoel de Menezes, 
p. 187, 2 c col. — V. ibid., pp. inoctss., 1c 



denombrement des forces de cette armee. 
Gf. Bahbosa Magiiado, t. II, p. 67 et ss. 
(Get wileur cvalue a 18000 lo nombredes 
pionniers. Ceux-ci elaient venus principale- 
ment duTafilelt, du Draaol du Sous, a l'appel 
des marabouts); Gastellanos, p. i4/i; 

AgOSTIKIIO DI5 MeNDOIn'CA, 11', v". 

3. II y avait parmi ces pieces la fametise 
Mai'mouna (celle en qui Ton se confie) « dont 
le boulet, dil Manoel de Menezes, mcsurait 
cinq palmes el deniio de circonferonce. 
Getle grosse piece causait grande epou- 
vanle et, si les Maures avaiont continue 
longtemps a s'en servir, ils auraient cause 
beuueoup de mal a la place, mais cette piece 
ne tua que deux hommes, dont L'un l'ut 
mis dans un tel etat que sa chair et ses os 
ne formaient plus qu'une masse informe et 
repugnante. Le moyon qu'employaienl les 
defenseurs de la place pour ne pas elrc 
lues par les houlets do celle piece ctait de 
crier: « Gare au canon! », aussilot qu'on 
cnLendait le bruit de sa detonation [aussi- 
lot qn'on voyait la lumicre du coup] et 
immecliatemenl chacun s'abritait derriere 
les portcs ct les fenelrcs de sorlc que per- 
sonnc nc l'ut tuc par celle piece; clle se tut 
pendant quelqucs jours, si bicn qu'on 
croyail dans la villc qn'olle avait eclatc, 
mais pcu apres ello envoya encore quelqucs 
boulels qui abattirent un grand pan de la 
muraille du rempart. » Manoel de Me- 
nezes, p. iqS. Cf. Gastellanos, p. i44 . 
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Mohammed'. Le 4 mars i562, les Maures parurent devant Mazagan qui no 
renfermait que a 600 homines de loules armes. Moulay Mohammed, croyant 
reduire les defenseurs par la famine, passa un mois h faire des travaux d'ap- 
proclie, sans attaquer serieusement la place. Enfin, Ie i!\ avril, il lenta un 
premier assaut, qui fut repousse; les Maures retournerent a la breche, le 
3o avril, et, apres un combat Ires meurlrier, ils furent conlraints de se retirer 2 '. 

Le Conseil royal decide de faire evacaer Mazagan par les non-combal- 
ieuils. — A Cannonce da siege, la noblesse porlugaise offre son concows 
pour la defense de la place. — Lisle des seigneurs qui parlirent pour 
Mazagan, oil y envoyerenl aiielques-uns des lews. — Re'cit des deux 
assauts. — Lisle des genlilshommes maris oil blesses. 

' 1 1 062 . ] 

LEMBKAgA EM QUE TEMPO FOI CERQUADA PELOS MOUROS A VILA DE 

MAZAGAO 

No mes de selembi'o do ano de myl e quinhenlos e sesenta e 1mm 
anos, reinando El-Rey Sebastiao Nosso Senhor, e senclo menyno 
de sele anos e indo para oylo. gobernando a Rainha Dona Catha- 
rina sua avo e o carcleal Dom Anrrique seu lio irmao de seu avo 3 , 
foy acordado pelos do Conselho c[ue se alargasse a clyla A T yia aos Mou- 
ros\ e se mandou despejar de lodas as molheres e jenle de cavalo. 
E depois pareceo bem ricniarem la duzentos ou Ivezenlos homens 
de pee. e fiquou por seu capyiffio 5 porque o proprio capytao, 



1. Le chorif Moulay Mohammed, qui tut 
succeda et qui regna de i57^ a 1 676 avcc 
le surnom de El-Moutaouakkil ala Allah, 
sous lequel il est moins connu que sous 
celui de El-Mcsloukh (l'Ecorche) que lui 
donnerent les chroniqueurs arabes apres sa 
mort, survenuo a la balaille de El-Ksar el- 
Kebir en 1578. 

2. Cf. Manuel de Mbnekes, p. 3 83 el 
ss. ; Makmol, I. II, p. g6 ; Tonims, p. 222 ; 
Agostinho de Mkndonca, passim; Cas- 
tki.lanos, pp. 1 43- 1 4 5 . Les dates ne sont 
pas rigoureusement les memes que celles 
du tcxte; il y a enlre les unes et les aulres 
une divergence d'uti ou deux jours. 



3. Son onclo, frore de son a'j'eul, c'esl-a- 
dire son grand-onclc. Le cardinal O. Henri- 
que etail le frerc du roi Jean 111. Y. p. g5, 
note 1. 

!\. 11 avail deja elc question, an niois 
de juillel 1061, d'ovacuer coniploleirienl 
Mazagan. Cf. Ss. Hist. Mauoc, i iu Sine, 
t. VII 1 (Russia) et Bibl. Nat., Nouv. acq. 
jr., 6638, p. 196. 

5. Le capitaine on litre (proprio capildo') 
etail, d 'apres les chroniqueurs et les hislo- 
riens, Alvaro de Carvalho. Le nom laissc 
en Mane doit etre celui do I'interimairo 
qui le remplacait pendant son voyage en 
Portugal, oil il avail sans doulo etc appclo 
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que hera Bemardym cle Carvalho, inanclarao vyr, e se veo aqui a 
Lisboaccm toda sua cassa, onde a Gorte estava. 

No mes de marge cle i56a. veo recado que a dyta vyla Iiera cer- 
quada dos Mouros e cle muila gente de cavalo e cle pee. Comecanclo 
logo trazer cliaute de sy bum baluarte 1 de terra feito em mor allura 



pour domier son avis sur l'evacualion even- 
tuellede Mazagan. II revinl dans la place le 
2/1 mars i562. Manoisi. djj Menems, p. 197. 

l. La constvuclion de ce baluarte est le 
gros evenement chi siege de Mazagao. 
Diego de Torres en fait mention tres brie- 
vemenl: « J'ay appris, dit-il, celle parlieu- 
larite d'un Renegat nalif des montagncs 
de Castille, qui fut cause cle cetle enlreprise: 
il fit entendre a ce Roy [Moulay Abdallab] 
que, par le moyen d'une haute Bute do 
lerre que Ton eleveroit, il seroit aise d'em- 
porter celte place, mais lout cela n'eut 
aucun succes. » (p. 232). Manoel deMonezes 
donne des details plus precis sur la cons- 
truction cle cet ouvrage. « Au moyen de la 
Iranchee qu'ils aval en t commencee, les enne- 
mis gagncrenl du terrain vis-a-vis du rom- 
parl du S'-Esprit et quand ils arriverenl h 
quatro cents pas do ce rampart, ils eleverenl; 
un bastion d'une telle grandeur qu'ils 
purcnl y placer do l'artillerio avec ses man- 
telets et ils commenoaienl a batlre le rem- 
part el ils faisaient en sorte que lours 
pionnicrs fussenl a l'abri ; mais il lour 
servit do pou, car du rout par!, ou leur en 
lua plusiou rs qui, au debut, travaillaienl 
sans prudence et sans s'abriler derriere lc 
talus qui aurail pu les dofendre et los cou- 
vrir. Yoyaul que du haul des muraillcs, on 
leur tuaitbeaucoup de pionnicrs, les Mauros 
cbangcrenl de systeme et, pendant la nuit, 
ils so mirenl ton's a Iravailler avec une 
grandc ardeur, tant pionniers que cavaliers 
et lous assiegcants. Cliaque cavalier ou 
fanlassin apportait par heurc vingt charges 
de term ou de pierres ; les femmes et les 
enfanls couvraiont les chemins comme des 
fourmis et venaient charges de fagots do 
bois, de manicrc cpje lo travail" avaneait 



rapidemenl, grace au grand nombre de tra- 
vailleurs. » (p. i()5). Les assieges eurent 
alors recours a cle grands feux qu'ils allu- 
maient chaquo nuit, ce qui leur permit cle 
delruire de nouveau les travailleurs Maures. 
Mais, malgre les grandes perles qu'ils 
essuyaient, « les Maures n'abandonneront 
pas leur tranchee d'approcbe ot se mon- 
trerent plus ardenls a faire avancer leur 
travail; le bastion s'agrandit de telle sorte 
qu'au bout de peu do jours il so trouva a 
proximile du rempart du S u Esprit ; ils 
s'arreterent en cet endroit et coinmencerenl 
a clever un nouveau bastion plus eleve que 
le rempart, do maniorc il pouvoir dominer 
toulc la forteresso el empechcr les Chre- 
tiens d'y lenir. » (p. 106). 

On appelait boulevard (baluarte, on por- 
lugais) au xv.i e sieolo des ouvrages en torre 
donlle relief atloignait et dtipassail parfois 
le niveau des crenelages de la place assiegec. 
Avanl l'invention des projectiles a eclatc- 
menletdu lirplongcanl,c'elaitune necessile 
pourl'assicgcantd'avoirdes vucsdans I'inlo- 
rieur cle la place et d'olablir ses batteries avec 
un commandemonl considerable. Ces bou- 
levards defiles des feux do I'oinicmi cle tal 
mancirao Iruziao que do muro Hie iiao fazido 
nem podiao fazcr nenhum nojo com ha aria- 
lltaria que Linhao [)OsLa no muro elaicnl cloves 
de distance en distance sur la tranchee 
d'approche. V. p. 223, note 2. Cf. Vidi.let- 
i.e-Duu. Dint, d' Archil , au mot sicrje. 

Philippe de Cloves, qui ecrivail au debut, 
du xvi' 1 siocle, raconle quo Charles le Tcme- 
rairc employa ce precede d'atlaque au 
siege de Neuss eL il decrit ainsi le travail 
enlrepris pour parvenir jusciu'a la mu- 
raillc: « Cost un tranchis roullancl, lequel 
se doibt commencer assez loing du fosse 
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que ho muro, e o vynliuo trazer do dianle de sy e chegando ao muro. 
e de talmancira o traziao que do muro lhe nao faziao nem podiao 
1'azer nenlmm uojo com ha arlclharia que tinhao posla no muro. 

A este cerquo comecou loguo acodir muita gente, hums que 
maiidavao, oulros que se hiao sem nos mandarem. 

EST AS SAO AS PESSOAS QUE MANDARAO SEUS FILHOS EX QUE FORAO E 
MANDARAO 1 SEM NOS MANDAREM 

Jorge da Silva, fillio do regedor Joao da Silva, mandou logo huma 
caraYela con sesenta liomens a sua costa pagos a myl et duzenlos 
reis por mes e de comer, e 1'oi por capytao d'ela ham criado seu 
chainado Ccvgeres 2 . 

Ghrislovacv de Magalhaes, escrivao da camara d'esta cidacle, 
mandou dous filhos et con corenla on cynquoeuta liomens a sua 
costa ao mesmo soldo por mes. 

A" de Torres, seu cunhado, irmao de sua mother, foy em pessoa 
com genie de soldo a sua costa. 

Luis de Castro 3 , mercador, irmao de Diogo de Castro 3 , hum dos 
contra lado res da India, foy em pessoa com gente a sua costa, e este, 
por ser homem ryquo, dizem que deu la de comer a muila genie. 

Ant° de Teyve, que servya de tisoureyro mor, mandou hum filho 
e com genie. 



el fault avoir force do pionniers el il me 
semblc qu'il en fautdroil de 5 a Cooo ; car, 
dos que Ton a commence, Ton ne doibt 
jamais cesser no nuict no jour, lant qu'il 
soil taoule oullre; parquoy f;mll mellre les 
pionniers par ortlre, que les uns oeuvrenl 
quand les aulrcs rcposenl; ct, quand la 
lorre esl a rencommonccmenl haullc dc la 
haulleur d'un liommc el do la largcur quo 
Ton veull i'airo ledict Iranchis, il fault quo 
des gents soicnl en haull pour joller la 
lerre que ceiilx d'emhas leur jetton I ; cl 
ainsi conlinucr loujours jusrjucs a cc qu'ils 
ayenl faicl unc montaignc pros des fossoz; 
el quand ils sont \b, il fault qu'ils facenl 
bastillons pour gardcr les saillies que pour- 
roient faire ceulx de la "ville sur les pion- 
niers : ct ainsi lausjours, a force des pion- 



niers, jeller la monlaigne es fosses! el par 
consequent aussi haulte que la muraille, et 
alors pourrez aiseement entrer dedans la 
ville. » Pn. de Cusves, pp. 58 cL 5q. CI'. 
YlGENJCLtE, pp. 663 ot ss. 

I. 11 fan t r&laMh sens filhos pour I'inlcl- 
ligence du litre, qui sans cela esl coitfus. 
L'auleur fait enlrer dans son enumeration 
deux categories de seigneurs : les uns soul 
alios en porsonne a Mazagan, les autros y 
onl envoyu lours fils, mais les uns el les 
aulres out agi spoil lan oment, dc leur propro 
initiative, sans qu'on lour en cut don mi 
l'ordre, sem nos mandarem. 

i. Les mots en ilaliquc sont d'une autre 
ecrilure et onl ete ajoutes apres coup. 

3. Le ms. porte : Craslo. 
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Aril* Goncalvcz, mercador e lratan.te, mandou outro filho 1 e com 
genie. 

PESSOAS QUE SE FEZI5UA0 PRESTES E SE EMBA11QUARA0 . E OS SAO 

DEYXARAO H1H 

Dom Ant 0 de Vasconcelos, fillio do arcebispo de Lixboa 2 , se fez 
prestes em bum dia e m[ei]o e dos primehos, com corenta homens 
honrados e fidalgos seiis parentes, e se erabarquou, e foy ate Belem, 
ovule o a Rainlia mandou chamar, e fez desembarquar. 

Dom Duai'te de Meneses, meyrinho mor, tao bem estava embar- 
cado com Dom G° seu irmao, e a Rainlia o mandou desembar- 
quar, e o Dom G° foy. 

E a Rainlia mandou recaclo a tor[r]e de Belem que nao deixase 
pasar nenhuma vela para fora sem seu certo recado. 

PESSOAS QUE MANDARAO LOGO 

Luis de Faria, filho cpie foy do doutor Jao de Faria, que foy 
Chancarel 3 Mor. foy logo mandado em huma earavela, e forao com 
ele algums homens honrados \ filhos d'out[r]os taes. 

P° Vaz de Siqueyra, que o ano de V C LX A'eo da India por Capytao 
mor d* armada da India, foy logo mandado e lev[o]u muitas mony- 
coes de logo. 

PBIMEYRA EM.TRADA DOS MOUROS SOBIU5 OS MUROS DE MAZAGAO 

A XXV ou XXVI dias do mes d'abryl do mesmo ano de Y'LXU, 
acabarao os Mouros de chegar com o seu baluarte de terra que tra- 
ziao ao muro, de maneyra que por elepoderao emtrar ape, e emtra- 
rao e poserao sobre o muro cinquo bandeiras suas. Ao que acodi- 



1. Mandou oulro filho pour : Envoya 
anssx uu fils. 

2. Les mols: filho do arcebispo dc Lixboa 
ont ete ajoules en inlerligne Ferdinand 
Vasconcellos do Menczes fill arclieveque de 
Lisbonne dc i5^o a i56/|. II avail cle marie 



apparcmmonl avanl d'onlror dans les 
ordres. 

3. Ancicnnc forme pour Chancellor. 
Moraf.s. 

l\. Les homes honrados sont des hommes 
nobles sans elrc des fidalgos. Mokails. 
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rao os Cristaos con muito esforco e animo, c peleiarao con eles, c 
durou a peleia' quatro oras de relogio, e os J'ezerao recolher, e lhe 
matarao muila genie; e muila raais matarao, se nao aconlecera 
hum grandissimo desastrc, que, comecando a peleia, esquecerilo 
dous baris de polvora ao pe do mnro, que ostavao para meter 
em huma myna que Linhao feila ao seu baluarle da lerjYja. E lam- 
cando da parte dos Cristaos aos Mouros panelas de fogo de pol- 
YGra 1 . foy tomada liuma no ar por hum Monro, e tomada a lamcar 
a nos. donide caindo se A r eo acemder o fogo nos nosos baris, de que 
os Crislaos receberao muita perda c muila afronta, e morerao alguns 
Cristaos com o logo, e os Moros receberao esforco, com que nos 
matarao alguns fidalgos e homens de corita, e ierirao muito s. 

E pondo o fogo lia oulra myna qu[e] estava feita ao baluarte da 
lera que os Mouros Iraziao, lho fezerao 2 abaixar obra de duas 
bracas, sem lhe fazerem mais dano. 

Estes sao os fidalgos e homens de nome 3 que morerao |e fueron 
feridos] nesle combale'. 



[mOHTOS NO DJTO COMBATls] 

Martini Yaz de Sousa, fillio 
de P™ do Sousa, Apousentador 
Mor 5 . 

j. Pols a feu. L'usage des pols a feu 
etail Ires repandu dans la guerre de siege. 
Les pols a feu claient des pols a col court 
el (Strait., remplis do composilion inccn- 
diairc; ils porlaienl Irois ou quatro anses 
auxquelles s'allaoliaionl des medics allu- 
mees ; ils elaienl lances a la main. La mise 
a feu s'execulait par des moyens diHerenls, 
les uiis exigeant, les autres n'cxigeanl pas 
1c briestnenl da pot. Cehii donl il esl ici 
question devait renlrer dans la premiere 
categoric; il devait lombor a terre et so 
briser pour que les muchos pussont mollro 
le feu a la composilion incendiaire. On con- 
coil alors Ires bien qu'un lei engiu ail pu 
elre altrape en I'air et relance iminediale- 
mcnt, les mcches allumccs autour du pot 



FE1UDOS KO BITO COMBATE 

Ruy de Sousa. 

P" de Goes, (ilho de Scbas- 
liao de Goes. 

en lerre cuite u 'a van I rien de dangerous 
Ian I que 1c pot n'elail pas casse. Cf. Livrc 
da canoimcric el orlijicc, de fen... Paris, 
l50r, f. 71 v°, el La Pyrotechnic de llun- 
zclel... A.u Ponl-a-Mousson, iC3o, p. 171. 

a. ho sujet non exprime esl d'upros [e 
context© : les assiegos. 

3. Les homens de nome soul assiivulablos 
aux homes honrados inonlionncs plus haul; 
ce soul des gentilsliommes qui no soul pas 
jidalgos. 

t\. Nous avons dfi, pour 1'intelligcnce des 
lisles qui suivonl, rcsliluor onlre crochets 
ccrlaines designations omiscs par rauteur 
du memoire. 

5. Marcchal des logis de la Cour. 
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P'° de Melo, sobrinho do ca- 
pytao ' . 

Jorge Muniz de Liao. 

Fr c ° Carvalho, sobrinho do 
capytao. 

Damyao Goncalvez. 

Jorge de Macedo. lillio do gene- 
ral da roupa do Cardeal 2 . 

Anl" Goellio. 

Nuno Pereira, fillio de Rei- 
mao Pereira de Beja, moreo antes 
da emtrada ', de 1mm pelouto do 
Irebuquo ' . 

Cveyo Fagil moreo de huma 
espingardada. 



FBK1DOS NO DITO COMBAT! 



Martim A 0 de Sousa. 
0 lilho do Feitor da casa da 
India . 

Bernaldym Ribeira. 
Trislao da \eiga. 
AnL" Vaz. 
Fr c " de Sou re. 
P° de GarvaUio. 
Joao Riscado. 

Fernao Roiz, Fey Lor de Sao 
Tome. 

I'Y" Carneiro, lilho de [P°] da 
Cunha d'Avyla. 



ATE K J 



Joao de Melo, do Alguarve — 
moreo junto esla vila vindo do 
ceirjuo. 

1 . Lo capilaine, c'osl AJvarodcCarvallio, 
gourerncur de Mazagan. 

2. Fils du grand-mailro dc la garde- 
robe du Cardinal (Don Henrique). 

3 . C'esl-a-dire avanl 1'onlree dcsManres. 
II semble, d'apres ce recil, qu'il n'j out pas 
d'assaut. Ledernier boulevard conslruil elail 
accaMau rem pari, otFon n'aA'ailplus qu'unc 
dcsccnlc a opercr sans escalade. Lcs Tares, 
d'apres un common latcur d'Ouosander, 
employaient beaucoup ce precede d'allaquc 
el les pionniers lcurparaissaienl « 1'uncdcs 
pins neccssaires choses pour forcer les places, 
donl il s'en prend plus par lcs remuenienls 
dc terre que nan pas par les ballcries, esca- 
lades cl scmblablcs efforts. » Onosandei! 
apud Vigmere, p. 663. 

l\. Trebuquo, trebuchel, macbino de siege, 
analogue a la ealapullc, lancant un projec- 
tile, pelanlo. Lo trdbuchet paraU avoir cic 
en usage encore au xvi c siocle, en memo 



Dioguo PL. 
Joao do Liva. 
Jane Anes. 

lemps que les pieces d'artillorie. Pour la 
description du trebuchel, V. Violi.et-le- 
Duc, Did. d'archil., L. V, pp. 2?7|-23/i, 
au mot Engin, el I. VIII, p. l\n, au mol 

Stage. 

5. Gel elal des morls ct des blesses est 
des plus confus. Apr&s avoir donne au recto 
du folio 55 1 la lisle sur deux colonnes des 
morls ctdes blesses, I'auleur, au verso de cc 
folio, continue son enumeration sur deux 
colonnes, mais cello lisle n'esl pas la con- 
tinuation do cello du folio 55 1 l'ecto el no 
concernc cvidommenl quo les blesses. Si 
Ton admct, en effel, quo la colonne gauche 
du folio 55 1 verso est la continuation 
dc cello dc gauche du folio 55 1 recto, on 
arrive a ce resultat anormal, savoir : un 
nombre de gontilshommes lues sujicrieur 
u celui des blesses, alors que, pour l'en- 
scmble des combaltants, la pi'oporlion des 
lues aux blesses csl sonsiblemcnl du quart 
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MliMOIBE SUR 1.13 SIEGE T>E MA7.ACAN 



Dom Diogo Manuel. 

P'° de Saa — moreo . 

Ambrosio da Giar, fillio 
P° A 0 da Giar. 

Diogo Perez Freire. 

Belcliior Bolelho. 

P" Vaz da Veiga. 

O Alcayde Morde Mazagao, 
Alv" Gomez. 

B 1 " Fernandez Coutinbo. 

Caspar de Magalbaes. 

Luis Gomez. 

Berfcolanieu Gereiro. 



de 



Ruy Diaz de Sou to mayor. 
Caspar Leyle. 
DomFr™ Rolim. 
Diogo Peyxoto de Saa. 
P" de Sessar. 
Ouinlanylha. 

Baslifto da Sylveira — moreo. 

A" de Torres. 

Garcia 1 Leile. 

Gas par Galo. 

Dominr/os d'Acosla. 

Caspar Vallenle. 

AJ'omso Barrelo. 



Neste primeiro combate morerao vynte e Lres pessoas, c os mais 
foy de logo ; e forao ieridos obra de cenlo, de que alguns estavao 
a morte. 

As novas d'esta emlrada vyerSo a El-Rey por bum frade da Ordem 
de Sao Francisco, que foy presente a lodo o combate com bum 
crocifyxo nas maos, anymando e esforcando os que peleiavao pela 
ie de Gristo. Eslas novas vyerao [a] El-Rey segunda i'eira a noyle, 
1111° de mayo de i562. 



[SEGUNDA EMTRADA DOS JIOUROS SOBBE OS MUROS DE JIAZAGAO] 

Em dia de Sao Tiago c Sao Felipe, que be o primeiro dia de 
mayo, tornarao os Mouros dar outro combate, e emtrarao com selc 
bandeiras dentro na yila, e os Cristaos os tornarao lamcar fora con 



(23 morts pour ioo blesses). On retrouvo, 
au conlraire, celle proportion approxima- 
tive, si 1'on fait finir la lisle des morts au has 
du folio 55 1 recto. II y a plus : a la suite 
de deux noms de la colonne gauche du 
folio 55 1 verso on trouve, ajoutce d'ime 
autre main, la mention suivante: mono (il 
est mort). Cela prouve evidemmenl qu'au 
moment oil a etc dressec la liste, cos gen- 
lilsliommes n'elaient encore que blesses ct 



qu'ils sont morts depuis. Cello memo men- 
tion moreo figu re , egalem on t a j on tee ,aprcs un 
nom de la colonne droitc du folio 55i verso, 
ce qui est une autre preuvo quo les deux 
colonnes du folio 55i verso sont equiva- 
lentes ct no donnent que l'otat des blesses, 
dont quolques-uns moururont ensuite de 
leurs Measures, 

t. Lcms.porle: Gratia. 
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MEM01HE SUR I,K S11JGE DE MAZAGAIS" a3(J 

lanla forca e clano e morle demuilos, porque demo os Crislaos fogo 
as mynas que lenhao J'eitas, e foy tanto e lao forte, que lhe matou 
muita gente, relinanclo a pelo ar como pasaros 1 , de que os Mouros 
fiquarao tao corlados de medo que logo se afastarao. 

E dia da Cemcao, que foy a sete dias de mayo, alcvanlarao de lodo 
sen arayal, e poserao fogo a todas suas tranqueyras, e a todo mais 
que no arayal linliao, e se forSo. E va con eles a maldycao do Creador ! 

Bibliolheqae Naiionale. — Fon.ds porLugais. Ms. 23 (anc. 46)-, ff. 549- 
552. — Original. 



I . Ilcfmando a [la gente] pclo ar coma 
pasaros, les dispersant en l'air commc cles 
moineaux. On trouve dans Moraes, an 
mol. rufinar le sens de langar coin impclo. 

'>,. Rccucil d'au tograpbes et do docu- 
motils originauxdu xvi' : etdu xvn c siecles. 
Los documents porlugais sur le siege de 
Mazagan sont tres nombreux el Ires ete'n- 
dus. La Bibl. Nat. de Paris, outre l'original 
fjuc nous Tenons de publier, en possede 



une relation inliluloo : Tralado do ccrco de 
Mazaguo e do que nelle passou. Ms. Porlug. 
8 (anc. i5): QY. 3o-/|5). On lit en marge : 
D. Lui/. Lobo. On rencontre un auteur de 
ce nom (l..uiz Lobo da Sylveyra) dans 
Baisuosa Mauiiado, Bibl, Lusil., t. Ill, pp. 
109-110. Gelte relation qui semble etrc 
une copie du milieu du xyii u siecle sera 
publiee clans les Ss. Hut, Maiiqg., i*« 
Sirie, I. VI. (Portugal.) 
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LII 

LETTRE DE BERRARDIN DE CARVALHO 1 AU ROI 
D. SEBASTIEN 2 

(Traddctios) 

Le Chdrtf, sur la nouvellc que les Tares allaient peitt-elre marcher sur Fez, 
a renon.ce A son projel d'assieger Tanger. — On peal sarseoir a I 'envoi 
de tous les renforls, mais il faal s'occupcr immedialemenl de mell.re 
Tanger en dial de defense. 

Tanger, 3i mars i563. 

Sire, 

Aujourd'hui 29 mars, est arrivee de Xexuao 3 . une caravane, 
dans laquelle se trouvaient deux, caplifs chreliens de ceLle ville ; ils 
m'apprii'enl que le siege * a vail ete remis, sur la nouvclle que les 
Tares etaicnt devant Oran" ; le GheriF avail, su en effet que, si les 



1. Bernardin do Carvallio avail rom- 
placo daus 1c cominandcment de la place 
de Tanger Luiz de Silva. Hmwol, t. II, 
liv. IV, ch. Liu, 

2. Le roi Sebaslien elail age de neufans 
ct la rcgence elail alors cxercee par son 
grand-oncle le Cardinal Henri. 

3. Chechaouen, ville de la Iribu des 
Aklimas a 5o kilometres au Sud de Telouan . 
V. Foucauld, pp. 7 elss. Cello ville semblc 
avoir eu, a celte epoque, une ceiiaine in- 
depondance. Nous irons vu que AH b, er- 
Hached on elail seigneur, p. 137, note 2. 

4. Lo siege donl elail mcnacc.o la ville 
tie Tanger. 



5. Les Tnrcs, sous la conduile do Has- 
san-Pacha, avaienl mis pour la secoiule 
Ibis le siege dovanl la ville d'Oran. Les 
operations coramencercnt par l'atlaque de 
Mors el-Kebir. Cclte place, defenduo par 
Don Martin de Cordouc, lit unc hevo'jquc 
resistance, rcpoussa Ions les assanls et per- 
mit a la llolte caslillanc de Francisco do 
Jlendoza d'arriver au secours de la place. 
A. son approche, la llollc lurquc prit la 
l'uilc vers Alger; Hassan-Pacha leva aussi- 
lol le siege de Mers el-Kebir el so nut on 
relraite sur Moslagancm (mai i563). 

6. Le cherif Moulay Abdallab el-Ghalib 
hi Allah. 
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LETTISH DE CAKYALHO AU KOI 13. SE13AST1EX l[\ I 

choses n'allaient pas bieo pour les Turcs a Oran, ceux-ci avaient 
bin ten lion de marcher sur Fez. 

En consecpienee, V. A. ne doit dinger main tenant sur Tanger 
que cinq cents soldats, dcs vivres el des munitions, et elle doit 
surseoir a Y envoi du complement necessaire jusqu'au moment oil 
Ton verra ce qu'ils se determinent a fairc. Que V. A. pense a 1'in- 
quietude qu'aurait causee la nouvelle de ce siege, etant donne le 
mauvais elat des fortifications de la ville. 

C'est pourquoi, il faut que V. A. m'envoie de la chaux, afin de 
pouvoir fortifier ce chateau et, si V. A. m'expedie le necessaire, avec 
l'aicle de Dieu je le fortifierai cet ete. Avec ces materiaux 1 , je pro- 
longerai dans la met' la chaussee 2 de la vieille ville 3 , afin qu'a mer 
basse, personne ne puisse entrer dans la riviere ; je conslruirai ega- 
lement un bastion '' dans la A ? ieille ville ; ce bastion partirait de la 
tour 5 qui se trouve a l'escalier de la Monteira 0 et ferait une saibie 
de huit brasses, son mur serait de i5 palmes ; tout le reste serait fait 
de deblais retires des fosses et ce sera double profit. 

Que V. A. croie qu'il est indispensable au service de Dieu et 
a celui de V. A. de faire ces trois ouvrages au plus tot, cet ete, afin 
que, une Ibis construi ts, je sois en mcsure de resister a une attaque. 
Quant aux autres ouvrages, lis se feront dans la suite et n'ont pas 
besoin d'etre pousses aussi activement. J'insisle encore aupres de 
V. A . pour 1* envoi de la chaux et des materiaux necessaires et je 
lui repete que, des cet ete, avec l'aide de Dieu, je lui ferai construire 
les trois ouvrages susdits, ouvrages si sacres el si necessaires au 
bien de cette ville qu'il ne peut y en avoir qui le soil davantage. 

En attendant, jc repare les murs el; je fais ce qui me scmble etre 



i. La Iraduclion Hltt'ralc do ccl alinea 
sorail : « 11 faul cjuc Y. A. m'envoie dc la 

cliaux afin do fortifier la villi! afin do 

prolongcr la chaussoc afin do conslruire 

un bastion » Nous avails cru devoir 

supprimei- 1c lien de dcpcnduncc qui ratla- 
chail Louies cos propositions. 

:>.. Le lexlo porlc : coraga. V. sur la 
signification dc ce mol, p. i/|5, note 2. 

3. Le Vioux-Taiigor so Ironvail a !\ kilo- 
metres do la ville aclncllc. 
Di; Castiues. 



l\. Le textc porle : Traves. Moraes le 
definit ainsi : Baluartc feito de sorle que do 
lado de angulo podesse defender o ouivo lado 
do angulo sccjimle e lalocz parallelo. 

5. Le toxic porle : cubo. C'elail une 
petite lour rondo engagoo dans la muraille 
cl parfois faisanl saillie, cc qui permollail 
d'altaquer el dc survoiller l'ennomi. Mo- 
kaisS, au mol Cubo. 

G. Ij'osealior dc la Cliassercsse. 

1 — iO 
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2/|2 r.KTTHli UE CAliVAl.JIO AU HOI D. SEBASTIEN 

le plus urgent. Tous les geniilshommes qui servent ici V. A., tra- 
vaillent et font tout ce que je leur ordonne cle la part cle V. A., 
excepte Don Lopo d' Almeida, qui n'a jamais voulu allei- a. aucun tra- 
vail, Lien que je lui en. aie donne l'ordrc plusieurs fois. Pour 
l'exemple, je l'ai mis aux arrets dans sa maison. Luiz de Brito est 
aussi Ires negligent, mais, corame il appartient a V. A. , je me borne 
a le reprimander et je passe sur bien des choses. 

Que Notre-Seigneur protege- la vie et augmenle l'Autorite de 
Voire Altesse. 

De cette ville de Tanger, le dernier jour de mars. 

Le courrier n'est pas parti le 29 a cause cle la grande tempete du 
leA r ant qu'iLa eue ici. 

Serviteur de Voire Altesse, 

Bernardin de Carvalbo. 

Bibliolhequc Nationals. — Fowls porlagcus. Ms. 18 (ancien 43), 
ff. 37 [i-374 v°. ■ — Copie da xix° siecle'. 



1. Archives dc la Torre do Toinbo. — Reforma das Cavelas. Gav. i5, Mago 18, Num. 3. 



www . merrakech . com 



LETTHE DE SAINT-SULI'ICE AU ROI CHABLES IX 2 /| 3 

LI1I 

LETTHE DE SAINT-SULPICE AU HOI CHARLES IX 
(Ejcteait) 

Le prejudice considerable cause aux populations de 1'A.ndnlousie et a la 
navigation par les corsaires du Pefion de Velez, prejudice s'elevant chaque 
amiee a plus d'un million d'or pour l'Espagne et le Portugal ' 1 , s'explique par 
la silualion exceptionnelle du Peiion, place a 3o lieues de Gibraltar et a /|0 de 
Malaga; c'elait pour dcs pirates aux agucts une merveilleu.se embusca.de, et 
ils Irouvaient, en outre, entre Pilot rocheux el la terre ferme mi abri assure 2 . 
Pedro de Navarro s'elait empare, en i5o8, de cette position qui surveillait la 
ville de Baclis et les pirates des Ghomara 3 ; elle avait ele enlovee par ruse a 
l'Espagne, en i522, sous Mohammed el-Borloukdli, et le prince merinide Abou 
Hassoun (roi do Velez) y avait inslalle une forle garnison. En r525, le mar- 
quis de Mondcjar lit une tentative inCructucuse pour reprendre le Pefion, clont 
I'occupalion importait lant ii la securile de l'Espagne. La situation s'aggrava, 
quand ce repairs passa des mains des Maures dans celles dcs Turcs. Le Pefion 
fat rcmis, en i554, ii Salah Ra'is par Abou Hassoun, pour prix du concours de 
1'armee d' Alger ii la conquele du royaume de Fez *. Les Turcs elablirent peu a 
peu leur aulorile sur la ville de Badis et sur tout lc pays des Ghomara. En 
i558, Hassan Pacha envoya au Pefion comine gouverneur le famous corsaire 
Yabia Ra'is. Celui-ci tint ii sa morel loule la cole d'Espagne depuis Carlliagene 
jusqu'au cap Sain t-Vincent ; il so laisait appoler le « Seigneur du Detroit » et 
aucun havirc no pouvait fraiicbir le detroil sans un saul-conduit clelivre par 
lui. La terrcur qu'il inspirail aux liabilnnls de la cole espagnole elail telle que 
coux-ci n'allaicnl labourer leurs terms qu'avcc la plus grandc crainle; souvent, 
au milieu de leurs Iravaux, ils olaicnl altaques par ce pirate, qui les emme- 
nait en caplivile. Les pecheurs cux-memcs no so risquaicnt plus sur les coles. 
La silualion avanlageusc du Pefion avail allire clans ce rcpaire les pirates 
d' Alger, qui operaicnl concurremmenl avee les gal io les tie Yaliia Ra'is. Pendant 
les cinq annecs (i558-TG6a) 5 que 1'audacicux raj's passa au Penon, il cnplurn 
un grand nombrc de navires, saccagea les villes du lilloral cspagnol et s'eni- 
para de plus do 4 ooo cliretiens. Quand il se demit do sa charge et rclourna a 



1. V. Doc LXI, p. 2G/1. 

2. V. lc fac simile, p. 2G7. 

0. Les Ghomara, Irilju du Mi f donl une 
fraction habito la ville do Badis (Velez) et 
les montagnes qui dominent la baic ou sc 
U'ouvo l'ilol du Peiion. C'esl a. cause d'eux 
que la ville de Badis est appolce souvent 



Badis dcs Ghomara (Velez de Goinero). lis 
furent les pires ennemis des Espaguols el 
aidurenl loujours les Turcs soil a allaquer, 
soil ii defcudro le Peiion. 

l\. Sur Abou Hassoun, V. p. 1 53, note 1 . 

5. Bai.tasaii Gollaoos place a la fin de 
l'anncc 1 563 la demission de Yabia Ra'is; 
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2 /J 4 LETTRE DE SAIKT SULPICE AU KOI CHARLES IX 

Alger, il emmena ses quatre galioles cliargees de bulin, dont plus de 4oo caplifs 
ohretiens el de 200000 ducats'. 

Les armements fails par les Espagnols pour sccourir les places d'Oran et 
de Mers el-Kebir, assiege'es depuis qaalre ans par Hassan Paclia, elant 
devenus inutiles par suite de la resistance viclorieuse des assie'ges el de 
la relraite des Tares (29 mai 1563), Philippe II se decide a employer 
son armie de mer a reprendre la place da Penon de Velez. 

Juillei 1 563, 

J'ai este adverti comme le Pape a este Men satisfait du re tour du 
cardinal Moron 5 et des choses qu'il a traitees . 

L'on estime que les galeres seront employees a l'entreprise du 
Pignon de Yelles, qui est une fortification en Afrique sur la marine 3 , 
et que Don Sanclio de Leva aura la charge de l'armee qui descen- 
dra en terre'' . 

Archives des seigneurs de S ainl- Snip ice . ■ — Original. 



il esl plus probable que ce Cut a la fin de 
l'annce 1662 quo le fameux corsaire se 
relira il Alger. Gelle dale Concorde d'aillours 
avec la durde de cinq ans (1 558 1 5Ca) pen- 
dant laqueHo, d'apriss Collacos, il aurait 
exercn sou oommaiidemenl. D'apres liacdo, 
Yahia Rais uurail cle clioisi, en inai 1662, 
par Ics Janissaires comme paclia d'Alger, 
apres la marl d'Ahmod Paclia, ol il aurait 
occupo cello charge pendanl quatre mois. 
Suivant le memo auleur, Yahia Rais avail 
ele dcjii Pacha inlorimairc d'Alger de jan- 
vier a juin i5o7. Le fameux rais mourut, 
en 1670, pendanl ^expedition do Euldj 
Ali conlre Tunis. Cf. IlAiino, pp. ria»n3 
et p. is6. Mami Rais succeda ii Y"ahia 
Rais, comme gouvernour du Penon. 

1 V. sur les expeditions du Penon Doc. 
LIII-LXIV. 

2. Jean Moronc, Cardinal ilalien no a 
Milan le 25 janvier i5og, morl a Rome le 
I 01 ' deccmbre i58o, evequc de Modenc 
(1529), nonce en Allomagne (i536), Car- 
dinal (i542), oveque de Navarre (i552), 
L6gal du papc Pie Y el president du concile 



de Trente qu'il cloture le k decembre 1 563 - 
Gregoire XIII 1 envoya comme Legat ii 
Genes et en Allemagne, 

3. Sur la marine, sur le bord de la mer 
(Medilerranee). 

4. Philippe II avait confie a D. Fran- 
cisco de Mendoza la direction gonerale de 
l'oporalion, D. Sancho Martinez de Leiva 
no devanl avoir que le commandemonl des 
Iroupes de debarquemonl ; mais, par suilo 
do la morl de Mendoza survenue au debut 
de la campagno, D. Sancho resla seul chef 
de I'expidilioii. Cahiiera, t. II, p. 3g4. 

5. Nous devons a l'obligeance dc M. Ed. 
Cabie la presentc copic, faile sur un ori- 
ginal provenanl de la collection parlicu- 
licrc qui lui a cle confico. Ce document, 
qu'il a donnc en analyse dans Ambassade 
en Es[>. dc J. Ebrard, p. i44> porlo 
comme date resliluee : « vers juillot ou 
aoiil 1 563 ». Cclte leltro de Sainl-Sul- 
pice csl manifcslemenl dc juillet, puisque 
l'expediLioii du Penon de Velez parlil de 
Malaga le 22 juillet. V. lc sommairc du 
Doc. LIV, p. a/ifl. 



-www vme r rake ch . com 
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LIV 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A CATHERINE DE MEDIGIS 

(Extrait) 

L'expedition, commandee par D. Sancho Martinez de Leiva, general des 
galeres de Naples, parLit de Malaga, le 22 juillel 1 . On savait, par le gouvcrneur 
de Melilla, cpue le Pefion avait etc degarni de troupes etl'on esperait le prendre 
par surprise. Mais l'eveil Cut clonne dans la place, et D. Sanclio Martinez dc 
Leiva, ayant reconnu Fimpossibilife de s'en einparer de vive force, fit rembar- 
quer a grand peine ses troupes ; les galeres rentrerent a Malaga, le 2 aoiit. 
Cet ecliec fat Ires sensible a la lierte espagnole et Fan nee suivanle (i564) les 
Cortes d'Aragon, de Valence et de Catalogne, reunies h Monzon, insisleront 
aupres dc Philippe II pour cju'il fat mis (in aux incursions des pirates du Penon. 

Philippe II a employe' I'arme'e de iner qui a fail lever le siege d'Oran 
d une expedition conlre le Peri on de Velez. — On espdrait, grace a den 
intelligences dans la place, poavoir I'enlever par surprise. — L'opera- 
tion n'a pas reussi el les Espagnols, inalinenes par les Ghomara el par 
la garnison tarque, onl du se rcmbarquer, aprbs avoir essayd des pertes 
serieuses. 

[Madrid], 10 aotit i563. 

Eii idle, alia maim: Depesclie 5 . — Dux"'°Aoust i563. — A la 
Royne. 

En marge, alia manu : Par Don Frances cl'Alava. 
Madame, 

M'ayant le Roy Catholiccrue faict dire, par le Due d'Alva, cju'il 



1. V. pour la composition do I'cspcdi- 
lion Baltasau Collaoos, iX. 58-58 v° ; 
Caisukka, I. I, pp. 3 9 4 ol ss. ; Bahdosa 
Maguado, t. II, pp. 377 et ss. ; Aivionio 
uk Hekuf.ua, 1. 1, pp. i/|3 etss. ; Maii.moi., 
I. II, fo r . IV, ch. Lxvii. Ballasar Gollagos 
lit la campagne du Pefion de 1 56/| el sa rela- 



tion, qui conslilue une source originalo do 
grandc valour pour cello expedition, esl aussi 
a consuller pour les operations dc 1 5(53 . 
Castcllanos place a tori les deux expeditions 
en i56/j. Castki.lanos, pp. 372, 373. 

2. Lo mol depesche signilio, dans ces 
regislrcs do chancollerio (mss. B. N. fr. 
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desireioit voluntiers me fairc certain de l'occasion, pour laquelle 
il e nvoioil le S'' Don Francisco d'Alava devers Yoz Majestez, \e n'ay 
voullu faillir d'aller inconiinant Irouver Sa Majeste Catholicque, 
laquelle m'a faict entendre estre pour voire prier de tenir la main 
en soi'Le, que lautliorite du Pape fu [sit toil sj ours maintenue en la 
ville d'Avignon et la religion ancienne et acoustumee gardee en 
icelle. 



Ne voullant oblyer a vous dire, Madame, qu'apres cpie 1'armee 
de mer de ce Roy, qui esloit de ein quanta galleres, dont esloit 
general Don Sancho de Leva, en st faict lever le siege de devant-la 
ville d'Oran , il fat delibere que ladicle armee seroit employee a aller 
prendre une ibrleresse appclee le Pignon de Velles. en Affricque, 
soubz umbre d'une intelligence, qu'avoient dedans, ceulx de la 
ville de Merilla', que le Roy Catholicque tienfc par dela. Oil estans 
arrivez, et voyans que le moyen de ladicle intelligence leur defal- 
loit 2 , allerent prendre la ville, qui est en has 3 , et, s 'estans les 
Mores de dedans retire/ audiet Pignon, commancerent a tirer, tant 
de coups de pierre, des montaignes qui sont es environs, que d'ar- 
lillerye dudict Pignon, con Ire ceulx qui se presenterenl, qu'ik en 
blesserent ung grand nombre, en estans demeiirez sur la place 
jusques au nombre de cent cinq uante; et la vaisselle dudict 
general, qu'il avoit faicl mectre en Lerre, pensaiil quelle fal si I. 



3i6i-3i63) : groupc des leltrcs, nidrnoii'ss 
el aulrcs clocuinonls diplomaliqucs, dont 
l'expcdilion a clo faile 1c memo jour ou 
par le memo courricr. CI'. La Guiimi iju 

SaINTI!-Pa!.AY1! Cl G ODIU'ltO V , all HlOl 

Bepesehe. 

1. Melilla. 

2. Pedro Yoncgas dc Cordoba, gouver- 
neui'do Melilla, onlrclonail des intelligences 
dans la Ibrleresse du Pcuon, au mojen do 
deux renegals; il crul, d'apres lours rensci- 
gnemcnls, que la place degarnic dc troupes 
pourrail cLre enlcvee par surprise, el c'osl 
sur son rapport que t'oporal ion fuldecidec. 
II preccdail la Hollo sur deux briganliues 
avecdes homnics ol des echcllcs pour esca- 
laderlcs rcmparls. LosTurcs l'ayanlapercu 



lirercnl « unc voice dc canons pour avcrlir 
ceux do Vclez de prendre les amies » ; les 
Ghomara accoururcnl des monlagues ct 
D. Sancho do Leiva, « voyanl quo 1'arli- 
fico n'avoil pas roussi », fil tlebarqucr ses 
Iroupes sur la cute a ]il-Kalaa (Alcala) cl 
marcha sur la ville do But] is (Vclez) qu'il 
Irouva abandoimcc cl dont il s'empara. 
Mais les Gliomara revinrcnl alliiquor los 
chrclicns « el il y cn cul cent cinquanle 
de luez cl plus dc qnalre-vingls blcsscz », 
cc qui decida D. Sancho de Leiva a l'airc 
rcmbarqucr scs Iroupes. Mahmol, I. 11, 1 1 v. 
IV, cli. i.xvii; Gabheiia, 1. 1, pp. 3g/| clss. ; 
Bai.tasah Coi.i.acos, IX. 6o el ss. 
3. La ville qui csl en bus, Badis (Vclez). 
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bien seure, pillee 1 et eulx contrainctz s'en relourner, sans rien 
faire : dont ce Roy Galholicque a reccu ung grand ennuy, tant 
pour la reputation, cpie pour avoir donne occasion au Turcq, sans 
aulcun effect, d'estre mile*. 

II se diet aussy que la gallere cappilane du Due de Florence a 
este prinse par quelques corsaires Turcqs, estant sortye du port de 
Barsalonne, oil il y avoit plusieurs gentilzhommes, dont les ungs 
se sont saulvez a naige et les aultres emmenez prisonniers. 

Je pjieray le Createur qu'il vous doinct, 
Madame, 

En parl'aicle saute, Louie bonne prosperite et tres-longue vie. 
De Madrid, ce x mo jour d'Aoust 1 563. 

(Posl-scriplam :) 

Vostre Ires-bumble et tres-obeissant subject et servileur 2 , 

De Sainct-Suplice. 

Bibliolhbque N alio node. — Fonda frangai's. Ms. 3162, ff\ 1-2 if. — 
RegisLre de copies da depeches, conlemporain de 1'ortginaL 

Bibliollwque Ncdionale. — Foods frcuigais, Ms. 3899, J)'. u°. — 

Copie de la fin da xvi" sibcle. 

Bibliollwque Ncdionale. ■ — Foods francais. Ms. 23406, ff. 81-82. — 
Copie du xvi i" Steele. 



i. « Commo 1'armce marchoil par des 
oiwiJlins rudes cl dilficilcs |sur la vl 1 its do 
Yelez], les Maurcs qui s'GsloionL assemble/, 
des moulaguos," donneienl sur nnc troupe 
do soldnls qui escortolcnl lo disnc que les 
valets de Dom Sanolio avoionl lire des 
galores pour porter a Volez, el les alta- 
qucrenl a l'improvislc avee tail L de furio, 
quoy-qu'ils nc f'ussenl pas cinquanlc, que 
i'escoilc qui estoit de plus de Irois cons 
soldals prit la fuile, ot tonic la vaissellc 
d'argcnl l'ut pillee, les vivrcs emporlez, el 
quelques soldals el valels de Dom Sanclie 
Inez on blesses, avec des foreats do gnleres, 



qui porloient le disne sur leurs epaules, le 
lout on si peu do leras, quo quand on y 
accourut, l'cnnemi s'esloil deja sauvc. » 
Makmoi. , loc. cil. Cf. 13. Gou.iUjos, 
11'. (36 v°-6 7 . 

3. Cf. ]£. Cauie, p, r/|0. — La formulc 
finale (depuis Jc prinruy In Createur . . .) 
n'esl pas donnee par le nis. l'r. 3i(5?,, mais 
seiilcmcnl par les aulrcs manuscrits, qui 
soul des exlraits, faits a diverses eporpics, 
do la correspondance de rambassadour, pro- 
bablcmenl ii l'usage des bureaux do diflc- 
rcnlcs ambassades du xvii" siecle. 
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LV 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A. FOURQUEVAUX 1 
(ExTiiAir) 

On presume que les armeinenls de Philippe II soul destines a line enlreprise 
sur la cote de Barbaric. 

Madrid, 2g mai 1 564 • 

Au dos : A M 1 ' de Forquevaulx, clu xxix« may. 
Monsieur, 

Nous nous sommes a bonne heure desloges de ce quarti.Br, 

L'on a eu en cesle court quelque grand alarms de Faprest qu'on 
disoit que le Turc la is oil pour venir de doesi, et fut envoye de tous 
costes aprester homines, amies et vaisseaux pour les repousser, 
mais il s'est depuis entendu qu'il ne houge de ceste annee. Et 
toutesfois on ne cesse de dresser ici armee de mer, dont je m 'as- 
sure qu'aulcuns en feront l'alarme au ray et a ceux qui commandent 
en nos frontieves. Et de ma pad je ne serois pas marri qu'ils la 
preignent, afin que nous nous acouslumions d'user de la mesme 
prudence, comme font les aulres princes et potentats bien con- 
seillez, qui arment incontinent et pourvoient a leurs places et se 
preparent a toute defense, quand ils voient que quelques princes 
leurs voisins font armee, bien que je ne puis juger d'aulcune maul- 
"vaise entreprise de ceux-ci con Ire nous, qui montrent de plus en 

I. V. p. 2S0, nolo 1, la notice snr Fourquevaux. 
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pins se vouloir maintenir en la paix et bonne intelligence qui est 
eulre Leurs Tres-Cbrelienne et Calholique Majeslez ; mais il n'y a 
tie plus certain moyen d'avoir la paix que de ce tenir toujours 
bien prest a repousser la guerre. II n'est encore assez declare oil 
on emploiera ceste armee ; tant y a <yu*il se presume que ce sera 
snr la coste de Bai'barie '. 



Je croy que le roy sera a Lyon aA r ant que receviez la presente, 
selon ce que Sa Majesle m'a escrit ces jours passes. Et ne fais 
aucun derate qu'incon linen t apres les graudes clialeurs il ne vous 
vienne visiter. 

De Madrid, ce. .. 

Archives des seigneurs de Saint-Sulpice. — Minute originale 11 . 



I. Ce fut probable men I vers colic dale 
que J'nl decided ^expedition du Pcfion et 
que D. Garcia dc Toledo, qui venail c!o 
ramener sa Hollo d'llalie en Espagnc, recut 
l'ordi'o de surseoir a loule cnlreprise, avaril 
d'nvoir d<51og6 du Pefion le corsaire Kara 
Muslapha, qui avail siiooude ii Maori ttais. 
Philippe II, avail bale, en clT'ol, de venger 
1'aUVonl qucluiavaienl inlligc lescorsaires; 
ils avaienl paru enlre Barcelono ol Valence 
pendanl le sejour quo le roi faisail clans ces 
deux villos a son rclour de Mon/.on el 
avaicnt ravage les cdlcs « surloul Ic lure 
Kara Muslapha, caid dc Yolcz de la Gornera, 



qui, avec six galioles, osa venir au Graodc 
Valencia et commettre des vols pendant 
que le roi se Irouvail a Valence ; Sa Majesty 
I'll I. indigneede cetle audace et do rinquio- 
lude qu'elle causa a la Cour. » A.ktonio 
be Hehhkka, I. I, p. i33. La destination 
domice aux armenienls de D. Garcia Ail 
soigiicusemenl dissinralee, pour ne pas 
alarmcr la petite garnison dc cetle 1'orle- 
rcsse ct surtout pour ne pas don nor I'eveil a 
la Hollo turcjue, qui n'auvait pas manque 
dc venir au sccours de la place, 
a. GC. li. Gawk, p. 269. 
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LVI 

LETTRE DE SAINT- SULPICE A CHARLES IX 
(Ex trait) 

Philippe II a declare que ses armements avaienl pour objel de repoasser 
la floiie torque dont on annoncail la prochaine arrivae sur les coles 
d'Espagne. — Ay ant recti I'assarance que les Tares n' aU.aqa.eraie.nl pas 
cetle anne'e, Philippe 11 a V intention d'emplojer son arme'e a swrveiller 
les coles de Barbaric el, le cas echdanl, a s'emparer d'une place 
africaine. 

[Madrid], 12 juin i56/i. 

En Idle, alia manu : Aultre despeche. — Du xu° Ju|i]ng 1 564 - 
— Par Symon Thdvenin, caimier 1 ordinaire de Sa Majeste. — Au 
Roy. 

i 

Sire, 

Despuis mes precedanles du unziesme du passe, bs cjuelles 
n'avoit este wen obmis de toutes les nouvelles et occurauces de 
deca, j'ay receu troys despeches de Vostre Majeste. 

Je me suys seulement ting peu trouble d'une particularity qui 
concerne, en vostre derniere lei i re, Farmement que ce Roy [ Phi- 
lippe II] laid par mer, commc si Foil le vous voulail rendre sus- 
pect, et que je ne vous en eusse donne advis de bonne heme, 
combien que je n'ay J ail I \ vous escripre lout a temps, par mes 
dictes precedentes, ce qui s'en pouvoil lors descouvrir. Et main te- 
nant, je vous y satisferay plus amplemenl. 



I, Lc ms. porlaiL d'abord chwauchnur, courricr, do la memo ecrilurc. Cf. p. 261, 
mol (pi a elc .banc el rcmplacc par nolo 2. 
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Finalement, j' admen ay le propoz a luy [Philippe II] toucher, 
comme de moy mesmes, de son armee de mer, bien que desja 
j'en eusse asses seen d'ailleurs, ayant envoye, pour cest effect, 
jusques aux principaulx portz de deca, mais pour Fentendre 
encores plus a certes par luy mesmes. Je luy dis que « j'eslimoys 
« qu'il vous en avoit faict donner advis par son ambassadeur, qui 
« est en France, el, que, sans cela, pour Inflection et obligation, 
cc que j'ovoys a vosire service el a V acquit de ma charge, et 
« mesmes a enlretenir tousjours oeste vosire muluelle amytie hors 
« de toute jalousie et souspecou 1'img de 1'aultre, je luy eusse fran- 
<( chement suplie de me dire a quelle entreprinse il preparoit lou t 
« cest apareil, qui esloit, scellon le bruict d'Hespagne, bien fort 
« grand et ne seroit. comme j'eslimoys, couru moindre en France, 
« oil. n'auroient deffailly homines asses prompt?, si son ainbassa- 
« deur ne les avoit prevenuz, qui en auroient vouhx donner 
« 1'alarmc a Vostre Majeste, laquelle loutesfoys je m'assuroys que 
« n'aurlez legierement p rinse, pour ne vouloir rien croyre ay 
« pencer de luy, que vous ne voulussiez qu'il n'eust de A r ous, 
« ainsi que deux parfaielz amy a, boas (Veres et principaulx confe- 
« oleres, doibvent vivre en loule assurance Tung de l'aullre. Et, 
« tout ainsi que, de vostre part, vous l'aviez tousjours faict advertir 
« par moy du nombre de voz forces et oil A r ous les voulies employer, 
« que, de mesmes, je le pryois avoir main/tenant agreable que 
« j'entendisse aullanl des sienn.es, comme il esloit raison[n]able 
« qu'ung vostre ministre resident pres de luy en petdt et deubt 
« sea voir, pour en satisfaire el conlcnler Vostre Majeste, et qu'il 
« se pouvoit tenir tout assure, s'il n'adressoit son entreprinse en 
« oneiroid, que vous n'eussiez juste cause de vous en tenir offence, 
« qu'il vous trouvero.il aussy prompt de la 1'avoriser et soubslenir, 
(( comme il s'esloit monslre de bonne affection k donner faveur et 
« assistance aux vostres, et comme si c'esloit pour vosire propre 
« faict. 7> 

Tout/ lesquelz- poinelz dessusdictz je luy remonslray ring a ring 
le plus vifvenienl que je peuz et avec plus amples raisons que je ne 
les peulx icy escripre, aifin que je ne soys trop long et non toules- 
foys lou lz d'uoe suitte, ear je les interims aquatre ou cinq foys, ainsi 
que les propoz estoient di vers, affiu qu'il lespcult mieulx comprendre . 



202 LETTKE DE SA1NT-SULP1CE A CHARLES IX 

Et il m'y feict, aussy a quatre ou cinq reprinses, fort consicle- 
reement et d'ung coeur qui sembloit bien onvert, ses responces, 
iesquelles, quasi en ces propres parolles, et en substance, furent : 

Et, touchant ce que je Favoys requiz de m'esclaircyr de son 
entreprinse qu'il preparoit par mer : « Encor que, conmunement, 
« Ton n'eust aecoustume de descouvrir telles choses aux ambassa- 
« deurs, il m'avoit neantmoings cognu si homnie de bien et de 
« vertu » (tela furent ses ma Us) « et si ban serviteur vostre et de 
« la Royne sa mere et si bien affectionne h rentretenement de la 
« paix et de vostre conmune amytie, qu'il me feroit cest advan- 
« tage, plus qn'a ung aultre, de m'en ouvrir son intention et ne le 
« conmettroit a nul de ses ministrcs, ains luy mesmes, de sa 
« bouche, me le diroit. Dont me vouloit adverlir, en premier lieu. 
« que le bruict de son apareil, a son advis, eslo.it plus grand que 
« les effectz ne le pourroieat estre, mays qu'il estoit bien vray 
« qu'estant a. Barsalonne, il avoit lieu nouvelles que le Turc dressoit 
« une grande armee de mer, pour venir de deca, dont, pour n 'estre 
« surprius et pour avoir de quay le repoulser, il avoit laict dili- 
« gence d'envoyer par touts les lieux et endroictz, ou il avoit estime 
« se pouvoir prevaloir d'hommes, d'armes et de vaisseaux, tant en 
« ses portz d'Hespagne et dedans la Castille qu'en Alemagne, 
« Italic et ses Pays Bas, affiii que tout lust prest, et qu'ayant eu, 
« bien tost ap res, contraire nouvelle, que le diet Turcq ne vien droit 
« ny dresseroit aulcune armee de mer de ceste annee, il [Piu- 
te lippe 11] avoit advise, pour plusieurs respects, s'estant desja mis 
« en despence, qu'il employeroit quelques forces a radresser ses 
cc galeres et remettre ung pen en estat son equipage de mer, apres 
« tant de pertes qu'il y avoit souJl'ert ces dernicres annees ; et cella 
« serviroit a guarder que, du coste des Mores et d'All'rique, Ton 
cc n'entreprint ' rien contre luy et, n'eiitrepj'enante rien, s'il vovoit 
« 1' occasion de prendre sur eulx quelque port ou place 2 , ou bien 



1. Bntrcprisl (variiuilo du ins. 15. S. fr. 
10753, f. ia3, el du ms. B. N. fr. 234o6, 
f. 1/17 v"). 

2. A la dale du 12 juin 1 56/1, les arme- 
monts de l'Espagnc avaicnl pour objcl 



l'cxpcdition conlrc le Pcfion dc A'cloz, el, 
si I'ainbussadeur de Franco n'en parlc pas 
d'unc facon plus cxplicile, tanl dans cello 
depcebo que dans la suivanle ndressee a k 
rciuo Catherine dc Medicis, c'csl fjue Phi. 
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cc fcrliffier quelque lieu cle della 1 , qu'il 1'execuieroil 2 a la favour 
« cle son armee. » 

II avoit Men voulu entreprendre cecy, me pry-ant de ne commu- 
nicquer ny reveler ceste sienne intention h personne, ains ni'en 
preValoir senlemeiit en moy mesm.es, pour en donner satisfaction 
a. Voz Tres-Chrestiennes Majestez. 

J'ay advise, qu'en attendant, j'escriproys ce [que] 3 dessus a 
A^ostre Majeste, a laquelle baisant icy tres-humblement les mains, 
je prieray Dieu qu'il vous doinct, 

Sire, 

En tres-parfaicte sante, tousjours bonne prosperile et tres-longue 

vie '". 

BibliotMque Nailonale. — Fonds francais. Ms. 3162, ff. 87-91 v°. — ■ 
Regislre de copie de depeches, contemporain de UoriginaP. 

Bibliotheqne Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 3899, ff. 77 v°-78. ■ — 
Copie de la Jin da xvr" siecle. 

Bibliothbqae Nalionale. — Fonds francais. Ms. 10753, ff. 123-12!/. — 
Copie da xvn° siecle (collalionn.ee). 

BiblioLh&que Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 23406, ff. 1U7 v°-1Ji9. 
— Copie da xvii° siecle. 



Iippo II. voulait tenir son projet cache jus- 
qu'ii la dcrnioro Iiouro. Co i'ul soulemcnl 
dans la nuit dn ag an 3o aoiil quoD. Gar- 
cia do Toledo, ayanl convoquo a son bord 
Ics principalis cliels do la nombrcusc armee 
conccnLree a Malaga, lour dcvoila 1'objuL 
de 1'cxpedilion « quo jusqu'alors personne 
ne connaissail ofTiciellcmcnt, quoiquc Lout 
le mondc soupconniU bicn qu'olle elait 
dirigec conLre lo Pcrton. » 15. Coli.ac.os, 
f. 27 v°. 

1. Quelcjue lieu deed (varianle du ms. 
B. N. IV. 9.3/106, f. i/,7 v"). 



.1. L'cxeculasl (varianle des mss. B. N. 
IV. 3So,g, f. 77 v, 10753, f. ia3, ct 2S/106, 
I'. ilq v>). 

3. Qitc manque dans les mss., excoplu 
dans lc ms. B. N. fr. 23/|o6, f. 1S8 v°. 

4. Les mss. B. N. IV. 38gg, 10783 ct 
23/io6 ajoulenl, a la fin de la lettrc : De 
Madrid, co xn° .Tnin i564- — Lc ms. fr. 
38gg ajoule: Vostre Ires-humble ct Iros- 
obcissant subject ct sorviteur. Do Sainct- 
Suplice. 

5. Cf. E. Cabiic, p. 270. 
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LYII 

LETTRE DE SAJNT-SULPICE A CATHERINE DE MEDIGIS 

(ExTllAlx) 

Composition de I'armde de mer reunic par Philippe II en vae de V expedition 
conlve le Per/on de Velez. 

Madrid, 12 juin i5G4 . 

Eii lite, alia manu: A la Royne. — Monsieur de Sainct-Suplice. 
— Du xn° Juing i56/|. 

Madame, 

Ayaiit Hen amplement satisfaict, par la let Ire du Roy, aux prin- 
cipales choses, qui, a present, se peuveut in an dor pardeea, ilvous 
plaira avoir agreable que je vous oze dire icy, oomrae j'ay bien 
cogn.il qu'on > r ous avail donna quelque alarme de l'apareil. que le 
Roy Catbolicque, vostre fibs, apreste par mer, el qu'on vous avail 
voulu faire Irouver mauvais, que je ne vous en eusse donne advis 
de bonne beure. Sur quoy , je conlesse Irancbemen I qu'il ne m'avoi I; 
semble estrebien convenanl a l'amilie el; alliance' d'entre Voz Tres- 
Ghresliennes el Sa Catbolicque Majesle. ny a la siiiceri le ct rondeur 
donl vous monslrez vouloir proceder l'un envoi's 1* autre, 



J'eslime, Madame, qu'il faille de rien moings vous tenir sur voz 
gai'des, ny moings avoir voz l'ronlieres ct places bien 2 garnics, 



I. Lc ms. porlail d'abord : soiwsnancc, la memo ccrilurc. 
qui a ele bane cl remplace par alliance, de a. Le ms. porlail d'ukord : mo'uis. 



www . merrakech. com 



LETTEE DE SAINT-SULPICE A CATHERINE BE jHEDlClS 255 

mesmos en la coslc tie Provence, a l'exemple des aultres princes et 
potentaz bien conseillcz, qui ne sen ten t si los t remuer les amies a 
leurs voisins, qu'aussitost ilz ne preignent les leurs, pour n'y avoir 
aucun meilleur moien de se mainlenir en paix, que de se tenir 
Hen prepare de repoulser la guerre. 

Tant y a que, ce que, de piusieurs endroictz, j'ay pen descouvrir 
de cesle entreprinse se raporlfe] a ce que le Roy Catholicque m'en 
a diet, ainsi que je lescriplz au Boy 1 , et j'ay aprins d'ailleurs que 
le nombre des galeres qu'il pretend assembler, pourra monler 
jusques a quatre vingtz et quatorze, scavoir : de celles d'Espagne 
trente deux, comprins les douze de Jeban Andre Doria et les quatre 
de Marc Centurion; du Royaume de Naples et Sicille vingt deux, 
cornprins les quatre de Bandinel Sauly et de Stepbano de Marie, 
Genevois ; de Marc Anthonio Colona sept ; aultres sept de Malte ; 
dix du Due de Florence ; quatre de Genes ; quatre de Monsieur de 
Savoye et buicfc du Roy de Portugal ; et que le nombre des gens 
de guerre, qu'il veult mectre sur lesdictes galeres, est de troys mil 
lansquenetz, que le Gomte Annibal d'Altemps, nepveu du Pape, 
est alle lever en Alemagne 2 , et de trois mil Ilaliens et trois mil 
Espagnolz, dont les deux mil > iomienl. d'ltalie et les deux mil se 
levent icy, et que le resle d'bommes et vaisseaux, qu'il avoit 
mande lever, a este conlremaode ; mesmes le Proveedor Maior des 
arinees d'Espagne a desja licencie ce qu'il avoit arresle a Laredo 3 , 
Villebaux* et aultres porfcz de Biscaye". Je croy qu'il n'est inter- 
venu en ladicte levee tl. "Alemagne aulcuns deniers du Pape, si n'est 



I, Allusion a la lcLLrc adrcssoc an RoL 
lo mfimo jour. V. Doc. LIY. 

« On donna l'ordro au comic Annibal 
Al temps do lever un regiment d'Allcmands, 
parco qu'on a grand besoin en Barbaric de 
piquiers do celle nation pour Ios opposer a 
la furio do la eavaleric manro. » Antonio 
Bii l.lEiiKEKA, I, I, p. Cot cngoumcnl 

pour les piquiors allail bientot passer : on 
Yoiluno troupe de celle armc, qualorzc arm 
plus lard, 6lre cause en parlic du dcsaslrc 
do l'armeo porlugaise, a la balaille do El- 
Ksor ol-Kobir (4 aoiil 1078). Ge sonl, 
dil Osortus, « gens inulilcs 6s guerrcs do 



Barbaric.*, ils ne fircnt autre chose que 
laisscr du bois aus cnneinis. » Osomus, 
Traduction, pp. t)3A, 04 1, CI', infra les 
Doc. rclalil's a la balaille de El-Ksar el- 
Kcbir. 

3. Laredo, a 3o kiloniMres a l Ouesl do 
Bilbao. 

l\. Viltcbaax, pour: Bilbao. 

5. D'apr&s l'liisloricn Do Thou, Ios trou- 
pes do Biscaye auraicnt pris pari a l'cxpcdi- 
tion et se seraicnt concenlrees a Cadix, d'oii 
cllos auraicnt rallie la llolte de D. Garcia. 
De Thou, t. IV, p. 653. 
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seulcmcuL 1'eslat ordinaire cle qualre cenlz escus qu'il domic lous 
les mois audict Comtc Annibal, son nepveu, pour lequel il a faict 
souvent prier ce Roy que, quand il vouldroict faire des gens en 
Alemagne, il luy pleut se servir dudict Comle, et, toucbaiit Falaraie 
que les Genevois onl cu de cesle arniee, j 'en lends que, lorsqu'ilz 
la prindrent, ilz estoient sur faire quelque[s] trefves avecques le 
Turc et que ce Roy leur aA 7 oit respondu, toiicliant la proposition 
d'icellcs, par une certaine facon non trop coniente, qu'ilz advi- 
sassciit Men ce qu'ilz fairoient et s'y gouvei'nassent sagement, dont, 
voiantz que, si soudain apres, il avoit faict cest appareil, ilz en 
estoient entrez en grande souspecon. 

L'on diet que DragutRaiz 1 et les corsaires d'Africque, senlantz 
cesle entreprinse, et aiEn d'empescher que Don Garcia de Toledo, 
qui esloit desja en mer avec les galeres de deca. ne peuit allot' 
recueillir et se joindre a celles de Naples, s 'estoient venuz mcllrc 
entre deux, dedans le canal de Piombin, et de la, aA r ec quarenle 
trois on quarenle qualre galiotes, tenoien t toute ceste mer subjeclc 
et s'attendoient qu'en lemporisant ilz ferment passer la belle saison 
d'enlreprenclre et perdre le temps a. Don Garcia, lequel, voiani 
cela, s'en est retourne a Genes, oil il a este le bien receu el fesloie, 
et luy a ceste Seigneurie bailie jusques a. trois centz bommes, et, 
entendans a ceste beureque lesdicts corsaires sont en Jin sorlis de 
Piombin, et allez vers L'Especie 4 , oil ilz assemblent, comine on 
diet, jusques a six vinglz voiles, ledict Don Garcia s'en va a. 
Lygorne 8 el a Naples prendre les mil Espagnoiz el les au.ll.res sus- 
dicies gnllercs, elesliine Ton qn'il pourra estre de rctour environ 
la iny JuillcL 

Je nc 1 array* pou.rl.art I; de reeourir toasjonrs a vostre bonne 
grace el a bien meriler d'icelle par loulz les meilleurs ei plus fiddles 



i. Dragul Baiz, colobre rats, appele par 
les Turcs Toiyhud. Pris par Andrd Doria 
el emmcne en caplivile a Genes, il Ail 
radicle par Barbcrousse, dovint amiral des 
Holies ollomanes cl ctablit son quarLicr 
general dans I'llc dc Djerba, d'ofi il infesla 
la Medilorraneo. II ful lue en i5(55 au 



sifcgc de Malic. 

2. La Spezzia, port enlro Genes el 
Livournc. 

3. Livournc (cn aiiglais./.w//ioni, cn arabo 

Goumay t^kj*). 
l\ . Pour: laisscrai. 
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services qa'il me sera possible, qui, en baisant les mains tres- 
humblement de Voslre Majeste, supplielc Greateur, encest endroict, 
qu'il vous doinct, 
Madame, 

En tres-parfaicle sanle, tousjours bonne pi-osperite et tres-longue 
vye. 

De Madrid, ce xn" Juing i56/i. 

(Post-scriptum :) 

Vostre Ires-humble et tres-obeissant subject et serviteur, 

De Sainct-Supplice: 

Biblioihecjue Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 3899, ff. 78-79 v". — 
Copic de la Jin da xvi e siecle. 

Bibliotheque Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 10753, ff. '124-126 if. 

— Copie du xvn e siecle ( collaiionnde ) . 

Bibliotheque Nalioncde. — Fonds frangais. Ms. 23406, ff. 149-152. — 
Copie du xvn" Steele. 

Bibliotheque Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 7070, ff'. 98 v"-'101 . 

— Copie du xvn 0 siecle*. 



i . Celte lettre manque dans lc ms, fr. 
3i63. Les ms. Bibl. Nat. fr. 38gg, 10753, 
a34o6 el 7070, qui conticnncntdesextrails 
partiels de la correspondance diplomatique 
de Sainl-Sulpice, reu ferment aussi en plus 



quelques pieces qui ne figuront pas, pour 
uae raison 011 pour une autre, dans les 
registres de chanoollerie (mss. fr. 3i6i- 
3i63). 



Dii Castries. 



I. — 
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Lvin 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 
(Estrait) 

L'armec de trier de Philippe II doit aller atiaquer soil le Peiion de Velez, 

soit Bougie. 



Madrid, 29 aoul i564. 

Eii Idle ales lellres envoyees ci la mSnie date, alia manu : Aultre 
despeche. — Du xxix* Aoust i56/j. — Par le S'' Des Champs, 
valet de cliambre du Roy. — Au Roy. 

Sire, 

Apres avoir este, 1'espace de vingt et deux jours, en ting mer- 
veilleux suspens et grande perplexity de la maladie de la Royne 
Catolique, vostre sogui', cpii a esle assaillie de tant de divers et 
extremes accidens, Fung sur laultre, quelle en a este deux foys au 
pas de mort, sans parolle ny sentiment, nous sommes mainlenant 
en grande consolation de la veoir, comme par une osuvre expresse 
et miraculeuse de Dien, retiree de ce dangier et desja fort advancee 
a son amandement et guerison, de quoy le Roy Catolicque, son 
mary, et toutz ceulx qui sommes en cesle court et generalement 
toute l'Hespagne, apres en avoir espandu infmyes larmes du regret 
que nous en avions, et voire aulcuns plus de sang qu'il ne scroll, 
croyable de le dire, en menons une si extreme resjouyssance que 
]'ay estime, Sire, lavous deb voir faire scavoir par le S r Des Champs, 
present pourteur, en la plus grande dilligence que faire se pourra. 
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Et lors je satisferay a toutes aultres clioses, que pourriez desirer 
entendre de deca, estant touteffoys marry, qu'apres vous avoir, 
long temps y a, entierement esclaircy du faict de l'armee de mer 
de deca et a quoy le Roy Catholique, vostre frere, la preparoit et 
de son intention, 1'on vous Fait encores vonlu rendre suspecte et 
vous en donner des alarmes, vous supliant tres-bumblcment, Sire, 
ne penser qu'en cela, ny aultre chose, j'aye jamais invente ce que 
je a-ous en escripvois, ny excede la simple verite, non que, pour- 
Lant, j'estime que voz portz, places et frontieres ne doibvent tous- 
jours estre aperceues 1 et bien fournyes, mesmement quand les 
A r oysins remuent les armes. 

Ladicte armee, qui peult estre, a. ceste heure, d'envyron soixante 
dix galeres, est desja a Galix, d'ou, au commancement du prochain, 
s'entend qu'elle se trouvera fournye et toute preste pour aller 
executer son entreprinse en la coste d'Affrique, et, comme aulcuns 
pensent, sur le Pignon de Veles ou bien sur Bougie, comme plus 
importance et de moings de dimculte, ce qui est le plus croyable 2 . 



Je remetz toutes aultres choses a. la procbaine despeclie, faisant 
fin, apres avoir, en cest endroict, ti'es-liumblement baise les mains 
de Vostre Majeste et prye Dieu qu'il vous doinct, 

Sire, 

En tres-parfaicle sante, tousjours bonne prosperity, tres-beureuse 
et Ires-longue vie. 
De Madrid, etc. 

Bibliolheque Rationale. — Fonds frangais. Ms. 3163, ff. 2 v"-3. — 
Regislre de copies de depcches, conleinporain de 1'original. 



1. Apcnjeues, survoilldes, soignees. 

2. La iloltc ctail parlie lo ag aout. On 
voit quo jusqu'au dernier moment la plus 
grande incertitude uvait regno sur sa des- 
tination el que rimmense deploiement de 



forces fait par Philippe II on colte circon- 
slance avait conlribuc a eloigner l'idee quo 
l'cxpedition olait dirigee conlrc l'ilol rocheux. 
do Yclcz. V. p. 202, note 2. 
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LIX 

LETTRE DE SAINT-SULPIGE A CATHERINE DE MEDICIS 

(Extrait) 

La nombreuse flotle 1 concenlree a Malaga mil a la voile, le 29 aout i564, el, 
le 3o aout, D. Garcia faisait debarquer ses troapes a El-Kaka (Alcala), h 5 millcs 
du Pefflon. L'armcc, a peine inquietee par les Maures des montagnes voisines, 
marcha sur la jrille de Badis (Velez), qui avait ele evacuee et qu'elle occupa 
sans difficultes, ainsi qu'ime posilion voisine, cl'ou Ton pouvail batlre l'ilot de 
Velez. On put ainsi canonner la 1'orteresse, dont la garnison turque s'enfuit, a 
la faveur de la nuit, ne laissanl dans la place que trenle hommes, qui capilu- 
lerent. Lc 6 septembre, D. Garcia enlra dans la Ibrleresse, avec toule la 
noblesse el les oflicicrs. Le rembarquement dcs troupes ne se fit pas sans de 
grandes didiculles, car les Ghomara rel'ugies dans les montagnes reparurent, 
et l'operation s'executa sous le leu meurtrier de 1'cnnemi. 

L'armde de mer de Philippe II s'esl emparee du Penon de Velez. 



[Madrid], 12 scplcmbrc i56/i. 

Eii Idle des lellres envoyees a la mime dale, alia mum : Aultre 
clespeche. — Du xn' Septembre 1 564 ■ — Par Noblesse, huissier 
de la Gbambre de la Royne. — A la Royne. 

Madame, 

Je vous supplie tres-bumblement que, pour la bonne convales- 
cence de sante, ou se retrouve mainlenanl la Royne, voslre fille, 



1. La flolte elait forte do i53 vaisseaux. 
etdog3 galeres; ello porlnit i3ooo hommes. 
V. pourle detail de sa composition, B. Coi.- 
laoos, IT. 24-26; Antonio de Hehkeua, 



t. I, p. i/ig; Bahbosa Maghado, t. II, 
p. 388; Gabmika, t. I, p. 4o5; Makmol, 
Hv. IV, oh. i.xvn; Casteli.anos, p. 372; 
De Thou, t. IV, p. 658. 
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vous vueillez convertir en supreme joye 1 'extreme ennuy, que 
vous avez send cle son passe dangier, et ne vous en donner aulcu- 
nement plus de peyne, si ne voules luy renouA r eller son mal par le 
vostre, lequel, en la lettre de Vostre Majeste, se cognoit estre si 
grand que, quand je la luy ay leve, m'a commande vous suplier 
tres-liumblement que, pour l'honneur de Dieu et pour 1'amour 
d'elle, vous vous vueillez resjouyr, car ne se pourroit jamais Men 
refaire, taut qu'elle pensera que vous soyes en doubte et en ennuy 
cle son mal et qu'elle vous assure que, maintenant, elle n'en sent 
quasi plus qu'ung peu de douleur au ventre. 

Despuis ce dessus escript, le Roy Gatholique est revenu et je 
viens tout maintenant de le veoir. 

II m'a compte les nouvelles que 1 luy estoient venues du Pignon 
de Veles, lequel son armee de mer a prins Men lieureusement et 
asses legierement, car, ainsi que les Mores out veu qti 'on guindoit 
] 'artillerie sur ung hault, . qui touteffois eust este oeuvre de buict 
jours, ik ont commence a parlemanter et ont rendu la place. II est 
a croire que, maintenant, la pluspart de ses forces seront employees 
en Gorse, oil Ton sera Men aise, et je le sgay, d'en mettre de bonnes 
et de Men reddes dedans, pour s'impalroner de l'isle, par quoy sera 
bon se' conseiller et i-esouldre bientost de ce qo 'on y doibt faire, 
comme je vous ay escript, du dixiesme du passe, par Capelle 2 . 

Sur ce, apres avoir ti'es-humblement baise les mains de Vostre 
Majeste, je prieray Dieu vous donner, 
Madame, 
Etc. 

Bibliollwcjac Nal.ionale. — Fonds frangais. Ms. 3163, ff. 6-7 v". — 
Rccjislre de copies de depcches, conlem.porain de ['original' 3 . 



I . Pour : qui. 

a. Kom d'un ties coui'ricrs ou chenau- 
cheurs rojaux qui porlaient les depcches, 
ot qui sont montionucs en Icte ou en 



marge dc chaque lellre Iranscrite dans les 
regislres. Gf. p. a5o,nolc i, cl Doc. LVI1I, 
p. s5S. 

3. Gf. Gabie, p. 2g5. 
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LX 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 
(ExtiiAir) 

Les forgats frangais n'onl pu Stre mis en liberie, par suite da depart des 
cjalcres de Philippe II pour V expedition da Peuon de Velez. 



[Madrid], iS seplcmbrc lBQ/[. 

Eii idle des letlres envoyees a la meme dale, alia maim : Aultre 
despeche. — Du xvin 0 Septembre 1 564 • — Par Capelle. — An 
Roy. 

Sire, 

Parce que le Roy Catolique, vostre frere, s'est tenu retire, 
despuis le commencement de la maladie de la Royne, vostre soeur, 
sans qu'il ait est©, donne acces a nul, nalurel ny eslrangier, de parlor 
ny negocier auculnement avecques luy, juscju'a ce qu'on l'a veue 
hors de dangier; et, attendant que j 'eusse quelques bonnes choses 
de luy, dignes de Vostre Majeste, j'ay laisse aller plusieurs cour- 
riers, qui pourtoient nouvelles de l'estat de ladicte dame, sans 
vous escripre. Et par cestui-cy, vous entendres comme ledict Roy, 
vostre frere, me donna lieu, il y a quatre jours, de luy aller baiser 
les mains, qui me receut avec aultant et plus de favour et d'huma- 
nite, qu'il avoit jamais faict, et avecques un visage si joyeulx et 
content, que j'euz grand plaisir de l'avoir prins a si bonne beure. 



Je n'oubliay aussy luy rememorer la captivile des forsatz fran- 
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coys, detenuz en ses galeres, le supliant tres-bumblement, qu'il 
luy pleut avoir compassion d'eulx et commander qu'ilz fussent 
mis en liberte, comme aussy il esloit lenu de le faire, par le traitte 
de la paix d'entre Yos Majestez. 

II me diet qu'il en avoit delibvre la comission, adressante 
au General de ses galeres, lesquelles estoient sur leur partement 
de Malaga, pour aller executer l'entrep rinse du Pignon de Veles, 
lorsque celluy qui sollicite icy la delivran.ee desdicts forsatz y fust 
arrive, mais incontinant apres que lesdictes galeres seroient reve- 
nues, il ne fauldroit en faire de rechef bien express commandement, 
qu'il feroit meltre a execution, sans recepA r oir aulcune excuse. 

Puys, m'estant conjouy du bon succes qu 'avoit heu son armee 
de mer a la prinse dudict Pignon de Veles, laquelle il me compta, 
conme je vous Fay escript par ma precedente lettre, se linist l'au- 
diance. 



D'aultre part, il se diet, comme je croy qu'estes bien adverty, 
que le Turcq faict travailler en grand diligence a l'areeiial et deli- 
bere dresser de grandz forces, pour l'annee qui vient. 

Je prye Dieu A r ouloir donner quelque bon repoz a toute la Ghres- 
liente et a Vous, 

Sire, 

En tres-parfaicte sante, beureuse et tres-longue vie, etc. 

BiblioLhkjae Naiionale. — Fonds francais. Ms. 3.163, ff. 8 w°- •//. — 
Rcgisire de copies de depiches, conlemporain de ['original 1 . 



i.-Cf. Came, pp. 2gg-3oo. 
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LXI 

LETTRE DE SMKT-SULPICE A CHARLES IX 

(ESTRAlx) 

On s' est fort rejoui en Espagne et en Portugal de la prise du Peiion de 
Velez, dont les corsaires causaient aax deux royaumes un prejudice de 
plus d'un million d'or chaque annee. 



[Madrid], 7 oclofore 10 64. 

En tele des lellres envoyees a la mime dale, alia manu : Aultre 
despeclie. — Du yj.i° Oclobre 1 564 - — Par le S'" de La Mo the 2 . 
— Au Roy. 

Sire, 

Eslant la Royne Cathob'que, voslre sceur, a present, graces a. 
Dieu, du tout sans fiebvre, et ayant voulu commencer de se lever 
et se proumener par la cliambre, le jour de S l Michel, comme 
pour ung bon augure cl'icelle feste, qu'elle disoit estre vostre, elle 
n'a mamlenarrt aulcun plus grand desir, que de scavoir de voz 
bonnes nouvelles, mesmes que, despuis que le Roy, son mary, luy 
diet avoir heu adA'is, que vous estiez trouve mal d'avoir trop couru 
le cerf, mais que, despuis, aviez esle* mieulx, il n'est venu aulcun 
courrier ny aulcune despecbe de Voslre Majeste, dont ladicle 
dame et ledict Roy, son mary, en sont en peyne, qu'est la cause 
que je despeclie raon cousin, le S 1 ' de La Mothe', pour aller A 7 eoir 

i. Lc S r de La Mothe-Fenelon, ainsi La Mothe-Fenelon, vicomlc de Sainl- 
qu'il est nomme plus loin dans la mcme Julien, baron de Louberl, chevalier de 
lettre. Borlraud do Salignao, seigneur de l'Ordro du Hoi, consoillcr d'Elal, capilainc 
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et scavoir, comme il va de vostre bon portement et sante, afBn 
cle leur en scavoir rendre compte et satisfaire a nostre desir, qui 
n'en sommez auculnement moings en peyne, dont je prye Dieu 
qu'il vous puisse trouver en toute bonne disposition. 

Ge a este une joye fort universelle par toute l'Hespagne et 
Portugal 1 , de laprinse du Pignon de Teles, duquel je vous enyoye 
le pourtraict 2 . Et de la disent qu'il venoit, toutz les ans, dommage, 
a ces deux Royaulmes, de plus d'ung milion d'or 3 , oultre plusieurs 
ames, qui estoient menees esclaves de della. Mais leur triumphe 
et resjouyssance eust este plus grande, sans une estrette 4 , que les- 
dicts Mores ont donne aux Hespagnolz, ainsi qu'ilz se rambar- 
quoient, ou en est mart, sellon leur compte, de cinq a six centz 6 , 



de 5o bommes d'armes, ambassadeur en 
Angletcrre en i56g, puis en Espagne, che- 
valier du Saint-Esprit(3i dec. 1879), mort 
le 1 3 aout i5gg. Pisre A-nsei.me, t.IX,p. 68; 
Fi.i-fHv Vindjiy, Diet, de I'Et.-Maj. franc. 

1 . «I1 fulinexprimablel'applaudissement 
par lequel l'Espagne lout entiere feta cetle 
heureuse nouvello de la conquete du Peflon, 
glorieusement enlevo a une domination 
aussi perfide qu'injuste. » Barbosa Ma- 
chado, t. II, pp. 3()g et !\oo. Brantome, qui 
rejoignit a Malaga la flolle cle D. Garcia et 
fit parlio do 1' expedition, constate qu'ello 
ne fut ni longue, ni difficile, « malgre la 
haute roche, oft il y avait une forlcresse, 
fort malaiseo a monter el a haltre. » II 
semble qu'il ail Irouve oxagerees les demons- 
trations, que fircnt les Espagnols, pour 
celebrerla prise d'une forteresse oil « dedans 
il pouvoit y avoir quelque soixanle Turcs 
naturolz. .. quis'eflrovarcntels'en allarent. » 
Kiuktu.mk, 1. 1, p. 76, el t. VII, pp. gi-95. 
Jl y avait en rdalile, pourdefendrele PcfSon, 
i5o Turcs, armcs et approvisionnes pour 
resisler pendant une anneo. 

2. Ge « pourtraict » du Pciion deVelez 
est probablomcnl eel ri i que Andr6 Tlievel 
a rcproduil dans sa Cosmorj rapine universelle 
(1071), t. I, f. g, et dont nous donnonsun 



fac-simile p. 267. — Le relentissement 
qu'eut en Europe la prise de ce repaire 
paries Espagnols explique la vtie du Peflon 
que Mercator crut devoir placer dans sa 
carle du Maroc, dressee vers la fin du 
xvi° siecle et dont nous donnons un fac- 
simile en tele du present volume (PI. 1). 

3. II est difficile d'evaluer en monnaie 
modernc la somme representee par ce 
« milion d'or », car l'expression employee 
par Saint-Sulpice est trop ambigue pour 
preter a une interpretation. L'usage au 
xvi u siecle etait de compter en or par ecus, 
et peul-clre ce million d'or est-il mis pour 
un million d'ecus d'or, soil environ douze 
millions de francs. 

4. Eslrette, tour, ruse, ombuscado. V. 
La Gurne de Sainte-Pai.aye, au mot 
Estrectc. V. sur cello atlaque des Gliomara 
au moment du rembarquement, Camieka, 
t. I, pp. /107-408; Mahmol, t. II, 1. liv.IV, 
ch. lxvii ; Barbosa Machado, t. II, p. /100 ; 
Bai.tasar Collacos, ff. 97 et ss. 

5. « II mourul ce jour-la [mercredi, 
6 seplombre], dit Marmol, quaranle Espa- 
gnols » (t. II, liv. IV, ch. lxvii), mais il 
ne mcnlionne pas les perles que firent les 
lansquenets, qui furent considerables (Doc. 
LXII1). 
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mesmes deux principaulx personnages, dont Fung estoit le S' Don 
Louys Ozoria, Alaistre de Camp, et je n'ay encores aprins le nom 
de l'aultre , qui touteffois a este fort regrette 1 . 

II se disoit que, a present, l'armee se romproit, et qu'on en 
envoyeroit une petite partie en Corse; mays j'entendz que Ton 
renvoye seullement les Allemans en leur pays, et que Don Garcia 
de Toledo, avec tout le reste de l'armee, va en ladicte isle. 



Je feray fin, apres avoir tres-humblement bayse les mains de 
Vostre Majeste, et prye le Createur qu'il vous doinct, 
Sire, 

En tres-parfaicte sante, tousjours bonne prosperite et tres-longue 
vie. 

Bibliothbque Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 3463, ff. 16 v"-17. — 
Regisire de copies de depeches, coniemporain de I'originaP. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais. Ms. 3899, ff. 90 v"-92 v". 
• — Copie de la Jin da xvi c siecle (daie'e d'aoul). 

Bbliothbque Nationale: — Fonds frangais. Ms. 10753, ff. 143-146. — 
Copie da xvn c siecle (datie d'aoul). 

Bibliothbque Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 23406, (p. 171 v"-175. 
— Copie da xvn° siecle (datee d'aout). 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais. Ms. 7070, ff. 120-123. — 
Copie du xvii 0 sibcle (datee d'aoul). 



1. Ce chef, dont Saint-Snlpice ne dotine 
pas le nom, s'appelait D. Pedro Guevara. 
Cabheha, t I, p. 4o8. Marmol le mentionne 
comme ayaut etc seulement blesse. 

2. Le Ms. 3i63 est le soul qui donne en 
tele, dans une menlion de chancellerie, la 
date du 7 oclobre 1 564 ; les qualre aulres 
manuscrils 38gg, 10753, 23ilo6 et 7070 
cites par nous en references indiquenl pour 
celte lettre la date du 7 aoftt i56/i qui est 
manil'estemcnt inexacle, puisquo Sainl- 



Sulpice rend compte dans cette lettre de la 
prise du Pefion qui avait eu lieu le 6 sep- 
tembre. Ajoutons que le Ms. 3i63 est un 
registre de chancellerie d'une execution Ires 
soignee et que la lettre en question 
troupe inserce dans une depeche du 7 oetobre 
1 5 G/| (f. 16 v°) precedee et suivie d'autres 
depeches dans un ordre chronologique tres 
rigouroux. M. E. Cabie a donne un exlrait 
de cette lettre, p. 3o4, d'apres le 3i63. 
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MUSK ])U PEiiON UE A r ELEZ PAH LBS I5SPAGNOLS 

( 

(6 seplembre i5G/|.) 

I'ac-simile d'aphes rare khavi ki: 
de La Cosmographie Univevselle (TAsidrtS Tiievet, t. I. f. g. 



A. La villc do A'clcz (Bad is). 

B. La Penan do A r elcz. 
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lxii 

MEMOIRE DE SAINT-SULPIGE SUR LES EVBNEMENTS 

D'ESPAGNE 

(Extrait) 

Les corsaires des Ghomara battent les cotes d'Espagne, cherchant 
a prendre une revanche de la prise da Penon. 

S. 1., 7 octobre 1 56^i . 

Memoyre. 

Parce que, par plusieurs advis, et mesmes par des despeches de 
Leurs Majestez Tres Ghrestienes, Monsieur de S-Suplice a veil 
qu'011 leur a souvent voulu donner quelque souspecon et deffiance 
du Roy Gatliolique et les mettre en double de son intention et de 
ses en trep rinses, il desire les informer la dessus, sellon Vestal oil, 
a present, il lui semble veoir les choses, la ou il est, 

Et, quasi a toute heure, les Mores sont sur sa [de Philippe II] 
coste d'Espagne et s'efforceront dorsenavant de la travailler d'advan- 
tage, pour se revancher de la prinse du Pignon de Velles, ainsi 
qu'ilz l'ont desja monstre a la retraitte des galleres 1 . Et le Turcq 
sera prest de les y favoriser tenement, qu'il se trouveroit chascun 
jour envelouppe en plusieurs grandez affaires, d'ou mal ayseement 
se pourroit desmeler, s'il n'estoit en pais aveccpies le Roy, et, y 
eslant, ne luy seront que faciles et aysees d'en venii' a bout. 



Bibtiolheque Ncdionale. — Fonds frangais. Ms. 3163, ff. 20 v"-2i v". — 
Berjistre de copie de depcch.es, conlemporain dc I'original 1 . 



1. Allusion a la perillcuse operation du 3. Cf. Edmond Cabie, p. 3o5. 

rcmbarquemenl. 
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LXIII 

LETTPiE DE D'OYSEL 1 A SAINT-SULPIGE 
(Extkait) 

Le rembarquement des troupes aprbs la prise de Perion de Velez a coule de 
gmndes perles d'hom mes ; les lansquenets ont die parliculierement eproiwes . 

Rome, 12 novembre i5C/|. 

Monsieur, 

La demiere clepesche que vous devrez avoir recue de moi vous 
lu t onvoyee par la voie d'un courrier que l'ambassadeur de Portugal 
despecba . 

11 esL bruit qu il est mort beaucoup de soldats sur les galeres en 
ce voyage de Pignon et que les lansquenetz, qui naturellement ne 
sont pas grands mariniers, n'en veulent plus 1 . 

De Rome, ce xu" jour de novembre i56/|. 

Signc : Villeparisis. 

Archives des seigneurs de Sainl-Sulpice 3 . — Original. 



1, Henry Clutin, seigneur de Villepa- 
risis en parlic, d'Oisel el de Saiul-Aignan, 
ne a Paris en i5io, prolonolairc (7 mai 
i53o), abbe de Frouart (26 juin i53/|), 
ambassadeur de Francois l or en Ecosse, y fut 
rcnvoye (i552-i56o) par Henri II, en qua- 
lilo do vice-roi ol de lieutenant general de 
ses armees, an nom de la reine Marie 
Stuart, resigna depuis cette charge de vice- 
roi a la reine mere Marie de Lorraine, de 
laquelle il 1'ul chevalier d'honneur (11 aoi'it 
i5Go). A son relour d'Ecosse, il servit en 



France conlre les HuguenoLs, comballil 
vaillammeiU a la bataille de Dreux (i562), 
fut cnvoye en Allcmagno ea 1662 par 
Charles IX, el nommc le 3o mai i5C/i 
ambassadeur a Rome, oil il mourut le 
17 juin 1 566. B'M. Nal., Dossier bleu 198, 

COte 5o/|6. Fl.liUllY-YlNDRY, p. 36. 

2. Les lansquenets, au nombre de trois 
mille, ctaicnt sous les ordres du comte 
Annibal d'Allemps, neveu de Pie IV, qui 
les avail amencs du Piemonl. V. Doc. LVII. 

3. Cf. E. Game, p. 3a5. 
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LXIV 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 

(ExTRAIt) 

Philippe II fail parlir pour la Corse sept mille Espagnols pris parmi les 
troupes revenues de I'expedilion da Per/on de Velez. 



[Madrid], 21 novembre i5(3/i . 

En tete des lettres envoyees a la mime date: Aullre depescbe. — 
Du xxi° Novembre i56/|. — Par Monsieur de Mem. — Au Roy. 

Sire, 

Eslant arrive icy Monsieur de Mereu\ le sepliesme du present, 
ainsi que dernieremeni j'escripviz a la Royne par le S 1 de Bordeille 2 , 
se trouvant pour lors le Roy Catholique, vostre beau-frerc, au 
monastere qu'il faict bastir, ou il a demeure quelques jours pour 
veoir poser les fondemenlz de ce grand edifice'', craignant que son 



1. Henri, l m du nom, due de Mont- 
morency, appele dans sa jeunesse Monsieur 
de Mereu (el mieux Meru). II elait fils 
d'Ajuie do Montmorency , seigneur do 
Meru, connelable de France, cl do Made- 
leine de Savoie.il l'ut gouvcrncur du Lan- 
guedoc(i563), marcchal de France (i506). 
Disgracie sous Henri III, il se fit le chef 
des Poliliques, reconnut Henri IV, qui lc 
fit connetable en i5q5, el mourut en i6i4. 
Catherine de Medicis 1'avait fail parlir pour 
l'Espagne (seplembro i5G/l), a(in do visiter 
sa lillo, la Roinc Galholicjuc, a laquclle 11 



devait porter « quelque argent en don pom 1 
l'aider. » Lellrc de L'Aubespinc h Sainl- 
Sulpice, up. Ca.bie, p. 2j)Q. 

2. Pierre de Bourdeille, seigneur el abbe 
scculier de Brantome. On a vu qu'il avail 
pris pari a I'expedilion du Penon, p. 2GD, 
note 1, ct qu'a son to lour, il s'elait arrelo 
en Portugal, oii il avail rencontre l'agent 
d'Anloine de Navarre, Melchior Vaez d'Azc- 
vedo, p. 182, note 1. 

3. Le monastere de Sainl- Lauren I dc 
l'Escurial. 
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retour tardast trop et sacliant Hen le desir que la Royne avoit, de 
scavoir des nouvell.es de Voz Majestez, et aussy affin que ledict 
S" de Meru ne s'ennuyast de tant demurer au logis, il manda a la 
Royne, vostre sceitr, qu'il estoit d'advis que, sans l'attendre plus, 
il luy allast baiser les mains. 



11 [Philippe 11] a ordonne sept mil Espagnolz, qui ont este a la 
prime du Pignon de Veles, pour aller en Corse 1 , et diet Ton que, 
de nouveau, il pourra faire levee d' Atamans. 



Sur ce, apres avoir tres-bumblement baise les mains de Vostre 
Majeste, je prieray Dieu Vous donner, 
Sire, 

En tres-parfaicte sante, tres-lieureuse et tres-longue vie 2 . 

Biblioiheque Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 3163, ff. 27 v"-30. — 
Rcgislre de copies de depeches, conlemporain de I'original. 



l . Sampierro vonait do rcparaitro en 
Corse ot, aveo l'appui secret de Catherine 
dc Mddicis, clierchail il soulever Tile con Ire 



la domination des Genois. 
:i. Cf. Cabii';, pp. 3i6-3i7. 
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LXV 

LETTRE DE PHILIPPE II A FRANCISCO BARRETO 

Le roi D. Sebastien, a la prifere de son oncle, le roi Philippe II, avait parti- 
cipe k la seconde expedition du Pefion de Velez ; il avait i-nvoyc une escadre 
porlugaise composee d'un grand galion, de hurt carayelles el de qualre fustes, 
monies par quinze cents soldals el trois cenls chevaliers. Francisco Barreto, cpi 
on avait le commandement, relacha a Cadix, pour se concerto ayec D. Garcia 
de Toledo, le chef de l'expedilion. II fut convenu que Barreto irait a Tanger 
embarquer deux cenls soldals d' elite el rallierail ensuile Malaga, ou se concen- 
traitla llotte, Mais latempete obligea 1' escadre porlugaise, au re tour de Tanger, 
a relacher au port de Marbella, et, d'autre part, D. Garcia, ayant ete avert! 
que la position de El-Ralaa (Alcala), ou Ton avail decide d'aborder n'etaitpas 
defendue, (it partir sa flotte et commenca le debarqucment, avant que le chef 
de l'escadre porlugaise eul rejoint l'expedilion. Francisco BarreLo se montra 
tres irrite dc ce que celte operation eiit ele cntreprise sans son concours, con- 
trairement a la promesse que lui avait faiteD. Garcia. Gelui-ci calma les plaintes 
de Barreto, en alleguant que le debarquement avait etc rendu necessaire par 
letat de la mer, et, pour dedommagcr le chef portugais, il lui donna le com- 
mandement du corps de balaille, dans la marchc sur Badis (Velez), qui preceda 
et amena la prise du Peuon 1 . 

[i 56/..] 

Carta e prezente, que 2 el Rey D. Phelipe o Prudente man clou a 
Francisco Barreto. 

Despois que Francisco Barreto vin do Penhao de Velez de 
acompanhar n'aquella jornada Dom Garcia de Toledo, qucrendo 
el Rey Dom Phelipe gratiliear-lhe aquelle servico, mandou se 



i. Babbosa Machado, I. II, pp. 377- 
4oi ; Cabrera, t. I, pp. /|o4-/iog; B. G01.- 
LAoos, IT. 77 v° eL ss. Ce dernier auleur 
no fail pas mention du conflil survenu 



enlre Fr. Barreto ot D. Garcia a propos du 
debarquement. 

2. Les abreviations ont ete developpces 
cn ilalicjues. 
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retratlarem bu7?ia medalha de ouro 1 , e posla em liu/na cadea groca 
de ouro, ma/iclou vizi tar a Francisco Barreto, com esta carta 2 : 

« El buen successo de la empreza del Pefion yo le pongo mas a 
buestra foiimia que a mi potencia. Siempre le espere tal como 
estava cerlifficaclo, que yva Don Garcia de Toledo, ayudado de 
buestro favor. Y el trabaxo, que en ello tuvistes, os agradezco mucho 
y os quedo par el en muclia obligation, y no supe., al presente, 
con q«e os lo poder agradecer y remunerar alguna pequefia parte 
d'el, sino con os mandar un rettrato de mi persona, con una cadena, 
para que con ella me lengais preso todos los dias de buestra vida, 
para lo que de mi os cumpliere. De Madrid, etc" 3 . » 

Biblioiheque NaLionale. — Fonds porliujais. Ms. 8 (ancieii 15), 
ff. 158 v°-159. — Copie da xvir 5 sibcle. 



I. « Medaillc d'or, clit Macliado, oil la 
beaule de la gravurc surpassait la riclicsse 
du molal. » Baiiisosa Machado, t. If, p. l\oi. 

a. L'envoi do cello lcllre dc felicitation 
el de colic miidaillc csl un lemoignage de 
plus do l'impoilancc quo l'Espagnc allachail 
u la reprise du Pcilon. Los forces doployoos 
avaient 616 Ires disproporlionnees a cellos 
do roimomi a combatlre, mais non aux 
difficulles do 1 'operation, el il csl memo 



probable que, si la polite garnison lurqtie 
avail voulu resislcr dans lo Pefion, l'expe- 
dilion dc D. Garcia, malgro sa nombrcuse 
llolle, n'aurait pas eu plus do succes que 
los deux procedcnles. II n'j avail eu, on 
realilc, pendant cello campagne de 45 jours 
quo cjuclqucs cscarmouches avee les Glio- 
mara. 

3. Cello letlre a etc publico par Bauhosa 
Machado (I. II, p. /|02). 



De Gastuif.s. 



I. — 18 
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LXVI 

GRATIFICATIONS A DEUX PRINCES MERINIDES REFUGlES 

EN EUROPE 

Par ordreda roi Philippe II, il est accorde a « Don Alonso de Fez », fils da 
roi de Fez, la somme de deux cents livres pour les frais de son voyage 
en Espagne et il est alloue pareille somme a « Don Philippe d'Aulriche », 
frere da roi de Maroc, pour les frais de son voyage en Allemagne 1 . 



I. A la date de ce complo (i50/|), le 
sultan du Maroc etait Moulay Abdallah el- 
Ghdlih bi-Allali, qui regnade 155^ ii 167/1. 
Mais nous pcnsuns qu'il ne faut pas cher- 
cher a idenlilier cel. Alonso de Fez el cc 
Philippe d'Autriche avec des chorifs do la 
famille saadienne. Ges deux personnages 
sont plus prpbablement des princes de la 
dynaslie des Beni Merin convertis au chris- 
tianisme en Espagne et ayant pris, a leur 
baptemc, les noms de leurs parrains Chre- 
tiens. D'apres Bndgelt Meakin, un certain 
Kassem (?), lils de Said el-Ouallassi, exile 
par Moulay Mohammed eck-Chcikli, mou- 
rut centenaire a Naples en 16/11 ; il fut 
onlerre dans l'eglise de S'"-Maria della 
Concordia, ou se lit sa longuc epitaphc. II 
etait connu sous le nom de Gaspard de 
Beni Merin. Pour recompenser les services 
que ce prince avait rendus a Philippe II et 
ii I'empereur Rodolpho, en combattanl les 
protestants dans les Pays-Bos eten Hongrie, 
le paps Urbain YII1 1'avail nomme Com- 
mandeur dc I'Ordro do l'Immaculec Con- 
ception. Cf.BtjDOETT Meakin, pp. 321-322. 
Ce prince mcrinide pourrail elrc l un des 
personnages du present document. Faisons 
loulefois observer qu'il est designo a tort 
comme etant le Ills de Sai'd el-Ouallassi ; ce 
dernier etant morl en 1/171, son fils out etc 



plus que centenaire on i6Y|i.EscAi.L0N,dans 
sa notice gencalogique sur les rois Beni 
Merin, mentionne deux descendants de Bou 
Hassoun, donll'un est evidemmentlc memo 
quo le Gaspard de Budgelt Meakin. 11 
s'appolait Allal el-Mcrim. Ayant reussi a 
s'echapper des mains du Cherif, « il rcsolul 
de passer en Espagne, afln de demandcr 
du secours pour rentrcr cn possession dc 
sesElals. II etait accompagne de i5o Maurcs 
ol de 25 esclaves chreliens, donl le principal 
etait D. Juan de Meneses. Au pris dc 
grandes fatigues, il traversa les monlagncs 
de Taroudanl et les deserts du Sahara, 
arriva h Rio Roxo [Seguiet el-Hamra] cl 
de la au chateau d'Agrim [Arguin] d'01'1 il 
passa aux lies du Cap Vert, donl le gouvor- 
neur etait Gaspard d'Andrada... » II y 
tomba gravemenl malade, se fit chrelien, a 
la suite d'une apparition, el pril le 110m du 
gouvorneur qui fut son parrain. S'elanL 
rendu a Madrid, il appril qu'nn dc sos 
oncles nomme Habriafi 1 ], vomi en Espagne 
avec sa mere Leila Zahra, s'elail fail bapli- 
ser sous le nom de D. Juan de Castillo cl 
qu'il servait cn Flandre dans les armees de 
Philippe II. Quant a la reino, Leila Zahra, 
sa mere, elle se Irouvait a Naples. D. Gas- 
pard, desirant la rejoindrc, demanda a Phi- 
lippe II de renvoyer servir dans lc royaumo 
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[iGG4.] 

Gompte huictiesine de Lievin Woulers 1 , conseillier et Receveur 
general des finances du Roy, no sire sire, de la recepte et despence 

par luy faiele a cause de son diet office pour ung an 

enlier commenche le premier jour de janvier quinze cens soixante 
trois et finy le dernier jour de decembre ensuivant XV° soixante 
quatre 



Dons et recompenses. 



A Don Alonso de Fez, filz du Roy de Fez, la somme de deux 
cens livres dudict pris (de quarante gros monnoye de Flandres la 
livre), que, a l'ordonnance de Sa dicle Majeste et en A r ertu de certaines 
ses lettres patentee donnees en sa Yille de Bruxelles, le XIX 1 ' jour 
d'apvril XV" soixante quatre, apres Pasques, ledit Receveur general 
luy avoit bailie et delivre complant pour semblable somme que 
Sa dicte Mages le luy avoit par icelles lettres, a l'advis de Madame la 
Duclicssede Parme et de Plaisance etc, RegenLe et\Gouvernante des 
pays de pardeca, accorde en don, pour aydier a faire son voyaige 



do Naples. « D Gaspare! s'y maria aveo Dona 
Julia Escallon. G'elail un hommc sense et 
courageux. » Cf. Vicente Escai.i.on apud 
Manuel de Fakia y Sousa, pp. 17-18. 
Godard raconte, d'aulre pari, que les fds 
de Abou llussoun s'olanl enfui apres la 
morl do lour pore, s'ombarqueront a Larache 
pour l'Espagnc ct furont pris en mor par 
des corsairos bretons. Godakd, p. 468. 
Toutes ces indications, sans conconler com- 
plctemcnl, amencronl h idenUlicr les deux 
princes dont il est parle dans lc present 
document, mais, commc nous le disions en 
commencant, ils no doivent pas clre des 
cherifs do la faniillo Saadicnnc. La dale 
do i564 cmpeche nolamment, malgru la 
similitude des noms, ridonli Ilea lion dc cc 



« Philippe d'Autriche » aveo Moulay ech- 
Cheikh, le fils de Moulay Mohammed el- 
Mesloukh, envoyc commc otage a Mazagan 
pendant l'oxpodiLiondeD. Sebaslien(i57S). 
Moulay ech-Chcikh passa dans la suite on 
Espagne, reoul lc bapleme a Madrid (no- 
vombrc i5g3) ct ful appolc D. Philippe 
d'A.friquc ou d'Autriche, du nam do I 'in- 
fant D. Philippe (depuis Philippe 111) qui 
avail ete son parrain. II sera plusicurs Ibis 
question de ce prince dans les volumes do 
la prosenle Collodion ct nolamment ci- 
apres dans la Relation de la halaillc du 1 2 
mai i5g(i. Gf. Miniana, lib. X, cap. i.'i . 

1. Lievin Woulcrs fut receveur general 
des Finances des Pays-Bas de 1 55^ a 1670. 
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qu'il alloit lors faire xevs Espaigne. Pour ce icy, par les elides 

lettres palenles et quictance y servante cy rendue 

et et ladicle somme de 11° livres. 



A Don Philippe d'Austrice, frere du Roy de Marocques, la somme 
de deux cens livres duclict pris, que, par le commandement de Sa 
Majeste et en vertu de ses lettres palentes donnees en sa ville de 
Bruxelles le premier jour de may XV° soixante quatre, ledit Receveur 
general luy avoit bailie et delivre comptant pour semblable somme 
que Sa dicte Mageste, a. la deliberacion de son Alteze et du sceu des- 
dicts des Finances, luy avoit par icelles lettres accorde et ordonne de 
grace especialle en don pour une foiz, pour l'aydier a faire son 
voyaige, qu'il debvoit lors aller faire vers Allemaigne. Pour ce icy, 
par lesdictes lettres patentes de Sa Mageste et quictance dudit Don 

Philippe dAustrice y servante, cy rendue et vue et. . . . 

ladicte somme de IP livres. 

Archives da Nord. — Sdrie B. Chambre des CompLes de Lille. Recetle 
gdnerale des Finances des Pays-Bas. Comple de Vannea 1564, art. 2567, 
ff. 287 el 289. — Original. 
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LXY1I 

LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 

(ExTHAITs) 

Les troupes da Penon de Velez out tenia de fait-e ane razzia chez les 
Ghoinara et oni e'prouve des partes serialises. — Les Ghomara soul en 
amies sur le littoral. — On va envoy er les galeres pour renforcer la (jar- 
nison da Peiion. 

[Madrid], 16 mars i564 [a. st, i565]. 

En Idle des lellres envoy 'des a la incline dale : Aultre despeche, — • 
Du xvi" Mars 1 564 • — Par Gapelle. — Au Roy, 

Sire, 

II ne tient a la Royne Catbolique, Yostre soaur, qu'elle ne soifc 
desja en cbemin pour Bayonne, luy lardaut beaucoup qu'elle ait 
ce bien, d'estre en vostre compaignie et de la Royne, vostre mere, 
ayant donne tres-certain lesmoignage, que c'est le plus grand de 
louta les contantemeutz, qui luy pourroient advenir en ce monde. 



.le ne Vfiiiix obmettre vous dire la difficult^ et reJTuz que les 
cappitaines des galeres de cleca ont, encores ung coup, faict sur 
la deEVrance des forsata iVancoys, A r oz subjeclz, de quoy m'ayant 
celluy, qui en faict icy la pouvsuitte, donne advis, j'ay, avec grand 
demonstration de malcontantement, diet au clue cl'Albe qu'il vou- 
lust mettre en cela le remede qu'il voyoit y estre requiz. 



A quoy ledict Due me rcspondict « qu'il esloit si honleux et 
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« courrouce cle cest affaire, qu'il n'avoit parolle pour my res- 
<( pondre, et qu'a ce coup le Roy, son maistre, aprenclroit pour 
« jamais mix cappilaines do ses galeres comme ilz luy doibvent 
« obeyr. » 

Dont n'a tarde a. faire expedier la dessus nouvelles con missions 
par ung cavalier qu'on doiht despeclier tout expres a Cartagene, 
pour les aller mettre en liberie. Mais, il est dangler qu'aulcunes 
dcsdictes galeres ayent cependant passe A r ers la coste d'Afrique, 
pour y pourter des soldatz, affin de remplir et reinforcer la garnison 
du Pignon, qui avoit esle naguyeres beaucoup diminuee et aflbiblie 
en une entreprinse, que ceulx de dedans avoient faicte, de jelter 
environ deux centz cinquante soldatz dehors, pour aller prendre 
ung nombre cle bestailh 1 en quelque montaigne voysine. Dont les 
Mores eslantz aperceuz les deffirent, et en mourut environ lmict 
ou neuf vingtz 2 . De quoy touteffois ne s'est encores icy parle ung 
seul mot. Et lesdicts Mores tiennent ladicte coste de della fort 
subjecte. Par quoy, ceulx cy n'entreprendront d'y aller, ny foibles, 
ny mal equippez. 

Et j'ay sceu qu'ilz arrestent toutz les navires, tant ceulx- la du 
pays, que estrangiers, qui se trouvent ez portz, despuis Barsalonne 
jusques en Andalouzie, pour quelque entreprinse, mats ne se 
declaire encores, si c'est pour ceste-cy, ou pour quelque aultre. 

Quest tout ce cle quoy a present je feray mention a Vostre 
Majeste, a laquelle baisant, en cest android, tres-liumblement les 
mains, je prieray Dieu qu'il vous doinct, 

Sire, 

En tres-parfaicte saute, tousjours bonne prosperile el tres-longue 
vie 3 . 

[P.-S.] Despuis ce dessus escri.pt, ung personnage est venu 
parler a moy, par les propoz duquel semble que ceulx-cy veulent 
faire courir ung bruict, qu'ilz sont preslz d'envoyer gens et navires 



1. Bestial (varianlos dcs manuscrils B. N. 
fr. 38f)9, f. 123 v«, et fr. 7070, f. 181)- 

2. Huicl vincjlz, neuf vinglz, 8 el g fois 
20, c'est-a-diro 160 et 180. 

3. Lb 111s. B, N. fr. 3899 ajouto a la 



formulo finale: Do Maclrio, co xvi° jour tie 
Mars 1 564 . Vostre Ires-humble et tres- 
obcissanl subject ol sorvitcur, Saint-Suplice 
(f. 123 v"). 
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a la Florida, et possible c'est pour avoir enlendu, qu'il couroit 
aussy ung bruicL en France, d'y faire bienlost ung voyage 1 . 

Bibliotheque Nalionale. — Fonds francais. Ms. 3163, ff. 63v"-6fi. — 
Regislre de copies de depeches, coiitemporain de ('original. 

BiblioLheqae Nalionale. — Fonds francais. Ms. 3899, ff. 122-123 v". 

— Copie de la fn da xvi° siecle. 

Bibliolhhque Nalionale. — Fonds francais. Ms. 7070, ff. 178-181 v". 

— Copie du xvji° siecle. 

i. Cf. Cabii'c, p. 356. 
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LXVIII 



LETTRE DE FOURQUEVAUX 1 A CHARLES IX 
(Extrait) 



Les g Oliver news d'Oran, de Mers el-Kebir, de Melilla et da Pehon de 
Velez auraient besoin de deux cent inille ecus pour mellre ces places en 
etai de defense; on n'a pa lear en accorder que trenle milte. 



i. Raymond de Rouer, do Beccaric, de 
Pavie, baron de Fourquevaux, sieur dc 
Damialle, dc La Yillenouvelte, olc., fits de 
Francois de Beccarie dc Roucr ct de Rose 
de Magnan, nacpril a Toulouse en i5o8 el 
porta jusqu'en 1 54 S le nom de Roucr. 
Homme d'armes & la compagnic Ncgrcpe- 
lisse, il sorvit sous Lautrec et fut blossc an 
siege de Pavie (1U27) el, fait prisonnier a 
celui de Naples (j528). Renin; en France 
en i53o, il lermina scs etudes el rcpartit 
pour la oampagno do Savoic (i535-i536). 
La poix le raniena ii Toulouse, on il ful 
nomme capitoul en 1 5/i2. En 1 6/17, Henri H 
l'envoya en Ecosse et en Irlande, ofi il se fit 
apprccier dans dos missions d'informalion 
(i5/|8-i55o). II ftil succossivemcnl nommo 
ambassadeur en Boheme (i55o), a Parme 
(i55i),panelierduRoi(i55 i),genlilhomme 
de la Chambie (i552). Le 11 juin 1507, 
il recul (( 1'oBice de capital* nc gouverneur 
deNarbonno », agil vigoureuscmcnl con Ire 
les Huguenots et pacifia le pays trouble par 
les lulles religienses (i557-i5G3). Cathe- 
rine dc Medicis l'envoya en i5C5 commc 
ambassadeur en Espagne, 011 il resla jus- 
qu'au 2 janvier 1672, dale oi il ful rem- 
placc par Vivonne, A. sa renlvee en France, 



Fourquevaux reprit, sur sa demando, le 
gouvernement de Narbonne, oi la guerre 
civile avail recommence, au lendemain de 
la Saint Barihclemy. 11 motirut le t\ jnjl- 
lel 157/1 . Ecrivain mililaire distingue, il 
publia Institutions sur le fait dc la rjuerra 
(Paris, 1 5 53*) el fit tin livre aujourd'hni 
perdu : Florence mililaire en i55l\. — Son 
Ills Francois a reuni ses pa]iiers el ecrit sa 
vie. — Mgh Douais, t. 1, Introduction; 
Fl.-Yindky, pp. /|i-/|2. — Les mamiscrils 
qui contiennenl los depeclies de Fourque- 
vaux soul disperses dans plusieurs depots. 
Los minutes originates, tog tees primilive- 
ment en la possession do la famillc de 
l'ambassadeur, se l.rouvoiil en parlie au 
clialoau do Fourquevaux ot on partie h la 
liiliHolheqiio imperiale de Sainl-Pclers- 
bourg. Los expeditions originates se Irou- 
venl, en grande partie, dans le ms. B. N. 
fr. i6io3 ((T. 261-672). Une copie integrate 
dos dopechos ful failo en i5g6 (V. nolo 
ci-dessous). Enfin, des copies, plus ou moins 
fragmentaires ol do diverges opoques, so 
trouvcnl dans plusieurs autres mamiscrils 
de la Bibliollioquc nalionale ct du Minis- 
lore des Affaires elrangercs. 
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Segovie, 18 aoiit i5G6. 

Suscription, alia maim : Au Roy. 

En marge, alia manu : Par la voye cle Bayonne. 

Sire, 

«Je stiis este baizer les mains au Roy Catholicque, au Bosc, le 
xvi"'" de ce raoys. pour luy feliciter la naissance cle I'lnfaate, qu'il 
a plea a Dieu lay dormer. 



11 j le Roy Calbolique] a envoye emprunler une grosse somme 
d'escuz des banques, a Mediae del Camp, ou les payemens se font 
a. present. Et m'a Ton diet qu'il a prins tout ce qui s'y est trouve, 
mais je ne puis encore scavoir combien. Et, jacoit 1 que les capi- 
taines d'Oran, Massalguibar, Melille et du Peignon, luy eussent 
envoye demander, a grande inslance, deux cens cinquante mil 
escuz, qu'il fault necessairement a fortiffier et remparer lesdicles 
ville, port et places, ou les perdre, si les Mores les assaillent, ledict 
S 1 ' Roy, neantmoins, leur a seulement faict delivrer 2 trente mil 
escuz, pour tous, el, cju'ilz facent du mieulx qu'ilz pourront. A ce 
comple, Sire, Sa Majeste assemble le plus de finance qu'il peult; 
qui est signe qu'il en tend, faire une grande despense, car il a davan- 
taige la croizade 3 et la subvention du Clerge d'Espaighe, montantz 
grandz deniers. .le ne puis pencer que ce soit pour renger seule- 
ment ses gens des Pais-Bas. 



De Segovie, le lundy xvni 1 "" d'Aoust i 566. 

Archives da chateau de Fourqaemux (Hauls-Garonne). — Minnie 
orhjinale 1 . 

1. Pour: ja soil, bicn quo, qnoiquc. fr. 10/Bl, p. 383). 

2. Varianlo : si les Mores les assaillenl, 3. Sur « la Croisade », V. p. 55, nole a. 
il lenr a neanlmoins faict delivrer scvdlo- !\. Public par Men Doums, t. I, p. i io. 
nient Lrenle mil esculs pour Louts (ins. 13. N. 
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Bibliolheque Nationcdc. ■ — Fonds frangais. Ms. 10751, pp. 382-383. 

— Copie du xvi° siecle (1596) '. 

Bibliolheque Naiionale. — Fonds franca is. Ms. 3S99, f. 'J 29. — Copie 
de la Jin da xvi c siecle. 

Bibliolheque Naiionale. — Fonds frangais. Ms. 23406, ff. 234-234 v". 

— Copie du xyii" siecle'. 

Bibliolheque Naiionale. — Fonds francais. Ms. 10753, f. 197. ■ — 
Copie da xvn° sibcle 3 . 

Bibliolheque Naiionale. — Fonds franga is. Ms. 7070, ff'. 193 v°~194. 
■ — • Copie du xvu u siecle. 

Minislere des affaires elrangeres. ■ — Espagne. Memoires el Documents, 
I. 30, f. 238. — Copie du xvu 0 siecle 11 . 



i. Les manuscrits B. N. fr. 1075 1 ct 
10752 conliennent une copie des depeches 
de Fourquevaux faile par les soins de la 
familledecetambassadeur, en i5g6, d'apres 
les minutes originales, restees en la pos- 
session de Fourquevaux lui-memo, selon 
1' usage qui la issaitaux fonctionnaircs royaux 
la propriete de lours archives adminislra- 
tives. CeLto copie fut oxeculee en deux 
volumes in-folio, relies en parchemin gauf- 
fre el dure, et ecrits en grosse ccrilure 
ilalique Ires soignee, lis soul pagincs, au 
lieu d'etre foliotcs. Mais le texle fut 
soumis a des reinatriemenls do forme, par- 
lois assoz clondiis, destines a le rendro plus 
lillerairc, par cxcmplc en supprimant le 
mot ledicl ct aulrcs analogues, ou a modi- 
fier certaines expressions qui n'etaient phis 
d'accord avec les ideos poliliqucs 011 roli- 
gicuses des contain parains de Henri IY. 
On liouvcra un specimen de ces remanie- 



ments au Doc. LXXIU, p. 297, note 1. Cf. 
Mgr Douais, t. I, p. XXXIV. 

2. Le ms. 13. N. fr. 234o6 (exlrails et 
resumes des depeches ct autres documents 
diplomaliques de i5Ci a i566) ne conlienl, 
pour les depeches de Fourquevaux, que des 
analyses sommaires (IF. a3i-2(i3). Pour 
l'exlrail que nous donnons, on y lit sett- 
lement : Ledict Hoy [Philippe II] leve 
beaueoup d'argent pour son voiage ou autre 
plus grand desseing. 

3. Le ms. 13. N. fr. 10753 (exlraits des 
dopechos des ambassadeurs en Espagne de 
1 5(3x a 1066) conliont, pour Fourquevaux, 
les memos analyses sommaires que lo ms. 
fr. 23/io6. V. la note priced ento. 

l[. Lo ms. des All'. (Strang, no conlienl, 
pour cello letlre, qu'unc analyse sommaire, 
idcnlique a cclle du ms. 13. N. fr. 234o6. 
V. ci-dessus, note 2. 
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LXIX 

LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(Extua.it) 

Les corsaires d'Alger onl pris, pres de Cadix, dix-hait navires espagnols. 
— lis onl emmene lears prises dans le port de Larache. — Nombreuses 
prises faites par les corsaires le long de la cote allantiqm du Maroc. 



St3govie, 3 septembre 1 566 . 

SuscripUon, alia maim : Au Roy. 
Sire, 

Ung cotn'rier espaignol est party d'iey le xxix" 10 d'Aoust, par 
lequel j'ay escript a Vostre Majeste la reception de la lettre, qti'il 
luy a pleu m'escrire, du xi dadict mois ' que j'ai retyue le xxviii" 10 . 



Au regard, Sire, de ce cpie Voslre Majeste a sceu, de divers 
cndroiclz, la prinse que les Ttiroz feirent de xxvm navires espai- 
gnols, pres de Caliz, sur lesquelz y avoit artiUerie et munitions, 
en grande quanlile, je responds a Voslre Majeste que je Fay sceu 2 
du commencement avec beaucoup d'autres... Les Turcz, qui 
esloient xvn galleres el qualre briganlins du Roy d'Alger, ou soient 
galliolles, comme Ton veult icy, lesquelles sont commandees par 

i. Varianlc : m'escripre lc vnsi™ du p. i it)), 
mcsmc mois (B. N. fr, 10761, p. /|24). — 2. Varianlc : je l'ay crou (ins. 15. N. fr. 

Mou Douais donne : « du vi » (t. I, 10761, p. /127). 
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le filz d'ung More, nomme l'AIcade de Voles 1 , qui feirent ledict 
butin, ilz menerent leur diete prinse en la ville de Larax, sept 
lieues loing de Ceule, hors Pestroict de Gibeltar' 2 . Et les Espai- 
gnolz, qui scavent la verite, ne veulent pas qu'il s'y soil perdu sinon. 
quelques armes etvivres... Lesdicts dix sept galleres et briganlins, 
Sire, se retirenl,, comme j'ay desja diet, audict Larax, ou y a bon 
port et ville assez forte. Don Alvaro de Vassan y fut, deux ans a, 
avec ses galleres et celles de Portugal, pour gasler ledict port, en 
meclant a fondz, sur la bouche d'icelluy, ung grand navh-e 3 . 11 
fut repoulce par 1'artillerie de ladicte ville, et ledict navirc oste et 
brusle. 

Iceulx corirssaires, Sire, out prins, depuis quatre mois, plus de 
cinquante navires, et, en ce nombre, ung A r enant de la Floride, 
dens lequel y avoit quelques soldatz et leltres de Pierre Menendes '' , 
autre navire breton charge de toilles\ autre anglois charge de 
marchandize et, naguere, une caravelle. nominee « Abisse », 
Tenant des Indes audict Seville porter nouvelles de l'armee 0 de la 
llotte aux Gannaries... Bien fault rayer deux desdictes galleres, 
du nombre des dix sept, s'il est vray ce que Ton m'a adverly 
estre advenu, il y a trois sepmaines, d'ung gallion francois, com- 



1. L'AIcade de Yelcs pour : le ca'id de 
Bad is. 

3. Varianle : Giballar (ms 13. N. fr. 
10761 , p. /12S). 

3. Cello operation (cmbouleillage) avail, 
pleincmcnl rcussi a Telouan, dont !a riviere 
avail elc complelement obslruee. Alvaro de 
Bazan y avail coule onzc vaisseaux charges de 
pierres solidemenl agrogees par du ciraenl, 
pendant quo les garnisons porlugaises de 
Ceuta ol do Tangor, faisanl une diversion, 
alliraienl les Maurcs dans l'inlerieur par 
des escarmoucbes repclccs. Cahkimia, I. I, 
p. /|Og. Gel hipLorien ne menlionne pas la 
tentative faile sur Larache. 

ft. Varianle: Pierre Mclcndez (ms. B.N. 
fr. 10751, p. /|3o). 

5. On sail quo, jusqu'au milieu du xvui 0 
sieele, la Brolagne approvisionnail exclu- 
sivomenl do ses loilcsl'Espagno, I'Amcriquo 



et le Maroc. Ces loiles, fabriquees a Mor- 
laix, elaient designees dans le commerce 
sous lc nom de brelagnes. Au Maroc, 011 
elles etaietil Ires appreciees, on les appolail 
crcas (do cres ou crues, Y. Savauy). En 
1817, alors que cello precicuse induslric 
francaiso elail concurronceo depuis long- 
temps par la Silcsie el par l'Angletcrre, le 
sultan Moulay Sliman ecrivait au consul 
francais Sourdeau : « Jo desircrais avoir do 
la creas pour on velir mcs sujels ; jo dou- 
nc; ai pour sa valour a celui qui m'on appor- 
lera do la bonne cc qu'il vouilra el a cclui 
qui m'on apportera lc premier, jc lui en 
inarquerai ma reconnaissance au-dessus des 
aulres. » SS. Hist. Manoc, 3° Serie, t. I, 
37 janvier 1817. 

6, Varianle : l'arriveo de la fiotto (ms. 
B. N. fr. 10751, p. / ( 3o). 



www . merrakech . com 



LETTRES DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 285 

batlu et environne de quatre d'icelles, a la veue cle Caliz, lequel 
gallion meit les deux a fondz et donna la chasse aux autres, seconde 
d'ung l)Oii vent, puis se retira en haulte mer, voyant aprocher des 
navires dudict Caliz, qui estoient sorliz, a ce qu'ilz dyent, pour le 
secourir, voyant qu'il se portoit si vaillamment. Et ont opinion 
qu'il estoit courssaire A-enu en ladicte coste 1 , afin d'attraper quelque 
navire venant des Indes. 



De Segovye, le m m0 de septembre i566. 

Archives da chateau de Foarquevaux (HaaLe-Garonne) . — Minute 
originate 2 . 

Bibliotheqac Nalionale: — Fonds J'rancais. Ms. i075i, pp. 427-434. 
— Copie du xvi° siecle (1596). 



i. Yarianlc : venu en cos cosies pour 
allrapcr (ms. B. N. fr. 10751, p. 43i). — 
La culo atlantique d'u Mavoc avail a cello 
cpoquc unc importance considerable : les 
Holies revenanl clcs Indes Occiclcn laics, el 
ramcnant lesmillionsoUendusannuellement 
par I'Espagne, par lc Portugal el plus turd 
par los Provincos-Unies, dovoient passer 
enlre les Canaries el le littoral marocain ; 
les corsaires, cmbusqnes dans les mauvais 
buvrcsdc Laraclic, de Mamora, de Sale, de 
Fedala, etc. , guellaienl, au passage, le rotour 



de celte riclie proio. Ces pirates n'elaient 
pas exclusivement indigenes ; il y avait 
parmi oux beaucoup de renegals cbrelicns 
oL l'on voyait meme a Mamora « plus de 
cbresliens de loutas nations que de Turcs ». 
Ciiauant, pp. 107 el ss. C'otait le rcpaire 
favori dos pirates ouropcons operant dans 
cos parages « siendo su puerlo asylo y cueva 
dc los pyralas Europcos. Gesi'udes, p. i3S. 
Gf. D15 Castiuhs, La Mavoc d' autrefois. 

a. Public par Men Uouais, 1. 1, pp. 121- 
123. 
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LXX 

LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MEDICIS 

(E strait) 

Les Moriscos se soalbvent a Grenade. — ■ Philippe II fait /aire des levies 
pour combaUre la revoke. — Le pacha d' Alger el le saltan du Maroc 
enverraient des secours aux rebelles. 



Madrid, 0 janvier i50g. 

Suscriplion, alia manu : A la Royne. 

En marge, alia manu : Par Jehaii Alard, servile in- de Don 
Francez d'Alara. 

Madame, 

G'est une grande merveille a toutz les seigneurs de decii 1 qu'il 
ne >iciil, nouvelle de France, en confirmation de 1'allee du Prince 
d'Orcnge, comme pareillement du progrez de voz forces. 



Le bruict du tumulte des Morisques de Gran.ade se oonfirme 
at leur nombre croist chascun jour, si bien que le Roy Galliolicquc 
aenvoye, depuis trois jours, trente mil escuz au Conle de Tendille, 
Visroy dudict Granade, pour feire gens, el. aulres trente mil escuz 
au Marquis de Velles en Andeluzie ; et, le cinq de ce mays, Sa 
Majeste a faict dire, par le Cardinal de Siguence, aux jcunes gen- 
tilsbommes de sa Court et aux commandeurs et chevaliers ties 
Ordres qu'ilz luy feront service agreable d'aller promptement 

1. Dedcpd, d'Espagnc. Gf. p. 21 y, note 3. 
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trouver lesdicts Visroys et les siiivre contre lesdicts rebelles, ce 
qu'ilz font, qui par la poste, et qui a journees. II m'a este diet 
que les roys d 'Alger et de Fez enyoyeront secours ausdicts Moris- 
ques, et que Don Sancho de Leyve se doibt rendre a Malque 1 avec 
trente galleres, afin d'empescber leclict secours. Et j'entendz qu'en 
la coste dudict Grannade y soulloit avoir de bons portz, qui 
serviront audict secours de Barbarie et y pourront drecer des fortz 
pour s'y tenir en seurete contre l'Esp.aigne. On a opinion que les 
forces que leclict roy d 'Alger assemble, soubz couleur d'assaillir 
Oraa, serviront de secourir lesdicts rebelles 2 ; autres dizent qu'il se 
servira de ladicte rebellion pour luy facilliter l'entreprinze dudict 
Oran 3 . 



De Madrid, le vi"' c de janvier i56g. 

Archives da chateau de Foarquevaax (Haute- Garonne). — Minute 
originate ''. 

Bibliolhkqae Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 10752, pp. 127-128. 
— Copie da xvi u sihele (1596). 



I. Malquc, pour: Malaga, 
a, Varianle: servironl pour cest efl'ect 
(ms. B. N. fr. 10762, p. 128). 



8. Varianle : facilliter sa tlicte enlie- 
prinse (ms. 13. N. fr. 10702, p. 128). 
4. Public par Moit Douais, t. II, p. 4a. 
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I A XI 

LETT RE DE FOUIiQUEYAUX A CHAULES IX 
(Extbait) 

L'insurrection des Moriscos fail des progres. — On les dil secoaras par 
des renfovls venas do Barbaric el specialemenl d'Alger. — Philippe II 
fail ar/ner irente galhres pour siweiller la cola da Grenade cl empScher 
an debar qnemenl. 

Madrid, i3 Janvier i5Gt). 

Suscriplion, alia maim : Au Roy. 

En marge, alia maim : Par le Si ear de Trego y 11. 

Sire, 

Tout est au mesme eslat en cesle Court qu'il esloit au parlir de 
ma depescbe du xxm de decembre. 



Au resle, Sire, la plus sonante nouvelle qu'on ait icy a present, 
c'esldu lumulle des NouveaulxCbrestiens du royaume de Granade, 
qu'on uppellc Moriscois' ; lesquelz sont si desesperez de leur avoir 
esle del'endu de A r eslir et de parler morisque. quils ayment mieulx 
morir que yivre; et ung nombre d'icculx jusques a trente mil 
homines sont en amies prenant et saccageant les licux des Glires- 
tiens, tuant prebstres et moynes, bruslant eglises et eommectant 
tous autrcs acles d'hostillite, don I. 1'alarme est tres cliaulde en 
tout ce royaume; et. patient qu'ilz sont plus de cent rail Moriscois 
d'un consenlement, ausquels le roy d'Alger a envoye armes et 
ung nombre de Turcz et Mores pour cbefz ; et chascun jour passent 
gens de Barbaric au secours ct faveur d'iceulx. en alcndant plus 

r. Variantc : Mnrtsqties (ins. B. N. (V. 10702, p. tS3). 
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grande puissance duclict Alger, ayant este ce faict icy consulte et 
drece, plus a d'un an, en Constantinople. 

L'ordre et remecle, que ce diet S 1 ' Roy y a mis jusques a present, 
e'est d' avoir mancle trente de ses galleres se rendre promptement 
en la coste de Granade pour empescher ledict secours de Barbai'ie ; 
et Jehan Andre Dorie viendra avecq les siennes. On faict dix liuit 
bendes d'infanterie en divers lieux ; et a Sa Majeste envoye trente 
mil escuz au marquis de Mondeje, visroy de Granade, pour faire 
gens a extreme dilligence : lequel est desja en campagne avec le 
secours que les bonnes villes luy ont envoye et la noblesse qui Test 
alle trouver ; autres trente mil escuz au marquis de Los Velles, 
pour la gai'de de l'Andeluzie, auquel pais y a semblablement des 
Moriscois et plus au royaume de Valence cjue d'aulres gens; mais 
ilz ne bougent point pour encore. La ville d'Alnierie est assiegee 
par trois ou quatre mil Mores et plus de cent villetes ou villaiges 
sont de leur parly. II est possible que le bruit excede de beaucoup 
la verite ; toutesfois il s'en raconte meryeilles pour le peu de jours 
qu'il y a qu'ilz ont commence a rebeller ; car e'est seullernent du 
premier jour de ce mois en ca, el autres parlicullaritez que le S 1 ' de 
Tregoyn, present porteur, scaura rapporter a. Vostre Majeste. Les 
seigneurs de cesle court n'eu Font point grand comple ; mais si font 
bien le due de Sesse et les autres qui cognoissent lesdicls Moriscois 
et qui ont leur bien au royaume de Granade. 

La verite dudict tumuite s'esclaircira inieulxet s'il y a fondement 
de croire que de Barbai'ie soienl venuz gens et amies, car j'en 
double fort pour ce qu'en si petite lieu re 1 ne peuvenl elre surve- 
nues taut de clioses que 1'on diet. 

De Madrid, le xiii"" janvier i56o,. 

Archives da chateau de Fourqaeuaux (Haiile-Garonne). — Minute 
originale*. 

Bibliolhbqae Nationale. — Fonds franqais. Ms. 10752, pp. 133-136. 
— Copie da xvi e sibcle (1596). 

i. Parian le : ea si pcu d'heure (ms. a. Publie par Mgk Douais, t. II, 
B. N. fr. io 7 5 2 , p. t36). p. 45-/,6. 

De Castries. I. — 19 
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Lxxn 

LETTRE DE FOUR QUE YAUX. A CHARLES IX 
(Extrai 'i) 

Neaf galeres de Larache out pille, le 22 sepiembrc 1569, I'tle de Lanze- 
roile el les ports de la. Grande-Canarie. — Philippe II fail parlir pour 
les Canaries tin secours de cinq cents homines. — Mort de Mohammed 
ben Ome'iia, le roi des Moriscos rebelles. — Abdallah ben Abbou esl 
tin pour lui succeder. 

Madrid, 5 norembro i5Cg. 

Suscripiion, alia maim: Au Roy. 

En, marge, alia inanu: Par Lasalle, niaislre d hostel, du sieur de 
Forquevauls. 

Sire, 

Depuis ma letlrc du dernier d/octobre, j'ay aprins que neuf 
galleres, sorties du port de Laraix' en Barbarie (qui est hors du 
destroil; de Giboltai* 2 ) out donne. le A r ingt-deux de seplembre, sur 
I'isle de Lancalote"' aux Cannaries. prins et brnsle quasi toute la 



r. Laraix pour: Larache. GclLe derniere 
transcription, que nous avons adoplec pour 
nous con former a 1'ortliograplic modcrne, 
est moins bonne que Laraix, puisque le 

noin arabe de cello ville est ^jLil^xil 
El-Araicli. 

i . Cctte parenthese sur Larache manque 
dans 1c ins. 13. IN. fr. 1070a, p. 4i5. 
3. Lanmloli: pour : Lanzcrolc on Lan- 



cerole. — Cctte incursion dans les Cana- 
ries esl, solon toulc probability colic que 
raconte Hacdo ctqu'il place a tori en i582. 
Moral Uais elail parti d' Alger avec Irois 
galioles ; il reh'icha quelque temps a Sale, 
oil il anna Irois hrigantins do qnalorze 
banes; puis, s'etant procure un pilole pour 
la navigation dans 1 Ocean, il poussa au 
large, cbaque galiolc rcmorquanl un bri- 
ganlin. Ayanl docouvcrl Lanxcrote, « il fit 
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ville et les eglises 1 et faict grand n ombre d'esclaves, entre aultres 
six dames de bonne maison. Aussy ont recogneu toutz les portz de 
la Grand Canarie, prins les names ou bruslez qu'ilz y ont trouvez, 
dormant a entendre qu'ilz y \eullent retourner pour rompre la 
navigation du Peru et des Iiides de Portugal 2 . Ceulx desdictes isles 
on I: cnvoye supplier le Roy d'Espagne, leur seigneur, qu'il les 
viii'.i He secourir, et il leur envoye cinq cens homines. Ladicte des- 
cente fat le \mi"" de septembre. 

Aussy ung Tare. Sire, a tue le petit ray des Morisques rebelles 8 
de Grannade '', a cause qu'il avoit faiet mourir ung aultre Turc 
pour crime. lbs out esleu ung oncle dudicl; roy petit pour leur 
roy lecjuel est bien plus suffizant pour commander que n'estoit 



amenor les voi les el moll re en panne jusqa'u. 
la nuil. Ce brigand profita si bien de la null 
qu'il debarqua tout au matin avec a5o 
Turcs mousquetaires qui saccagcrent I'lie, 
y prenant plus de 3oo personnes... et un 
gros butin ». Ayant appris, a son retour, 
que le Grand Adelan lado de Caslille l'atlcn- 
dait dans le Detroit avec iS vaisscaux, il 
so relira a Larache el., prolitant « d'une 
nuit obscure et lempetuouse », il francliil 
le Detroit, Irompant la surveillance de 
1'Adelanlado. Hakdo (Traduction Gham- 
iMONi), pp. 196-197. 

1. Variantc : sur Pisle Lancelole aux 
Canaries, prins la ville sans defl'ence, bruslc 
eglises el la plnspart d'icelle ville et faict... 
(ins. B. B. IV. 10762, p. /|i5). — Le 
vinyl -tlcnr dc sepicmbre n'est donno, a cotte 
place du premier paragraphc dc la lellre, 
(|uc dans le ms. 13. IN. fr. 10752 Los mi- 
nutes du chateau de Fourquevaux et le ms. 
15. N. fr. i0io3 (f. 582) no donnent la 
dale qn'mic scule Ibis, a la (in du para- 
graphs. 

2. Sur I'imporlance de la l-oule maritime 
passanlentre les Canaries etle littoral maro- 
cain, V. p. 280, note i. 

3. Les mots Hcbcllcs dc Grannade 
manquent dans le ms. B. N. fr. 10752, 
p. /116. 

/[. La rebellion des Moriscos do Grenade 



avait eclate vers la tin de i56S; les insixr- 
ges avaient eln pour roi Don Fernando de 
Valor, descendant de l'ilkistre dynastic des 
Benou Omei'ia (Ommiadcs) et qui avait 
adople, a eclte occasion, Ic nom arabe dc 
Mohammed ben Omei'ia. Les ]5spagnols lui 
donnaient par derision le surnom de Don 
Fernunditlo, roilehl des Alpujarras. C'est 
pour se conlormer a cette appellation quo 
Fourquevaux - , dans sa correspondance, dc- 
signc ce prince sous le nom de pelil roi. 
Ben Ome'iia 1'ul assassine, en octobre i56f), 
a Laujar, par Ben Alguacil et Diego dc 
Rojas. Cf. HuitlADD n I'- Mundo/.a ; Die 
Tnou, t. V I , pp. i32-i33 ; A. de Cm- 
couiit, t. Ill, cb. 11. 

5. Abdallab ben Abbou l'ul elu roi il 
Laujar, aussilot apres le mcurtre do Ben 
Ome'iia, et confirmation do ce cboix tat 
demandee il Euldj Ali, lc pacha d'Alger, 
[mi s'elail fait le prolecteur des Moriscos 
de Grenade. Abdallab apparlenait, comme 
son predeccsseur, a la famille des Ome'iia 
(Omniiades). On sail qu'il est parfois asscz 
difficile d'idenlifiej'les fa mi lies des Moriscos, 
lol pcrsonnagc elanl designc sous des 110ms 
multiples. Cette profusion de 110ms a plu- 
sieurs causes : les surnoius, les charges ou 
emplois, les transcriptions defeclueuses et 
surlout les noins espagnols (de patronage), 
que beaucoup de Moriscos portaienl sinmUa- 
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son diet nepveu. 11 fera beaucoup toutesfois, s'il se pourra defendre 
des forces que le Roy, vostre frere, faict lever contre eulx, et croy 
qu'il y employera les quatre mil soldatz cju'il avoit promys de 
vous envoyer, car je viens d' entendre qu'ilz sont encore k Victorie 
et aux environs, sans faire semblant de passer oultre. 



Sire, je prie Dieu qu'il vous maintienne et conserve tres-longues 
annees en tres-acomplie sante et prosperity. 
De Madiid, le cinquiesme de Novembre i5Gg. 

(Post-scriplam:) 

Vostre ties-bumble, tres-obeyssant et Ires-oblige subject et ser- 
viteur, 

Forquevaulx. 

Bibliotlwcjue Rationale. — Fonds franqais. Ms. 16103, ff. 582-583. — 
Original aulographe ' . 

Archives da chateau, de Fourqiievaux (HcuUe-Garonne). — Minnie ori- 
ginate. 

Biblioiheqae Nalionale. — Fonds francais. Ms. 10752, pp. 4i5-fi16, 
— Copie da XVP siecle 0596). 

ndmonliiYcc leurs nomsarabes. lien Abboit, i . Public pur Mr.ii Do u a is, I. II, pp. i '&[\- 

qui pril lo 110111 d' Abdullah ii son coiirounc- i3. r >. 
ineut, s'appelaU aussi Diego Lopez. 
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Lxxni 

LETT RE DE FOURQUEYAUX A CHARLES IX 

(EXTRAITS) 

La rcvolle des Moriscos de Grenade s^aggrave. — Armemenls fails par 
Philippe II pour reprimer la rebellion. — Forces donl disposenl les 
insargds. — Mori da roi de Grenade el election de son successeur. — ■ 
Les Moriscos renoivenl da secoars cV Alger. — Le Conseil d'Espagne el 
t'Jnquisilion s'opposent a lew depart pour la Barbarie. — Le Gherif da 
Maroc fail des armaments pour tdtaqaer Ceala el Tanger. — On appro- 
liende son debarqaemenl en Espagne. — Le Portugal envoie des renforls 
aux garnisons de Geula, Tanger elMazagan. — Entente enlre Philippe 11 
el le pacha d' Alger. 



S. 1. n. tl. [Madrid, if) decembre i56g]. 

En Idle, alia mam: Advis ' ait Roy par son ambassadeur, rezident 
en Espaigne. — Dudict jour. 

Toutz les prelate du royaume de Gastille levent, par commande- 
ment du Roy d'Espaigne. tout le nombre des hommes qu'ilz sont 
Lenuz fournir, quand les plus pressez affaires de guerre y sur- 
viennenl. qui est ung debvoir. comme les ban el; arriere-ban de 
France ; lescjuelz hommes sonl pour Grannade. 

Les grandz seigneurs de ee diet royaume soul mandez d'em r oyer 
audict Grannade le nombre des hommes aussi qui touche a leur 



i. Geltc letlre en forme d' « Advis » est 
jointe a unc autre de Fourqucvaux adrcs- 
sec le memo jour a Callierine do Medicis. 
— Dans le ins. 15. iN . fr. 10762, co document 



esl intilule : Advis cm Roy par le Sieur de 
Foirjuevaiils, son Ambassadeur, resident en 
Espaigne ; dtulicl jour (p. 46 1 du ras.). 
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pari pour ledict debvoir, et cle se tenir eulx mesmes prestz de 
leurs personnes pour marcher, au premier jour, la part que ledict 
S r Roy leur fera scavoir, mais ilz sont desja venuz la pluspart. 

Les Commandeurs et Chevaliers de S'-J accrues, Calatrava et 
Alcantara sont en chemin pour se trouver audict Grannade ; et le 
plus pouvre, qu'il n'a sinon vingt-cinq escuz de pension, qu'on 
appelle les Chevaliers cc de pan y agua », y va, luy deuxiesme, 
arme et monte en homme d'armes avec lance. 

Les levees des viiles ont commence cle s'achertiiner et la plus 
gxosse masse assemble a Uheda, qui est une bonne ville, dix-sept 
lieues par dela la ville de Grannade 1 . On diet que lesdites vilies 
fournissent trente-deux mil hommes de pied paiez pour deux mois. 



Les Mores rebelles dudict Grannade sont de huict a dix mil 
homines portant.z harcjuebuz, ai'balestes, piques et dardes iongues 
et plus de trente mil aultres avec fondes 2 , arcz et aultres mes- 
chantes armes. 

Leur petit roy rut lue, comme j'ai escript 3 et, en son lieu, a 
este esleu * ung sien oncle, lequel porle tiltre de Capitaine general 
do Grand Seigneur et non de Roy ; et y peult avoir de quatre a 
cinq cens Turez avec luy, qui ltd sont este envoyez d' Alger; et, 
afiii de faire acroire qu'ilz sorrt en plus grand nombre, il a faict 
vestir des plus vaillanLs Mores a la turquesque \ 

Deux galliottes d'Alger ont, ces jours passez, descendu des 
armes et munitions a la marine de la Sierre Nevade, jacoit" que 
les galleres espaignolles fussent adverlies que elles debvoient venir, 
et s'en retournerent sans danger. 

Et ne veull consentir le Conseil d'Espaigne, mesmement 1' Inqui- 
sition, que lesdicts Mores se puissant parlir dudict pais ny se relirer 
en Barbaric, comme la pluspart ne dezire autre chose. Gar allegue 



1 . Varianle : par de?a Granado (ms. 
B. N. fr. 10762, p. /162). 

2. Fondes, frondes. La Cuhnj: de Saiktji- 
Palayk. Mb 1 ' Douais a In : /rides. 

3. V. p. 292, note l\ . 
l\ . V. p. 292, note 5. 



5. Les Moriscos userenl plusicnrs fois de 
cc sublerfugo pcndanl 1'insutTcction, pour 
foiro oroiro aux Espagnols qu'ils recevaienl 
des Turcs plus de secours qu'ils n'en oblc- 
naient en realito. 

0. Jm;oil. V. p. 2S1, nole 1. 
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ladicte Inquisition que, puisque lesdicts Mores, apres le baptesme, 
ont renye la Foy chrestienne, qu'il les fault toutz faire morir. 

Le due de Sesse leur print, 1' autre jour, une valiee qui s'appelle 
des Albommelos 1 et Tun des quatre ou cinq fortz principaulx. qu'ilz 
liennent; en laquelle valiee fut trouve en farine, figues, passerille 
et aultres fruictz, pour nourrir un camp de plusieurs jours. 

Don Jehan d'Austrie a desloge de ladicte vilie de Grannade 
Lous les Mores qui y estoient demourez de reste et les a dispersez 
ti divers lieux Men loing, n'estimant point qu'il fust -bon ny seur 
de se lier en eulx ; ains, pour leur respect, il failloit tenir tine 
garnison ordinaire de trois a quatre mil soklatz engagez en ladicte 
ville. 

Le roy de Fez 2 arme une grosse puissance et a clesja mis 
ensemble liuict mil bans cbevauix 3 ; qui do une a penser qu'il 
vueille assaiilir les villes que le roy do Portugal tient sur 1'estroicl, 
de Gibeltar. Et n'est pas bars de propoz de oraindre que ladicte 
cavallerie Moi'esque soit pour passer en Espaigne et gros nombre 
de Morisme '' a pied soubz la favour de ladicte armee turquescj ue " . 



i. Varianlc: des Albonnclles (ras. 13. N. 
fr. 10702, p, /|66). 

u. L.e clicrif Motlla^ Abdallah cl-Glidlib 
bi. Allah. 

3. Variants : htiiel mille bans solduls 
(ras. B. N. fr. 1076a, p. /|66). 

(\. Morisme, rlo 1'espagnol Marisma, 110m 
eolleolif pour designer las Mores. Onrclrouvo 
ccLte expression dans la correspondence do 
Fourqucvaux « Toule la Morismc de Bar- 
baric, » Man Douais, t. Ill, p". 8/1. « .De 
sorle que cc sera ung camp pour untie 
prendre non seulemonl centre lcdicl Alger, 
mais aussi contrc loulo la Morisme. » 
Ibidem, I. I, p. 85. -Of. aussi, dans lc pre- 
sent volume, la relation cspagnolo do la 
bataillc dc El-ICsar el-Kebir (107S) do Luis 
de Oxoda : ./« Marisma de roina. 

0. Los Turcs avaienl pris pied au Maroo 
dopuis que lo pacha d'Algcr, Salali Kai's, 
avail prcte l'appui de ses armes au prolen- 
danl merinidc Abou llassoim. Salali liais, 



avee une duplicile tonic orientale, avail 
mome profile do la situation pour cnlrer 
en relations avec Moulay Mohammed ech- 
Qhcihh, le Cherif vaincu (Diiigo de Toukes, 
pp. 87^1 et ss.). Aussi, lorsque co dernier 
reoiicupa Fez pour la seconde fois (a3 sep- 
tombro i55/i), out-il soin de consorvcr a sa 
soldo lc corps de jamssaires donl Atan 
Hassoun Caisait sa garde parliculicre. L'as- 
sassinat du Chet'iC par Salah el-Kiahia, 
emissaire du nouveau pacha d' Alger, Hassan 
bon Kke'ir cd-Din, le s.3 octobre 1557, viiil 
reveler les visecs du Grand Seigneur sur lo 
Maroc. Ce ful la conslanto preoccupation 
do Philippe II, d'en cmpecher la realisation 
cl memo dc s'opposcr a LouLo alliance entre 
les Turcs el les clidrii's da Maroo. Cello 
politique amena 1'Espagnc a so rapprochcr 
dos Cherifs el a ouvrir des negocialions, on 
vuc d*unc cnteulc commune. Nous aurons 
l'oocasion de rovenir sur ccs pourparlers 
qui se prolongerenl jusqu'au rcgnc dc Mou- 
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Pour venir au dessus cles Mores rebelles dudicl Grannade, 
semble a beaucoup de persormes qu'il ne failloit cinquante mi] 
hommes de pied ny six ou sept mil chevaulx, comme Sa Majeste 
Gatholique meet ensemble ; stir quoy se font plusieurs discours 
qu'il y ait autre dessain 1 . 



Mais e'est de craingte de I'armee turqtiesque et cle 1'esmotion 
que les Morisques de Valence pourfont faire et ceulx d'Aragon, 
qui sont nombre infmiz ; et esfcime J'on que, de Lrois tiers d'Es- 
paigne, les deux soient Morisques ou descendants d'iceulx ou des 
Juiffs, 



Le roy de Portugal faicl une levee de huict mil hommes de 
pied en son royaume ; et son armee, preste d'ung nombre cle gal- 
lions et huict galleres 2 ; dizant que e'est pour envoyer renforfc de 
gens en ses vill.es de Ceute, Tanglier et Mazagan, pour ce que le 
Cherif 3 , roy cle Fez, faict une grosse levee d'infanlerie et cavallerie, 
on ne scait pourquoy ; et a clesja dix. mil chevaulx toutz prestz; on 
discourt que e'est pour les passer en Espaigne, au nom du Grand 
Seigneur 4 . 



L'advis que j'ay donne" a Vostre Majeste quelquefois touchant 



lay Ahmed el-Mansow (1578-1603). Sur 
les dangers resultant pour 1'Bspagne d'une 
entente turco-marocaine, Gf, Lettre de 
Cabrete a Mateo Yasquez (18 nov. 1678), 
SS. Hist. Maroc, i'"" Serie (A nglelerre), et 
sur les avantages que les Turcs relireront 
cle la conquetc du Maroc, Gf. un memoire 
de ce meme Gabrcto : Discurso It echo en 
siimim... [bid. 

1 . Ce paragraphc a etc remanie dans le 
ins. B. W. fr. 10753, qui donne les variantes 
suivantes : Pour venir au-dessus el chastmr 
les Mores de Grenade, semble a beaucoup 
de personnes, rjui consid'erent de praz les 
intentions de ce Roy, qu'il ne failloit cin- 
([nanto mil hommes de piod ny six ou sept 
mil chevaulx, commc Sa Majeste Gatholique 



met ensemble, de louts les coinys de ses 
royaames el cstats ; sur quoy se font plusieurs 
discours, Imagines qu'il y ail autre secret 
dessaing, comme pourroit estre d'executer 
I'entrepiinse d' Alger... (ms. B. N. fr. 
10752, p. /|68). Les phrases remaniees et 
celles qui out ele ajoulees sont en italiques. 
Ce passage donne un specimen des modifi- 
cations apporlees a la copie du texte cles 
depeches de Fourquevaux qui fut miso au 
net en i5g6. 

2. Le ms. B. N. fr. 10762 (p. 671) porte 
settlement: d'nn nombre de gallions el 
galleres. 

3. Mgr Douais a hi : le chclif roy de Fez. 
k, Y. p. 3o3, note 2 (Doc. LXXV), 
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] intelligence que le Roy Catholique et Alochaly, ray tT Alger, ont 
ensemble, se pourroit executer a present. 
Ces raisons me le persuadent : 

U [Alochaly] scait que les Morisques s'en lasseroient et fuyroient 
voluntiers en Barbarie, s'ilz avoient la mer libre et qu'il leur fust 
permis. 

II les en garde, de peur qu'ilz se retirent audict Alger, laquelle 
retraicte, ledict roy d' Alger ne leur peult refuzer bonnement. 

Item, le mandement est si grand qu'il suffiroit de la moictye des 
gens pour executer et forcer lesdicts Mores'. 

Item, les galleres sont en gros nombre en la cosle astheurcy. 

Item, la provision de quinze cens mil escuz, oultre la solde 
que Castille paye pour deux mois a trente-deux mil hommes de 
pied. 

Advis estvenu que les galleres d'Espaigneontprins cinq galliotes 
et ung navire en la coste de Gran aa.de, qui cliargeoient des Mores 
dudict pais pour fuyr en Barbarie 2 . 



Archives da chateau de Foarquevaux (Haule-Garonne) . — Minute 
originate*. 

Bibliotheque Nalioncde. — - Fonds francais. Ms. '10752, pp. [t6'l-ti73. 
— Copie clu xvi° siecle (1596). 



i. Variants pour cc paragraphe : item, 
le mandement des hommes est si grand, 
qu'il suffiroit de la tnoylie d'icculx pour 
forcer les Mores rebelles (ms. 15. iN. IV. 
10702, p. k"iV). — Le mandement, e'est-a- 
dire : la levee des recrnes pour I'armec 
ospagnolc. 



8. Dans lo ms. fr. 10762 (p. I^ 2 )' ce 
paragraphe est transpose et place avant le 
paragraphe qui commence par: L'athis que 
j'ay clonne... 

3. Public par Men Douais, t. II, pp. 1 63 
167. 
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LXX.IV 

LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MED1CIS 

(Extrait) 

La capitulation accepted par les. Moriscos a ele de tear part mi slraiageme 
pour se debarrasser de non combaltanls qu'ik ne pouvaienl nourrir. — 
Arrive'e d'wi renforl envoye aax rebelles par Moulay Abdullah el Ghdlib 
hi Allah. 

Madrid, 2<) juin jf)yO. 

S inscription, alia nianu : A la Royne. 
Madame, 

Si Ie S r de Tregoyn sem passe' lieu retirement, it sera, de ces 
lieu res, pour arriver biantost devers Vos M.ajestez, avccques les nou- 
yelles que j'avois Ie xvn" 1 " du present. 



Madame, je prie Die a vous conserve!* tres-longuemeiiL en par- 
i'aicte sante el, tres-acomplic I'elicile. 
De Madrid, le xxix" lc de juin 1570. 

(Post'Scnplmn, propria maim :) 
Madame. 

Quelcun " m'a did. n'y avoir rienplus vray que las Mori sques de 
Granade perseveren I, en leur obslinalion " et ouydeni, avoir uze 



1. C'esl-a-dire : aura passe les Pyrenees. vaux portent: un£ jiersonage. 

■x. Les minutes clu chateau de Fourquo- 3. Lc ms. B. N. fr. i6io3 (copio de 
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cl'un grand strategeme cle s'estre deschargez d'environ trente mil' 
bouches disutilles entre homes qti'ilz tenoyent pour suspectz, c'est 
a scavoir ceulx qui ont capitulle avec Sa Majeste Catholicque, et 
vieilles gens, femes et enffans, qu'ily n'avoyent de quoy les nourrir 2 ; 
car ceulx qui restent, desquelz on ne scait le nombre, ilz sont toutz 
homes de combat ; el secours ietrr est venu de quatre cens Mores 
ou Turcz, ensemble vivres et munitions que le roy de Fez 3 leur a 
envoy e sur dix-huict petites fustes*, parties dti port de Laraix", des- 
quelles, an retour, Don Sancho de Leyve en a prins cinq ou six 0 , 
car estoient vuydes de gens et de defi'ence ; et n'y a ti'OUYe sinon 
vingt Mores mariniers et vingt chrestiens forcatz. 



cbancellerie, f. 609 v°) et le ms. B. N. fr. 
10752 donnent: les Morisques de Grennade 
sont aussi enragez et obstinez qu'ik furenl 
oncq. — 11 y a plusieurs autres variances 
importantes dans le resLe da posl-scriptum. 

1. Varianle : en nombre de vingl-cinq 
ou treats mil, entre hommes, femmes et 
enfans (ms. B. N. fr, i6io3, f. Gog v°). 

2. Allusion a la capitulation d'Ubeda, 
donfc Fourquevaux parlc a Charles IX dans 
une depeche de ce meme jour. Un article 
do oelle capitulation portait que a Les 
Turcs et Mores, on nombre d'environ six 
cens, qui ont ayde aux rebelles, repasscronl 
libreraent avec leurs biens en Alger et leur 
seront dclivres deux navircs et autres 
barques. » Mgk Douais, t. II, p. 281. Gf. 
A. di£ Gikcoxjut, t. Ill, pp. n5 el ss. 

3. Les Moriscos rebelles furenl loin de 
recevoir de leurs coreligiorjnaires turcs et 
afrieains les secours qu'ils en esperaienl et 
le sultan Selim, corame le cherif Moulay 
Abdallah, se servirent plutol de l'insurrec- 
tion qu'ils ne la servirent. Selim <c manda 
au baoha d'Alger [Euldj Ali] de prometlre 
de sa part du secours a ces malhoureux, ot 
de leur faire cnlondrc que, si l*alMro prc- 
noit un boil Irain, il viendroil conlre 1'Es- 
pagne avec loules les forces do ['Empire 
Ottoman. En consequence, lo Baolia remplil 
leurs ambassadeurs dc belles -espurances. A. 



l'egard de la ilote qu'il avoit equipee pour 
l'expedilion de Tunis, il s'excusa de la leur 
en voter, jusqu'a ce qu'il en eflt des ordres 
plus precis de la Porte. Son dessein en cela 
etoil de J'aciliter au Turc la prise de Tunis 
el de Bizerle, en obligeant Philippe a gar- 
der ses forces pour la defense de ses Etats. 
II est vrai que e'etoit sacrifier les Morisques 
d'Andalousie ; inais celte consideration le 
loucKoit peu. » De Thou, t. VI, p. 87. 
Moulay Abdallah, a part quelques faibles 
secours on bommos, vivres et munitions, 
•n VDTa surtoul aux rebelles des promesses 
et des encouragements. « Ce prince, ai'ant 
compare les forces des Morisques et cle leurs 
allies avec celles tie Philippe et ne les a'iant 
pas juges en (Hal de tenir conlre un Mo- 
narque si puissanl, se conlonta de les cxhor- 
ter a persislcr dans le dessein de rocouvrer 
leur liberie, cl de leur promellrc du secours, 
quand il seroit temps. » Dk Tuoit, Ibid. 

t\, Varianle : dix-huicl fustes legeres 
(ms. B. n. fr. i6io3, f. 610). 

5. V. p. 291, note 1. L'arrivee de ce 
renforl est mentionnee par Circourt, qui 
parlc do cinq fuslcs Barbarcsques cbargees 
de munitions cl monlces par environ deux 
cents hommes (12 juin 1570). A. i)E Gin- 
COVJIIT, t. Ill, p. ia3. 

0. Varianle : en a prins six (ms. B. N. 
fr. i6io3, f. 6 10). 
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Voslre Ires-humble, Ires-obeyssanl eltres-oblige subject, vassal el 
serviteur, 

Forquevaulx. 

Archives da chateau cle Fourrjuevaux (Haute- Garonne). — Minute 
originate l . 

Bibliolhkqae NaLiondle. — Fonds frangais . Mi. 16103, Jf. 609 v°-610. — 
Copie da xvi" Steele (fragment de regislre de chancellerie , conlemporain 
da V original). 

' Bibliotheque Nationals. ■ — Fonds frangais. Ms. 10752, pp. 7 03-7 Oil. 
— Copie da xvi" siecle (1596) 2 . 



1. Public par Mgi< Douajs, t. II, p. 2<i i . rcmaniemcnls de forme d ans le ms. B. N 
:>.. Ge post-scriptum a subi de nombrcnx IV. 10762. Cf. p. 297, note 1. 
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[AW 

LETTBE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(Exthait) 

Le roi de Portugal fait des arm-emails considerables en vae d'une expedi- 
tion conlre le Mai oc, qu'il doit /aire dans an an. — Le roi des Moriscos 
11 a pas fait des ouver lares de paix. 



Madrid, ao seplembre 1070. 

Siiscriplion, alia manu : Au Roy. 

An dos, alia maim : Fourquevaulx. — Duxx' de seplembre 1670. 
— R[eceue] {mention de chanceUerie da xvi" siecle). 

Cachet de cire enlier, aux amies de Fourguevuux* . 

En tele, alia manu: Du S'' de Forqueraulx au Roy. — 20 sep- 
lembre 1670. — Madrid (xvu' ! siecle). 

En marge, alia manu : Par Mods' de Valine (vvi" siecle). 

Sire, 

Gomme j'ay advcrly Voslre Majeste pai'le brodeur 2 , le cjuatriesmc 
du present, du regeu des deux depesches qu'il vous a pleu me iaire, 
(hi xxix de juiUet el xim"'" d'aousl, promectant plus ample discours 
par Vallue, present porteur, ceste-cy continuera. Sire, de vous 
raconter comment, le trentiesme oludict passe, que le Roy Galho- 



1. Yairo d'or el de sinople, l'eeusson 
enlourc du collier de 1'ordre de Saint- 
Michel . Hijitstap, Arm. Gen., au 110m 
Beccarie do Pavie. 



•1. « Le brodeur de la feu Rojne d'Es- 
paigne », 1'un des courriers royaux (ms. 
B. N. fr. 10702, mentions marginales des 
pp. 734, 763, etc.). 
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licquo mo donna audience, je luy represents 1 le contenu de voslre 
diote premiere iettre sur la perte des paquetz... 



.1.1 est bruict que le roy de Portugal vouldra, Fan qui Aient, 
envoyer un camp cle vingt mil homines de pied et cinq ou six mil 
cbevaulx con-tre le roy de Fez 2 : et que. a ces fins, il faict enrolle- 
ment des homines plus aydables de son royaume, et. de la seulle 
ville de Lisbone, en sont enrollez vingt-quatre mil 3 . Ce pourroit 
bien aussi tost estre de peur qu'il a d'estre assailly des Frangois. 
On a voullu dire que le petit roy des Morisques * parlementoit. 
Mais il n'en est rien, ny nouvelle qu'il vueille poser les amies et 
se rendre , ny ses gen s . 



Sire, je prie Dieu qu'il vous vueille conserver et maintenir tres- 
iongues annees en trcs-acomplie sante et felicite. 

De Madrid, le xx""' de septembre 1670. 

Propria /nana: Vostre Ires- humble, tres-obeyssant et tres-oblige 
subject et serviteur, 

Forquevaulx. 

Archives da chateau de Fourqiievaux (Hauie-Garonne) . — Minute ori- 
ginate^. 

Bibliolhec/ue Nationals. ■ — Fonds franccus. Ms. 16103, f. 629. ■ — 
Expedition originate. 

Bibliotheqae Nalioiude. — Fonds francais. Ms. 40752, p. 794. — 
Copie da xvi" sibcle ('1596). 



1. Yariantc : rcprcsenliz, en abregc : 
repnliz (ins. B. N. fr. i6io3, f. CaS). 

2. Le jemip. PL iffijjrudeiit, l'oi Don Sebas- 
Li en ngitail dejii les projcts d'expcdition 
marocaine qui fluent la scale ambition de 
son regno et qui devaienl conduire le Por- 
tugal a la desastreuse jouraocde Bl-Ksar el- 
Kebir(T578)elamoner la pcrle deson incle- 



pondance. Y. los Doc. publics ci-dessous. 

3. Variant*) : vint-trois mil (nis. B. N. 
IV. 1075a, p. 791). 

4- /Vbdallab ben Abbou. Los Espagnols 
donncrenl lo tilrc ironiquo de « roilelet 
des Alpujarras » aux deux rois choisis par 
les Moriscos rebelles. "V. p. 292, note h. 

5. Public par Mon Duuaik, I. ]|, p. 268. 
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I. XX VI 

ACTE DISSOCIATION ENTRE MAHCII \ M)S DE ROUEN 
POUR FA J I IK UE TRAFIC AU MAROC 

Plasieurs marchands de Rouen s'associent pour envoyer le naviro « Le 
Samson » /aire da trqfic au, Maroc el en rapporler un chargement de 
sucre, 

Rouen, 1 oclobre iB^O. 

Nous Barthelemy Halle, Alonce Le Seigneur, BonaA r enture de 
Cramant, Eustache Trevache et Adrien Le Seigneur, tous bour- 
geoys, marcbaiiclz, demeurans en ceste ville de Rouen, congnoissons 
et confessons nous estre assemble* et associez ensemble en compai- 
gnie pour laire la ti aicte et trafficq des marchandises au pays de 
Bavbarye et es lieux de Sapliy ', Soinle Croix de Cap de Gay 2 , Mar- 
roque 3 et terres du Therouden '', pour ausdicts lieux envoyer mar- 
chandises de toilles blanches et autres marchandises qui se trou- 
veront phis propres et commodes pour ledict pays pour subvenii' et 
employer a fairs ung party de succre", [tant] blancz que moyens, et 



i. Pour Sail el micux A.sli. C'clail, l\ 
CSllo fipoqus on Mogador n'exislait pas ol 
ou Mazagan apparlcnait au Portugal, lc 
port d u royaumc do Merraltcok. 

a. Pour San la - Cruz - du - Cap - de - Guir. 
Sur colic ville, qui etail le port de la re- 
gion du Sous, V. p. lilt, note i. M. E. 
Gossolin, qui a public vine analyse de co 
document, a ecril a tort Saincte-Croix, 
Cap-de-Gay, comme s'il s'agissait de deux 
villes difl'erenlos. E. Gossf.i.in, p. iB4. 

3. Pour Merrakech, capitalo du royaumo 
de ce nom. 



4- Pour Taroudanl, capilalc du Sous, 
(/expression terres de Therouden designe 
la region du Sous. 

5. La canne a sucre etait cnllivee au 
Maroc et specialement dans le Sous, dont 
les habitants, d'apres Marmol, ont une 
condition superieure a celle des autres Ber- 
bores, parcc qu'ils « s'emplovent au sucre 
ot au labouragc. » Marmot,, t. IT, liv. Ill, 
ch. xx.C'est a tort que eel hislorien atlribue 
aux Gherifs saadiens 1'inlroduclion de cotto 
culture dont le prod nil « est le mcilleur 
trafic de tout le royaumo de Maroc ». Ibid, 
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cejusques a la somme tie quatre vinglz mil ducatz, laquel party de 
succres, jusques a la concurrence de ladicle somme, se fera en 
trocque de toilles blanches, au plus grand advantage de la dicle 
compaignie qu'il sera possible, et auquel parly nous, diets Iialley, 
Alonce Le Seigneur, de Crament, Trevacke el Adrien Le Seigneur 
serons tenus et obligez fournir, cbacuu pour sa part et portion, 
taut en marcliandises que argent coinptanl' qu'il conviendra irayer 
pour ledict parly et chacun pour les parte et portions cy aprez 



Mas-Latrie nous apprend que, au xin° 
siecle, les sucres bruls du Maroc iigurent 
dans tous les elals des marcliandises ven- 
dues en Flandre el a Venise. Mas-Latiuk, 
lielal. el Comm. dc I'Ajriquc Scplenlrionale, 
p. 376. D'apros Edrisl, le sucre recolte et 
fabrique au Maroc elaiL connu « de 
l'univers entier ». On remarquail au 
xvi u siecle, pour leur abondance el leurs 
belles qualiles, les plantations du Sous et 
de Ceuta. Mas-Lathii-., Ibid. Leon I'Afri- 
cain, qui visila le Sous, avanl 1'elevation 
des Clierifs, raconte que la culture do la 
canne y olait repandue el que Ton venail 
de Fez, de Merraliecli et memedu Soudan 
s'approvisionner do sucre brut dans les 
marches de la region. Ltsow i.'Afiucain, 
liv. II, ch. /(O. 

Mais les Clierifs, s'ils u'inlroduisirenl pas 
cello culture au Maroc, conlribuercnt beau- 
coup a la propager dans les provinces nid- 
ridionalcs de leur empire. Peut-6trc memo 
leur doil-on 1'importalioii des procedes do 
ralfinago ct de clarification qui trauslbr- 
merent le sucre du Sous « un peu noir, 
qui n'est si boi: que celuy de Madbre », 
en un sucre blauc el fin. Thevet, f. 10. 
Co ful, outre le motif de la guerre sainle, 
pour donner un debouche aux sucres du 
Sous et favoriser ce Iralic que Moulity 
Mohammed ech-Cheihh concut le dessein 
de s'emparer de Santa-Gruzdu-Cap-dc- 
Guir. Annoncant a son frere et suzerain la 
prise de cetle ville, il Jul ecrit « que ce 
serait un hcureux commencement pour la 
uegocialion du sucre el des aulres mar- 



cliandises de sos royaumes. » Toiums, 
clt, xxxvi. Les ciiretiens fails prisonniers a 
Sanla-Cruz conslruisirenl, sous la direc- 
tion d'un juif renegal, des pressoirs per- 
mcllanl de produire du sucre blanc. 
Mahmoi., t. II, liv. III. ch. xsii. Les n<5- 
gocianls europeens venaient achelor du 
sucre a Taroudant el les pressoirs ou rafli- 
neries de celle ville rapporlaienL au sultan 
7600 milqal et le sucre fabrique i5ooo. 
Behbkugceh, Rev. AJrie., I. VI, pp. 11G- 
ug. Ce commerce tcnaitunesi graude place 
dans les preoccupations du choril'Mou lay Mo- 
hammed ech-Cheihh qu'au lendemain do la 
campagne victorieuse conlre son frere Mou- 
lay Ahmed el-Aaredj, « il depescha son /i Is 
Arrany [Moulay Mohammed cl-lictrriin] il 
Tarudanl en quttlitd d'Ucir [Ouizir], cl 
avec ordre de songcr au tralic du sucre. » 
Tijkhes, oh. xi.vii. Cello exploitation de 
la canne a sucre, qui derail disparailrc du 
Muroc, elait encore Ires llorissantc sous le 
rogue du chcrif Moulay Ahmed cl-Mamour 
(1U78-JG03), qui clablildes pressoirs dans 
lo lerriloire des Uaha at dos Seksaoua. 
Lorsquc ce Cherif ill construire son fameux 
palais d'El-Bedi, « le marbre apporle 
d'ltaliefut paye en sucre poids pour poids. » 
Ei.-Oui'i(i.si, pp. 180, afli, 002. 

1. Ce contral d'associalion, ainsi qu'on 
le voil, parlicipe a la fois dc l'aucien conlral 
de commando, oh les apports des associes ne 
consislaient qu'on marcliandises, et du con- 
lral de commandite, oil ccs apports se font 
en argent. Cf. Yioixet, Dr. pr'mi, p. G5i. 
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declarer, assavoir ledict Berlhelemy Halle pour une moitie, ledict 
Alonce Le Seigneur pour utig quart, lesdicts de Grainent et Adrien 
Le Seigneur pour ting aullre quarts, et ledict Eustaclie Trevache, 
tant pour luy que pour Andrieu et Laurens dictz I [alley - estans de 
present audict pays de Barbarie, pour ung demy quart, a prendre 
dans la totallite dont ledict Trevache aura la moictie dudict demy 
quart et lesdict Andrieu et Laurens Halley on l'un d'eulx Paultre 
moitie dudict demy quart, lesquelles marchandises et argent nous 
nous obligeons, chascun pour nostre fait et regard, et pour les partz 
et portions dessusdictes seullement, mectre et consigner es mains 
dudict Berthelemy Halle au. temps et alors qu'il nous sera demands 
par ledict Berthelemy Halle pour par luy estre Met les carguesons 
qui seront requises pour faire ledict Irafiieq. 

Et sy a este accorde, que ledict Trevache passera d'icy dedans le 
navire nomme « le Sansson » pour aller audict lieu de Saffy, Cap 
de Gay, Maroques et Therouden, pays de Barbarie, pour ausditz 
lieux faire party avec lesdicts Andrieu et Laurens dictz Halley estans 
de present audict pays de Barbarie et avec les seigneurs tenans les 
engins a faire succres au diet pay r s de Barbarie, et ce jusques a la 
dicte somme de quatrc vingtz mil ducalz, pour ladicte marchandise 
de succres tan t blancs que moyens en trocque et eschange de mar- 
chandises de toilles blanches, le lout au plus grand advantage de 
nostre dicte compaiguie que faire se pourra, el, par aprez faire 
charger lesdictz succres dedans les navyres qui leur seront envoyez ' 
de deca ; et sy a este, par semblable, acorde que icelluy Berthelemy r 
Halley tiendra le coraple par deca de toutes les marchandises qui 
seront envoyez audict pays de Barbarie, parce que les toilles qui 
seront fournyes par lesdicts Halley el Alionce Le Seigneur pour 
reflect que dessus seront estymeez par deux de la presente com- 
paignye, premier que d'estre aulneez, et en fera faire icelluy Halle 
les cargueisons et asseurances, freclera navyres, et sy fera tons 
aullres avaries qu'il conviendra faire pour toutes les dictes mar- 
chandises qui seront envoyees audict pay~s de Barbarie pour ledict 
party de succres, mesmes aussi tiendra le compte de toutes les 
marchandises de succres et aullres qui seront envoyez dudict pay r s 
tie Barbarie par deca par iceulx Trevache, Andrieu et Laurens dilz 
Halle ou l'un d'eulx, et en (aire faire, par semblable, des asseu- 
De Castries. 1. — ao 
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ranees, mesmes faire descharger les navyres qui appor Leront lesdictes 
marchandises et icelles recepvoir et en faire la .vents au prouffit de 
ladicte compaignie, parce que, de ce qui sera rendu en detail par 
ledict Halle, il ne sera term d'en tenir ny rendre compte, synon que 
au prix de ce que auront este vendues les passes entieres, et du 
tout sera term ledict Halley en donner comple quand requis en sera. 

Et ne pourront aucuns des dessus nommez de ce jour a 1'advenir 
envoyer ny faire envoyer aucune sorle de marchandise audict pays 
de Barbarye ny avoir part ou socielte avec quelques aultres pei- 
somies que ce soit que ceulx nommez en la presente socciette, ny 
mesmes faire ou faire faire aucun party par dela, ny aussi porter ou 
envoyer en particullier aucunes marchandises. sur la peyne de mil 
escus d'or soleil. que payera celuy qui aura contrevenu a ce que 
dessus aux aultres qui n'y auront contreyenu. 

Et oultre, a este accorde entre les dessusdictz, d'aultant que 
lesdielz Berthelemy Halley, de Crament et Adrien Le Seigneur ont 
de present marchandises audict pays de Barbarie, qu'il leur sera 
loysible les faire venir, assavoir leclict Berthelemy Halley dedans 
ledict navyre « le Sansson ». a son prochain retour du present 
voiage, et par lesdictz Adrien Le Seigneur et de Crament, dedens 
le navyre nomine « la Trinite ». aussy au retour de son prochain 
voiage, d'aultant qu'il y en a ou peult avoir de present en essence 
audict pays de Barbarie ou celles qui y pourroient avoir este 
achaptez pour eulx, en precedent ce jourd'huy, sans qu'ilz ou I mi 
d'eulx puissent faire aucun party de ce jour a i'ndvcnir, comiue 
diet est. 

Et davanlage, moy, diet Berthelemy Halley, prometz et m'oblige 
de tenir, donner et rendre ban, loyal et fidelle compte et payer le 
debet et reliqua de tout ce que j'auray man ye, trafficcjue et negotie 
pour la presente compaignye, toules les debtes payeez, loules foys 
que requis en seroy ; et moy, diet Trevache, pour moy el me faisans 
fort desdicts Andrieu et Laurens Halley, prometz. par semblable, 
de tenir, rendre el donner bon. loyal et fidelle comple, mesmes 
payer le debet et reliqua de toul ce qui aura este par moy et les 
dessusdictz Andrieu et Laurens Halley manye. negocie et Lra- 
(Ticque pour ladicte presente compaignie. aussy toules Ibis que 
requis en seroy. 
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En tesmoing de quoy, nous, diets Berlhelemy Halle, Alonce Le 
Seigneur, de Cramenl;, Trevache el Adrien Le Seigneur, avons 
respective ment signe la presente. 

Ce premier jour d'octobre mil cinq cens soixante-dix ' . 

Signe: B. Haille. — Le Seigneur. — De Cramenl. — Le Sei- 
gneur. — Trevache. 

Recoimu au Tabellionage, le 2 5 novembre. 

Archives Deparlementales de la Seine-Inferiewe. — Se'rie E. Tabel- 
lionage de Rouen (classe provisoireinenl). — Original. 

I. M. Gosselin a In : mil cinq cens soixanle-sc/j/. 
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LXXYU 

LETT RE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(Extrait) 

Le roi Don Sib as lien continue ses armemenls, qai semblehl prepares en vile 
d'une expedition an Muroc. — // enverravingt-cinq navires ci la Ligue, 



Madrid, 9 novembre 1570. 

Suscriplion, alia maim: Au Roy. 

En marge, alia maim : Par le courtier Jeban Barbier. 

Sire, 

Lorsque la depesche cju'il a pleu a Vostre Majeste me faire, dti 
xii"" 3 du mois passe, m'a este donnee, le xsvi'"°, par ce porteur, che- 
vaucheur de vostre eseurye, le Roy Calbolicque estoit de quelques 
jours par avant en sa maison du Pavdo. 

El, que je die ung mot de Portugal a Vostre Majeste. Tout 
liomme est apres pour s'equipper d'armes a pied ou a cbeval, clias- 
cun selon la valleur de son Men, qu'il n'v a grand ny petit en tout 
le royaume qui en soit exempt ; et s'exercilent et adrecent, tous 
les jours de feste, comme s'ilz voulloient. bientost assaillir quelcun, 
ou qu'ilz doubtassent d'estre assailliz. Gela ne se faict pas sans 
quelque dessain, ny que ceste Majeste ne le scache. Ilz parlent 
d'aller sur le roy de Fez, l'an prochain, et d'envoyer une armee 
de vingt-cinq bons navires pour la ligue contre le Turc 1 et autre 

r. La « Ligue sacrce » formee contre Pie V, 1'Espagne et Venise et donl il est 
les Tares, lo 7 mars 1071, enlre le Pape question dans le document suivant. On y 
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flotte vers le cap de Bonne-Esperance descenclre ung bon nombre 
d'hommes pour aller bien avant en la terre de Moussambique, ou 
leurs gens ont descouvert nouvelles mines d'or ; mais les naturelz 
du pais sont gent belliqueuse et les deffendent. 



De Madrid, le neufiesme de novembre 1570. 

Archives du chateau, de Fourquevaux (Haate- Garonne). — Minnie 
originate 1 . 

Bibliotheqae Nationale. — Fonds frangais. Ms. 10752, pp. 86U-865. 
— Copie du xvi° siicle (1596). 

verra que le secours promis par D. Sebas- 1 . Public par Mgk Douais, t. II, p. 29O 

tien ne fat pas envoye, 
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LXXVIII 

LETT RE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(Extra its) 



Madrid, 3r mars i5"r. 

En lele, alia maim; Advix' d'Espaigne, 

La coiiclusion de la Ligue, du vii"'° de ce mois de mars, a 
Rome, est finablement venue, et a voullu le Pape estre creu et 
avoir riiomieur de nommer le Lieutenant General de l'armee de 
mer soubzle S' Don Jelian d' Austria, et achoisile S' Marc Antlioine 
Colonne, lequel aussi est chevalier de l'Ordre du Roy d'Espaigne, 
son vassal, et cles plus grandz seigneurs du royaume de Naples. 



Le toy de Portugal n'envoyera poinct secours a ladicle Ligue, 
car il veult assaillir le roy de Fez. 



II a este accorde par ledict Roy aux Estatz de son royaume qu 'il 
ne s esloignera dudict Lisbonne de ces deux ans, ains y fera sa resi- 
dence 2 . 

La Royne. son ayeulle 3 , persevere en son propoz de se voulloir 



i . Gette lettre, en formo d'adviz, el des- 
tinee an roi , est joinle a une autre, adrcssee, 
a la memo date, a Catherine do Medicis. 

a. Los Porlugais, mcconlenls des projcls 
aveuluroux de leur jciinc et capricieux sou- 
veraiii, lui avaienl fail prendre 1'engagemenl 
de resider ;i Lisnoiine, aRn de pouvoir le 
mieux survciHer. La precaution n'etait pas 



superflue, car, comine on le vcrra, des 
l'annco 1 5 7 4 > lc roi Sdbastien, clegage dc 
sa promessc, s'echappa furlivemcnt dc son 
royaume pour fairo une expedition an 
Maroc. V. Doc. publics oi-dossous. 

3. La reinc Dona Calarina, froissde <ln 
marifpie d'egards de son pelit-fils, qui negli- 
geait sos conseils et s'enlourail de jeuncs 
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re lifer en Castille ct les deux Theatins 1 soul tousjours auprez cluclict 
jeune prince. 



Environ xxv Chrestiens, esclaves et forcatz du beau frere du roy 
d 'Alger, se sont sauvez en Espaigne avecques une galliote qu'ilz 
luy en ont anienee. Et racontent que ledict roy d' Alger, ce mois 
de fevrier, faisoit tenir prestes huict galleres royalles et dix-neuf 
gailiotes pour faire voyle en Levant.- Dient aussique, audict Alger, 
ont grand peur que Farniee de la Ligue, oil au mains celle du Roy 
Catholicque, n'aille sur eulx 2 , pour divertir la guerre que le Turc 
laict aux Venitiens. 

Le S 1 ' Don J elian d'Auslrie a retenu partie desdictz Chrestiens 
pour s'en servir a la guerre, car parlent Tuvquesque et Moresque 
et scavent la coste de Barbaric. 

Estant l'opimon de plusieurs que, apres avoir prins Bizerle et 
Porto-Farine et veu quel est le dessain de l'arniee Turquesque, Ton 
emploiera Tarriere saison sur ledict Alger et l'armee de Portugal 
assauldra, en mesme saison, les villes maritimes du roy de Fez, 
pour le diverlir d'en voyer secours par terre audict Alger. 



Arckives du chateau de Fourcjueuaux (Haule-Garonne). — Minnie 
originate*, 

Bibliothbque NaUonale. — Foiuls fmngais. Ms. 10752, pp. i035-i045, 
■ — Copie du xvi° Steele (1596). 



gens Italian t « ses folks presomplions », 
avait menace de se relirev en Espagne. V. 
Doc. LXXIX. 

i. 11 est souvenl question, dans la cor- 
respond ance de Fourquevaux, de la mauvaisc 
influence qu'avaicnt prise sur lc jeune roi 
cos deux Theatins. lis elaient opposes au 
partt de la rclne douairiere ct, pour niieiiv 
conscrver leur autorite, ils faisaienl cchoucr 
les projets d'union proposes k Dom Sebas- 
lien. Le jeune roi montrait d'ailleurs fort 
peu de dispositions pour lc mariage et 
Fourquevaux lenait de gens bien informes 
qu'il etait « fort esloigno et desgoute d'en- 
tendre ii prendre femmo de fortlonglcmps. . . 



sauf si Sadicte Sainletclo poursuivraa toute 
oullrance, voire le conlraindre par cen- 
sures papalles desplus fulminanles. » Lelirc 
da g nov. 1070. Mgr Douais, t. 11, p. 3o2. 

a. Ce n'elait pas sans motifs que Ton 
s'inquietait, en Barbaric, des armements de 
la Ligue sacree : Philippe II prclcndait que 
les armces confederees devaient marcher 
centre 1'A.friquo el renonocr h faire la 
guerre en Orient. Les Venitiens, qui espc- 
raiont recouvrer l'lle de Clrypre, menacerent 
de se retirer, si l'on faisail marcher sur 
1'A.frique les forces de la Ligue. Gf. De 
Thou, t. VI, pp. T<)5 ot ss. 

3. Public par Men Douais, 1. II, p. 345. 
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LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MEDICIS 

(EvrnAir) 

Lc Portaged continue scs armemcnls, qui sembleat dirige's centre le Maroc. 
— ProjeL de mariage da D. Sebastian. — La Reine douairiere veal se 
retirer en CasLille. 



Madrid, 3x mai 1571. ■ 

Sascripiion, alia mana : A la Royne. 
Madame, 

Partant Maistre Loya, liorlogier cl 'icy, ie xiu 1 " 01 clu present, je ne 
hiz longue lettre a Voz Majestez, pour ce qu'il aura sceu respondre 
de maintes particuiaritez de ceste Court, veu qu'il en est ordinaire. 



Madame, j'ay entendu, du couste de Portugal, qu'on avoitarreste 
en leurs porta ung nombre de granelz navires estrangers, et leur 
paient le fret, dizant que e'est pour sen servir a deflendre leur coste 
et leurs ysles a l'encontre de soixante-clix grandz navires de cours- 
saires Rochellois et Anglois, qui tiennent la mer, prennent et 
pillent sur toutes gens et nations. Je croy que e'est une couleur 
et escuze ausdictz Portugois pour mieulx drecer leur entreprinse, 
soyt pour aller sur le roy de Fez ou pour assister le roy d'Espaigne, 
s'il entreprendra sor Alger. 

Dizent aussi que le Roy a parle quelquefois k la Royne, son 



1. Variants : le Iraiziesmo du prcscul (ms, B. S. IV. 10702, \>. 10C1)). 
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ayeulle, la pliant cle le marier 1 . Telle estoit la Yoix commune par 
Lisbone, et que leur ambassadeur est alle en France, pour le 
traicter avec Madame 2 . 

Dizoit on aussi que ladicte Royne est determined de s en venir en 
Castille, pour la malle satisfaction qu'elle a dudict Roy 3 , qui faict, 
comme devant, a sa teste, sans prendre conseil que des deux Thea- 
tins. Ge qui est trouve si mauvais que, si ladicte Dame Royne 
sortira dudict Portugal, il y surviendra aussitost sedition par les 
Grandz contre leur diet Roy. 



De Madrid, le dernier jour de may 1 5 7 J . 

Archives da chateau, de Fourqaevaux (Haute-Garonne) . — Minulc 
originate' . 

Bibliotheque Nationale. — Fonds frangais. Ms. 10752, pp. '1071-1072. 
— Copie du xvi° siecle ( 1596). 



1. Od sail que les projels cle niariage el cle Catherine do Mcdicis. 

n'aboutirenl pas. Sebastien, imberbo et 3. Y. p. 3io, note 3. 

albinos, passait pour etre impuissant. !\. Public par Men Douais, 1. 11, pp. 3<4t)- 

•i. Marguerite cle Valois, fillo cle Henri 1 1 35o. 
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LXXX 

MEMOIRE DE FOURQUEVAUX POUR L'AUBESPINE 1 
(Extract) 

Un aventurier milanais, qui a passe seize cms en Barbaric, an service des 
Cherifs et des Pachas , a offerl a Don Juan d'Autriche de nouer des 
intelligences avec les soldats Chretiens de Fez et de Merrakech, ajin de 
s'emparer de ces deux villes. — On pourrail, de mime, surprendre Alger 
avec le concours des Chretiens esclcwes et des indigenes, me'contenls de 
la domination turque. — Philippe II, apres avoir pris Bizerle el Porto- 
Farina, marchera sur Alger. — Armemenis du Portugal. 

Madrid, 3i mai 1071. 

En tete, alia manu : Memoire pour le Si 1 ' de L'Aubespine, des 
points dont il rendra conte au Roy , de la part du Si' de Forque- 
vauls, son Ambassadeur en Espaigne (xvi° siecle). 

Le S* de L'Aubespine, secretaire du Roy, apres avoir tres-bum- 
blement baize piedz et mains a Sa Majeste et de la Royne, sa mere, 
et de Monseigneur d'Anjou, de la part du S 1 de Fourquevauix , 
son ambassadeur en Espaigne, rcpresentera a Sa Majeste l'estat 
auquel il laisse ceste Court. 

Ung Millanois, homme de soixante ans, qui se nomine Ludovico 
Sforce 2 , lequel diet avoir servy les roys Francois et Henry-, de 
tres-glorieuze memoire, m'est venu visicter une fois et m'a diet 



1. II partait pour la France, se rendant 
anpres de Charles IX. 

2. Tous les manuscrils domienl, pour 
co nom, les formes Sforce ou Sforce. Nous 
n'avons pu reconstitucr les elements de la 
biographic de ce curieux aventurier, qui 
etail probablement un Mtard de la celebre 
famillo des Sforza. Un batard de celte mai - 
son, AJessandro Sforza, qui vivail a la colli- 



de son cousin Francesco It (i/igo-i535) 
cut lui-mcme deux fits illcgilimcs, Luigi 
el Galeazzo, qui sont donncs par Grescenz 
comme de valorosi soldali et doivent avoir 
vecu vers le milieu du xvj^ sic-cle. Gmss- 
cenz, Nobili. d'ltatia, Par. I, p. 536. Luigi 
Sforza scrait peul-etrc l'avenlurier dont 
parle Fourqncvnux. 
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cju'il venoit de Barbarie, ou il s'est tenu seze ans au service des roys 
de Fez, de Maroc el d'Alger, et vienl 1 expres au Roy Catholicque 
!uy offrir grandz moyenz et intelligences qu'il a, dens lesdictes trois 
villes, avecques les soldatz chrestiens ou filz de chrestiens, qui sont 
en nombre de plus de quinze cens, audicl Maroc, et aultant, ou 
plus, audicl Fez, desquelz les roys de dela se fient grandement et 
les tiennent a la garde de leurs corps 2 ; et, yen que lesdictes villes 
sont assez prez de la mer Oceane, il diet estre facilles a surprendre ; 
car elles n'ont muraille pour atendre le canon. II promect le sem- 
blable d'Alger, a cause qu'il y a plusieurs milliers de chrestiens et 
les babitantz, Mores naturelz, sont mal conten tz d'estre commandez 
par les Turcz. Icelluy Sforce a este bien veu et bien escoulte dudict 
Don Jeban d'Austrie, et sembie avoir prins plaisir a ses disn avoitarreste 
en leurs porta ung nombre de granelz navires estrangers, et leur 
paient le fret, dizant que c est pour sen serai* a deflendre leur coste 
et leurs ysles a l'encontre de soixante-clix grandz navires de cours- 
saires Rochellois et Anglois, qui tiennenl, la mer, prennent et 
pillent sur toutes gens et nations. Je croy que e'est une couleur 
et escuze ausdictz Portugois pour mieulx drecer leur entreprinse, 
soyt pour aller sur le roy de Fez ou pour assister le roy d'Espaigne, 
s'il entreprendra sor Alger. 

Dizent aussi que le Roy a parle quelquefois a la Royne, son 

1. Variants ; le li-eiziesmo dn present (ms, 13. N. IV. 10702, \>. 10C1)). 



ililiii 
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ayeulle, la priant de le marier 1 . Telle estoit la Yoix commune par 
Lisbone, et que leur ambassadeur est alle en France, pour le 
traicter avec Madame 2 . 

Dizoit on aussi que ladicte Royne est determined de sen venir en 
Castille, pour la malle satisfaction qu'elle a dudict Roy 3 , qui faict, 
comme devant, a sa teste, sans prendre conseil que des deux Thea- 
tins. Ge qui est trouve si mauvais que, si ladicte Dame Royne 
sortira dudict Portugal, il y surviendra aussitost sedition par les 
Grandz contre leur diet Roy. 

De Madrid, le dernier jour de may 1 5 7 J . 

Archives du chateau de Fourqaevaux (Haute-Garonne) . — Minulc 
originate 1 '". 

Bibliotheque Nationale. — Fonds frcmcais. Ms. 10752, pp. 1071-1072. 
— Copie du xvi° siecle (1596). 

1. Od sail que les projels de niariage el de Catherine do Mcdicis. 

n'aboutirenl pas. Sebastien, imberbo et 'A. Y. p. 3io, note 3. 

albinos, passait pour etre impuissant. 4. Public par Men Douais, 1. 11, pp. 3<4g- 

•i. Marguerite dc Valois, fillo de Henri II 35o. 
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LXXX 

MEMOIRE DE FOURQUEYAUX POUR L'AUBESPINE 1 

(Extrait) 

Un aventurier milanais, qui a passe seize cms en Barbaric, an service des 
Che'rifs et des Pachas, a offerl a Don Juan d'Autriche de nouer des 
intelligences avec les soldats Chretiens de Fez et de Merrakech, ajin de 
s'emparer de ces deux villes. — On pourrait, de mime, surprendre Alger 
avec le concours des Chretiens esclcwes et des indigenes, me'contenls de 
la domination turque. — Philippe II, apres avoir pris Bizerle el Porto- 
Farina, marchera sur Alger. — Armemenis du Portugal. 



i *. 



Madrid, 3i mai 1071. 

En tete, alia manu : Memoire pour le Si 1 ' de L'Aubespine, des 
points dont il rendra conte au Roy , de la part du Si' de Forque- 
vauls, son Ambassadeur en Espaigne (xvi° siecle). 

Le S* de L'Aubespine, secretaire du Roy, apres avoir tres-hum- 
blement baize piedz et mains a Sa Majeste et de la Royne, sa mere, 
et de Monseigneur d'Anjou, de la part du S 1 de Fourquevaulx , 
son ambassadeur en Espaigne, representera a Sa Majeste 1'estat 
auquel il laisse ceste Court. 

Ung Millanois, homme de soixante ans, qui se nomine Ludovico 
Sforce 2 , lequel diet avoir setvy les roys Francois et Henry-, de 
tres-glorieuze memoire, m'est venu visicter uae fois et m'a diet 



1. II partait pour la France, se rendant 
anpres de Charles IX. 

2. Tous les manuscrils domienl, pour 
co nom, les formes Sforce ou Sforce. Nous 
n'avons pu reconstitucr les elements de la 
biographic de ce curieux avenlurier, qui 
etail probablement un batard de la celebre 
famillo des Sforza. Un batard de celte mai - 
son, Messandro Sforza, qui vivail a la colli- 



de son cousin Francesco II (i/iqo-i535) 
cut lui-meme deux fits illcgilimcs, Luigi 
el Galeazzo, qui sont donncs par Gresceuz 
comme de valorosi soldaii et doivent avoir 
vecu vers le milieu du xvi e sic-cle. Crub- 
cenz, Nobili. d'ltatia, Par. I, p. 536. Luigi 
Sforza scrait peul-etrc l'avenlurier clont 
parle Fourqnevaux. 



WWWVmer rakech . com 



MEMOIRE DE FOURQUEVAUX POUK L AUBESPISE 



3l5 



cju'il venoit de Barbarie, ou il s'est tenu seze ans au service des roys 
de Fez, de Maroc et d'Alger, et vienl 1 expres au Roy Catholicque 
!uy offrir grandz moyenz et intelligences cju'il a, dens lesdictes trois 
A'illes, avecques les soldatz chrestiens ou filz de chrestiens, qui sont 
en nombre de plus de quinze cens, audict Maroc, et aultant, ou 
plus, audict Fez, desquelz les roys de dela se fient grandement et 
les tiennent a la garde de leurs corps 2 ; et, veu que lesdictes villes 
sont assez prez de la mer Oceane, il diet estre faoilles a surprendre ; 
car elles ii'ont muraille pour atenclre le canon. II promect le sem- 
blable d'Alger, a cause qu 'il y a plusieurs milliers de chrestiens et 
les habitants, Mores naturelz, sont malcontents d'estre commandez 
par les Turcz. Icelluy Sforce a este bien veu et bien escoulte dudict 
Don Jeban d'Austrie, et sembie avoir prins plaisir a ses discours. 
11 y a opinion que, apres avoir prins lesdicts Porto-Farina et 
Bizerte, qu'on ira sur Alger. Et il est vray que, a Malque, se faict 
provision de toutz vivres et munitions en tres grand abondance ; et 
le roy de Portugal arme xxv gallions ou grandz navires et dix 
galleres, feasant bruict de les vouloir emploier encontre le roy de 
Fez, ce qui est croyable et ne soit que pour le divertir d'envoyer 
secours audict Alger. Disent aussi, audict Portugal 3 , qu'ilz se 
craignent cles Francois et Anglois courssaires, qui sont plus de 
soixante grandz navires. . 



Faict a Madrid, le dernier jour de may 1571 . 

Archives du chateau de Fourqaevaax (Haule- Garonne); — ■ Minate 
originate '"'. 

Bibliotheque Nalionale. — Fonds frangais. Ms. 10752, pp. 1085-1087. 
— Copie da xvj° sihele (i 596)'". 



i . Mgr Douais a hi : veim. 

3. Cost line obligation pour les souve- 
rains musulmans, exposes a tous los com- 
plots de palais, par suite de l'abscnce do loi 
successorale ct du grand nombre de pre- 
tendants, de ne pas confior a uno troupe 
indigene la garde de leur pcrsonnc. Les 
Almoravides, les Almohades ot les Meri- 
nides eurent ii lenr service des indices 
cbrclicnnes. Mas-Latum;, ]{el. et Comin., 
pp. 227 ol ss. Les Cherifs Saadiens cher- 



cherent egalement a recruter, tant pour 
lour garde que pour leur armee, des troupes 
chretiennes, dont. its appreciaient la disci- 
pline et la solidite. V. p. 18/1, note 1. 

3. A'arianto: en Portugal (ms. B. N. fr. 
10752, p. 1087). 

!i. Public par Man Douais, t. 11, p. 354 - 
355. 

5. Le litre du Memoirs est emprunte a ce 
manuscrit, qui a etc fail, d'apres les mi- 
nutes originates (p. 1072 du ms.). 
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LETTRE DE FOURQUEYAUX A CATHERINE DE MEDICIS 

(Extrait) 



i 



Las Porlagais seroni opposes au, de'sir do lew jeiuie rot D. Sebasticn 
d'entreprendre line expedition, conlre l.e Maroc ', tanl qua celui-ci n'aara 
pas assure, parson manage-, la succession au Irone. 



'4,i: 

'«■■ 

15 



l?V i i 



Madrid, t\ aoiil 1571. 

Subscription, alia manu : Ala Royne. mere clu Roy. 

Madame, 

La meilleure nouvelle que je pence A'ous pouvoir donner, de ce 
couste, est de la sante de Mesdames les Infantes, voz petites filles. 

Ledict Marlines *, Madame, faict estat d'avoir sa clepesche au 
retour de ladicte Majeste Catholicque, tantosl apres la feste S l Lau- 
rens ou, au plus lard, passee la A'ostre-Dame ; mais ledict Legal 
n'arrivera de longtempz. El suis adverty que ce diet S r Roy 
depeschera bienlost vers l'Empereur, luy demander sa Iroisiesme 
fille pour ledict roy de Portugal. Je ne scay si e'est du sceu dudicl, 



1. G'est cellc folic eutreprise quo D. 
Sebaslien tenia d'accomplir ime premiere 
ibis, en iS^j. V. ]o sommairc du Doc. 
LXXXVII, p. 33g. 

2. 11 etait question clu mariage du jeune 
roi de Portugal soiL avec unc des princesses, 
filles do l'Empereur, soil avec la princessc 



.Marguerite de Valois, fille de Catherine de 
Medici's. Y, p. 3i4, notes i et 2. 

3 . Marlines Mascaronhas(Dom Portland), 
arabassadeur de Portugal au concile do 
Tronic. Mgu Dorms, I. II, pp. 383, 366 
el 36(). 



V' !;.!* 
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Don Hern and Marlines. El., quoy qu'on die, je me double qu'on 
seroit bien many par deca que le roy de Portugal fust vostre beau 
filz, ny que les affaires de France allassent en px*osperant ; car j'ay 
cogneu en eulx trop grand iroideur a trader ce mariage. Et n'ay 
pas oblye les mauvais offices qu'ilz envoyerent iaire audict Por- 
tugal par Don Frances Pereires desja du LXVI 1 . Toutesfois, j'ai 
esperance qu'il se fera, maulgre toutz empeschementz, si Voz 
Majestez l'auront agreable ; car tout Portugal le dezire, pour plu- 
sieurs respectz, et d'avoir lignee dudici roy 2 , devant que luy 
permectre d'en sortir ny enti*eprendre sur le roy de Fez ; ce qu'il 
brusle d'envye de faire en personne, faisant adrecer 3 son peuple 
aux amies et principallement sur ladicte intention. 

De Madrid, le quatriesme d'aoust 1871. 

Archives du chateau de Foiirquevanx (Haute-Garonne). — - Minute 
originate* . 

Biblio this que Nationals. — Fonds franca is. Ms. '10752. pp. '1126-1127. 
— Copie du xvi° sibcle (1596). 

1. Yariante: deja des l'an soixante six Sebaslien, le P. Luiz Gonsalves da Camera. 
(ms, 15. N, i'r. 1070a, p. 1126), c'cst- :i V. HlEHONYMO DE MliNDONfiA, p. 22. 
dire: diss i566. 3. Adrecer, exercer. 

2. Tel elail l'nvis du conl'essenr de D. /i. Publie j:ar Men Douais, I. II, p. 36g. 
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Lxxxn 

LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 

(Extbait) 

Les Moriscos passds en Barbaric reviennenl en Espagnc. 

Madrid, !\ noul 1071 . 









Sascription, alia maaa : Au Roy. 

En marge, alia manu : Par la voye cle Boyonne '. 

Sire. 

Le neufiesme du passe, parlisl, le Hoy d'Espaigne, voslre frere, 
pour le Pardo. 

11 vicnl, Sire, d 'arrive r des advis cle devers Grenade que les 
Morisques, qui esloient passez en Barbaric cluranl; la guerre, s'en 
relournenl journellemenl, audict pais, pour ce que les gens de 
ladicte Barbaric ne les veullenl soull'rir vivre par my eulx 2 ; et, car 



1 . Pour : Bayonne (mention margtuale 
clu ms. IV. 10702). 

u. Les Moriscos fureut encore plus mal 
accueillis en Barbaric que ne l'avaienl etc 
les Mores Andalous passds au Maghreb, 
lore de la jjrise de Grenade, el qui s'etaienl 
bicn vite repentis d'avoir fui en lerre isla- 
mique (M. J. Mulj.eu, Beilraege :ur Gc- 
schichlc tier wesllichen Arabcr, fasc. I, pp. l\a- 
44). Ges premiers emigrants pouvaienl au 
moins invoquer leur litre de Musulmans, 



landis qu'on jelait a la face des Moriscos 
leur apostasie forcee el qu'on etail bien 
pros do les regarder comme des infideles. 
Cervantes a place dans la bouclie de Ricole 
les plaintes des nialbeureux Moriscos sur 
leur situation : « Apprends, 111011 clier, dil 
Ricole a Sanclio, que parloul nous pleu- 
ronsl'Espagne etpartout nous la pleurerons. 
Nous y sommes nes, el vainoment l'liomme 
comple-t-il pouvoir relrouvcr sa patrie 
ailleurs. Nulle pari, nous ne tronvons uu 
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ilz sont de mesme loy, ne les peuvent tenir pour esclaves, ny ledict 
Turc ne les peult nourrir. G'est la cause pourquoy ilz les renvoyent 
sur galliotes 1 et autres vaisseaulx, selon le moyen qu'ilz en ont; et 
pourroit ung jour ledict nombre monter a taiit, que ledict royaume 
de Grenade auroit encore du travail; car les autres Morisques, 
nalurelz d'icelluy, dispercez parmy l'Espaigne, ne iauldroiit 
d'accourir vers eulx el vers ceulx cjui perseverent en leur rebellion, 
vagant parmy les montaign.es. 

De Madrid, le quatriesme d'aoust 1671 . 

Archives da chateau de Foiirqiievaux (Haale-Garonne). — Minute 
originate -. 

Bihliothbqm Nalionale. — Fonds francais . Ms. 10752, pp. 1121-1122. 
— Copie c/u xvi° siecle (1596). 



accueil supportable : les proscrits semblenl 
1'etre partout. En Barbaric memo, ou nous 
pensions pouvoirespererime protection par- 
ticulars, c'esl la qu'on nous nialtraite Ic 
plus. Enfin, nous sentons tons aujourd'hui 
combion nous avons perdu. C'est au point, 
mon ami, que ceux d*entre nous qui con- 
naissent parl'aitcmcnt le pays et qui parlenl 



la langue en vrais Espagnols ne peuvent y 
tonir. lis laissent femmes et enfants en pays 
strangers pour revenir deguises sous cent 
formes differenles... Ci!Iivanti:s, Don Qul- 
jole, part. II, chap. 5/|. 

1 . Variante : galleres (ms. B. N. fr. 
10762, p. 1 12a). 

a. Public par Men Douais, t. II, p. 367. 
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liXXxm. 



LETTRE DE YTYONKE' A CHARLES IX 
(Extra its) 

Le ml de Portugal fail, des arinemenls, mm prcHexle d'enlrer dans fa 
Ligue*, mais, en real'ild, en vae d'ane ealreprhe dans le royaume de 
Fez. 



& 



Madrid, i/i avri] 167a. 

Suscriplion, alia maim : Au Roy. 

Au dos, alia maim : M f de S'-Gouard. — Du xiiii" avril 157a 
(xyi.° siecle). — Response]. Du vi° de may (xvi* siccle). 



1. Jean do Yivonne de Torreltos, sieui' 
de Ramades, de Foyes, dc Possiuos, do 
Sainl-Gouard, dos Combos, de La Croix- 
Blanche, baron puis marquis de Pisani, 
fils cl'Artus de Yivonne et de Marguerite 
de Br6mond d'Ars, enfant d'honnour du 
roi, ne en i53o, pris el blesse au ravilail- 
lemcnt do Marienbourg (if)55), servil en 
Toscane sous Slrozzi, a Rome sous Guise 
(i557), en Piemont sous Brissac, flit a la 
bataille de Dreux (1O62), a la defense de 
Make (i565), aux balailles de Saint-Denis, 
Jarnac, Montcontour, 011 il fat gravemeat 
blesse. Chevalier de l'Ordre (i cr octobre 
1577), genlilliommc de la Cbambre (1"' 
octobre 1677), ambassadeur a Rome uno 
i"° Ibis (fcvrier 1071), en Espagne ([0 
Janvier 1072 — 20 decembre 1682), a 
Home, 2 C ibis (23 mai 1 5S/| — 26 mai 
i58g), h Rome, 3 ,! fois (octobre i5Sg — 



fin i5ga), conseillcr d'Etal (i l!l ' octobre 
1677 — aoaoiit 1098), gouvernour dc Sain- 
longc (/| scpLcmbre ] 5S3 — l5 deocmbrc 
i5()u), gouvernour dn prince dn Gondii 
(iGgo); il se distingua a Fonlainc-Fran- 
caisc (109S), Jul capitaine do 'gendarmes, 
sencchal de Sainlonge et. mourul a Saint.- 
Maur-les-Fosses le 7 octobre lUop,. II avail 
epouse, le 8 novembre 1587, .lulia Savelli, 
veuve de Louis Orsini, et il en cut la celebre 
marquise de Rambouillet. Fleuhy-Vin'biiy, 
pp. 4/1-45,; G. de Bke.mond d'Aks, pas- 
sim. 

2. La ligue formee en 1571 contre les 
Turcs, a 1'instigalion du papc Pie \, eiitre 
le Saint-Siege, l'Espagnool Yeniso. D. Juan 
d'Aulriclie, qui avail, recti le coinmande- 
menl des Hollos combiners, avail remporLe, 
le 7 octobre 1 57 1 , la famouse vicloiro do 
Ldpanle. 
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Au dos : Cachet de cire entier, applique snr feuille de papier 



recouvranl la cire. 

En Mle, alia mana: Du S 1 ' de S'-Gouard au Roy 
1572 (xvii siecle). 



1/1 Avril 



Sire, 

J'ay escri.pt a Vostre Mageste, le dixiesme du passe, par ung 
courrier depesche en Flandres, luy faisant entendre le peu qui 
c'estoit passe icy pour son service et autres nouvelles, depuis que 
g'y suis, ayant tousjours este le Roy Gatholicque a l'Escurial, 
jusqu.es au xx mc , qu'il revint, et n'a demoure qu'il ne soict re- 
tourae audio t Escurial que deux jours; durant lequel temps, Sire, 
je receuz la lettre qu'il a pleu a Vostre Mageste m'escripre, du 
sixiesme du passe. 



L'on tient que le seigneur Dom Jolian cl'Austrye sera alle, a 
ceste heure, avec peu de gallaires, vers La Goullette et Tunis, pour 
recongnoistre le pays, estimant peu les forces que le Turc y tient ; 
et ont intention qu'il s'i fera quelquc cas, pour intelligence qu'ilz 
yont avecques quelques ungs de dedans ledict Tunis, avecques le 
desir qu'ilz ont de tourner a leur Roy, pour le maulvais traictement 
que leur font les Turcz. 

Ilz disent que 1'armee de la Legue sera de deux cens cinquante 
gallaires, cent naves, avecques cinquante mil homines, et que leur 
dess[e]ing est d'entreprendre sur la Moree. 

L'on dictaussy que le Royde Portugal faict cinq mil homines et 
qu'il arme six gallaires, quatre rcmberges 1 et quatre gallions et 
quelques naves : qu'il diet que e'est pour la Legue 2 ; qui diet, pour 



1 . « C'esl lo nora de certains vaisscaux 
do guerre quo l'on faisoit autrefois en Angle- 
tcrrc. » Deshociiks, au mot Rambege. Cf. 
Jal, au mot Ramberge. 

2. Celte phrase est obscure : « 1'un dil 
que e'est pour la ligue, l'aulre dil quo e'est 
pour une expedi lion a Fez. » Qi/il, pour qui. 
Ellc esl un peu cclaircc par ce passage d'une 

Di; Castries. 



lettre de Vivonno adresseo le memo jour 
au due d'Anjou (froro de Charles IX.) : 
k II se diet que le Hoy de Portugal faict 
cinq mil homines et qu'il arme six gallaires, 
quatre ramborges, quatre guallions et 
quelques autres vaisseaulx, et que Dom 
Douarq en est general : qui diet quo e'est 
pour la Legue, qui venll que ce soict pour 
I. — 21 
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une enlrcprinse a Faix. Le seigneur Don Douarqtie ' en sera general, 
ainsy que Ton diet. 

Aussy Ton m'a asseui'e... quele Conte Ludovicq 2 esLoit loge clans 
le pallais cle Vostre Mageste et que, a la Rqyne tie Navarre et a 
luy, Vostre dicte Mageste leur faisoict ordinaire de chair la Ca- 
resme. S'il m'en parle, Sire, je suis d'advis de leur respondre que 
ceulx qui mendent telles nouvelles sont assez igaoratis des proceddez 
de Vostre Mageste ; et, quand ainsy seroict, que Ton en pourroict 
estre quicte, envoyant par deca 3 qucrir une bulle'', qui couste 
deux realles, par laquelle Ton a permission assez ample pour menger 
de la chair le Garesme, en ce pays, qui disent estre si relligieulx. 

J*ay bien voullu laire ceste depesche par le S' de Longlee", 
lequel, je m'asseure, rendra Vostre Mageste bien contanle et satis- 
faicte, en la bonne information qu'elle luy fera de tout ce qui se 
passe de par deca. 

Je supplye le Greateur, Sire, donner a. Vostre Mageste la Ires- 
longue et tres-heureuse et tres-sayne vye, avee accroissement 
d'estatz. 

De Madril, ce xmi" jour d'Apvril ] 572. 



( ( 1 ' 



une enlroprinsc a Eais. » Bill. -A T (il- 
Fonda francnis. Ms. 1610/1, ff. a4-a4 v°. 
Original. 

I. Don Duarte de Menczos. 

a. Lc comle Ludovic de Nassau, frcre 
tic Guillaumo d'Orango, lc TaciUirna. G'elaiL 
nil habitue dc la courdc Navarre, ou il I'rc- 
r|ucntail « Ins principuulx seigneurs cle la 
nouvcllc religion » qui desiraienl bcaucoup 
lo fairc enlier au service de Charles IX. 
Fourquevaux le signale comme clant parti 
le 4 juillet 1571 du porl dc La Rochcllc 
avec des corsaircs francais pour allaquer la 
flottc cspagnole qui revcuait des 1 ndes cliar- 
gec dc millions. Ms r DouAis, L. U, pp. 366, 
3 7 o, 38S et 3Sg. 

3. Par deca, en Espagne. 



A. Sur la bullc dc la Croisadc, V. p. 55, 
nolo 2. 

5. Pierre de La Motlie ou do La Motto, 
seigneur de Longlee ot do Monti guy, guidon 
dc la compagtiic d'ordoimancc do Monsieur 
dc Cliateauneuf (t56t)-i57o), genlilliomme 
do la Chambre du Hoi (26 avril i58i), 
ambassadeur en Espagno (i583-i585). 11 
no porta que lc titrodc « resident on Espagne 
pour lo service du Hoi », mais, en realilo, 
it Put lc successeur dc Vivonnc comme am- 
bassadeur a Madrid . Lcllrcs dc Calk. dcMid. , 
t. VIII, p. io3 ; Pi«E Ansi!i.mk, t. V,p. /if)3 ; 
Bill. Nal. Pieces oricjiiialcs 206/1, cole 
/|(if)68, ii n 3S, cl2o65, eolo /| 9 9 5 , n ns ao el 
2i; I'YkUIIY Vindhv, pp. ao, 21 cL /i"j. 
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Propria manu : De Vostre Magesle le Ires-humble et tres-obeissand 
stibged el servileur, 

De Vyvonne. 



^o v 



BiblioLhl-que Nalionale. — Fonds franmis. Ms. '1610b, ff. 17 v°ASv°. 
— Original. 
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3 I 



■i» i. 
'I'M 



LXXXIV 

LETTRE DE VIVONNE A CHARLES IX 
(Extualt) 

Les Espagnols, preoccupes des armemenls de la France, sapposenl qu'ils 
soni diriges conlre un port da royaame de Fez, objel de lours propres 
convoiUses . 

Madrid, 7 aoul 1672. 

En lile K , aliamanu: Du S 1 ' de S'-Gouard au Roy. — 7 Aoust 1572 
(xvii siecle). 

En iile de la transcription de la parlie chiffree, alia maim: 
Decliifre de la precedents. — 7 Aoust 1572 (xvu" siecle). 

Sire, 

Le S'' de Longlee 2 est arrive icy, lc dernier jour du passe, par 
lequel j'ay este Men inform 6 de Fintention de Vostre Mageste, 
comme aussy par la depesche cpi'il m'a apporlee. Et, pour ne 
faillyr a aussytosl satislairc a cc qu'Elle me command oil,, j'ay 
demande l'audiance pour le lendemain, premier de ce[s]l,uy-cy. Et, 
l'ayant euc. j'ay faict entendre au Roy Catholicquc tout ee cjue 

e: qui est, Sire, comme' « Elle avoit 



Vostre Mageste m'a command 



1 . Lc femllel formnnl le dos dc la let Ire 
n'a pas ele conserve. — 11 n'a pas 616 pos- 
sible do donnorseulemenllo passage decotto 
letlre oil il esl question des projels que Ton 
prelait a Charles IX d'occuper ml port du 
royaumo de Fez, car ce passage so ratlaclie 
trop elroiteniont a co qui le precede. On se 
rappollora qu'il cxislail alors unc hoslilile 



sourtlc en Ire la Franco el l'Espagne el quo 
Coligny prcssait vivemenl Charles IX de 
declarer la guerre a Philippe II. V. Df.Tiiou, 
t. VI, pp. 3/|2 et ss. 

a. V. p. 322, note 5. 

3. Malgrel'emploidu style indirect, nous 
avons cru devoir placer en Ire guillemots les 
diflorcntos conversations rapportees dans 
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« faict entendre a Dom Diegue 1 , son ambassadeur, la deliberation 
« et resolution qu'elle avoit prinse pour le bien et proffict de ses 
« deux Couronnes, pour l'unyon de Voz Magestez, prompt et bon 
« moyen de lever les subsoils que gens pernitieulx taschent a. 
« meclre en Ire elles, se soulcyant peu de voz interests, mais qu'a 
« voz despens ilz advancent leurs causes et remplissent la fin de 
« leurs passions et maulvaises intentions ; et que Vostre Mageste, 
« encores qu'elle eust creu que son ambassadeur n'auroit failly a 
« luy bien representer tout ce que elle luy en avoit diet, neant- 
« moings elle m' avoit bien encores voullu depescber ting genii 1- 
« bomme expres, pour luy reilerer le mesme qu'elle avoit faict 
cc entendre a son diet ambassadeur : qui. est que, apres les instances 
« faictes par luy du desarmement de vostre armee de mer s , stir 
« quoy s'estant extresmement bien conseille, comme cela ce pour- 
« roit faire sans qu'il en intervint ung extresme et grand mal aux 
« affaires de l'un et de 1' autre, a este contrainct a la fin eslire le 
« plus certain a. empeschcr qu'il n'en vint ung tres grand incon- 
« veniant, pour l'estat en quoy sont aujourd'buy les affaires du 
« nionde, estant tout evident que Ton ne pouvoit plus desbander 
« cesle armee que les cappitaines et soldatz d'icelle ne feussent 
« trop mal contans et que, soubz une legiere cjuerelle d'Allement, 
« ilz n'enlreprissent de faire quelcp-ie cas, a quoy Ton ne pourroit 
« pas bien aysement remedier ; et aussy que, les lenantz plus lon- 
« guemenl, dans les porta, Vostre Mageste A'eoyoit que e'estoit 
« tousjou rs donner moyen aux maulvais interprettes de ses inten- 
« Lions tie faire tie maulvais atlvis et donner fon dement de plus en 
« plus aux subcons, avecques lesquelz ilz pensent asseurement 
« vous attacber a la guerre. Par quoy elle s'estoit resollue la faire 
« partyr, pour du tout esclaircyr que Vostre Mageste n'a jamais 
« eu envye qu'elle feust employee en lieu oil elle porlast prejudice 
« audict Roy Gatbolicque ne aultre Prince, amy et confedere, 
« comme il avoit Men ja paru en son parlicullier, comme autreffoys 
« je luy avois diet, tant sur le passaige du Due de Moeclinacely que 

colic lcllre Ires com[)aclc, afin d'en J'acililor 2. UncflolleelailproparuoiiLaRochellc, 

l'intclligcncc. unc autre a Bordeaux. Lavisbe cl 11am- 

i. Diego dc y^afiiga, ambassadeur d'Es- daud, Hist. Gen., t. V, p. i/ji, 
pagnc a Paris. 
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a la suMevation cle Zelande ; et que, pour luy faire myeulx entendre 
« que Yost-re Magesle ne pouvolt de plus en ce faict, je luy dirois 
cc en peu de parolles chose a mon jugement: que ceulx qui l'ont 
cc voullu mectre en subson par leurs advis n'ont pas bien entendu, 
cc le pryant premyerement qu'il se souvint que Vostre Magesle luy 
« avoit diet vray, quand elle m'avoit coramande luy dire quelle 
« avoit este contraincte armer quelque n ombre de ses vaisseaulx 
« contre l'iiisollance et incursions que les corsaires faisoient ordi- 
« nairement sur vos costez', taut en lerre du long de la marine 2 
« que aux march an dz trafllcquans, lequel armement commense 
« par quelque nombre de bons vaisseaulx des vostres, elle s'estoit 
« so.uldainement acreue d'un grand nombre de voluutaires, telle- 
« ment qu'il s'estoit faict une puissanle armee et bien desliberee 
« de faire quelque cas de bon et. de grand a qui les employeroit, el 
« ou il y avoit trop d'apparence que l'on eust Met, si voz places 
« ne vous eussent este rendues, et ] 'apparence de quoy avoit tant 
« servy en cest article, que Ton vous A'eoit seigneur absolu d'icelles, 
« premier que le temps de la redclition feust escheu; et, comme 
« parmy ses trouppes voluntaires il n'y a poinct defaultede gens 
« praticqz et bons mariniers, il fault croyre aussy qu'il n'y avoit 
« poinct faulte de proposeurs el mesmes d'entrepreneurs, ce que 
« venanl a. vostre congnoissance, elle a este contraincte dissimuler 
« ung temps pour guangner avecques eulx qu'ilz ne peusseut 
« party r qua sa volunte": le tout faict en benefice de ses affaires, 
« car, faisant autrement, cbascun partoit et alioit oil son interest le 
« poulsoit et oil il le voyoit le plus prest, la. oil Vostre Magesle, les 
« entretenanl tous jours soubz umbre de les employer pour son 
« service, il e'est mys infinytez de partis davant et sans que mil 
« feust a son interest on de quelque Prince, amy on allye, et 
« neantmoings Vostre Magesle esloit resollue de n'ensuivyr ung 
« seul et seullement guangner le temps et le faire si long que, 
« peu a peu, ilz vinsent d'eulx mesmes a s'ennuyer et, par ce 
« moyen, cbascun se retirasl. Mais, 1'impalience, que l'on a 
« eue a n'actendre la fin et execution cle si saige desliberation, 
« avoit conlrainct Vostre Mages te a prendre nouveaulx conseiiz 

i. Pour: cosies. v.. Marine, foord do la mcr. 
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« et expedians et les moings prejudiciables pour l'une et 1' autre 
« Mageste. » 

II me dist, Sire, que « son ambassadeur luy avoit faict entendre 
« la desliberalion, que Vostre Mageste avoit prise en se' 1 faict et 
« qu'il avoit bien pris ce que sur ce faict je luy avois remonsti'e, 
« et qu'il m'avoit lousjours creu de ce que je luy avois diet de la 
« part de Vostre Mageste, et faisoit encores en ceste-cy, ayant veil 
« passer jusques icy les cboses myeulx que Fapparence ne les 
« jugeoit et aussy que Ton n'avoit veu, de son coste, sorlir autre 
« que ce qu'il m'avoit diet, ny ne feroit, qui estoit sa bonne volunte 
« u l'endroict de "Vostre Mageste et ses affaires, desirant vivre 
« avecques elle avec la paix et bonne intelligence. » 

J e luy replicquay encores, Sire, « si son ambassadeur luy avoit 
« bien faict entendre ce que dessus. » 

11 me diet brielVement c( qu'il faisoit tout bon debvoir. » 

A quoy, je luy dictz « qu'il n' auro.it done failly a luy faire entendre 
« comme "Vostre Mageste, ayant voullu armer Monsieur le Due de 
« Lougueville sur sa fronlyere de Picardye, a celle fin d'empescber 
« de passer et lailler en pieces ceulx qui paroistreroient sur ladicle 
« fromyere pour aller au secours do ses rebelles 2 , et ayant faict 
« entendre cesle desliberation au Due d'Alve, il avoit faict instance 
« de non. » 



Et, ne me respondant autre cas, Sire, je luy demanday « s'il 

t< luy plairoit me commander quelque cas de plus, que je peusse 

« relferer a Vostre Mageste, luy clisaut et asseurant le plaisir que 

« la Royne sa mere 3 avoit de veoir touttes choses si bien preparees 

« a conlinuer ceste saincte et bonne amitye, a quoy elle tiendroit 

« extremement la main a rompre et empescber touttes sorles de 

cc pruticques qui sepourroient faire au contraire par la malbce dn 

i. Pour: cc. mes francais ; mais lc due d'Albc, prevenu 

a. Les sujols rcbellcs de Philippe JI dans par lo cardinal de Lorraine, avail fait ecra- 

los Pays Bas. Charles IX avaifc secrctemcnl ser ce renfort pres de Quievrain. Lavisse 

auloriso Ludovic do Gcnlis a conduire a of Rambatiii, Hist. Gen., I. V, pp. i4r-ija. 

Guillaume lc TaciUmic un corps do rcfor- 3. Gallicrine dc Medicis. 
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« temps ou par fault© cle se Men entendre, a. cause, aussy bien, de 
« la difficulty des affaires de 1'un et del' autre. » 

A quoy il me diet, Sire, « cjti'il avoit tousjours congneu lapnx- 
« deuce de la Royne et ses bonnes intentions et que tout le monde 
« 1' avoit congneue au faix de si grand.es affaires pour tres-saige, et 
« que je l'asseurasse que, de son coste, il n'y auroit, non plus qu'il 
« y avoit eu, faulte de bonne volunte et bons desportementz a vivre 
« en paix et amitye'. » 



Le seoir mesraes de ma derniere audiance, y vient 2 le secretaire 
Gayas 3 , tendant, si je puis juger de son intention, a deux efiectz: 
lung, si je luy pourrois riens aprendre de ceste nouvelle si ma! 
escripte'' ou entendue ; 1' autre, s'il pourroit scavoir ou va. vostre 
armee de mer et me faire redire ce que j'aA r ois diet a son maistre, 
suivant ce que luy debvoit avoir escw.pt son ambassadeur Don 
Diego, Ou je cognuz que, veritablement, il aA r oit este court a. I'in- 
lbrmer, selon que Vostre Mageste m'a mande. 

Je lui dictz que « je ne scavois point ou Eile iroit. mais que je 
« ferois gageure de ma teste que le Roy, son maistre, n'auroita se 
« plaindre qu'il fust intervenu par icelle riens a son prejudice, 
« encontre ce que Vostre Mageste m' avoit commande l'asseurer. » 

II me diet « qu'il ne seroit possible d'empescber que Ton peult 5 
« emploier si grande armee, que estoit celle-lu, qu'il n'y eust 
« interestz. » 

La dessus, Sire, je ne me sus garder luy dire que « cella estoient 
« fumees espaignolles et poiiugaises, qui se voulloient faire les 
« Neptunes de la mer et qu'il s'estoienl, sans vous apeller an 
« partage, voullu borner par le pararelle et eciuinoctial 7 , se faisanl, 



1. Toute la partic de la lctlro qui pre- 
cede osl, en entier, en ecriture ordinaire, 
ainsi que le dernier paragraphe (J'envoye a 
Voslre Mageste... ) et les formules finales de 

la lellrc. LerestedeladepecheesleiichillVes 
el accompagned'une transcription placce a 
la suite de la lcttre. 

2. Pour: veint ou vinl. 

3. Gabriel de Qayas ou Sayas, appele 
aussi Saycs clans les documenls francais, 



secretaire de Philippe II, signataire do plu- 
sieurs acles importants, nolamment du 
projet de traite do mariage de Charles IX. 
V. Gachakd, Neg., passim; Man Douais, 
Dip. de Fourqucvaux, Index, au nom Cnyas. 
t\ . Le ms. porle par crrcur : cscriiplc. 

5. Pour: peast. 

6. Pour: qu'ils. 

7. Depuis i/|/|2, de nombreuses bulles, 
donlladernicrcavaitcHe cello d'Alcxandre IV 
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« acroire que ceste imagination voiis devoit faire abandonner la 
« part que y prelendiez, avecques le moien de tant belles com- 
« moditez, que vous aviez, sans comparaison, plus que eubx, et 
« que la mer estoit grande, premier que Ton eust trouve le sol de 
« Ponant 1 , et que, des quatre parte du monde qui n'estoit encores 
« recognu, ilz n'en tenoient ung poinct, et que Vostre Mageste 
« n'auroit a. respondre quant elle charcheroit les autres. » 

Gela fust passe par mode de discours et devis, mais je y apprins 
que, en ces entrefoictes, ilz ont peur de 2 la flotte des Indes, ou que 
vous ayez une vielle entreprise qu'ilz avoient en quelque part en 
Barbarie, sur le coste de Fes 3 et ou Ton disoit qu'ilz voulloient 
emploier ceste armee' de douze mil homines pour l'alarme de la 
vostre, ayaiit aussylost adverty le Roy de Portugal, comme ilz ont 
entendu cjue Vostre Mageste avoit resolu faire partir la sienne, dz ont 
envoie vers le Due de Seze\ a Barcelongne, a celle fin qu'ilpartist 
avecques ung nombre de gallaires qui sont la, pour lever toute 
ceste grand troupe de noblesse et autres soldatz qui vont trouver 
Dom Jeban d' Austria. Encores disent ilz, par les discours qu'ilz 
font, ou vous pourriez emploier ceste armee, que e'est pour la Cor- 
saigne, tirant tel jugement pour l'advis qu'ilz ont que sur icelles 
i a 6 quelques Corses. Ilz disent aussi que ce seroit pour Alger, par 
praticques avecques le Turcq. Voilla comme ilz vont discourant. 
Mais, s'il en est quelque cas et que vostre dicte armee vienne la 
volte du Destroict, il ne peult que tost elle ne soil par eulx descou- 



( 1 !\ mai 1 !\ g4), avaicn tfixc la lignc do demar- 
cation qui devait separer les possessions 
respeclivcs des Espagnols el des Porlugais, 
appeles scrjls au partago du globe. CoLte 
limile elaitun mcridien passant i) 370 lieucs 
a I'Ouest des iles du Cap Vert: le Portugal 
devait avoir loutcs Jcs terres a l'Est de cc 
mcridien, l'aulro moitie du globe, du cote 
de I'Ouest, devait apparlenir a l'Fspagno 
qui, par exception, gardail, en outre, scs 
villes africainos do la Medilorranee et scs 
esperanccs de conqufite du royaume do 
Tlomcen. 

1. Sol de ponanl, continent occidental, 
Indcs occiclenlalcs. 



2. Peur de, pour : pear pour. 

3. II doit s'agir du port de Laracbc, qui 
ctail l'objct des convoilises espagnoles. 

[[. La nouvelle do la nomination du duo 
do Scsse, « encore qu'il soil bien goteux, » 
a ce commandomcnl avail etc annonce par 
Fourqucvaux dans unc .depeebe adrossec a 
Calherine_de Mcdicis, a la date du 22 mars. 
Fourquevaux supposait que Farmce de 
D. Juan d'Aulricbc marcherail sur Alger 
qui « aura une alarmc a l'iraprovisle apres 
avoir prins Tunis et Porto Farina. » 

MgU DoUAIS, t. II, p. /|3l. 

5. Pour: [il] y a. 
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veiie. Le Roy Calholicque est en tine extresme peinne pour en 
scavoir la verite, et a de lenir et meet a consequence qu'elle ne 
doibt faire long voyage parce que Ton luy a laict advis qu'elle ne 
leve la peneticque ' que pour deux mois. .... 

J'envoye a Vostre Magesle certains advis, que j 'ay euz de Rome, 
et une rellalion, envoyee icy par le Roy de Portugal, de ce qui est 
adveiTu en ses Indes depuis ung an. 

Sire, je supplye le Greateur donnei" a Vostre Magesle, avec 
accroissementz d'estatz et tres-bonne sante. tres-longue et Ires-heu- 
reuze vve. 



De Madril, ce vn° jour d'Aoust 1572. 

ll . 

>l ' Propria maim : De Vostre Magesle le tres-humble el tres-obeis- 

sand subget et serviteur, 

|| mM De Vyvonne. 



Biblioiheque nalionale. — Ponds francais. Ms. i6i04, ff. l/fl-1^2 0" 
el 1U5 v a -'Ui6 if. — Original, en parlie clujfre, avec une transcription con- 
lemporcdne de t original. 

1. Peneiicque, les vivrcs. ■ — Panelled a Cf. .Iai., a.u mol Panalka. 
la provision del biscoLlo. Pakteuo-Panteka, 
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LXXXV 

LETTRE DE V1VONNE A CHARLES IX 
(Extiujt) 

// y a des negotiations enlre VEspagne el le Portaged. — On ne sail si la 
JtoUe de D. Juan d'Autriche s'unira a celle de Portugal pour parliciper 
a I'eiUi'eprise conlre le royaume de Fez ou si le r'oi D. Sebaslien ne sera 
pas sollicile a" envoy er son armee de mer ope'rer en Flandre. 

Madrid, i3 aout 1373. 

Sascriplion, alia mana : Au Roy. 

An dos, alia mana : M' de S l GoarL — Du xin° Aoust ib^'S 
(xvi siecle). 

En tele, alia mana : i3. Aoust 1673. — Madrid. — Du S' de 
S l Goard au Roy (xvii" siecle). 

En lele de la transcription de la parlie chiffrde, alia manu : Des- 
|c]hifre de la precede!) le. — 10 Aoust ibq'S (xyii" siecle). 

Sire, 

.le 11 'ay eu moyen d' accuser la dernierc depesche, ciu'il a pleu a 
Voslre Magesle me faire, plus losl, que a ceste .lieu re, qui sera par 
son mesmc courrier, lequel arriva icy le premier jour de ce moys, 
ayant lousjours differe a le reuvoyer, jusques a lant que le Roy 
Calholicque feusl de relour icy, lequel m'avoil mande, quand je luy 
demanday de Taller trouver, que ce seroil en peu de jours'. 

]. Gclto parlio do la lcllrc, ainsi que lc dernier paragraplie, sonl en pcrilurc ordinaire. 
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Ilz [les Espagnols] ont aussi quelque traficque en Portugal que 
je n'ay sceu profonder et ce qui m'en donne les indices, e'esfc que, 
coup sur coup, il y a este envoie qua Ire ou cinq courriers, qui sont 
par Liz de l'Escurial, depeschez du mesmes Roy Catholicque. De 
deux choses, il fault que ce soil l'une : oti qu'ilz eussent ensemble 
l'entreprinse de Faix, par faisant unir Dom Jolian 1 avecques 
l'armee , . ilz l'executassent; ou bien que, ne pouvant faire icy ung 
armement pour favoriser et se rendre maislres de la mer de 
Flandres au mesmes temps qu'ilz le pansent estre de la terre, et 
ne laisser liens a faire pour autre fois, ilz demandassent au Roy de 
Portugal, pour cest effect, son arrn.ee de mer et la faire passer, en 
toute dilligence, de dela, car je scay bien que icy ilz travailloien t 
bien fort a meclre sus l'apareil necessaire, feust de vaisseaux et 
levee de gens, m'asseurant qu'il ne seroit prest pour ceste annee. 
Depuis la mort de Rigomes 2 , il ne s'est encores veu aucim change- 
men t, ne se veoit depuis, si ce n'est que la part de Tollede sollicitte 
a ceste beure le rapel du Due, croians qu'il commanderoit a tout, 
s'il estoit icy ; depuis que ledict Rigomes est mort, ne pouvans 
celler le plaisir qu'ilz en ont, j'ay entendu que le Roy donne espe- 
rance audict Due, depuis ces dernieis exploitz, de luy subroger 
son lilz au gouvernement, quant il y aura lieu de luy apeller, 
lequel il a encaresse de sa main propre, luy donnant louange de 
ce dernier exploit. Voulla :! ce que j'ay pcu veoit. Quant a leurs 
desliberalions de Flandres de deca, j'enteudz que Dom Frances de 
Alva, avecques la charge qu'il a de Capitaine general de I'Artilicrie, 
a charge d'aller faire une visitle par tout, tant a la marine que terre 
ferine, et pourveoir toutes les places d'importance de loutes sorl.es 
de provisions requises a quelque occasion que ce soil. Les aucuns 
veullent dire que Ton apellera le Grand Commandeur et que le Roy 
le cleschargera d'infinite [de] ses aJl'aires, el clesquelles il me sernble 
qu'il n'est possible qu'il eu puisse plus tan I, de peinne ; et du passe, 
mesmes que j'ay veu, en ce peu de malladie qu'il a eu, elles demeu- 
roient toutes, sans qu'il se peult riens depescher de quelque con- 
dition que ce feust, parce que luy seul les a touttes et les expedie 



1, Dom Johan, Don .Inan d'A-iilriche. 8. Pour: voilla (voilii). 

2. ]\uy Gomez. V, p. 212, nolo 1. 
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tout seul, sans qu'a[u]tre les cognoisse, et, si n'est autant qu'il les 
mande accordees de sa main, a qui en est remise l'expedition. 

Au resle, lc nunce de Sa Saintete me vint veoir, quelque jour, 
apres avoir veu le Roy Gatliolicque, en la conjetture qui feust aportee 
icy, a la nouvelle de la m or fc du Grand Seigneur 1 , laquelle estoit 
tenue pour toute asseuree. Aiant este mande par le S' Dom Jelian 
d'Austria, par courrier tout expres, et comme si ce feust chose 
concertee, il me diet « la bonne affection qu'il trouvoit que le Roy 
« Gatliolicque avoit a Vostre Magesle et qu'il seroit a propoz que, 
« avecques l'occasion de la mort dudict Grand Seigneur, Dieu 
« feust servy et Voz deux Mageslez entrassent en ligue perpetuelle 
« contre l'ennemy commun de la Foy ; qui estoit a craindre, 
« venant jeune, comme seroit cestuy-cy 2 , trouvant la Chrestiente 
« desunie, il ne la mist a perdre et en toute ruine et desollation, 
« ce qui se pouvoit seullement empescher par le seul nioien de la 
« forte union de Voz Magestez; et que je ferois ung bon et grand 3 
« office, d'aclmonester et solliciller Vostre Mogeste a telles choses 
« comme apartenantes a ung bon Cbrestien et au devoir des ambas- 
cc sacleurs, qui peuvenl; juger des choses utilles et honorables, 
« traictant les allaires du monde, et que ce faict debvoit estre le 
« plus recommande, et qua. la verite ce Roy* le faisoit, comme il 
« estoit, ce mettant comme le rampart, avecques extresme des- 
« pence, luy seul, contre l'eunemy commun de toute la Ghres- 
« liente, encores qu'en sa propre maison il avoit beaucoup 
« d'allaires, pour aA r oir de ses estalz en obstinee rebellion. » 

Je luy respondis, Sire, au plus brief que je peus, tant a l'une 
que a Taulre de ses raisons. Pour le premier, que « Fadinonestation 
« que je luy en ferois ne seroit d'homme qui portast 1 ' le respect a 
« son maistre que je luy doibl 8 , mesnie que nul ne doibt impor- 
« tuner Vostre Magesle de ce faict, pour avoir eu un si grand faix 
« sur les l^ras, par tant d'annees, a deffendre l'lionneur de Dieu et 

i. GelLcnoiivclle ctait crroncc. ticsullan fois. 
Sclim II mourul lo 12 docembre ib-ji. l\. Ce Roy, le roi d'Espagne. 

1. Ccsluy-cy, 1'heriLior dc Sclim, Amu- 5. Le ms. porLc : qui portast repete deux 

rat III. V. nolo ci-dessus. fois. 

3. Le ms. povlc : el grand rcpele deux 0. Pour : doibs. 
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« son Eglise, et que la sbllicilalion en apartient seulle a l'Empe- 
cc reur, etnon aux ambassadeurs des Princes, en conformile de Sa 
ct Saintete, a celle fin que l'Empereur, le premier, a la dance 
« qui doibt mener, y apelle ceulx qui vouldront ou y debvront 
« entrer » ; el que, quant a ce qu'il ullegoit du Roy Galliolicque, 
« j'estois en conformile avecques luy de ce qu'il aA r oit tres-bien 
« faict, mais que je voullois aussi dire que le besoing luy estoit, 
« parce que, en particullier, il y alloit de son Ires-grand interest, 
« car, estant demeure une vieille querelle entre les Mores et Espai- 
« gnolz, ilz estoient tousjours aux aguelz a qui pourroit quelque 
« chose contre et au prejudice de son ennemy, de maniere que jc 
ft voiois que, ce que faisoit ledict Seigneur Roy, estoit pour con- 
« server le sien ou pour l'accroislre, s'il pouvoit, de l'empire 
« d'Affricque, pour rendre ses royaumes d'Espaigne, qui ne seront 
« jamais sans soubcon, tant que le Destroit sera la rave d'entre 
« les Mores et luy, par lequel ilz se sont faiclz plus d'u-ne fois 
« mestres d'une grand part des Espaignes et tenus par un grand 
« temps, el de fresche memoire, ce qui me laisoit conclurre que, 
« toutes ses" considerations receues, Ton verroit quel fondement 
« debvroil; prandre une vraye Ligue, a la deffence de la Gloire de 
« Dieu et a une manutenlion de son Tres-Sain[c]t Nom, et ne perdre 
« le chemin d'y faire entrer A' o sire Mageste par autre cliemin, que 
« cesluy Men raisoiinable et qui apartient a la reputation el lion- 
et neur de si grand Roy. )> Je luy voulluz dire lout cecy, Sire, ;i 
celle fin que, de mon cosle, je 1'acc entendre que Voslre Mageste 
n'est aprenlif des affaires du monde et qu'Elle scait a quoy elles 
touch en l, et aussi ce qu'Elle mesmes est pour n'entrer inl'erieur a 
qui que ce soil aux plus grand/ affaires du monde. 

Ma derniere depesche a este du xxx""' du passe, par ung courrier 
d'icy depesche en Flandres. 

Sire, jc supplye le Greateur donner a A'ostre Mageste, avecques 
accroissementz d'estalz et Ires-bonne sanle, tres-longue et tres- 
heureuze vyc. 

De Madrid, ce xin° jour d'aoust i573. 

r . Pour: ecu. 
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Propria manu : De Vostre Mages li le tres-bumble et tres-obeis- 
sand subgel el servileur, 

De Vyvonne. 

Biblioiheqae Nationale. — Fonds francais . Ms. '16105, ff. 161 v"-163. 
— Original chiffrd, suivi d'une transcription coniemporaine de ['original. 
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LXXXVI 

LETTRE DE VIVONNE A CHARLES IX 

(Extrait) 

On a public recemmeiil la biille de la Croisade. — La nouvelle est arrivee 
c/ae la place de Melilla diaii asslegee par la che'rif de Fez. 

Madrid, i3 decembre 1 573. 

Sascription, alia manu : Au Roy. 

Au dos, alia manu : M 1 cle S l Goart, — Du xni" decembre. — 
R[esponse] (xvi° siecle). — i3. decembre 1 b'j'S (xvir 5 oil xvm" Steele). 

En tele, alia manu : i3. Decembre 1573. — Madrid. — Du S 1 ' 
de S L Groard an Roy (xvn° siecle). 

En idle de la traduction de lapariie chijjrde, alia manu : Decembre 
iByS. — Decbifre de la precedenle (xvn' siecle). 

Sire, 

Ma demiere feul du Iroisiesme Novembre, par ung courrier 
depesche en Flandres. N'ayant encores voullu iaillir la com mo die 16 
de cestuy-cy, sans cscripre a Vostre Magesle, par lacruellc, pour 
n'eslre en coulpe par 3a faulle d'aulruy eL eslre bias me de parcs- 
seulx ou pen dilligenl a son service, si de fortune mes retires ne 
luy avoient esle rendues, je luy diray que je luy ay escripl du xn" 
el, xx'"° Septcmbre, du x 1 "" et xx mo Octobre et du m° Novembre'. 

Hz [les Espagnols] ont, ses jours, icy public la bulle de la croi- 
zade 2 , aveccpies Ires gmn.de ceremonie, el ce pour cbascuii an, au 

1. Le premier paragraplie ol la formula nairo. Tout la corps do la lotlro esl cliiU'rc. 
linale de cellc lcllre, ainsi qu'unc parlic du 2. Sur la bulle cle la Croisade, V. p. 55, 

long posl-scriplum, soul en ecriUire ordi- nolo 2, 
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lieu qu'elle ne souloit estre que de trois en trois ans, mais se Pappe 
l'a accordee pour tous les ans et, selon que je suis informe, elle 
viendra a ung million et demy phis que le passe, faisant eslat 
qu'elle vauldra autretant en 1'Indie, ou ilz l'ont envoiee, trois jours 
apres qu'elle feust publiee icy, el qu'ilz virent que nul se hastoit 
de la prandre. Ilz tournerent autre fois la publier, que chacun 
l'eust a prandre, sur peinne d'escommuniment. 



Depuis hier, il est venu nouvelles du gouverneur de Mcaille', qui 
est une forteresse que le Roy Catholicque tient en Barbarie, de dela 
le Destroit, pres le Piguon, lieu maritime, que le Cherif de Fez 
l'avoit assiege avecques cinquante mille liommes. L'on parle desja 
de la secourir et y envoier des gens avecques des gallaires d'Es- 
paigne, qui sont seize d'ordinaire, pour la garde de ses costes, et 
quelques nans de munitions 2 , qui sera chose facille, puisque les 
Mores n'ont armee de mer. L'on diet que la place est de peu de 
garde et en forte assiette et bien fortiffiee. 

L'on ne se peult taire que l'enti % eprinse d' Alger ne soit encores 
en termes, et diet on que ilz prennent grande opinion qu'elle soit 
faisable, quant ce ne seroit qu'ilz disent que, dedans et lieux circon- 
voisins, il y a vint mil esclaA'es avecques lesquelz l'on a intelli- 
gence et lesquelz a l'improviste peuvent, selon qu'ilz sont bien 
recognuz, donner grand advantage a ladicte entreprinse. L'on ne 
peult donner trop de fondement ne parler avecques seurete, parce 
que, d'Lieure a autre, l'on voit cbangement en leurs affaires, aiant 
par praticque (et ay veu), je ne diray une seulle, mais plusieurs 
expeditions, dont je pourrois parler comme choses certaines et que 
je voiois, et puis, tout d'un coup, Ton voioit choses toutes diffe- 
rentes; qui 3 m'a faict et faict infinies fois retenir la main, pour 
n'escrire a Vostre Mageste, si ce n'est par advis, et non chose 
resolue. Si ce n'est en mattiere d'argent, l'on voit peu que les 
choses soient fermes, mais, en celles-la, l'on y voit une si grande 
continuation, qu'il se peult dire veritablement qu'ilz y sont resolluz. 



1. Mfaille, Melilla. d'approvisionnements. 

'2. Naux de munitions, navires charges 3. Qui, ce qui. 

De Castries. 1- 
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Aussi, accompaignent ilz cela de dire que, avecc[iies luy, cc ilz 
« executeront le panse et non pause ». 

Sire, je supplye le Greateur donner a Yostre Mageste, avecques 
accroissementz d'estatz et tres-bonne saute, toes-Tongue et tres- 
heureuze vye. 

De Madrid, ce xin° jour de decembre 1673. 

(Post-scriptvun 1 , en ecriiare ordinaire :) 



Ledict seigneur Don Juan 2 a laisse a Thunis troys mille Espai- 
gnolz et troys mille Itallians soldatz et deux mille gastadours, qui 
font ung fort audict Thunis, pres de L'Estaignon, lequel peidt estre 
seeoui'U de La Goullette, et a depart! la ville, ime part aux soldatz 
et une part aux Mores. II laisse troys cens homines clans lc chasteau 
de Biserte et amene icy avecques luy le roy dudict Thunis. Quant 
a Porte-Farine, ilz n'y font rien, pour avoir irouve impossible d'y 
pouvoir rien fortiffier. J'ay entendu que la gallaire patronne de 
celles d'Espaigne, qui alloient avecques Jeban Andre Dorye a la 
volte du seigneur Don Juan, a donnc a travel's, et ce, parce que 
lesdicls Espaignolz ce meirent en pontille d'honneur de nc voulloir 
naviguer a. l'oppinion dudict Jehan Andres, ne souu'rir qu'il leur 
commandast rien. Encores que je ne double que Vostre Mageste 
n'ayt bien la lisle de ce que ledict seigneur Don Juan mena a 
Thunis, toutesfois luy ay je. encores voullu envoyer avecques ceste- 
cy, comme elle m'a este envoyee de Palerme. 



Propria maim : De Vostre Mageste le tres-humble et tres- 

De Vyvonne. 



obeissand subget et serviteur 



Bibliotkcque Nalionalc. — Fonds francais . Ms. '16105, ff. 233v"-23h v" 
et 227-227 v°. — Original en par Lie chiffre, avec une transcription con- 
temporainc, cL en partic en ecriiurc ordinaire. 

1. Lo posL-scriplum do colle lollro csL •>.. Don Juan d'A.ulricho. 

intcrcalc enlrc la date eL la signature. 
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LXXXVII 

LETTHE DE VIVONNE A CATHERINE DE MEDIGIS 
(Extrait) 



Pousse par une folic ambition dc gloire militairc, par des gouts aventureux 
el par un zele religieux peu oclaire, le roi D. Sebastien, ne cessait de rever 
a la conquete du Maroc ' ; il tenta, en 167/1, de realiscr ce projet chimerique. 
Cacliant ses desseins a son peuple et a sa cour, il se contenta d'envoyer 
a Tanger, comme gouverneur, son cousin D. Antonio, pricur dc Grata, et de 
conseiller aux gentilshommes d'aller servir dans cette place. D. Antonio partit 
de Lisbonnc, 1c 79 juillet 1674, avec 1 200 l'aniassins. Lc roi, dissimulant tou- 
jours son intention, alia s'embarquer secretement a Cascaes, le 17 aout; il 
s'arreta a Lagos, d'ou il se decida a divulguer son temeraire projet, puis il fit 
voile pour Centa. La consternation fat grandc a la Cour comme dans lc peuple, 
a la nouvclle du depart dcD. Sebastien et Ton organ isa des prieres publiques 
et des processions pour demandcr a Dicu la conservation du jcune roi, expose 
dans une folic entrcprisc. Sebastien Cut rejoint a Centa par quelqucs seigneurs 
porlugais el castillans, ces dernicrs autorises par Pbilippc II; il sorlait chaquc 
jour dans la campagne, s'avenluranl au loin, sous prelexle dc cbasse, dans 
l'espoir de se mesurer avec des Maures. Celle occasion no s'elant pas presentee, 
il partit pour Tanger, ou, malgro les representations des evequcs de Miranda 
et de l'Algarve, ainsi que des gcnlilshommes exparimenlds dans la guerre 
d'Afrique, il persisLa dans son projet de conquerir le Maroc avee sa Ires foible 
armee. Mais le chorif M onlay Mohammed el-Meslmtleh avail etc avcrli dc la 
presence dc Sebastien a Tanger et dc ses intentions belliqucuses ; il envoya 
un lort parti de cavaliers 1'aire une demonstration aulour do la place. Lc roi 
D. Sebastien crul que Foccasion so presentait onfin a Iui dc rcinporler une 
grande vicloire et, sans tenir compte du petit nombre de cavaliers qu'il pou- 
vait mellre en ligne, il sorl.it pour combatlre les Maures. Apros une lutlc 
liero'iquc, qui dura jusqn'a la null sans amener de results t, il rentra clans 
Tanger, celebrant cet engagement comme un grand succes. Instruit cependant 
par cette experience de la trop grande inferiority de ses forces, il sc decida, le 
3J oclobre, a se rembarquer, remcltanl a plus lard l'execution de son plan 

1. V, Doc. LXXXI, p. 3 1 7. 
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cliimeriquc do conquele. Pris par une lempelc, il put a grand peine debarquer 
a Xabregas, le 2 novembre 157/1 1 . 

L' entente enire le roi de Portugal el le roi d'Espagne en vue d'une expe- 
dition en Barbaric n'a pas dure" el les deux souverains out repris tear 
liberie d'aclion. — L'armee concenirde par Philippe II en Biscaye el en 
Gallice recevra une autre destination. 



Madrid, 26 septombre 1074. 

Subscription, alia manu : A la Royne Regente. 

Au dos, alia manu: M 1 ' de S'-Gouaivl. — Du xxvi" tl'octobre (.sic) 
1B7/1. (xvi" siecle). — 26 Bepi.em.bre i5/4 (xyu* siecle). 

En l^le, alia manu: 26 sept. 1 57/1 . — Madrid. — Du S 1 ' do 
S'-Goai'd a la Reyne (xyii" siecle). 

En lele de la transcription de laparlic chiffree, alia manu : 26 Sept. 
167/1. — Des[c]hiire de la precedent© (xvn" siecle). 

Madame, 

Mes dernieres feurent du viii 1 "* de cestui-cy, par ring geiitil- 
liomme depesche en Flandres. N'ayant encores voullu perdre la 
commodicte de cestuy-cy. sans l'aire ce mo L a Vostre Magesle. 
par lequel je luy dire que, depuis deux ou troys jours, le Roy 
Catholic que' est de retour en ce lieu, en tres-bonne sante et aussy 
la Royne 3 , ne ce ressentant plus nullement de sa cartaine'. De 
Mesdames les Infantes, Madame Catharine ce porte myeulx, se res- 
senlant neantmoings tousjours d'un peu de fiebvre, mais les docteurs 
promeclenl. cpi'elle ce porlera bien ". 



1 . V. Bahbosa Machado, t. Ill, pp. 558- 
62'S, et, & la fin du t. IV, eu appendice, 
un recit de celle expedition par D. Sebas- 
tien (pagination a part : 1-53). 

a. Lo roi d'Espagne, Philippe IT. 

3. La reine d'Espagne elait alors Anne 



d'Aulriche, la fillc de l'empereur Maximi- 
lian It el la qualriome femme du roi Phi- 
lippe II. II l'avait epousee on 1670. 

/|. Cartaine, fievre quarto. 

5 . Tout le commencement de cotle lellre, 
jusqu'a la fin do cettre phrase, est en ecri- 
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J'ay entendu, depuis deux ou trois jours, qu'il est venu icy ung 
seigneur Portugais, de la part de son Roy 1 , pour donner compte 
bien particullier au Roy Catholicque de son entreprinse 5 , que, des 
le commaiicement qu'il se meyst sus 3 , ilz avoient intelligence 
ensemble de faire l'entreprinse de laBarbarye, mais que, depuis, ne 
trouvant les cboses disposees come ilz le voulloient, ilz s'estoient 
departiz I'un de 1' autre de leurs premiers desseings, se retirans 
chascun au sien particullier, ce qui donne assez de vraysemblable, 
pour avoir veu changer tant de foys le semblant de ce que devoyt 
faire ceste armee', laquelle a cousle infyniment, sans ce qu'elle a 
tout ruyne les provynces de Biscaye et Gallice, et aujourd'huy elle 
se trouve aux termes que Perot Melindes b faict apparence de partir, 
ay ant faict embarquer toutes choses necessaires et s'estant tyre a la 
mer, come s'il n'eust actendu que le temps et ne donnant conge a 
nul de descendre en terre. 

Madame, je supplye le Createur dormer a Vostre Majeste, en 
ires-bonne saute, tres-longue et tres-heureuze vye. 

De Madrid, ce xxyi" jour de Septembre 167/1. 

Propria manu : De Vostre Mageste le tres-humb[l]e et obeissand 
subget et serviteur, 

De Vyvonne. 

BMiothbque Nationals. — Fonds frangais. Ms. '16106, ff. 172 if -173. 
— Depiclie originate, an parlie chiffrea, suivic d'une transcription contcm- 
poraine de I'original. 



lure ordinaire, de la main cl'un secretaire tie 
A^ivonne. Ce qui suit, moins la formnle 
finale de la leltre, est en chifl'res. 

1. Le roi D. Sebastian. 

a. L'expedition projeleo au Maroc. 

3. Se mcysl sus : des le moment on il eul 
mis son enlroprise sur pied. 

h. L'armcc preparce par Philippe 11 pour 



l'expedition de Flandrc et dont Vivonno 
parte tres souvonl dans ses depechos de 
I'annee I O7/1 . 

5. h'adclanlado Pedro Mcnciulcz, rendu 
[ristemcnl colobre par le massacre qu'il avail 
fait, le 20 septembre i565, des colons fran- 
gais elablis en Floridc, sous le comman- 
demenl dc Jean Ribaull. Ga fwak i«;i., passim. 
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LXXXV1II 

LETTRE DE VIYONNE A HENRI 111 

(E X.TB.A.IT) 

Le roi de Portugal aurail fail demander a Philippe II de no pas licencier 
son armee de Biscay a, parce qu'il pourrail avoir besoin de son concours 
pour repousser les Mawes, qu'il s'esl mis sur les bras dans son expedition 
marocaine . 

Madrid, i5 oclobre lb'jk- 

Suscripiioii, alia manu : Au Roy. 

An dos, alia manu: M' de S'-Goart. — Du xv° oclobre ibjli 
(xvi° siecle). — i5 oclobre 167/1 ( xv,lC siecle). 

En Idle, alia manu: Du xv° octobre (xyi c siecle). — i5 octobre 
1 5 7 4 - — Madrid. ■ — Du S'' de S l -Goard au Roy (xvu c siecle). 

En Mle de la transcription de la par lie chiffree, alia manu: 
1 5 Oclobre xh^k- — Dechifre de la precedeute (xvn° siecle). 

Sire, 

Par leclres de Lyon, du xu mD septombre, Ton a enlendu icy 
I'ari'ivee de A f ostre Mageste en bonne sante audicl lieu, l.e sixiesme, 
donl je loue et remercye Dieu. 

Quant a 1'armee qu'ilz [les Espagnols] onl en Biscaye el qu'ilz 
avoienl laid pour Flandres, depuis la morl de Perot Melindes ' , qui 
en estoil le general, ilz onl pi'ia plusieurs deslibei'alions pour veoir ce 

1. y. ci-dossusp. 34i, nolo 5. 
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qu'ilz en feroient... D'aulre part, j'entendz que le Roy cle Portugal 
a requis que Ton ne la deffist si tost pour luy donner faveur a son 
entreprise cle Barbarie, ou j'entendz qu'il se troupe bien ambarasse, 
s'estant atire par son passage sur les braz trente ou quarante mille 
chevaux, qui le tiennent comme assiegez en danger 1 , et si le Cherif 
voit une armee de mer, je panse qu'il auroit faict une entreprise a. 
mal party 2 . 

Sire, je supplye le Greateur donner a Yostre Mageste, avecques 
accroissementz d 'estate et tres-bonne sante, tres-longue et tres-heu- 
reuze vye. 

De Madrid, cexY nic jour d'octobre 3 5y4 - 

Propria manu : De Vostre Sacree et Roiale Mageste le tres-humble 
et tres-obeissand subget et serviteur. 

De Vyvomie. 

Bibliotheque Nalioaale. — Fonds franqais. Ms. 16106, f. 186. ■ — 
De'peche originate, en parlie chijfree, suivie d'ane transcription contemporaine 
de I'original. 

i. En danger, on lour puissaiice, au sens 2. Cc paragraphia osl en chiflres, aveo 

cle l'ancicn fran^ais. transcription. 
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LXXXIX 

LETTRE DE VIVONNE A HENRI III 

(Extrait) 

Le roi de Portugal, refroidi de ses projels de conquete marocaine, a con- 
tremandd le secours qa'on devail lui, envoyer a Tanner. 

Madrid, a3 octobre 167/1. 

Suscription, alia mana : Au Roy. 

Au dos, alia mana : M 1 de S'-Goart. — Du sxitf Octobre iSy/i 
(xvi° siecle). 

En Idle, alia mana: a3 oetobre 167/1. — Madrid. — Du S r de 
S l -Goard au Roy (xvn° siecle). 

En idle de la transcription de la parlie chijfree, alia mana : 
23 Octobre 157/1. — Decbiffre de la precedenle (xyii c siecle). 

Sire. 

J 'ay -voullu, trouvant ceste commodite dun courrier qui est 
depescbe pour Flandres, faire ung duplicat de celle que j'ay escriple 
a. Vostre Mageste, du xv'"" de ce moys, et Iuy ad j cms lev ce mot de 
plus, et Iuy enyoyer les advis, tout ainsi qu'ilz sonl venuz de JVIillan 
sur les affaires de France 1 . 



J'entendz que le Roy de Portugal a Lrouve si mauvais amorcbe" 

1. Golle parlie de la lellre csL en clair, dk Sainti: Pai.ayi;, au mot Amorsc. 
ainsi que la formule finale. Godkkbov, au moL Esmorchc. 

2. Amorc/icpicgc, cmbuscadc. LaCuukj; 
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en Bai'barie qu'il est bien, a ce que j'entendz, refroidy de la con- 
queste ne cl'iverner de dela 1 . Et ay entendu qu'il a mande que le 
secours qui lui devoyt passer de Portugal fist alte et ne passast 
plus outre 2 . 

Sire, je supplye le Createur donner k Vostre Mageste, avecques 
accroissementz d'estatz et tres-bonne sante, tres-longue et tres- 
heureuze vye. 

De Madrid, ce xxin ,no jour d'octobre 157^. 

Propria mana : De Vostre Sacree et Roialle Mageste le tres-humble 
et tres-obeissand subjet et serviteur, 

De Vyvomie. 

Bibliotheque Nationals. — Fonds francais. Ms. 16106, f. 195 v". — 
De'peche originate chiffrie, suivie d'une transcription conlemporaine de 
I'original. 

1. Ne cl'iverner de dela, ni d'hiverner Diogo de Soi.isa, qui dovail lui expcdier des 
outre-mer. renforts, de suspcndre I'envoi des troupes, 

2. Le roi D. Sebasticn s'olunt desislo de pareo que son expedition se terminerait 
son projet de conquete, aprbs l'engagement en visitant les places de Ceuta et de 
dans la plaine de Tanger, et voulant dissi- Tanger. V. le sommairo historique du 
rnuler le motif de son re lour, ecrivit a Doc. LXXXYIT, p. 33g. 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK AU CAID DE TETOUAN 
ET A AHMED MOULAY EL-FEDHOL 



(T 



RADUGTIOSi 



tok) 



Apres la mort de Moulay Abdallali el-Ghdlib bi Allah (i5y/i), 1'ordre succes- 
soral etabli par les Gherifs saadiens appelait a la couronne son frere Moulay 
Abd el-Malek, mais le Ills aine du souverain defunt, Moulay Mohammed 
el-Meslouhk, declare herilier presomplif du vivanl de son pens, nionLa sur le 
trone. Moulay Abd el-Malek, qui s'etait refugie a Constantinople pendant le 
regne dc son frere Moulay Abdullah, oblint du sultan Amural 111 dcs troupes 
pour appuyer ses droits sur le Maroc. Vainqueur a Er-Roken, il antra k Fez 
(mars 1576). Moulay Mohammed s'enfuil a Merrakech, mais il en fut egale- 
ment chasse par son oncle. Moulay Abd ol-Malek, des son re tour au Maroc, 
etail enlre en relations a-vcc les principaux Caids, auxquels il promellait de 
grandes favours, apres son elevation au pouvoir'. 

Moulay Mohammed est arrive! devanl Merrakech el continue a enlrelemr 
enlre les Musulmans line lutle impic. 



Merrakech, ]S mars gS3 dc 1'hegire [1676.] 

Gopie 2 d'une autre oopie de la lellre que le roi Abd el-Malek 5 
ecrivil au cai'd de Telouan. 



1. « Moulay Abd el-Malek olail en cor- 
rcspondancc avee les courlisans ct l'onlou- 
rago intimc do Moulay Mohammed ; il 
etail en relations avec le commandant des 
troupes do son rival, ol, ajant menace do 
sa colcro quieonque lui resislerail, il avail 
fail do belles promessos a lous coux qui 
viendraienl a lui. » El-Ouihaki, p. no. 

2. Cotto lellre de Moulay Abd el-Malek, 
ou plulol sa traduction espagnole, qui so 



Lrouvail en 18/17 aux archives dc Siman- 
cas, a ulc transcrile a cello dale par mi 
copislo cspagnol employe par M. Tiran 
(V. p. 3/ig). La mention Copia de olra dc 

carta , ainsi quo ccllc de la dale : De la 

C'tudad de Mamwcos , out eio ajonlces 

par ce copislc. — Sur la mission de M. Ti- 
ran en Espagnc, Gf. .Iacquktok, Les Arch, 
asp. du Goiwem. gen. dc I'Atijerie, pp. G-29. 
3. Le lexle porlc : Mahwo. C'csllo 110111 
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De la ville de Merrakech, le 18 de la lune de mars de l'an 983 
de la naissance de Mahomet. 

S. C.R. M dl 

Copie 2 de la lettre que le roi Abd el-Malek ecrivit au ca'id de 
Tetouan et a Moulay el-Fedhol 3 , son Tresorier et Surintendaat 
general'', avec 'des avis que noire Maure, El Hadj el-Merin, son 
ecrivain et secretaire [d' Abd el-Malek] , m'a envoyes par Un Maure , 
son serviteur, en grand secret et de sa propre main " . 



Louanges soienl donnees a Dieu 1' Unique, le Tout-Puissant, le 
Seigneur de l'Univers, seul Greateur ! 

Moulay Abd el-Malek °, fils du serviteur de Dieu, esclave du 
Grand Seigneur, le sultan Soliman 7 qui baise la terre devant 



sous lequel le cherif Moulay Abd el-Malek 
etait connu en Europe. 11 esl appele plus 
bas : Mulci Ilamelc cl-Malcque. 

1. Le titre S[ncra] C[esarea] R[egia] 
M[agesta] d a ete ajoute par 1'inlerprete 
ospagnol de l'epoque, qui savait que la tra- 
duction de cette lettre devait passer sous 
las yeux de Philippe II. 

2. Gette mention a ete ajoutee par I'in- 
terprete espagnol de l'epoque. Le mot 
copie est vraisemhlaMement mis pour : 
copie en ospagnol, c'esl-a-dire traduction. 
On peut admettre aussi quo rinterprete 
ait voulu expliquer que le document qu'il 
tradnisait n'elait qu'uno copie. 

3. Le lexto portc : Moufadal. 

li. Lo texte portc : Ahnoxarife. Ge mot, 
que nous avons traduit par : Surintcndanl 
general, a egalemenl le sens do : Receveur 
des douanes, cl que cobra los derechos <lc 
las mcrcaderias que cnlran y salcn de Bspaiia. 
V. Eguii.az, au mot Almojarife. 

5. Lc sens dc colic phrase un pcu com- 
pliquee et que nous avons traduilo lillera- 
lemenl doit olrc explique el commente. 



El -Hadj el-Merin [MeriniP), secretaire de 
Moulay Abd el-Malek, avait pris une copie 
de la lettre qu'il avail ecrile de la part de 
son souverain au cai'd de Tetouan et a Mou- 
lay el-Fedhol, et il avait adresse cette copie 
a un agent du roi d'Espagne avec lequel il 
correspondait secretemenl. Cet El-Hadj 
cl-Merin avait ete achete par Philippe II 
et e'est oe qui juslilic le qualificalif micslro 
Moro donne a ce secretaire infidelo, qui 
transmettait tout ce qui etait de nature a 
inleresser le roi d'Espagne. C'est pourquoi 
nous le voyons annoncor, en memo temps 
que la copie de la proscute lettre, des avisos 
qu'il adresse en grand secret, par l'inlermc- 
diaire d'un Maure son serviteur ; le tout 
esl ecril de sa propre main. 

6. Le toxto porlo : Mulci Hainelc cl Ma- 
hque. 

7. Soliman, probablement pour : Sclim; 
mais le sultan regnant etait Amurat III 
(i57/i-i5g5) et non Sclim. 11 est difficile 
d'expliquer une pareille erreur de la pari 
de Moulay Abd el-Malek, qui avait eu lui- 
memc recours au sultan Amurat III pour 
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Sa Face (que Dieu le glorifie !), roi et seigneur cles Maures et des 
royaumes de Fez, Merrakech, Sous et Taroudant 1 , ainsi que de 
tous les territoires detenus par ses ennemis. 

A nos oilers amis, le Gai'd de notre ville de Tetouan et Ahmed 
Moulay el-Fedhol, notre Tresorier, que Dieu vous garde ! 

Nous vous faisons savoir que le loup maudit 2 , notre veritable 
ennemi, le cherif Moulay Mohammed 3 , est arrive devant notre ville 
de Merrakech, mordant notre troupeau 4 , pillant nos amis et repan- 
dant leur sang, sans tenir compte de ce que je suis le vrai roi, par 
la grace de Dieu. II depense ses tresors, la lance a la main b , a 
combattre les defenseurs de notre Loi. Grave peche que de negli- 
ger ainsi la poursuite des Infideles, pour se tourner contre nous, 
les soutiens de la justice et ses vengeurs contre ses ennemis, et de 
nous traiter comme des mecreants ! 

Je vous avertis cle cela, afin que vous en soyez informes comme 
de fideles amis. Nous sommes dans notre ville* et clans notre 
royaume en paix, et nous esperons qu 'il en sera toujours de meme 
pour vous. Quant a notre cceur. il reste toujours blanc comme la 
neige pour vous 1 . Que Dieu vous garde, comme etant les serviteurs 
du Seigneur et mes sujets ! 



rentreren possession de l'empire du Maroc. 
J) doit y avoir la line inadverlance dn co- 
piste ou du traducteur. 

i . Le texte porte : Quz e Tarudente. 

2. Le texte porte : El lobo danado. 

3. Le texte porte : Malei Hamele Xarife. 
II existe dans les relations europdennes du 
temps une grande confusion en Ire les 
noms des deux competiteurs art trone du 
Maroc ; on a vu plus haul le nom de Mou- 
lay Ahrl el-Malek transforme en ceux do 
Malaco et de Malci Hamele al-Malcquc, on 
rencontre souvent : Mauley Malek, Mould 
Moulouc, etc., raais on ne Irouvo qu'ex- 
ceplionnellement, avanlou a presces formes, 
le titre de Cherif (Xarife), qui semblc re- 
serve a son rival, appele souvent comme lui 
Moulay Hamet (ftlulei Hamele). 

d . Le texte porte : mordiendo en nueslro 
ganado. G'esl la continuation de la mela- 



phore du loup maudit. Notre troupeau est 
mis pour : nos gens, nos partisans, nos 
amis, comme I'indique le contextc. 

5. Le texte porte: gastando sus Lesoros 
con lanca en memo. 

6. Comme il est annonce, quelques 
lignes plus haul, que Moulay Mohammed 
s'esl presenlc devant Merrakech, il faul 
relablir, pour I'inlelligcncede cette phrase, 
quo Moulay Mohammed, opprenanl l'arri- 
vee de son oncle, avait auparavant cvacue 
Merrakech el que ce dernier y elait eulrc 
en vainqueur, ce qui est conformed' aillcurs 
aux recils des historiens arabes el curo- 
peens. 

7. G'esl- a-dire : cc iNous n'avons a voire 
egard que do bonnes intentions ». Dans los 
periodes d'anarchie, les pi-etendants maro- 
cains se montrent toujours preoccupes do 
s'assuror lc concours des ca'ids par des mes- 
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De notre ville cle Merrakech, le 18 de la lune de mars, l'an de 
la naissance de Notre Prophete 1 983. 



Le copisie a ajoute : Copie pour monsieur Tiran, en vertu 
d'une autorisalion royale. 
ao aout 1847- 



Archives generales de Simancas : 



Archives espagnoles du Gonvernemenl general de V Algeria. — N" 350 
(anciennemenl : 2° carton, 9° liasse, n° 10). — ' Copie c/tixix siecle. 



sages pleins de promesses. Ges demiers, ne 
sachanl pas quel est celui des competiteurs 
qui sera victorieux, restent generalement 
sm une prudente reserve. 

1. II J a la evidemment unc erreur de 
1'inlerprete espagnol, qui aura Iraduit 
liigire par : naissance de Mahomet, soit par 
iuadverlance, soit pour se faire mieux 
comprendre d'un lecleur chrelien, habitue 
a compter d'apres l'ere de la naissance de 
Jesus-Christ. 11 iaut retablir : 1'annee 983 



de l'hegire. Moulay A.bd el-Malek fail 
usage, pour la mention du mois, du calen- 
drier chreLion, ce qui est conformc a ses 
habitudes europeennes. L'annee g83 de 
l'hegire allanl du 12 avril 1675 au' 
3i mars 1676, la (late de cette lellre rame- 
neo a Tore chi'elieniie doit etre : 18 mars 
1576. C'est a tort que la date 1677 a ete 
indiquee par M. Jacq_ueton, Op. cil., 
p. 72. 

a. Sccrelaria de Eslado, legajos sueltos 
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XCI 

LETTRE DE HENRI III A MOULAY ABD EL-MALEK 
(Traduction j ) 

Moulay Abd el-Malek, apres avoir soutenu viclorieusement ses droils sur lo 
trone du Maroc, avec le concours de Ramdan Pacha, et reduit a la fuite son 
iieveu Moulay Mohammed el-Mesloukh eut a se preoccuper de deux dangers: 
les armements du jeune roi D. Sebastien manifestement prepares en vue d'une 
expedition marocaiue et les pretentions mal dissimulees du Grand Seigneur. 
Tres au courant de la politique emopeennc, depuis le scjour qu'il ayait fait a 
Constantinople, Moulay Abd el-Malek fit partir pour l'Europe un de ses agents, 
k le capilaine Cabretle », et lui confia une double mission aupres du roi de France 
et aupres du roi d'Espagne. Celte derniere etail de beaucoup la plus impor- 
tante, puisqu'il s'agissait d'un projet dalliance offensive et defensive enlre 
Philippe II et le Cherif, en cas d'une attaque des Tores. Moulay Abd el-Malek 
esperait, comme premier elTet de celte alliance, que le roi d'Espagne amenciait 
son neveu D. Sebastien a se desisterde ses projels belliqueux. Philippe II retint 
Gabrelte a sa Cour, ne se trouvant pas assez renseigno pour repondre atvx ouver- 
lures du Cherif et il fit partir pour le Maroc le capilaine Francisco Zufiiga, Ires 
lie avec Abd el-Malek, pour se rendre compte de la situation. Le Cherif nc 
voyant pas revenir son agent Cabretle ecrivit une seconde letlre a Philippe II le 
iC avril 1677 et 1'envoy.a porter par le Pere Diego Marin. II faisait denouvelles 
ouvertures en vue de 1' alliance liispano-marocaine -. 

Un certain Cabretle s'est prdsentd a nous, comme venanl de voire part. — 
II a dtd recu en audience el nous lui avons remis une letlre pour vous. — 
Nous avons sa depuis que eel envoy d dlail alld Irouver le roi d'Espagne, 
et qu'il dtait restd a, sa Cour. — Nous vous prdvenons du fail, afin que 
vous sachiez qu'il a trompd voire conjiance el que vous traitiez eel 
envoy e comme il le merile. 

1. Traduction en francais do la Iraduc- de cotto lellre (2 par lie du Doc. XCY, 

Hon italienne qui etaitjointea la leltre en- pp. 365-366). 

voyee par I'abbe de L'Isle a Moussa ben 2. Cf. SS. Hist. Maiioc, i^serle, I. TV 

Abd en-Nefoi, ambassadeur do Moulay Abd (Anglelerre) et t. V (Espagne). Cariitoa, 

el-Malek, le 23 mai 1677. V. le tcxle ilalien t. II, pp. 344 et 348. 
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[novembre iS-yG. '] 
Illustrissime prince et bon ami, 

Un nomme le patron Cabretto 2 etant venu aupres de nous, il y 
a quelque temps, de voire part, nous l'avons repu par amitie pour 
vous, tres aimablement. Et l'ayant entendu sur ce dont il disait 
avoir charge de vous pour nous, nous l'avons expedie pour sen 
retourner vous trouver, comme il montrait l'intention de le faire, 
vous ayant ecrit pour lui une lettre de creance. 

Depuis, nous avons ete prevenu qu'il est alle trouver le Roi 
Catholique et que, sous promesses qu'il lui a faites de lui rendre 
beaucoup de services, celui-cil'a retenu comme son pensionnaire . 
Et parce qu'il nous deplairait beaucoup que la conliance que vous 
avez en lui et les lettres qu'il a de nous lui servissent a vous trom- 
per, nous aA r ons voulu par la presente vous donner cet avis afm 
que, s'il va vous retrouver, vous le reconnaissiez pour ce qu'il est. 

Et sur ce, Illustrissime Prince, etc. 



1 . Celte date a pu elre resliluee au moyen 
do la mention placee par le secretaire de 
l'abbe de L'Isle it la suite de la minute de la 
lettre du 23 mai 1577. V. p. 3G6. note 1. 

2. CeCabrello s'appelait en realilo Louis 
Cabrelle (dans les Doc. espagnols : cl capt- 
ion Luis Cabrala). II etait francais, ainsi 
que le dit dans deux lettres Vargas, ambas- 
sadeur d'Espagne a Paris (Areli. Nal, ■ — 
K. i5/|5, p. 81, elK. 15&7, p. 38), et qu'il 
results d'une depeche de Mevouillon, gou- 
verneur do Marseille, a Charles IX, en dale 
du 10 mars 167/1, ^ ans laquclle Cabrelle est 
qualifie « un do 110s nalurels subjects qui so 
trouvc a Alger » (B. N. — Fomls fi\, Ms. 
38gg, f. 32g). Sa profession d'liomino do 
met (palron de navirc) lc mil en rapport 
avec les Turcs cl les Barbaresques el il 
devinl un inlermediairo enlre Moulay Abd 
cl-Malel; et les nations chreliennes. On a 
%'u dans le sommaire les motifs pour les- 
quels Philippe II l'avait retenu en Espagne. 
Cabrelle arriva a se juslifier auprcs de 
Henri 111, car on le Ironve, en Janvier 



1678, a Paris, charge d'une mission secrete 
et recu en audience par le Roi et la Reine- 
mere; grand faisour de projets, il proposail 
a Henri III une ligue generate contre les 
Turcs et beaucoup d'aulres choses exlrava- 
ganles (Arch. A'a(. — K. i547> P- 7°0 ; 
C'elait un agent equivoque: « V. M. scait, 
ecrivait Vivonne, de quoy se mesle ledict 
Cabrelle, lequel jo luy ay assez paincl, et 
l'a veu au doict et a l'ceil comme il est rece- 
laleur et instrument de ceulx qui vont et 
viennent, pour l'emploicte de ceulx qui 
])ensent vendre icy leurs coquiles [projels 
chimeriques] et assez hors de ce qui apar- 
tienl ii la qualite d'aucuns et a ce qu'ilz 
doibvent lanl a leur Roy qu'a leur mosme 
honneur. » (B. N. — Fonds fr., Ms. 16108, 
f. 3/I7). Nous retrouverons plusieurs fois 
ce porsonnage dans les SS. H(st. Maroo, 
i re Serie ; il est l'auteur du Diseurso hecho 
en summa... memoire dans lequel il fait 
valoir au Grand Seigneur les avanlages de 
la conquele du Maroc. 
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LETTRE DE RAMDAN PACHA. 1 A. L'ABBE DE L'ISLE' 



ti 



A Foccasion de I'envoi d'an ambassadeur d'Alger en France, et en lemoi- 
gnage d'amitie envers leRoi Tres Chretien, il a relache les captifs francais 
de son royamne. — II a, en outre, fail rcchercher les Francais detenus 
dans les royaames de Fez el de Merrakech el a fail rendre la liberie a 
plusieurs. — II a accrddiie' auprbs de I'abbe de L'Isle le porleur de Ice 
prSsenle. 



Alger, i3 mars 1577. 



Suscription, alia mana : Alio IE[usti'issi]'"° Sfign]"' 11 S[ign]<"' has- 



i . Le pacha Ramdan etait, d'apres Haedo, 
un renegat originaire de Sardaigne, ce que 
sa signature aulographe El re cl'AlgieH 
rend Ires vraisemblable, bion que I'abbe de 
L'Isle, dans une lcllre a Charles IX, le donne 
comme ctanl Turo d'origine (Ciiaiuui'iIih, 
t. Ill, p. 554). 11 fuldesignc par le Sultan, 
a la demande des Mores d'Alger, pour rem- 
placer le pacha Arab Ahmed et arriva a 
Alger en mai 1673. Ce fut lui qui, confor- 
niemenl aux ordrcs venus de Conslanli- 
nople, marcba sur Fez pour sontenir les 
droits de Moulay Abd el-Malek conlreceux 
de Moulay Mohammed el-Mesloukh II fut 
remplace le ag juiu 1577 par Hassan Pacha 
(le Yenitien) et quilla Alger, egalement 
regretle des Mores et des Turcs. Le Sultan 
le nomma paoba de Tunis el lui donna en 
1D79 le gouvernement de la province de 
Tlemcen, qu'il erigea, en sa faveur, en 
pachalik independaul d'Alger. Ramdan 



avait pour mission de surveiller les agisse- 
ments du eherif Moulay Ahmed el-Mansour 
cju'on sonpeonnait d'nn rapprochement 
avec Philippe 11. 11 no rejoignit pas son 
commandemonl, mais revint a Alger (mars 
i5So) a la sollicilation des .lanissaires mc- 
contents d'llassan Pacha. 11 y resta jus- 
cju'au 29 aout 1380, date ou il s'embarqua 
pour Conslanlinople. 11 retourna comme 
pacha a. Alger en avril i582 et quilta ce 
pachalik en aout i583 pourcelui do Tripoli, 
oil il mourut en i5S4. Cf. Haeuo (Tra- 
duction Giummont), pp. 15S-1C7 ; Ciiab- 
RiiiHE, t. Ill et I. IV, passim. 

2. Gi lies de Noailles, abbe de L'Isle, 
(i524-i5q7), alia en 1675 a Conslantinople 
rem placer sou frere Francois, eveque d'Acqs 
(Dax), comme ambassadeur aupresdu Grand 
Seigneur. 11 revint en France en 1678 et 
succeda a son frere a I'iveobe d'Acqs. 
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ciator del Re d.e Francia, mio oss[ervatissi] mo . In Costantinopoli 
(xvi° siecle). 

Au dos, alia manu : Ramadan, Passa d' Alger. R[ecu] le atf may 
audict an (xyi c siecle). 

En Mle, alia manu : r3 mars 1677. — G. (xvn c siecle). 



11 lustre Signeur, 

Desirantz de nostre part et en tant que 11 nous est possible con- 
server l'amylie qu'est enlre le Grand Signeur, mon Signeur, et le 
Tres-Grestien Roy de France, n'ay lally ces join's passes, envoyant 
mon ambassadeur en France, rechercber par bandz 1 generaulx par 
tout ce regne* tous les Francoys, a cette fin que, selon le bon 
plaisir de l'ung et de 1'aultre Signeur, fussent relasches. 

Et de plus, non contentz de cette diligence, aA r ons faict recher- 
clier en Fez et Marocco tous ceulx que a esle possible de scavoir. 
De maniere que, de compagnye cle nostre di[ctj ambassadeur, en 
avons clonne liberie a plusieurs. Et feroris toutes Joys et quantes 
qn'il en viendra en noz mains on bien viendra a nostre notice, 
comme de tout ce en a esle amplemenl; inlbrme le Tres-Grestien 
Roy. 

A cette cause, nous leroz singulier plaisir de receveoir de nostre 
Chiaya 3 , present porteur, les I ell res que nous vous envoyons pour 
les presenter particuiierement et avec singuliere recomandation a. 
qui elles s'addresscnl, et, ce faict, en soliiciler responce, et, icelle 
beue, la donner entre les mains dudict noslre Chiaya, a cette fin que 
puis appres puisse rescripre a Sa Magesle. M'asseurant que ferez 
I an I bon office que de fere el dire tout ce que leclict Tres-Grestien 
Roy est servy que faictes pour nous. 



.1. Banch, pour bans. Le ms. portait 2. Regno, pour: rovaume, et ici pour: 
d'abord bandies, qui a etc corrige en bandz, Regenee d'Alger. 
de la mcme eeriture que le reste du docu- 
ment. Ramdan Pacha avail fait publier a - Chiaya, pond Kiahia U-lf, mot tnrc 
dos bans dans la Regence d'Alger pour la signifianl majordomc, lieutenant, pre- 
rcchercbe dcs captifs fraucais. pose, etc. V. p. 355, note 3. 

Du Castries. 1. — i>3 
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El mi demeurant, en vostre parliculiei*, si vous pouvons fere 
plaisir, le ferons de bien bon cceur. 

D'Algier, ce i3 mars entre vous 1 1877. 

Propria manu : El re d'Algieri, 

Ramedam Bascia. 



!}- ■; 

, ; , ii 
'!; Ii 



Cache estampc place a gauche el. au-dessous de la signature. 

MinisLbre de la Guerre. — Archives historic/lies (periode ancienne). 
Correspondancc , Vol. 3, f. 435. — Original' 2 . 



1. Bnlrs vous, c'esl-a-dire, d'apres voire 
maniere de compter, d'apres lc calcndrier 
chretien. 

2. Ce manuscril est un des plus anciens 
et des plus curieux des archives historicpies 
du Minislere de la Guerre. II fail partie 
d'une serie de plusieurs regislres, formes 
de documents diplomaliques reunis par la 
famille de Noailles, qui en fit don au roi 



vers le milieu du xvtu" siecle. Lerol. n° 3, 
compose dc documents allanL de 1^71 a 
1077 el tous en originaux, a encore la 
reliure, les etiquettes gravccs cl la tabic 
qu'il avait a son entree au Depot de la 
Guerre, sous l'ancien regime, Le litre au 
dos du volume est le suivant : Dcpechcs cl 
Mim[oires] des Ain(i[assadeurs} dc Fr[anee | 
el. Gil\les] de A'oi//e[s] a Coiislanlinop\le\. 
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xcin 

LETTRE DE RAM DAN PACHA AU GRAND VIZIR 
MEHEMET PACHA 

(TllADUCTIOK 1TAXIKKNE ') 

Des corsaires de Bizerte out caplurd, pres de Marseille, vingt-cinq Francais, 
yens riches et de qiialild, qa'ils sont alias vendre a Tdtouan. — Ramdan 
a fait parlir poar Tdtouan son chaouch Sliman avec Vambassadeur da 
Metros, a/in de demander la mise en liberie de ces esclaves, au nom de 
I'aniitid existant entre la France el la Turquie. — Les captifs out did 
remis a Sliman, qui les a ramends a Alger. — Ramdan, poar prouver 
son atnilie an « Seigneur de France », les a fait parlir avec son anibas- 
sadeur pour Paris en compagnie d'aulres esclaves francais detenus dans 
la Regence d' Alger. — Le « Seigneur de France » les a regus avec une 
grande reconnaissance ; il a cdldbrd les rdsultats de sa soarnission an 
Grand Seigneur, assez puissant pour lui faire reslituer des Francais 
caplurds par les gens du Maroc. — La mise en liberie de ces Francais 
est unfa.il d'autani plus important que l'un d'eux n 'avail pu elre ddlivre, 
inalgre une somme de cinq mille ducats qu'il avail offerle pour sa ran- 
con. ■ — Les corsaires onl donne au chaouch Sliman deux mille ducats 
pour qu'il laissdl entre lews mains les esclaves francais. — Sliman leur 
a rendu leur argent. — Eloge de Sliman, que Ramdan recommande 
au Grand Vizir. 

[Alger, i3 mars 1577.] 

Au. verso du folio kkO, alia manu : Traduction d'ung arze 2 du S' 
Ramadan, Vice-Roy cl'Alger. en faveur de Soliman Chaoulx 3 , pour 

1. Gette traduction, qui est contempo- ce qui est presents. Arze est l'equivalent du 
raine de l'original, a ete faite pour l'am- mot italien raguaglio, employe dans le 
bassadeur de France et par son ordre et ses present document. 

soins. 3. Chaoulx et plus bas dans le texte ita- 

2. Arze, du turc <to .c expose, requete, lien Claim, du turc^jls-cn Algeriejjijiii. 
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avoir faict delivrer aucuns esclaves Francois prim par des corsaires 
Turcqs et venduz et delenuz au Roy" 10 de Fez. 

La coppie duclict arze en turcquescq 1 y est encloz, certillie par 
Orem Bey et est escrit de la main d'Aly Celihy 2 , escrivain (Mention 
de chancellerie du xvi c siecle). 

En lite et an crayon, alia maim : 2,3 mai 1677 3 (xix c siecle). 

Traduiione della leltcra del Signor Ramadan Passa de Alggieri 
al magnifico Signor Mehemet Passa, Primo Vesir in racomanda- 
tione di Suleyman Ciaus. 

Alia honoralissima et pretiosissima terra d'sotlo'' i piedi feli- 
cissimi di Vostra felicissima Magnineentia, la qual terra acrescie la 
grandeza de chi vi si appressa, et e tulia 3 et medicinal polvere 
agl'ochj delj grandi che alia Eccelssa Porta si atrovano. 



Hegulierement: iHiissiei', gareon de bureau. 
Ge mot a pris un sens innnimeni plus 
etendu el s'applique a lout agent porteur 
d'lin ordro. II est ici le synonyme du mot 

turc Kialiia Ls-B , prepose, lieuLeiianl, qui 
est employ^ dans le Doc. XGII, p. 353. 

1. Gilles de Noailles (abbe de LTsle), 
n'a cu, comme on le voit, entre les mains 
qu'une copie a en turcquesccj », de la dilo 
lellrc ; celte copio aura sans donlc ele trans- 
mise pur le Grand Vi/.ir a I'ambaBsndonr 
de France en memo temps que la lellrc 
que Bamdun ccrivail snr le memo sujet a 
cot ambassadeur de Prance. Cetlc conic 
n'exislc pas dans le vol. 3 des Archives his- 
ioriques de la Guerre. 

2. Cot A!j Cclibj doit probabloment 
etre identifie avec AH Tolioliby, qui fut 
envoye comme ambassadeur extraordinaire 
de la Porte en France, quelqucs annees 
apres. 

3. Celte mention au crayon, qui est 
erronee, a ele inscrite vers le milieu du 
xix° siecle. Gette dale a etc ajoutee sur le 
document saus discussion critique, mais par 
la seule raison que la piece se trouvait 
reliee entre deux autros du a3 mai 1677. 



La date veritable ost cello quo nous avons 
resliluee entre crochets : cetle leLlre, de la 
memo provenance et relative au memo 
sujet que celle adressce a l'ambassadeur 
de France, est manifeslemenl de la meme 
dale. V, p. 35a, note 2. 
/|. D'solto pour: di sollo. 

5. Tulia, de 1'arabe 3JijS\ cl peut-elre 
du Sanscrit ludla. Nom donnfi a la cou- 
porose blanche ou blcue, c'csl-si-dirB au 
sulfate de zinc fit au sulfate de cuivre. Cn 
mot dosigno egalemenl en Algcrio I'oxyde 
de zinc meledeprotoxydedcler(cadmio) qui, 
danslamedecinearabe, comme dans la inedc- 
cinc europeenne, est la base do presquelous 
los colly ros. On en trouve des gisements pros 
de Kenadsa (Sud-Oranais). Dans le style 
ampoule de Ramdau pacha, le mot Mia 
est employe pour la grande panacce des 
maladies d'yeux. « La terre sur laquelle 
reposenl les pieds du grand-visir est, pour 
les yeux de ses ministres, comme une lulw 
bienfaisanto. » Buffon, confondanl proba- 

blement la lulic avec le Kohml l js& (sul- 
fure d'antimoine), dil que « les fommes 
lurquos so mellonl de la lulie brulee el 
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II raguaglio di me, suo minimo schiavo el di nullo essere, e che 
nel luoco di Biserta, scalla de Tunis, li corsari haveano armate le 
loro fregate di corso, et sono andati verso le parti di Marsiglia, et 
hano preso huomini vinticinque rich! et di qualita, li qualli hano 
menati in Tatouan, luoco sottoposlo a Marocho, per venderli, de 
la qual cossa hautane ' notitia Suleyman Ciaus, che fu mandato in 
compagnia del imbascialor del sopradello paese 2 , il che ha fatlo 
intendere come erano delli huomini soltoposU* alia amicitia del 
felicissimo Imperalore e Monarcha ' , et li ha fato metier in liberla, 
el menati seco qui el consegnati a me. vostro schiavo. 

Et desiderando che verso tjuesle parti con 1'animo si piegha- 
simo", mostrandone lietla I'accia, li habiamo mandali, insieme 
con li noslri huomini el vostri schiavi, in Pariggi al Signer di 
Francia*. Per la qual cossa. il sopradello Signore ha havuto smisu- 
rato piacere, et, essendo alia hobedienlia del potente come i cielli 
e patrone dei fatti, ha haA'uto simile henelitio, dicendo ' : « Per 
haver noi dimoslralo hobedienlia a simille honoralissimo Principe 
del mondo di questi Lempi, da Marocho et da altri conlorni, essendo 
statti presi li nostri huomini, ci sono reslitniti et mandali, e nella 
villa felicissima el tempo dei imperio suo habiamo similli gran 
benelitii. » Nel che ringraliando, disse che, ogni sorte di servilio 
li sera comaudalo, lo hara per i'avore nel animo ; et con desiderio 
aspeta I'altissimo comandamenlo s . 



proparoe dons los yeux pour !cs rcndrc plus designont lo Sultan de Constantinople, 

noirs ». CI". Lrrniis, au mot Tuiie; Kgui- 5. Si picghasimo pour: ci picc/liasi/iio. Le 

i.az, au mot /Uu(i«; Coitora Bustajiantb, sons do la phrase est: El dcsiranl lemoi- 

an mot Alul'ui. gner do nos bonnes dispositions pour ce 

i. Haulane pour : havutanc. pays. 

y. II y avail, sans doule a Alger, a cello 6. Les mots sonl soulignesdans le texlo. 

date, un ciivove da cherif du iYIaroc. V. ci-dessus note 3. Lo pacha d'Alger a 

o. Ge mol est soulignc, mais le trait est la singulierc pretention de representor le 

d'une encro dilTerenlc de cello de la piece, roi do France, qu'il appelle « lc Seigneur de 

el ce signo, destine a otlirer l'altention sur France », commo soumis a l'obeissance du 

le caractcrc tendancieux du mot, a du elre Sultan. 

place a la reception. Le pacha d' Alger 7. On a era devoir placer enlre guille- 

reclamail la misc en liberie descaptil's Iron- niels les paroles prclcos par lc pacha d'Al- 

cais qui etaient, disail-il, des gens places gcr au roi do Franco, 

sous l'amilio, sous la protection du Sultan. 8. L'allissiino comandamenlo, e'est a-dirc 

l\. Cos tilros Imperalore e Mviutreha le commandemcnl du Snllan. 
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j, I Et delli sopradelti infidelli, per esser liberatii dalla schiavitu de' 

corsari,. alcuno di essi ha offerti per se ducati cinque milia per haver 

|j ■! la liberta, et non li fu concessa 1 ; et li sopradetti corsari haveano 

j? ! > datto al sopradetto Suleyman Ciaus ducati dua milia, pure che 

i ' r : | - mostrasse de non vederli et non li levasse li ditti schiavi dale loro 

niani. Niente di nianco, il sopradetto Suleyman Ciaus, per essere 

j ' ' niolto buon rebggioso et fidelissimo, et bavendo in raccomanda- 

|j|j;j done 1'honore et il servitio del fielicissimo Imperatore et le cosse 

Ml ' a quelo apartenenti, non ba voluti accetare essi dinari, et li ha res- 

g|f> tituiti. 

I;M II qualle in ogni conto e valoroso, et in hogni grande negotio di 

jii'j, importantia e sufficientissimo, e nel.accomodare li difficilli negotii 

|/;jii e peritissimo, a tale ebe non ha pari. Et per ricompensa di questo 

I; ' suo servitio, essendo lui schiavo degno delle infinite gratie del feh- 

Ijr I cissimo Imperatore, con quello che spera per esser fa'tto contento 

I ■ , et satisfare al suo desiderio, accio ne sia fatta suplica, lo essere suo 

;f; ; alii fellicissimi piedi de Vostra Magnificentia si he notificato. Nel 

| resto il comandamento e della gratiosissima Signoiia Vostra. 



L'impotenle el povero suo schiavo, 

Ramadan. 

Ministere de la Guerre. — Archives lustorigues (periodc ancieiine). 
Correspondance, Vol.. 3. ff. 439-640. — Original. 

I. Concessa, la liJscrlu. 



i'C\ 
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XCIV 

LETTRE DE MOUSSA BErs ABD EN-NEB1 1 A L'ABBE DE L'ISLE 

[Pera, 3 3 mai 1577.] 

Au verso du premier feuillel, en has el a droite : le cachet eslampe 
de I'ambassadeur marocain. 

Au verso du deuxieme feuillet : Lettre de Musso Abdul Nebi, 
ambassadeur du Roy de Fez vers le Grand Seigneur, escrite a Cons- 
tantinople, le xxiu" jour de may 1577. Rfeceuej aux vignes de 
Pera, ledict jour (xvi" siecle). 

En tele, alia maim : 30 may 1577 (xvii" siecle). 

«Jl>-j 4$ JuLl 
Uj li A.-ILL- A, ' j\tlZ,\ J\. Aaj* ^ ^ r jjJl 4J " jJI jj *Sf| J^Sfl Jl 

J-o dAJi 4-jU ^» <^»l_-J! l>JU -J ^ V^ 0^=- 5 *^ $* *-* 

0^)1 *j)l ^ L. V}L. Aii\ filcj A^aJlj5 (jlLsU 

<>J j&kL* Alii j b'l 4* j <uUI j jjA.1 Ml 41 Ju*£ jjij V jl« U 

<w>- J?- J^ 1 ^ j*-^ ^ oi5. i« ^v aU ^u ^>ji 

1. Moussa ben Aid en-Nebi, « ambassa- reotes qui abondent dans cette lettre. Nous 
deur du roi de Fez » aupres du Grand ne releverons que cellos qui peuvent nuirc 
Seigneur en 1677. a l'intolligence du toxte. 

3. Pour i^JJl. II semble sans interet de 3. Pour \ljL»\ . 

signaler les locutions vulgaires ou incor- 
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36o LETTRE DB MOTJSSA BEN ABD KN-KEB] A l'aBBE DE l'iSLE 

^9 ±}\*a Je>j\p.j dli *«£ Jf\ JILL ,j^\ Ji AlSl j JJl dU M _j 

1 
O^ tl J dl'UsL* J CJUaL* ^ 4^1 '■lit (jl l^Ndl 5jri VC <L>- ejy>l 

2 

U? Jb^ Ijj^ ^ ^3 k b dtii JV ulji-l J zj j »L. J£=J 

" * r 

987 fU 

Minislere de la Guerre. — Archives lusloriques (pe'riode anciennej. 
Correspondance, Vol. 3, /'. h37 . — Original. 



1 . Pour £jj*\ . 

a. Pour J»y. 

3. Pour a*!. 

/|. Lo mol U" esl ropcie daiis I'original. 

5. La dale 9S7, manil'estemenl eiToneo, 
doit, otro impiilec a un lapsus do secretaire, 



el la mention d'em'egistrement. placec en 
lete de la letlre el an verso clu deuxiemc 
Jeuillet fournil la dato exacto do cottc leltre. 
Le ?.3 mai 1677 correspond an 5 de Hbia 
el-Aouel t)85. It est a peine nc-ccssairc dc 
rappeler cju'ii la dale du a3 mni 1679, 
Moulay Abd cl-Malck elait niorl depots 
prfcs rl'iinc annec. 
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XCIV bis ■ 

LETTRE DE MOUSSA BEN ABD EN-NEBI A L'ABBE DE L'ISLE 
(Traduction itauenjne) 

Son maitre, le roi de Fez, desire eiilretenir avec le roi de France des rela- 
tions a/nicales, co/nme Hen exisle enlre le Grand Seicjneiir el la roi de 
France. — Tl charge le drogman Hadji Hassan de poursuivre la nego- 
cicdion. 

[23 mai 1577.] 

An dos, propria maim: Traductio|n] faile par Assa|n] Bey, 
drogueme[n J clu Grand Seig 1 ", d'une letlre de Moze Adul Nebi, 
Ambassad|eu]r clu Roy de Fez, laquelle ledfict] Assa|n| me porla 
le 23 de may 1577. 

En tele, alia maim : L'amb|assa]d[eur| r du Roy de Fez a M. l'abe 
de Lisle (xvn 6 sihcle). • — a3 may 1677. — • C. (xvii° siecle) . 



Al nome di uno solo Idio. 

IU[uslrissi]" 10 Signior, et il maggiore, elello infra il populo suo el, 
representalor in tuttili negolij ocorreno per Sua M|ages] l!l Xp|isl,]ia- 
nis'sima in Leva|n]te, lio avuto mollo desiderio rilrovarme cojn] la 
S[ignoria] V[ostra|, per negotiar[e] el concludere alcune cose co|n| 
la S[ignoria| V[ostra], clie la M[ages] la del mio Re 1 me ordeno, die 



1. iVIoulay Abd el-Malek (1576-11)78), 
Frerc de Moulsy Abdallah el Ghdlib bi Allah. 
\[ s'enfuit a GonsLanlinople a la uiorl dc 
son pere Moulay Mohammed (1567) pour 
chercher a faire appuycr par lo Sultan scs 
pretentions au tronc du Maroc : il epousa 
la fillo de Hadji Morato, celebre renegat. 



Le Grand Seigneur, qui aspiraitau Hire do 
Khalifa derislam,saisilcetle occasion d'affir- 
mersasuzcraincte surle Maroc etlui fournil 
dessecours. II est appclc dans les documents 
du temps : Moulej Meluch, MouU Molur., 
Malen Mcluc, Abi Meluq, etc. 
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importano in cose di stato. El, per esser che hio son stato molto ocu- 
pato, no[n] ho avuto tempo ritrovarme co[n] la S[ignoria] V[ostra] ; 
ma non puol far l'homo piu di q[ue]ello vol la Sua Divina Magesta. 
Dunchemandoin loco mio il n[ost]ro molto amato.il S[ignior] Hagi 
Hassan draghoman, co[n] la presente. Chela S[ignoria] V[ostra] li 
doni credito in lutlo cj[ue] ello dira a la S[ignoria] V[ostra] , co[m]me si 
fosse la -propria persona mia. Ella resposta che averami aflar[e] la 
S[ignoria] V[oslra], sia co[n] il detto Hassan ; dico tanlo per adesso 
co[n] me, che co[n] il mio Re a l'avenire, no[n] co[n] altro. La quale 
ottoritaho, siecheil mio Re di Fes dezideralaamicitia delaM[ages]ta 
del Re Xp[ist|ianissimo, v[osl]ro palrone, cossi co[m]me l'avele 
con la MTageslla del Gra|n] Signior[e], no|n] altro 1 . 

Prego N[ost]ro S[igniore| Idio che di male a V[ostra] S[igtioria] lo 
guai'di . 

Di Con stan [tinopojli, a di 5 di rebiul euuel, et 20" di maggio 1577. 

11 v[osl]ro amico Mussa Abdul Nebi, inbaxator[e] 
de la Mjagesjta di Re di Fes. 



m 



Traduxione de la Ij ette] ra sua. 



• Ministbre de la Guerre. — Archives historiqaes (periode ancienne). 
Correspondancc, Vol. 3, J", fihi . — Original. 



1 . « Moil roi dc Fez desire l'amilie do 
Sa Majeslc, le Roi Tres-Chrctien, voire 
maitre, de memo que vous l'avez avee Sn 
MajesteleGrand Seigneur, non autrement. » 
Getle phrase n'est pas dans le texte tirabe ; 
mais olle a ete ajoulee par le drogman El- 
Hadj Lahsen (Hassan-Bey) commo tradui- 
sant les intentions dc 1'ambassadour raa- 
rocain ol par consequent cclles dc son 
sou-verain Moulav Abd el-Malek. Les Puis- 
sances musulmanes ne concevaicnl d'autre 



situation avec Jes nations chretiennes que 
Tetat de guerre permanent. Telle elait d'ail- 
lours la politique des Etats Chretiens vis-a- 
vis de l'lslam. L'alliance de Francois l« r 
avec Soliman /it entrevoir aux souverains 
du Maroc la possibility de relations paci- 
fiques avoc la Chretien te. Ge fut, pendant 
plus d'un siecle, unc idee de la politique 
clierifiennc d'entrelonir avec la France unc 
amitic semblable a celle qui unissait cette 
puissance a la Sublime Porlo. 
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XCIV '•' 

LETTRE DE MOUSSA BEN ABD EN-NEBI A L'ABBE DE L'ISLE 
(Traduction frawqaise 1 ) 

Louange au Dieu unique ! 

Au tres illustre, au tres magnanime, qui occupe tin rang eleve 
dans sa nation, en qui son souverain a place sa conliance, parce qu'il 
a vu en lui nne amilie parfaite et une conduite integre, a l'ambas- 
sadeur du roi de France, que Dieu l'ait en sa garde et que le salut 
soit sur lous ceux qui suivent le droit chemin ! 

Ensuiteiln'y a rien de nouveau , grace a Dieu, sicen'est lebien et le 
salut. J'etais, par Allah ! , desireux de jouir de votre presence auguste, 
alin de regler nombre de questions importances, mais cela ne pent 
avoir lieu qu'avec la volonte de Dieu, que Sa Gloire soit proclamee ! 

Certes, par Allah!, mon roi m'a ordonne de me reunir a vous 
et de me concerter avec vous sur toutes les affaires qui auraient 
de l'interet, s'il plait a Dieu, pour notre Sultan aussi bien que pour 
le votre. Telle etait ma mission, que la destinee plus forte que ma 
volonte m'a empeche d'accomplir 2 . C'est pourquoi [je charge] mon 
ami El Hadj Lahsen de vous aviser de toutes les affaires qui 
touchent a notre commun interet et je vous prie, s'il plait a Dieu, 
d'avoir la bonte de vous entretenir avec lui et de m'en rendre 
compte, car, en tout ceci, je n'agis que dans un but d'amitie et 
mon desir est de favoriser l'interet general, s'il plait a Dieu. Voila 
ce que j'ai a vous dire. Que Dieu vous garde par sa faveur ! Salut. 

Ecrit par Fhumble serviteur du Dieu Tres-Haut, l'esclave de notre 
maitre Abd el-Malek. sultan de Merrakech et de Fez, le pauvre devant 
Dieu Tres-Haut, Moussa ben Abd en-Nebi (Dieu lui pardonne !) 
dans la premiere decade de Rbia 1°'", annee 987. 

1. La traduction ilalienne du lemps 2. Mot a mot: et c'est moi qui ctais 

nous a para Irop peu conlbrrao an tcjto charge de celn, mais In deslinde I'a emporle 

pour ne pas donner do cette letlre une sur cela. 
seconde traduction d'apres 1'original arabe. 
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M 



11 accuse, reception de la prece'denle. — // a en une enlreviie avec to drog- 
inati Hadji Hassan, enqui il place de'sormais saconjiance. — Son maitre, 
le roi de France* connail el appre'cie les bonnes dispositions da roi de 
Fez. - — 11 kii IransmeL une letlre da roi de France pour le dit roi de 
Fez. 



[Pera], a3 mai IS7 1 ;. 

.f| All dos, alia /nana : Copp[ie] de l[ett]re escrite a l'amb[assadeu]r 

du Roy de Fez. — Du 2 3 c may 1677 (xvi f siecle). 
V, En marge, alia mana : 2'S may 1577. — C. (xvi" siecle). — L'abe 

>[ de Lisle a l'amb[assa]d[eu]r du roy de Fez (xvi* ou xvn° siecle). 

All' Ill[ustrissi]mo sig[n]or, 
,.;'. II sig[n]or Mosse, Amb[asciat]or del Re di Fez in 

Const[antinopo]li. 

[| I]l[ustrissi]mo Sig[n]or, ho ricevulo. boggi la gratiss[im]a v[o]stra, 

]|]|; scrittal'istesso giorno. Se la S[ig"noria] Y|ostra] ha desiderato poterse 

[I 1 ritrovar con me, secondo l'ordine del Re di Fez. suo p[at]rone, per 

cose di sl;alo a luj inportante, m'ha non ineno dispiaciulo cbe V[os- 

tra] S[ignoria] non habbia Irovato la comodila, come di parte mia 

• K ;i l'haverej molto voloniiere ricercala, per abocarme con lej. Ma, poi 

|| chc ha parso a V[ostra] S|ignoria] di ma[n]darme in luoco suo Assan 

'ji'l be], dragomano, con la d[etta] sua, ho Ian to estimata quesla corle- 

|j! sia, qua[nJto la posso assicurar d'haver molto volonlier vis to el 

sentito detto Assan, el, poslo in luj per sempre la medesima conli- 
dcn'lia die clesidcra la S[ignoria Y[oslra]. Circa l'amicilia del Chris t- 
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J ianissijmo rnio p[at]rono, ch' il v[osl]ro desidera cossj come 1'havemo 
con l'altezza del Gran Sig[no]re, io credo che detto v[ost]ro Re ha, 
gia gran tempo la, cognosciuto il suo buon animo verso diluj. Et 
se li e grato ricercarlo con stioj messj , d'altra prova e cerlezza per 
l'avenire, non dubito panto che no[n] n'habbia quella che si co[n]- 
vien fra principj. 

Ho qua incluso la traducdone d'una l[ette]ra mandatame da 
S[ua] M[agesla] X[pistianissi]ma per detto Re 1 v[ost|ro, acioche 
Vjostra] S[ignoria] possj nioslrargliela con quel puoco che vi e 
agionto, per servirlj d'adviso, si per disgratia no[n] ricevesse la 
delta l[etle]ra. Et vedera in che ■co[n]'to e tenutO dal detto Re mio. 

Et con questo facendo fine, pregho il sig[n]or Dio omnipotent© 
haver la Sfiguoria] V[ostra] nella sua S[an]la gardia. 

Delle vigne di Pera, li 2 s3 magio 1677. 

V[osl]ro amico, Egidio de Noailles, 
Amb[asciat]or del. Re X[pislia- 
nissijmo presso il Gran Sig[no]re. 

En Hie, alia maim : a3 may 1.577. — C, (xvu u siecle)''. 

Traduclione d'una copia di l[ette]ra scritla in IVancese dalla 
M.ag[cs]la X[pn'sliaiiissi]ma al ser|enissi]mo Re di. Fez Malen Maluc, 
la qual copia delta Mag[es]l,ti X[pi'istianissi]ma ha mandato al suo 
Ambfasciato]™ residenle apresso il. gran Sig[no|re, insieme con la 
l[etle]ra bolata, p[er] manclurla al dello Re di Fez. 

llt[uslrissi]mo Principe e buon' amico. 

Essendo venuto da noj, qualche tempo fa, uno nominato P[at]ron 
Gabrello di parte v[osl]ra noj lo ricevessimo, per amor v[ost]ro, 
amorevohssimame[ii]le. Et havendolo inteso sopra quello diceva 
havere cbarico di voj in noj, lo spedissimo per tornarsene trovarvj, 

1. YoT- la lettre ciapres. diatement au precedent document et est de 

a, Li, poar : IL ta meme ecriture, a part les apostilles dn 

3. La copie de la lettre de Henri HI, on commencement. V. le lexlefrancais de cetle 

plutol de so. traduction italienno, puiscjuo leltro relabli d'apres la version italienne, 

l'original elail en francais, fail suite imrac- p. 35o, Doc. XCI. 
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come mostrava voler fare, bavendovj scritlo per luj una l[ette]ra 
in sua credeiiza. 

Da poi, noj siamo stato advisato che egli e andato trovare il 
Re Chatolico, et che, sotto promesse die li lia fatte di farfj assai 
servicij, l'ha ritenulo suo pensionario, Et. perche ne dispiaeerebbe 
molto elie la fidanza cbe voj liavele in luj et le lellere che ha di noj 
li servissero ad inganarvj, noj havemo voluto, per la pfresejnle, 
darvj questo adviso, a fine che, si egli va ritrovarvj, lo ricognosciate 
per tale ehe egli e. 

Et intanto, Ill[ustfissi]mo Principe , eel. 



i 

fas 1 ; 

ftfr 



91 

lp|;' 
I 



Il detto sig[n] 01 ' Ainb[asciato] 10 , havendo ricevuto allj 2 apiile la 
delta l[ette]rabolata et eoppia diessa con una altra del detto Re XXpis- 
liaiiissijmo, suo p [at] rone, scritta a luj, allj 32 nove[m]bre ultimo 
passato 1576.. mando delta l[ette]rabolala aIIIl[ustrissi]mo Sig[n]or 
Meheraet Passa, sapendo che egli baveva il modo, meglio di luj, 
per far la capital 1 sicurame[n]le con ogni preslezza, havendolj a cruel 
fine fatto intender il eo[ii] tenuto di essa, come detto suo Re li ne 
baveva anco da to online 1 . 

Ministbre de la Guerre. — Archives historiques (pe'riode ancienne). 
Correspondence, Vol. 3, ff. 442-443. — Minute originate. 



1. L'abbe do E'Jsle a ajoute cello nole, 
dont voici la traduction 1'rancaisc : t( Le dit 
seigneurambassadeur ayanlrecu le 2avril la 
ditelettrescellee, etiacopie de celle-ci, avee 
une autre du dit Roi Tres Chretien, son 
maitre, a lui ecrite le 22 novembre dernier 
1576, a envoye la ditelettrescellee al'Illns- 
Lrissitne Seigneur Mehemet Pacba, sachanl 



qu'il avail le moyen, micux que lui, de la 
l'aire parvenir suiement avee Loute rapidite, 
lui ayanl, ii cette fin, fait entendre le corj- 
tenu de celle-ci, comme son dit Roi lui en 
avail aussi donne I'ordre. » Cette note de 
1'ambassadeur francais permet de reiablir la 
date de la lettre de Henri III a Moulay Abd 
el-Malek (V. Doc. XGI, p. 35o). 
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XCVI 

PROVISIONS DE L'OFFICE DE CONSUL DE FRANCE AU MAROC 
EN FA\'EUR DE GUILLAUME BERARD 1 



Cbehonceau, 10 juin 16^7. 

En t&le, alia maim : 55 (xvi" on xvji" siecle) . — ■ Marock (xvni" siecle) . 
En marge : Consolat de Marroc ■ et Fez en faveur cle Guillaurme 
Berard. — 10 jtiing 1577 (xvi e siecle). 

Henry i par la grace de Dieu Roy de France et de Poulongne, 
comte de Provence, Folcarquier et Terres adjaeeotes, a. lous ceux 
qui ses presentes lettres verroirt, sah.it. 



1. Guillaume Berard, que le voyageur 
Vincent Le Blanc appelle Dom Guillerm, 
nom a rapprocher decelui de Macslre Guil- 
lermo sous lequol ce meme agent est desi- 
gne dans les depeches do Philippe II a 
son ambassadeur a Paris (V. ci-apres, aux 
dales ii) juin, ill et 21 juillel i583), etait 
un medecin qui yraisemblablemenl etait 
originaire de Nice cl, residail a Marseille. 
Vincent Le Blanc raconle comment, alors 
qu'il ehercbail a enlreprendre uh nouveau 
voyage, il lit la connaissance.de l'envoye de 
Henri III et partit avec lui pour le Maroc. 
« Comme j'eslois en cetto inquietude, il 
arriva de bonne fortune pour moy que, 1'an 
157S, passa a Marseille Dom Gaillerm, quo 
le feu Roy Henri 111, envoyoit comme Am- 
bassadeur ou Agent vers le Roy de Fez et 
Maroc, et comme il pstoit fort amy de mo 11 
pere, disnant un jour en rtostre maison et 
m'cntenclant discourir de mes voyages, il 
out ma conversation fort agreable ct me 
demands, si je voulois allor avec luy... Or 
ce Dom Gaillerm esloit un barbier naturel 



de Nice, qui cstant alle voyager en Marroc, 
i'ut si beureux qu'il guerit Matey Maluco, 
Roy de Maroc, do la peste dont il estoit 
frappe, estant a Constantinople, ce qui le 
mit en grande ostime et credit aupres de 
ce Prince. Tel lament qu'il fut envoye par 
luy vers le Roy Henry III. pour Irailtcr 
alliance cntr'eux et le Roy lc renvoya vers 
'Malouco ou Abdelmolcch avec des presents. » 
VmeKKT Le Blanc, 11° parlic, pp. i55- 
i56. — Si Ton s'en rapporte a ce rccil, 
Guillaume Berard avait connu Mouldy Abd 
el-Malek a Constantinople et, peu apres 
l'elevaiion de ce cherif an pouvoir (1676), 
il etait probablement alle le retrouver au 
MaToo. Moulay Abd el-Malek l'avait accre- 
dits aupres de Henri HI et avait postui6 
pour lui la charge de consul. D'apres Je 
temoignage de Vincent Le Blanc, Guillaume 
Berard n'aurait rejoint son poste qu'en 
1578. II exerca la charge de consul jusqu'en 
i5c)T. V. ci-apres, aux dates 16 et 19 juillet 
1079, 2 ^ ao ^ ' 583 el ioscptembre i5gi. 
•1. Le texte porle : Marrol. 
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Considerant qu'il est necessaire pour le bien de nos subjeclz. 
trafficquans es royaulmes de Marat et de Fez, pais, ter.res et 
seigneuries qui en deppendenl ;, qu'il y ait es dictes parties un consul 
de ladicte nation francoise cree el authorise de noris pour y avoir 
l'oeil et intendance sur tout les affaires qui peuvenl conserner 
nostre service et nosdicts subjeclz, mesmes y tenir un bon ordre, 
politicque et de justice au faict du commerce, selon que les lieux 
et pais le requierent. Scavoir faisons que nous, inclinanl; liberal- 
lement a la prier.e el requeste que faicte nous a este par le roy 
desdiclz royaumes de Marroc et de Fez 1 , nostre ires-cber elparfaicl. 
ami, en Tavern- de nostre tres-cher et bien ame Guillaume Berard, 
de nostre ville de Marseille, et a plain coniians de ses sens, suili- 
sanoe , loyaule, prudbommie, experiance et bonne dilligence, 
icelluy, pour ces causes et autres, a ce nous mouvans, avons faict, 
cree, conslilue et establi, faisons, creons, constituons et establis- 
sons par ces presenles consul de la nation Francoise es dictz 
royaumes, pars, terres et seigneuries deppendans d'iceux et qui 
appartiennent audicl Roy; et ledict consolat luy avons donne et 
octroye, donnons et oclroyons audict Berard, pour 1* avoir, tenir el 
doresnavant exercer, aux honneurs. authoriles. prerogatives, preemi- 
nences, franchises, liberies, droit/, profile lz, revenuz et csmollu- 
mens qui y appartiennent, tout ainsin el en la propre forme el 
maniere que les consolalz deppendans de nous es parties d' Alexan- 
dria et Tripoli! de Surie, tan I, qu'il nous plera. Sy donnons en 
niandemenl a nostre ame et leal le sieur de Meoullon-, chevalier 
de noslre Ordre, conseiller en nostre conseil prive et nostre lieute- 



1 . Ainsi qu'il resulto de ce passage, 
Moulay Abd cl-Malek, en envoyanl Guil- 
lamno Berard aupres du roi dc Prance pour 
« li'ailter alliance entr'eux. » avail demandc 
a Henri III de vouloir bien nommei- ce 
Guillaume Berard a la charge de consul de 
France au Maroc. 

2. Pierre Bon, seigneur de Mevouillon 
(alias: Meulon, Meulhon, Meuilhon, Me- 
villon, Meoullon, Meollon, elc.) el de 
Montauban (150/1-1578), capilaine des 
galcres du Roi, « gonvcrncur de Noslre- 
Dame de La Garde de Marseille et de 



la Porte royal le, clievalior de 1'Ordre de 
Saint-Michel, Conseiller d'Eslal ». 11 avail, 
upouse en io3^ Marguerite de Robins de 
Graveson, dame de Duyn. Son fds Claude 
Anlhoine, grand chambellan de Savoie, 
lui succeda dans sa charge de gouverneur 
de Marseille (B. N. — Pieces Originates, 
4oo, cole 880, n" 11 ; Dossiers bleus, iog, 
cote 2C7G, /. l\ v°. — Pfcnn Aksp.lme, I. Ill, 
p. Soi c). — La surveillance du commerce 
et des consulals du Levant relcvait de la 
charge des sou Yemeni's do Provence. 



: ' ■: 
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nant au getrvernement cle nostras ville de Marseille, en 1' absence cle 
noslre diet 1 et ame cousin le comte cle Retz, mareclial de France, 
Gouverneur et Lieutenant general en Provence, que, dudict Berard 
prins et receu le serment en tel cas requis et accoustume, icelluy 
mette et institue en possession et saisine reelle, actuelle et corporelle 
dudict estat, et a tous nos subjeclz, trafficquans es diets royaumes 
et autres qu'il appartiendra, que d' icelluy estat ilz le souffrent et 
laissent jouir et user, ensemble des lionneurs, authoriles, preroga- 
tives, previleiges, preeminences, franchises, liberies, droictz, prof- 
fictz, revenuz et esvnollumens qui y appartiennent, et a lui obeissent 
et entendent diligeaument [es] clioses touch ant et concernant ledict 
estat ; prions et requerons nostra tres-clier et bon amy, le Roy des- 
dicts royaumes, que ledict Berard ily vueille recepvoir, le maintenir 
et conserver en la jouissance libre et paisible d'icellui et cle tout ce 
qui y appartient et en deppend, ainsy epie dit est; oste et deboulte 
tout autre illicite detemptenr et occupateur, non ayant sur ce nos 
lettres cle don et provision precedant en dabte ses clictes presenles, 
ausquelles, en lesmoing de quoy, nousavons fait mettre nostre seel. 



Donne a Chanonceau, le elix" jour cle juing, Fan cle grace mil cinq 
cens soixanle dix sept el de noslre reigne le quatriesme. Eslant 
escrit sur le reply desdicles lettres : Par le Roy, GonLe de Provence, 
ct plus bas : Fixes', et seellees clu grand seau 2 . 



i. Simon Fizes, baron de Sauves, secre- 
taire du cardinal Bertrandi, puis secretaire 
du Roi (l553), attache au cardinal dc Lor- 
raine pendant le concilo de T rente, secre- 
taire des commandoments de Gatliorine do 
Medicis, nommu Secretaire d'Elal le 22 
oclobro 15C7. II pril part a loutcs les nogo- 
cialionsimpovtanlcsdesregnesclcCliarleslX 
ol do Henri Til. II expedia loulos les dp- 
peches secretes du Hoi ordonnanl conlrc 
les Protestants les mesurcs qui aboulirenl 
au massacrcde la Sainl-Barthclemy (1S72). 
Tl conlrcsigna Ions les acLes imporlants do 
Vudministration ct do la diplomatic a ccttc 
cpoque. 11 participa aux ncgocialions faitos 
avee les Protestants pendant le siege dc 
La Rochcjle par l'armec royalc (1572- 

Dk Castiiies. 



i573), A. la mort de Charles IX, il se- 
conda ulileincnl Catherine de Medicis 
dans 1' organisation do la rcgence de trois 
mois qui proccda Tarriveo de Henri III, 
alors roi de Polognc. Fixes avait epouse 
Charlotte dc Bcaune-Semblancay, qui, do- 
venue veuve, se reraaria a un La Tremoille- 
Noirmouticr. Fizosmourut le 27 novembre 
1579. Flkuhy Yindhy, p. 52 ; Moiti'ati, au 
nom Flzes. 

2. Varianlc donnce par le registre des 
Arcb. des Bouclics-du-Rhone : in grand seel 
dutliel seigneur, a double queue, tie cirejatme. 
— Ce ms. contient l'enregistrement du 
document au grotto de l'Amiraule royale 
qui avait son siege a Marseille. Les autres 
« amiraulcs » dc Provence otaient colics 

I. - a/, 



J .i 
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Archives des Affaires, Elrangeres. — Carton coiisulaire (1577-4693). 
— Copie da xvi" siecle 1 . 

Archives des Bouches-du-lihone. — Se'rie B. Amiraule do Marseille 
(fowls classe), reg. 1, f. 421. — Copie da xvi e siecle-. 



Ifi 



Kiii 



m 



d'Arles, de La Ciolat, do Toulon el de 
Saint-Tropez. Etal gen . par fonds des Arch. 
Dep.de 1903, col. gi el 740. 

1. Dans le recueil cles archives des 
Affaires elrangeres, cede piece cL la sui- 
TanLe (Doc. XGYII) faisaient primilive- 
ment parlie d'un regis tre ou les acles 
elaienl numero.tcs, ainsi qu'on le roil par 
les numeros d'orclre places en lele des deux 
pieces publiees ici . 11 y avail done, avant le 
present document, 5/i au Ives pieces relatives 
aux agents consulaircs de la France el re- 
montant probable merit jusqu'a l'cpoque de 
Francois I> r . Ge recueil, qui elait l'un des 
rcgistrcs Lenus par les soins de l'ancienne 
Secrelairerie d'Elat de la -Marine, avant la 
■Revolution, passa en 1791 au Ministers 



des Affaires elrangeres. 11 elait encore a 
l'etat de volume relic en iS^5 (epoque a 
laquelle XI 10 massy Fa consulte), ainsi que 
■ le prouvc vine indication du repertoire des 
rechercbes du Bureau hisloriquedu Minis-r 
Lere cles Affaires elrangeres, qui le men- 
liomiG comme un « regis! re )> complet a 
colte epoque. 11 fut ensuite derelie pour 
reccroir diverges intercalations a letirordre 
chronologique. Les pieces anterieures n'ont 
malheurousement pas pu elre relrouvees. 
— Ge lex to a ele public par Tiio.massy 
(ed. 1859), p. 1 16. 

2. G'esL cc dernier texte qui a ele public 
par J. Fouiumi-ih, Co mp te -rendu des tra- 
vaux da congres des Soc. de Geoff r., 1903, 
p. 2^0. 
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XGVII 

L'OEFICE DE FACTEUR AU 
'EUR DE FRANCOIS VERTIA 



MAROG. EN 



ChenOnceau, n join 1677. 

En tile, alia inana : 56 (xvi € siecle). 

En marge : Facteur 1 pour la nation es royaumes de Maroc et Fez 
en faveur de Francois Verlia, njuin 1577 (xvi c siecle). 

Henri, par la grace de Dieu, roy de France et de Poulogne, 
comle de Provence, Forcalquier et Terres adjacenles, a lous cculx 
quy ces presenles letlres verront, salut. 

Gomme, outre le consul de la nation francoise, que nous avoirs 
cree pour resider es royaumes de Marrot el, Fez et y avoir l'ceil. et 
surin tendance au l'aict du traffic et commerce que y excercent 
noz subjeclz, il soil besoing y commetlre aussi pour le faturage, 
deppendant dadicl commerce, quelque personuage qui y rende le 
soing et deb voir requis, seavoir faisons que, pour le bon rapport 
que l'aict nous a esle de la personne de nostre cber et Men ame 
Francois Verlia et de ses sens, sufiisance, loyaute, prudhommie, 
experience et bonne dilligence, icelluy, pour ces causes et aulres a 
ce nous mouvans, avons conslilue et establi audict faturage es 
dictes parlies de Marrol et Fez, pais, terres et seigneuries qui en 
deppendent, el leclicl eslat luy avons donne-et oclroye, don nous 
et octroyons par ces presenles pour l'avoir, tenir et excercer aux 



1 . On Irouve clans Du Gauge, aumol Fac- 
tor, la definition : Procurator mcrcalorum. — 
CeUecharge o^icieMede facteur pour laquelle 
Henri III conferail des provisions n'esl pas 
definie dans les ouvrages des au Lours ajanl 
ecril sur le commerce du Levant (IIiitd, 
Tmssiun, Blakcahu, Germain, eLc). II 
semble, d'apres les presenles provisions, 
qu elle devait correspond™ a cello dc vice- 



consul. Le facleur (privc) elait un agent 
faisanl, en pays etrangcr cl par commis- 
sion, des operations coinmerciales pour lo 
com pic de marcliands eL de fabricanls qui 
3ui expediaienl leurs marchandises pour les 
Yendre (V. Encyclopedic, xviii si'cclc). — 
II semble difficile d'admcllrc qu'llenri III 
ait mslilue, ou profit de Verlia, unc charge 
de facleur officiel de France au Maroc. 
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PROVISIONS DE FACTEUR DE FHANgOIS VERTIA. 



honneurs, au thorites, prerogatives, previleiges, franchises, liberies, 
droiclz, profficlz, revermz et esmollumens aparleimns a lelz et sem- 
blables estatz tant qu'il nous plera. . 

Sy donnons en mandemenl a nosire ame et leal, le sieur de 
Meollon, chevalier de nostre Ordre et Conseiller en nostre Conseil 
prive et noslre Lieutenant au gouvernement de nostre ville de Mar- 
seille, en l'absence de nostre Ires-cher et ame cousin le eomle de 
Retz, marechal de Frances Gouverneur et nostre Lieutenant general 
en Provence, cpie, dudict Vertia prins et receu le serment en tel 
cas Fetalis et acoustutile, icelliiy rnetle et institue en prossession 
et saisine reelle. actuelle et corporelle dudict estat, et a tous 110s 
subjectz trafficcpians es dictz royaumes et autres qu'il apparliendra, 
que d'icelluy estat ik le soufirent et laissent jouir etuzer. ensemble 
des honneurs, authorites, prerogatives, previleiges, preeminences, 
franchises, liberies, droiclz, proffictz et esmollumens cpii y appar- 
tiennent, et a lny obeissent et en ten dent diligemment es choses 
touchans et concernans ledict estat; prions et requerons nostre 
[ ' t; tres-cher et bon ami, le Roy desdictz royaumes, que ledict Vertia y 

K; vueille recepvoir et faire recepvoir, le maintenir en la jouissance 

libra et paisible d'icelbii et de tout ce qui y apartient et en deppent, 
[1 J ainsy cpie diet est; osle et deboutte tout autre illicite detenteur et 

occupatenr dudict estat, non ayant sur cc nos lettres de don et 
provision precedent en clable ses dictes preserves. En tesmoing 
de quoy, nous avons faict mettre nostre seel a ses dictes presentes. 
Donne a Clianonceau, le unziesme de Juing, Tan de grace mil V" 
soixante dix-sept et de nostre reign e le qua tries me. Et sur le repli 
desdictes lettres est escrit : Par le Roy, Gomte de Provence : Fizes, 
et seellees du grand seau'. 

Archives des Affaires liLraiujbres . — Carton consulaire ('1577-1693). — 
Copie da xvi° siecle 2 . 

Archives des Bouehes-du-Rhdne. — Se'rie B. Amiraale de Marseille 
(fonds classe), reg. 1, f. - r i23. — Copie du xvi" si&c/eK 

1. Varianlc du loxle des Arch, des (ed. i85q), p. 116. 
Bcraclies-du-Rboiie : Fizcs, ainsi signc , 3. Gc lesto a etc public par J. Four. 

deiicmenl secllc tin ijrand sceau dudicl sci- kibr, Comple- rendu des Iravaux du congves 

gneur, a double queue, de aire jaulne. des Soc. de Geoqr., 1902, p. a4o. 



Cc toxic a etc public parTiiOMASs 
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XGVIII 

LETTRE DE GERONIMO DE CURIEL' A. PHILIPPE II 

(Extrait) 

Le roi Henri III a envoyd cm chdrif Moalay Abd el-Malek an gentilhommc 
charge d'aiie mission. 

Paris, i3 decembre 1577. 

Subscription: [ A la S[acra] Cfesarea] R[egia] Mfagcsta]' 1 [del R]ey, 
nueslro Sefior. — En manos cle Ant" Perez, su secret . 

An dos, alia maim: Paris. — f A Su M' 1 . — ■ De Gei""° cle Curiel, 
a xiii de cliz" 1 577. — Reci[H]''" a 1 1 del mismo. — Visla por Su M' 1 
(xvi° siecle). — B. /|2. — • 120. • — 162 (coles da xix" siecle). 

-j-S[acra] Cfesarea] R[egia] M[agesta] a , 

Hultiiiiamente sorevi a V. M' 1 en l\ del present© y luego el 
mesmo dia reccvi la cle V. M" cle 18 del passado, y despues lie 
recevido la cle 28 del mesmo y, por clespacbar con breve dad este 
correct cpie biene del S 1 "' Don Ju" y por no se ofrecer cossa cle 
momento, de mievo abreviare. De Flandes ay acpii cartas cle 
6 del presenle : las cossas estavan en el mesmo eslado cjtie basta 
acpii, y el Archiclucpie Matias en Anveres toda via, y los Stados 
andavan procurando cle darle el govierno, pero algunas cle las 

1. Lc conlttdor Geroxiimo cle Curiel fat Q fcvrier 1678 (Arch. Nai., K i5/j 7, 

envojc a Paris Tens lo milieu cle 1677 par piece g3. hellrc de Alonso de Curicl [ne- 

D. Juan d'Aulriche pour reunir des fonds. veu du precedent] a Philippe II, du i&fivricr 

11 rosla dans celle yille ol y mourut le L'^S)- 



.'LI 
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provincias no benian en ello, como son Artues y Anaot 1 , diziendo 
que sin la orden y mandaclo de V. M' 1 no lo podian hacer, como 
si en olras eossas lo guardassen. 



„r,i.i| 
' i 



fi 



He entendido 2 por cossa cierta que este Rev Christianissimo 
ymbia tin gentilhombre 8 suyo al Gerif, Rey de Marraecos''. Que 
aim que no deve de ser cossa de macho momenlo, sabre la legacia 
que lleba, y lo avissare a. V. M". 

No dire de pressencte otro de que guarde y ensalce Nuestro 
Sefior la S[acra] C[esarea] R[egia] persona de Vuestra Mageslad, 
con aumento de mayores reynos y estados. como los bumildes vas- 
sallos y eriados de Vuestra Magestad desseamos y la Ghristiandad 
ba menester. 

De Paris, i3 de dizi c 1577. 

■Propria maim : S[acra] Gfesarea] RR[egia] M[agesta]''. 

TJiuill vasallo y cr[ia]''" de V[uestra] Mfagesla]' 1 
que sus RReales manos vesa, 

Ger™ de Guriel. 



A r chives NcUionales . 
Original. 



Collection Simancas. K. 15- r i3, 



1/12. 



1. L'Artoisctlo HainauL Ccs noms soul laume Berard, envovo par Henri JUcomme 



transcrils d'oprcs la prononcialion clu xvi« 
siocle. 

2. He ctilcndiflo . . . Tout cc passage a 616 
signalc a l'allonlioa du roi par mi trail 
vertical en marge. 

3. Lc gciililliomme on question csl Guil- 



consul an Maroc. Vincent Lo ]31anc, comnie 
on i'aru, l'appclail Don Guillcrmo. V. Doc. 
XCVt, p. 36 7 . 

/|. Los mots en italiques sonl soulignes 
dans Tori ginal. 
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XCIX 

LETTRE DE GERONIMO DE CURIEL A PHILIPPE II 

(Extrait) 

L'agenl envoye an Maroc par Henri III n'est pas charge d'wie mission 
iinporlanle ; ii va simplemenl feliciler le clxirif Moalay Abd et-Malek 
d'Alre enlre en possession de son royaume et lai demander la permission 
d'eiablir an consul francais aa Maroc. 

Paris, i er Janvier 1578. 

SuscripUon: \ Ala S[acra] C[esarea] R[egia] M[agesta]'' [delRJey, 
nueslro Senor. — En manos del S" Antonio Perez. 

Aados, alia manu: Paris. — j A Su M". 1678. — De Ger'"° de 
GurieL a primero de Ene.ro. — Recifbi]' 1 " a 1/1 d'ei. — Avisos de 
lo que enle.nd.ia doFbmdes y olras paries (xvi° siecle). 

En lele, alia maim : 13. /|5. — 37. — 5g (coles da xix c siecle). 

-[ S[acra] Cfesarea] R[egia] M[agesta]'' 

La ultima que a V. M' 1 screvi fue en xni del passado y despues 
lie recevido las que Y. M' 1 me a mandado screvir, de xi del diclto, 
por dupplicados, con avisso de que V. M' 1 avia mandado que se 
cmupliesse lodo lo cpie de aqni se avia sacado a pagar, de que be 
holgado mucho, por combenir assi al Real servicio de V. M (1 . como 
olras bezes lie avissado, y despues aca no he tornado mas diiieros, 
ami que me los an oll'recido, vislo el cambio de los cienlos y cin- 
quenla mill scudos quel S'" Don Jo" avia hccho con Pedro 
Rodriguez de Malvencla en Lncemburg, y tambien porquc be 
pensado que de alia V. INI' 1 lnandaria yr siempre proveyendo al 
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S° r Don Ju°, como espero que Y. M' 1 lo mandara bazer, porque 
e! 2 •*'{; combiene que no se halle sin provifsijon, principalmente agora a 

los principios que, enlrado en la lierra (placiendo a Dios!) medios 
se hallaran para sobreseer esto del dinero en alguna manera. 
Remitome a lo que el S 1 ' Don Juan abra scriplo sobr[e] esto. 

Aquel gentilbombre ' que de parle de este Roy Cbristianissimo fue 
alGerife, no entiendoque llevo coniission de monienlo, mas de yra 
congratularse de su parte de la possession del Reyno en que a entrado 
y a rrogarle que Iracte bien los subjeclos suyos que alia fueren a 
contratar, y que les permita que puedan tener tin consrd, y cossas 
como esias. Y porque a la continua avissare lo que mas eiilendiere, 
conforme a lo que V. M' 1 me man da, no digo otro de pressenle. 
Guarde y ensalce Nueslro Sefior la S[acra] C[esarea] R[egia] 
i;j{; persona de Vueslra Magestad por largos liempos, con aumenlo de 

mayores reynos, con la felecidad que la Cbrisliandad ba menesler, 
y sus bumildes vassallos y criados desseamos. 



F"*"; 






;!'r 



De Paris, a primero de Henero 1578. 

Propria maim: S[acra] Gfesarea] RR[egia] MTagesta]' 1 . 

Umill A r asallo y cr[ia]''" de Y[ueslra] Mfagesla]' 1 
que sus RReales manos vesa, 

Ger'"° de Curiel. 

Archives Nationaks. ■ — Collection Simancas. K 1547, n" 28. — 
Original. 

1. Guillaume Berard, V. le Doc. precedent. 



I- 
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LETTRE DE GUILLAUME DE NASSAU A D. SEBASTIEN 



II remercw le roi de Portugal de ses lellres bienveillantes . — // est ires 
flalti de ce cju'un souverain caiholique se soit adressi a lai, qui a Hi 
I'objet de laal de calomiii.es. — Les nations chreiiennes ferment bien 
mieax de vivre en paix pour unir lews forces conlre les Tares. — Les 
Espagnols, qui onl voulu asservir les Pays-Bus, vont peul-etre avoir a 
defendre leur ierriloire conlre les armies da Saltan. ~ — L'enireprise qua 
congae D. Sebaslien procurera a ce Roi ane grande gloire. — II regrelle 
que la modicile de ses ressoarces ne lai per incite de concourir a ['expe- 
dition africaine que par I 'envoi d'un faible secours. 



Gopia da carta que screveo o Principe de Orange 1 , de Gante, a 
El Rey D. Sebasliao, a 10 de jan™ 1578. 

Serenissime Rex et potentissime, 

Quod me, nihil lale de Regia Veslra Majestate merilum, Ellens 
unis atque alleris 2 , cjtiasacl me mitlere vomit, per elarissimum virum 

1. Guillaumel do Nassau dit tcTacilurnc et le prince d'Orange. Go dernier avait la 

(i533-i58/1), prince d'Orange en i5/i/i, ii la charge de Grand Amiral ainsi que les gou- 

mort de son cousin, Rene de Nassau. — verncments de la Hollande ol de la Zolande, 

Los Pays-Bas dlaienl a celte cpoquo en qu'il exercailau nom du roi d'Espagtie. Les 

pleine effervescence etle roi d'EspagnePlii- Flamands l'avaient en outro nomme gou- 

lippe II n'y conservait qu'une suzcrainole vcrneur du Brabant. 

nominale, depuis le retrait des garnisons 2. Litleris unis alque alleris, en m'ecri- 

espagnoles et elrangbres Les pouvoirs, asscz van t line premiere fois, puis une seconde 

maldcfuiis, 6taient repartis enlre les Elals fois. 
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et nobilissimum equitem, Daum 1 Sebastian um tie Costa. Veslre 
Majestalis legatum, clignatus sit, permagnas ago gralias Regie Veslre 
Majeslati, longe mayores 8 , quod meam qualemcumque operam 
alliquid 3 illi adferre in rebus suis posse adjumenli judicarit. Nam, 
cumessit'' rerum mearum. status, et b apud multus omnis generis 
homen.es \ adveraarioruin meorum sett potentia, sive astu, in 
dubium (meritto s non sane meo) nomen meum vineril 9 , non parum 
exislimari 10 Dei summo" benevolentie me debere, quando eo apud 
tanto 12 Principem et Monarcham essem loco, et 13 aliquant etiam, 
periculosissimis meis 1 " temporibus, mei ration em habendam esse 
sibi crederet. Nihil equidem eorum mibi sum consents, cjue aperis, 
que objici mihi sallis 1 " inteligo' 10 . 
t -5-1= 

ji'.'t Atque (ulnae 1 ' episLolam meam claudam clausula « utinam ») 

mi utinam, inquam, poliue 18 de componendis intestinis Republice ,0 

Chrisliane disidiis 20 (que, nillor 21 , componi posunt 22 ), Monarche, 

deque lidelissimis subditis honesli 23 lra.clan.dis, sedio 2 ' cogilarent 

suasque vires omnes adpfopulsando 26 barbaros Turcos et reliquios 26 

imperniciem 27 Gbristiani nominis conjuratos bosles potius vell.cn. t 

forcre 28 , quam crutvilia u bee bella inter obsequenlissimos subdilos 

;i ,ji a 30 diulius fovere. llee enim (ni fall.or. atque utinam fallar!) mayo- 

j 'jj rum 31 sunt mallorum 32 preludia, tit verendum sit ne, qui 33 jam 

!|, duduai, non lam sua virlule, quam Christianorum inleslini. 31 

l |i dissedis'% Ian las et lam luetuosas de nobis relulere victorias, breve 

||:i| reliquias 80 Europe noslre provintias in durissimam rediganl servi- 

ri'i tatem 3 ", quique nunc Regis lolerabilem fidilisimis 38 suis subditis 

II. 

Mjj'j 1 . Dominum(Dom).— LeroidePorlugal 10. exisliinavi. — 11. summo, — 13. tan- 

'[ ,'i avail onvovo D. Scbastien da Cosla pour lum. — i3.ut. — 1 4.1 rosins? — i5. satis. — 

H-;p;l veillor a 1'embarquomenl des Iroupcs levees 16. iiilelligo. — 17. banc. — 18. potius, — 

j.lsjii! parson ordre dans los Pays-Bas. Cf. Bah- iq. Keipublicai. — 20. dissidiis. — 21. ni 

\'0 : h bosa Magiiado, I. IV, p. 1 1 1. D. Scbastien fallor ? — 22. possnnt. — a3. boiieslc. 

y'jji] da Costa clail porlour d'un mossago royal — 2/1 . scdulo? — 2.5. propulsandos. — 

pour Ic prince d'Orangc. 26. rcliquos. — 27. in pcniiciem. — 2S. co- 

2. majorcs. — 3. aliquid. — [ t . cssel gcrc? — 29. civilia on crudclia? — 3o. ad. 

ou sit? — 5. ut. — 6. multos. — 7. bomi- — 3i . majorum. -- 'i'i. malorum. 

nes. — 8. lnerilo. 33. Lepriuco d'OrangcalTecte do no pas 

g.veneril. — OnsailquoGuitlaumedeNas- nommcr les Espagnols. 

sau s'etait faitcalvinisleet que le due d'Albe 3/|. intestinis. — 35. dissidiis. — 36. rcli- 

l'avail fail condamner amort par coiilumaco. quas. — 37.Beniiulom. — 38. fidelissinvis 
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conceclere statum nolunt, de propio 1 statu cum lands adversary's 
dimicare cojantur 2 , magno cum tolius osbici 3 Ghristianni descri- 
rnine 4 , videanlque, que 5 " se ceterosque Principes Cliristiamios in 
hec conjeccriunt 6 peri.cn.la, quantum intersit inter eos, qui potius 
suis aspen e ' imperare maluerunt, quam anion quadam senitale 8 
et, que Regem decet, pro sui officii ratione, summa moderalione. 
Ad hoc opus verum lantum tanque 9 lionoriticum , quo nullum 
majus, nullum antiquillus ln R. V. Majeslati esse potest audi 11 
debet, si ea 12 animumapulerit 13 , etaput 14 eumgratiam, 'apud omn.es 
vero mortales gloriam, et apud posteros immortalitatem nominis 
sibi conrpararit. Cetera, quod 16 ego, pro me 1 "laeul talis ratione 
moduloque, in eo procurando negolio, quod ad eorum mililum 
victuarum " pertinet, quos, ad hostes nominis Christiano 18 d'ebe- 
lando 10 , yocayit R. V. Majestas, prestinerem **-, ex clarissimo viro 
el 21 nobilissimo equite, Nam' 8 Alvarez Per eira, Majeslati 23 V. legato, 
intelligere dignabilur. Quod quidem, etsi lantillum est 2 ', demisse 



I. proprio. — 2. coganlur. — 3. orbis. 

— /|. cliscriminc. — 5. qui. — 6. conjcccrunl. 
■ — 7. aspcic? — 8. lenilalei 1 — (). tamque. 

— 10. antiquius. — 1 1 . aul. — 1 2. co (adv.). 

— i3. nppuleril. — l/j.Hputl, — 1 5. quae. 

— iG. moac — 17. viclorkm ou viclua- 
rium? — 18. Christian!. — in. clobollundos. 

— mo. prcstilcrim ? • — 1 1 . cl. 

22. Nuno. — Nuno Alvarcs Pcreira elail 
arrive dans les Pn^s-Bas au commencement 
tic I'annec 1 877. II elail charge par lo roi dc 
Portugal dc recru ler pourl'expcdilion inuro- 
caino, soil en Flandrc, soil en Allemagnc, 
l\ 000 veterans et dc ('aire dos achats dc muni- 
tions eld'approvisionnenicnlsniilitaircs. Los 
fonds nccossa ires dcvaienlelrcaYances par des 
juifs, cl io roi, pour les rombouiser, s'en- 
gageait a leur livrcr, en trois mis, 92 000 
quinlaux do poivre. Nuno Alvarcs Poreira 
Irouva facilemcnl a lever dos Lroupcs. Lc 
due Adolphe de Ilolslein lui ollrit memo 
de prendre part a l'cxp6dilioii marocainc 
avee 12000 liommes qui vcnaioiit de com- 
battrc en Flandrc el avaienl etc soumis a 
la rjgide discipline tlu due d'Albe. Nuno 
Alvai-es so conlcnta de cboisir jtarmi eux 



t\ 000 soldals d'clile. 11 acheta en Flandrc: 
a5 000 quinlaux do poudre, 12 pieces dc 
campagnc, 2000 boulols de fonte, 3 000 
mousq uols, l\ 000 arquebuses, 1 2 000 meches 
a canon, 6000 butils de I'arine, 3 000 quin- 
laux dc Iromage, l\ aoo quinlaux do viande 
saloe. L'ombarquomcnt des contingents 
allcmands, des munitions et des approvi- 
sionncmenls cut lieu a Anvcrs et donna 
lieu a des troubles : le peuple, stipposant 
que Ions cos prcparalil's militaires elaicnl 
laiis pour le compto do Philippe Id, sc soisit 
do la pcrsoiinc dc Nuno Alvarcs Pcreira 
cl lc relinl prisonmor dans la ville. II 
ful dclivre par I'intcrvcnlion du prince 
d'Orangc. La llolle amenant les mcrcc- 
naircs allcmands mouilla dans lc Tagc lc 
la mai 1678. On vorra dans les Doc. 
GIV-GXH quelle ful la trislc destinee de 
cello troupe dc lansqucnels. Cl'. Rakbosa 
Maciiado, I. IV, pp. lio el ss. 

23. Majoslalis. 

2/1. Les Pays-lias cl le Prince d'Orangc 
clonncrcnl a Nuno Advares loules les facili- 
tes pour aocomplir sa mission ; ils oflrircnt 
memo au roi dc Portugal de lui armor deux 



• : i 



www . merrakech . com 



38o 



LETTHE DE GUILLAUME DE NASSAU A D. SEBASTIEN 



Ul 



mm 



ill 



W 



tamen peto a R. V. Majestate, ut hoc veluli observance ' mee npud 
Illam sit specimen, ex quo agnoscat, si quid unquam erit, quod 
mea rel qualiscumque facultas vel industria possit efficere, illud 
omne verit* R. V. Majestati 3 extimare* ad illi obsequium pres- 
tandum et servitium paratissimum semper sore B et propensisi- 
mum 1 . 

Jesus Chris tus Doininus uoster, Rex Regum et Do minus domi- 
natium ; velit Regiam Yestram Majestatem diatissimo 8 suis et 
universe* orbe Ghrislia.no iucolumen 9 suo presidio conservare. 

Dati" Gandavi, mi Idas" Januarias 1578. 

Serenissime Regiae Veslrae Majestati deditissimus et obsequen- 
tissimus, 

Guilhehmis a Nassaw. 



' ' 



Bibliolheque Nationals. — Fonds porlugais. Ms. 8 (ancien i5) 1 
ff. i05-i08. — Copieduxs'iiU&ck. 
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regiments allemands, esperanl par eel em- 
pressement amener D. Sebaslien a inter- 
venir auprcs de son oncle pour la pacifica- 
tion des Pays-Bas. Philippe 11 prit Ires mal 
la conduite de son navcu en cello circon- 
stance. II ecrivail a Juan de Silva : « Je nc 
puis qu'etre profondement etonne que, sa- 
chanlquel homme est le Prince d'Orangeol 
de quelle maniere lui et les habitants de mon 
royaumc des Pays-Bas so comporlenl, le Boi 
ait voulu trailer avec eux et recevoir a sa 
solde les deux rcgimenLs allemands qui lui 
onl ele oflbrls. Je no sais memo pas com- 
ment le Eoi pent se fior a eux, lorsqu'il 
voit combien ils ont cle dcloyaux envers 
raoi, et sacliant qu'ils sonl on rdvollo 
ouverleconli'cmoi. » SS. Hist. Mahoc, i rc 



Serie (Espagne, [ofevrien578). — Pardeli- 
beraliondu iBjanvier 157S, lesrUals-Genc- 
rnux des Provinces-Unies auloriseronl le 
capilaino Audries van Andorlechl a aller 
sorvir avec sa compagnie dans ce dotache- 
mont. V. SS. Hist. Matioc, 1 10 Siric (Pays- 
Bas, t. I). 

1. observance. — 2. velit? — 3. Ma- 



jeslas. 



!i. existimarc. 



5. fore. 



G. propen sissimum. — 7. dominantium. 
— 8. cliulissimc. — g. incolumem. — 
10. Datum. — n.ldus. 

12. Le inamiscril Porlug. 8 do la Biblio- 
lheque Rationale esl un petit, in-folio de 
32:'. feuillcls, formant un recueil de g8 
documents en porlugais ol en espagnol, 
d'une ecriLure du xvn" siecle. 
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LETTRE DE SEBASTIETS DE JUYE 1 A HENRI III 
(Extra it) 

Le cherif Moulay Mohammed el-Mesloukh, plusieurs fois defait par son oncle 
Moulay Abd el-Malet, a\ait pris le parti d'implorer 1' assistance du jeune roi de 
Portugal pour soulenir ses droits. D. Sebaslieu debarqua avec son armee a 
Arzilla et marclia conlre Moulay Abd el-Malek, qti'il ren contra pies de El-Ksar 
cl-Kebir, le l\ aoul 1678 2 . 

D. Sebaslieu est pret a passer an Maroc pour soulenir les droits d'un pre- 
Lendani. — On suppose que Moral Aga va avec saflolle sur les coles de 
Barbaric, pour etre a porte'e des evenemeiits . 



Pera, 20 juillet 1578. 

En Idle : La responce de cesle despeche est, comme de la precen- 
danlo, en mesme letlro du Roy, au fetillet 6/[. 



S: 



ire, 



Le xi c de ce moys, Moral Aga 3 sortit de ce port avec xmi galleres 
el nne galliote all ant, comrae il se dit lousjours, visiter les porlz 
de FArchipelago. Toulesfoys, plusieurs croyent (ju'il va en Alger, 



1 . Sebaslien do .Tuyc, d'uno famillebour- 
gcoise do Tulle, protege des Noaillcs. II 
olail secretaire del'abbe dcL'lslc(Gi11es do 
Noailles) pendant son ambassade a Constan- 
tinople; fntlaissepar lui auprcsdela Porto, 
"comme agent du Roi ou resident, le i3 
fevrier 1678. A l'orrivco du nonrel ambas- 
sadcu r , Jacques d e Germi ny, il pri I son conge 



qu 

(i5 seplembre i57<)) cl quilla Constanti- 
nople dans les premiers jours d'oclobre. 
Henri lit lenomma secretaire de sa Cham- 
bre, lo 3 1 decombrc i58o. 

2. V. Doe. CIV-CXH. 

3. Moral Aga clail lo beau-pcrc do Mou- 
lay AM el-Maloli. 
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s'estant dit icy, ung moys a, que le roy de Portugal esloit prest a 
passer en Barbaric avec grandes forces pour favoriser ].e party du 
vieulx roy de Fez 1 contre Malen Maluc, qui a donne du marlel a 
ces gens. 

Le lendemaiu, arrivarenticy cinq galliotes etune go Here, venans 
de Tripoly de Barbaras, lesquelles, ayans rencontre enmer. pres de 
Malte, une nave Venitiene qui alloiten Ponenfc, l'onlcombatlue, mais 
elle s'esl. si bien deffendue, qu'elle a lime ou blesse plus de xxx per- 
sones desdicles galliotes efc.perse' une d'icelles d 'outre en outre a 
fleur d'eau, qui fust cause de la leur faire laisser et suyvre leur 
route en ca. 

Sire, il est venu plusieurs ullacs des confins de Perse... 

Sire, je supplie le Crealeur conserver A'oslre Mageste en tres- 
parfaicte prosperity el. sante, avec Ires-beureuse et tres-longue vie. 



m 



De Pera. ce xx c jullet 1678. 

Biblioihhqiie Ncdionalc. — Fonds frccagais . Ms. 3954, ff. 38 v°-39. ■ — 
Copie conlemporaine de ('original 3 . 
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1 . Le k vieulx roy de Fez » esl mis pour : 
I'ancien roi de Fez, c'osl-a-dire Moulay 
Mohammed el-Mcsloukli. Ge Cherif, iieveu 
de Moulay Abd el-Malek (Malou Maluc), 
etait beaucoup plus jeune que lui. 

2. Ce ins. conlientune copie de tousles 
documents relatifs a Pambassade de Juye. 
II esl precede d'tin litre ecril ot signe j)ar 
Sebaslien de Juye lui-meme (f. 1) : Reyes- 
Ire de mes despeches, faicles en ma charge 



da Resident pour les affaires el service du 
Roy pres la Grand Seigneur... duranl les 
amicus 1 378 el 1 075), quej'ay esle en charge : 
Signe : Sebastikn du Juti'. — La reponse 
de Henri III in celteleltre, indiquee commo 
so trouvant an « foullet » G4> est aujour- 
d'liui aux IV. 7/1 v r * el 7(3, par suite do 
1'inserlion de nouveaux documents dans ]e 
ms. 3q5/i . ]1 n'y esl fait aucuno allusion 
a l'expedilion de D. Sebaslien. 
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; |jA dyNASTIE SAADIENNE 



Ot MS H Am. n-M» 



Ai.b *,-Malbk Abo 



Am, i:i.-Mai.ki. El-Oiulid Aiijikd MoiiAimvL. 

iCi3-iH3i i63i-.G3 7 w-ZjiJo e d,.ChcU,k d-A^hrr 

1637-165/, ' 



1, Moulay Alimcd el-Aarcdj, dcpotd en iB/10, — Ali l»a 13ou 
Bolter, gouvcrncur do Mcrraliccb, le fnit motlrc ft mort en 10&7 
ainsi quo sept des Ills ol polits-fils do ce prince, alin il'uBsuror In 
couronno ft Moulay Al>rla.llah ,:!-i",hrdib lit Allah. 

a. Mouldy Mohammed eeh-Cheiklt cut quatio iqiouses princi- 
pulos. — Do so. premiere fennne il ev.tt Mohammed e!-Hmran, 
Alid ol-kiidev, Aklalkli /:l-C,ii/<ii!' hi A idi.'i (.'I, Murium. I'!.; sii .-e- 
comic ttrainc, (|ui s'npncliiil Sakilia cr-Hnliniiiiiin (Ei.-OtniAM, 
pp. io5-ioo), il uut: Abd cr-Ralu.ian, Abd ol-Mnlok, Alnnod el- 
ifiuiHwr, OllililQ, Alid ol-Muunicn ct Omar. II n'ent pos d'enfnnls 
do Dona Monoin, la fillodt Don Golorre, lo capilainc do Santa Crui, 
uu'il avail opousGc en i5/|i, non plus que de Lcllu Lou, In Clio du 
roi morinido qn'il 6pousa en iD/|f| sons les nuns do to/.. — Monlay 
Mohammed porta lo snmoin royal lie Et-M«hcli en metric temps quo 
rclui do Iwli-C.hdhlt. 

3. Monlay Zidan. — 11 avail epouse sa cousinc Mcriem. Marmol, 
qui lc ficipronla, ilit que « c'csloit un grand prince cl qui ai- 
moit los Chresliciis i>. Qunnd il riS son pore prisoniiior ot son 
on, do. lo'il-niiismiii-, il 1011c.1l \i: pinjH ill-. ■kij-ii'riiii-.L .In sclii.ils :i. 
Charles-Quint 011 ft Joan 111, mais il en nil dolour™. Aprcs la 
d6r;iile do Ei-Kchora (nj aonl tilth) eL I'unlcce dans Merrakecli 
do Monlay Mohammed ech-Gltcikh, il alia a Fei dciiiiuulm- du 
sccoitrs an roi morinidc. II sc relirn cnsuilc an Taliloit, el en Eorl.il. 
en i5/i8 pour venir scconrir V'cr. assiogco par Monlay Mohammed 
cch-Chdkh, puis n Toyo.nl quo los affaires dn Hoy do Fox u'alloicnl. 
pas atissi liicn qu'il lo desiroil, il s*on retoumn a Tafilel on esloit 
son pore. 11 (DlBao nt Tonnes, cli. hit). 11 sorail mort on 10S3 
(Et.-C.nn hi, p. !,!,). 

fl, Monlay Mcilinmincd d-Ilaridn. — II cut la direction des opo- 
riilinns iniiiiiiirt'i' el L("iLcs Its r.Liujiiclcs failcs pnr son pi':ro s'nccnui- 
pMrolii [iar sos soins (Ei.-Oui'nisi, jj. ] 08). Loi« du parlagc fail par 



Moulay Molionnncd edt-Cheilih en Ire sos cnfanls, il rce 
vcineniont olu Sous (]65o), co dontil so montra pun s 

paia do Tlemcoii ol, ill. iVlostiiganuiti ot, an relolii' closest 
mounitn Fc/<i55i), plus rogrolld du poiqilo que do son 
hii prel'orait Motilny AhdaJIflJi d iiimlib ii Allah. 

5. Monlay Alid ul-Kader. — - II va soiiinoltre le Tadl 
ct tissiogc la Kasba do I'jclilalii qui ienait ponr ten Jlo 
commando nn cor[)s do cavaloiic ft la baljiillo do Mc.'l 
(i5M). E» 1&/18, il opiirodo concert avoe Rl-llamln dan 
ol ravage lc pays aver. 1" (.oiicmii-s des ICIiololli. II mi 
sos deus fiiii-cs lit-llarnia cl Abd.illali conk-o lc rapamu 
con (i5So). 'En i55a, lors dn ie(.<i!u- nlTraisii des Tn;r-, 
dans un conlbaL jires do 'I'kniieeu el su tele est envoyi! 
Hn(B. — H avail UB Ms, Monlay Moliaininod, ipii M mo 
ill, Moulliy Alxliilliili lei's ill, urn ;iv(,.iieniiMil. 

6. Monlay AUIaltali d-Ghalib lii Allah. — Lo prcfero . 
do Monlay Mohammed tch-Glwbh. Co fnt on sa 1'avei 

dynastic saai!ienno. 

5. Leila Merieni, ■ — GoUu-p-inccssc, qui avail opov"' 
Moulay Ziilari, jonn un grand rolo da 
prcmiei-s Cliorirs. En i5/,a, apios le combat de l'Oucd ■ 
Monlay Alimecl d-Anrnlj ,i\,iil i';o I.fULu ct fail prianni, 
frtre Monlay ildliaimucd ^h-Chdkh, ol lorsqnc Mniilsj 
tall lo projcl d'n.,0 alliance -ivcc Jean 111 pour iMlivrc 
son pare, Lolla Mericm fnt elioisie comma inlCTmuliai 
donx Cherifs el, Iof aiuona . : i signer ml accord. Ellofn' 
en i55/i il 'avoir l.a!6 loa joui-s do Monlay Alid 01-R 
cause qu'cllo cstoil. jalnusu do r.inirair quo lo Cliorif "" 



Wro do 1 
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c ct do more. 11 (l)icco 

„ Mni-day Alulall.ili ful i-devii 



1, oil. 
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uV.llo r. 



IJiilUllI 



ic a Tairo Irauchor la li 

^■ii'[,vih:i:j' rle ^loriakceli : <k:ii* jcanes cnrmjls do cello princcsso, 
Sli-.nnii <:\ "Miitii-.iiiiiu-.il, jivaiiirit ('■111 eoinjuis (bint ].; m:,ts,-(.'n; qui; 
Ali hen U011 llckor avail ordonno do fairc, en 1067. du clieiif 
\[;".\;:\ Alian,.;l el- Aamdj ot lie sa piisliiriuj. 

8. MouIiiy Alid er-Halunan. •— V. la nolo pniccxlenle. 

9. Monlay Ahd cl-Malefc- — II avail toga lo suinoni royal de 
^■-;./e„/, s .«;,i bi All,,!, ct cclui de El-Ghauji sMI AIM: 

10. Jlonlay Alnnod el-jl/itiuoiir na sorait pas, d'apres un piis- 
Ssgu do Ei,-Oe,'nA«i, fcoro do pcit ot de mure do Monlay Alxl ol- 
M-*U. II aurail on pour mere 1 .elk Messaonda, lillc du foiiicns 
dwikli Alnnod ben Alldallali d-(h: ;i uil! d-Owrzcrdti (Ei.-Oufhah, 
I'- 'So}. II out dom dpotlsoB principnlcs. De la premiere. Leila 

V.iTi,, <:„: ,:l:,i( miilaLvcssB, il mil. Moula,- MtiliajiiTiiisfl ech-Uheilili 
el Maiiky Abdallah yltnn Mn-fc ; do sa socondo fennne, Lolla GI10- 
»»'«» (t'esl-a-diie originoiic do la Irilni des Cbolwna). ilcut Moulay 
Wlli*. UooVj Abmod rec.nl. aussi lo surnom do cl-Dehehi (1'Au- 
■"]'«■, lo Dor6), au relonr do sos armecs dn Soudan, ft cause des 
^ ':' s 'i"anlili: do jioiidvo d'nr 1 -a | iiiti rle.es do octLo oijioililion. 

1 ' . Monlay Ol.iii.-m.— Piommc vice- roi 1I11 Sous par Monlay Abdal- 
"•' l«fs du so,, nvftnement (, 55? j p mis ,, ,„„,.,, ,,. ir „„ or(ll . c Cll , S58i 

i*. Monlay Al.d cl-Monmen. — Ko.nmo vico-roi do Fen par 
| !milil V AhiUUah, krs do son avonomonton ,557; mando ft Mcrra- 
C'.':, ''"' l! ''' S ,10 " V ro '" !ro """I'le ^^ so" ndminislrnlion, il so rc- 
n?' !l ,^8* r c ^ llasseii Pacha 1'onvoic a Tlemcon coimiic jjouvor- 

11 ■ il est nssassinc dans imu mosipuje par urdre do Moulay 
■ l| .':";'■■■ d,f..H,A/ n „i-/ 1 , vice-mi ,le !■<!*. 

j 'a. Moulay Ali hen Zidar, ]»on Ahmed el-Aaredj. — Pendant los 
LS '"ksl> n „s unlro ]cs tvoii! [i]s .,,, j| oulll) . a,,,,,,,,] „l.Maiisour, 



il ost olu ca ifloO par lea notables dn Mcvialiccli nifugiiis dnn 
Djobol Guillix, pour otre opj>ose « Moulay Zidnn. 

ii. Mouloy on-Nassor. — Passe dans lo camp de D. ! 
la -veille de la linlaille de El-Ksar cl-Kobir (/1 nolit 1578). So rdfu- 
!!},- ,u. P.>l-Uij.;aL. (mis en Ev-[ja..,[]o, ir.i i'liilippi; 11 l^^ipt):;!.' ii Miinlay 
Alnnod cl-Mimsow. II doharquo a Molilla on i5go ot s'avanco sur 
Fox par Taxa. II est liatlu ft Kobr cr-Houmia, fait prisonnicr ot 
mis ft mort, 

iS. Moulay Ismail. — 11 avail etc kissc a Algor parson piro 
lorsqno celui-ci pavl.il pour lo Maroc. II so refugia a Conatanli- 
110 1 ile, 011 le Snl (an elierclia ft ('(.(.pusnv il Monlay Al lined (.■(-■■|/aii.«jr(j-. 

iG. Mouiay Miil.aiiii.ii.il H-h-C.hdhh. — Son surnom complol 
obit: lish-CIir.iklt d-Alomoun. 

17. Monlay Daoud. — 11 eoiiunaadail one des amides do Mou- 
lay Alid cl-Malok on 1578 el cc prince l'cnvoya ft Mnnagnii pour 
1'opposor a Monlay ecl.-Clieilili, k jeniio fils de Moulay Moliai n mod 
cl-illcstoulth, que Ss'Jjiisliiiri a tail. fail, [uniii- pmir oollo place. II so 
rcvolla en 1S81 contra sou onclc Monlny Alimcd d-Mansour ct so 
fit praolnmor suuveiaii. piir les llurheres du Djohol Scksaoiia. Batlu 
jKir les ormoes dc l£l-Mansow, it so refugin cliu/. les Oudnia. II 
mournl on i58q-(|0. 

18. Moulay cclt-Clicikli, — 11 avail doiixc ans environ, Ibrs do 
ToipedilJon dc D. Sobaslicn an Mai-oc. On lo chnrgen d'allov il 
Mn/agan sous la ronduilo ilo D. Marlin Correa. II renl.ra en Por- 
tugal aprcs la defaito do El-'<--r 1-' Kidiiv ct la morl dc son pftro 
(I, ooiit 1578). II passa en Bspngnn. Ion. do l'unian des tonrounos 
do Portugal ot d'Espagnc, ct pc coatcriif an christian is inc. 

.(]. Moulay Alldallali. — Commands les arniAes do son pftro. 
C'elnit lc liicillcur ct Ic plus v.nll.-.nl. ravalier do In HaMiaric 
(Ro»., f. 7 ). 

20. Moulay Ahd cl-Malc!t. — Command., los armecs dnson pno 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A D. SEBASTIEN 

La guerre que lai declare le rol D. Sebaslien est injusle. — C'esi pour 
s'emparer da Mama el non pour soulenir un Maure conlre un Maure que 
ce Roi avenlare ainsi sa personne el son arme'e. — - Les promesses facles 
par Moulay Mohammed sonl sans valenr el, en oulre, il est blen plus 
I'ennemi des Chretiens que lui, Moulay Abd el-Makk. — It s'engage a 
cedar a D. Sebaslien telle vi/le maritime que eelai-ci voudra . ■ — II lui con- 
seilte de lie pas persc'verer dans an dessein qui pourrail lai Aire fanesle 
el rappelle indireclement qu'il est Vami du Grand Turc. — II propose de 
s'en rapporler a Varbilrage des jages da Portugal el acceple (a decision 
que. prendre, le Roi lui-meme aprhs examen. 



[22 juillet 1578.] 

Lellera niandala dal Re Mulei Hamel' al Re Don Sebasliano, prima 
die parlisse cli A mil a per fargli la ballnglia 5 . 

Un solo Iddio sia laudato in ogni luogo come a clii si deve il 
luLlo. A Le, il molto alto et mollo polenlc Re di nome, perche il di 
piu rcstcra in quelle clie hara verila el giuslilia et vagione 3 . Non so 



1. II Iau t lire : Abd ol-Malelc. 

v.. Moulay Abdel-Malekavaitdojaadresse 
011 1577 " llc leltro a D. Scbastien pour lui 
exposer les raisons do sa conduito a l'egard 
dc son iiovou Moulay Mohammed. Phi- 
lippe IF, oppose aux projcls dc D. Sebaslien 
eL desireux surlnul dc se manager, a loul 
evenemenl, la bonne amilic dc Moulay 
A.bd el-Maleli, avail, par l'onlvcmise d'An- 
dica Gasparo Corso, fail engager le Cherif 
a cclle premiere demarche pacifiquc qui 
n'avail pas abouli. Cf. Baiieosa Maciiado, 



I. IV, pp. ig3-igG, el Cabkkha, I. II, 
p. /|C5. 

3. Re di none, perche il di piu rcslera in 
(jucllo che hara verita cl giuslilia el ragione. 
« Koi seulomcnl dc nom, car il n'y a Ji 
meriler ce litre quo colui qui possedei'a la 
vcrile, la justice el laraison ». Onretrouve 
la memo idee, exprimce avec un dedain- 
aussi supcrbe, dans unc leLLre adressee par 
le sultan Sidi Mohammed (1 7O7-1 790) an 
roi Louis XVI: « II faul que vous sachioz 
que Ton ne pourra reconnailrc que dans 
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che li mosse, re Don Sebastiano, a voler guerra meco tanloingmsla, 
perche Dio si displace molto dell' ingiuslitie. Quando mollo volesse 
conquistare il mio stalo, che un solo Dio co'l favor' delli buoni 
me '1 delte et mi pose in possessione d'el che queslo cane d'El 
Xarife 1 m'haveva despossedulo contra ragione et contra ogni verita. 
Manco colpa li sarebbe, se lo yolessi conquistare per te, clie non 
avenlurare la lua persona, bonore et vassalli, per favorirc a cbi non 
ha giusti&i ne ragione, et contra ogni verita : manco colpa ti 
sarebbe, pet* logliermi quello cbe e il mio et possedo con giusto 
titolo. Non so dove ti sei fondalo, poiche no 1 facei per cagione, 
eh' io et li miei vassalli ti habbiamo ofTeso. Overo, che cosa m' hai- 
domandato, che non mi trovassi mollo ben disposto et con molta 
volonta et verita P Anzi, queslo traditore t' ha recato molto danno 
et jaltura et, se ti rieordi che, nell' assedio di Matagon 2 , li amazzo 
Roderico di Sosa di Cavalhr 5 , che manclasli a Tanger, etsi serviva 
di Gapitano, et d'altre, che ti doveria ricordare, per non fidarti di 
esso. Et Dio sa con quanto amove et verita ti dico queslo ! 

Vieni a cavarmi del mio stalo et loglienni il mio Regno, per 
darlo ad altro Moro, per catlivi interessi, che ti promise, meltendoti 
in capo quello che tu desideri. Non te '1 dara, mentre che la vita 
mi durera, perche l'ho da far schiavo delli miei schiavi, che in 
queslo con to lo lengo, et tu, con tutto qwello che hai, ne con tulto 
il tuo stalo, lo polrai ajutare. Accio sappi, Re et Sig/iore, quanto 
mi giustifico, per il tuo amore, et non lo repuli a paura ne a codai- 
dia, perche sarebbe il principio et mezzo di lua perditione. 



it 



l'autre vie qui sonl ccux qui merilcnt lc 
no m deroi. » SS. Hist. Makoc, 3° seric 
(Franca). 

1. Le ms. porlo: del Xnrisc. 

2. Mttlagoti, pour : Mazagan. Y„pourle 
siege do Mnzagan, pp. 222-23<). 

3. Rodrigo do Sousa do Carvallio, 111- 
luslre dcTensenrde Mazagan en i5G:j, avail 
eld appold en 1672 au gouvernemcnl do 
Tanger par lo fougucux D. Sobaslion, qui 
oscomplail deja les succcs dc la ganiison 
porlugaise sous 1111 lei chef. Impatient 
d'apprendrc les defoilcs des amies Monro*, 
il taxa d'incrlic la couduile du noiiveau 



gouverncur, et, faisanl allusion au recent 
manage dc cc dernier, il lui ecrivil que 
sans doulo il prefurail les deliccs du lil 
nuptial aux dangers de la guerra. Pique do 
co rcproclic immcrile, Rodrigo do Sousa 
allondil la procliainc allaquc des Maura 
et, se porlant an plus fori dc la melee, il 
lnlla con Ire 1111 enncmi Ires supericur en 
nombrojnsqu'au moment 011 il tomba, « le 
corps Irouc de cent dix blcssures , glo- 
ricuscs ouverluresqui proclaiiiaienl commc 
aulanl dc bouclies a quel prix elevo le 
vaillanl capilaino avail vendu sa vio ». 
B.uiuosA Maciiado, t. Til, pp. 55 r-555. 
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Haiti promesso questo cane q«ello, che non ti puo dare, die 
sono li luoghi mariltimi, cli' io possedo, et Iredici leghe 1 in dentro 
della terra ferma, per la provision e di questi tuoi habitatori, non te 
lo potendo dare, mentre die la vita mi durera. Io te 1 voglio dare, 
con piu amore et verita di quello, clie ha questo cane pagano, disleale 
come fii alii suoi proprij, che '1 dette tutti alii Ghristiani. Che verita 
ptio,havere con qaello, che lui ha gia dato et da tanta perdilione, 
come a te? Oltre di cio, haro pace teco tutta mia vita. 

Mi dicono, che portavi la handiera d'Imperafore del mio regno 
di Marrocos et che sei venuto con la corona, per coronarti di esso. 
Non so chi t' ha ingannato. Con tutto cio, voglio piulatua vicinita 
et amicitia, che quella di questo cane pagano. Vediamoci noi et tu 
prin.cipalmerate, dove piu sicuro vorrai, et eonsegnamituabandiera, 
che io ti promelto, per la legge che seguo, di metterla, con le mie 
mani, nelle porte et piu alti mura et torri della mia citta di Marro- 
cos 2 , siuo che sij confirmato per Imperaf ore , come dicono che voi 
essere. Tutto cio faro, per escusare la tua perditione, la quale ho 
per molto certa, perche laragione, che in questo partico/are io ho, 
vorrei havere in tutta Castiglia et Francia, et il vantaggio, che a te 



et alle tue aenti ho, io et la mia 5 



Piglia, Re et 



Sig/ior, questo consiglio et metti partito meco, accioche escusi 
tanta perdita, come ti sta aparecchiata. 

Etpiu voglio, Sig/ior, far il tno amore: che, se vuoi favore con- 
tra questo cane, le 1 daro, et in questo vederai, quanto ti voglio 
servir e , perche , toglien do ti del coll ocare in Marroccos , il di piu capi , 
cio che vuoli, che te '1 daro 1 ; et se voi il Capo-di-Guel. io te '1 aju- 



i. El Iredici leghe. .. « El Ircize lieues de 
lerri Loire Jansl'inlcrieurdc la lerre ferine. » 
Le lexle donne par Baxbosa Machado porle : 
« avec des Lerrcs a l'inlorieur sur uno lar- 
geur de Irois lieues », soil uno zone de 
trois lieues dc rayon, cc qui equivaut a unc 
surface dc i3 lieues carries (Bab bosa Ma- 
chado, I. IV, p. 3ao). — Une des causes 
de l'abaudon des Fronlciras par les Portugais 
avail cle l'impossibililc 011 ils se Irouvaicnl 
de cultiver des lerres on debors des retn- 
parts de la place. 

Dr. Castiueh. 



2. Le Iraducleur ilalien a sans doule 
rendu par nelle porle l'expression : en las 
pomas, donl il ne saisissail pas lc sens. V. 
p. 3Sg, note !\. 

3. Un blanc d'environ un quart de ligne 
se Irouve dans le nianusoril apres le mot 
mil. 

4. Los Portugais avaionl perdu on i5/| i 
la plus importanle de lours Fronleiras sur 
la o6le du Maroc. Agadir leur avail ete 
enlevcc apres un dur siege par le clierif 
Moulay Mohammed ech-Cheikh (lc pore de 
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tero alevarc. Datti reposo a te efc'al luo stalo, perche non e giuslo 
ne ragionevole, mellere talk) il luo potere et persona in favorire un 
Moro con allro Moro, senza inleresse per te. 

Guarda ben , Signore, cpaello che fai : non ti mellere dove poi 
non polrai uscire cpiando vorrai. Queslo regno e mio el iolo pos- 
sedo per mio con A r erila, et so, die fu cli esso desposalo : come 
morsicato da cane, mi raccolsi in Arguel, dove mi marital ; el la 
dote, che mi diede, fu favore del Gran Turco, die con esso mi 
messi in possesso di cruello, che mi loccava : el cosi fu da esso 

'V- deliberato nel suo regno. 

Et perclie non mi i - esta allro da fare, lio accordalo una cosa, et 
e, die ho inleso che, nel luo regno, hai giudici di conscienza, dove 
non loglioiio a nessuno cpiello che e suo, et havendo tu, Signore, 
per bene, haro piacere di mandar di la le mie cause, et saro con- 
lento, che si determining cli la, et che tu sia il giudice, etio passero 
poi il lutto. Guarda, Signore, che Dio e la verila (et ch' io la 
voglio seguilar' teco). 

Ha altenlione et giustitia in cpiello, che e piu vero et migliore, 
et fa conto, quanli .huomini sono di bisogno per eavare un habi- 
tante di sua casa, et cruanlo piu vanlaggio ha il nalurale, che il 
ibrastiero. Tu non meni la decima parte delta gente, ch' io ho et 
aspelto, et cpjeslo ti bastarebbe a considerate, poiclie, se il consi- 
glio ba buon tempo, fra me et le, Dio sia giudice et teslimonio, che 
I j lui sa a chi ha d'ajutare, che sara a quello che hara giusti/ta et 

tratta la verila. 

Tu mi vieni a cercare senza ragioneet vuoi meco guerra ingiusla, 

•:jl|: I la quale a Dio non piace, ne di cio e servitio ; et, non havendo 

cjuesto per bene, ti assicuro, che ha da coslar piu vite, che potranno 
capire grani di senajie in un sacco. Tu sei giovane et non esperi- 
mentato ethai canaglia, che ti consigliano male. 

Moulay Abel cl-Malck, l'auleur dc la pre- pliraso; « Et toul en I'empuchanl de t'ela- 

senlc Icllro). On appclail autrefois la villc blir an Maroc, jc le donncrni eclui des Gaps 

d'Agadir « le Cap-dc-Guir » el ce nom que lu voudras ». La phrase qui suit: « El 

avail etc sans doule abrego en celui du si tu desires avoir le Cap-do- Guir, jc 

Cap, commo cola csl arrive pour la villc I'aidorai ;i I'en emparcr » confiniie ccttc 

du Cap-dc-l3onno-Ksperance. Cello oxpli- interpretation ; le mol capo est done mis ici 

cation est nucossairo pour interpreter la pour : villc marilime. 
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Et cosi finisco, clie, fra me et te, Dio sia testimonio, comeclie 
qui lo protesto. 



Tuo amico legale ', 



Mulei Hamet 2 



Bibliotheqiie Nationals. — Fonds llalien. Ms. i23b (anc. Saint-Ger- 
main 791), ff. 334-335. — Copie du rvu° siecle' 6 . 



i . Pour : leak. 

2. Geite lettro a ele publico avee des 
varianl.es par les chroniquoim et Ies hislo- 
rions. Gf. Hieiionymo de Mewdoca, Ca- 
BHBitA, Bakbosa Machado, Coeliio de 
Barbuda, etc. 

3. Recueil de copies de pieces diploma- 
liqucs, hisloriques et politiques en italien, 



transerit au commencement du xvii siecle, 
en grosse ecriturc italicjue, apparlenant a 
line serie de dix volumes du meme genre, 
lous d'origine venitienne, et dont le depouil- 
lemenl detaille est donne par Marsand, 
Manoscr. ilal., t. I, pp. C7G-686. Gf. Maz- 
zatinti, t. I, p. 210. 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A D. SEBASTIEN 

[22 juillet 1678.] 



,||'j| jj Gopia cle una carta inbiacla por el Rey Hamet de Fe ' al Rey Don 

Sevastian cle Portugal, antes que parliera de ArciJa, para dar la 
1 vatalla, adoude ambos murieron. a it\ de Agcwto de 7s 5 . Traduzida 

de Rabigo 3 . 

Uu solo Dios sea loado enlodo lugar. Como se deve a ti, el mui 
alto y poderoso Rey de nombre, que ]o demas eslara en aquel que 
tubiere verdad, justicia y razon. No se qual te mobio, Rey Don 
Sevastian, a querer guerrear conmigo tan injusla, por que Dios se 
desplace muclio de las sinrazones. Qtiando mucbo quieras couquis- 
\ if t larme mi estado, que un solo Dios, con labor de buenos, me dio y 

\\M !| me puso en posicion '' de lo que esse perro d'El Garife me havia 

! if I desposeido contra rassony justicia. Ninguna culpa to ubiera puesto. 

si lo quisieres conquislar para ti. que no babenturar tu persona, 
honrra y vasallos, poder, labor, a quien ni tiene justicia ni razon 
parainquietarme lo que es mio y poseo con juslo tilulo. No se en 
lo que te bas fun dado, pues no lo habras ecbo, porque yo, ni mis 
vasallos, la"' 1 bayamos jamas ol'endido gEn que lo bas querido ser- 



1. El-Rcy Unmet do Fc, pour: lo roi do i'eromusulmanoondaledorerechriSlienne. 
Fez Moulny Abd cl-Malch. Gommc un La bataillc dc El-Ksar el-Kobir est du /i 
grand nombre d'liisloriens, 1'nuLour do la aout 1 57S ot lo depart d'Arzila du roi 
cojsic on dc la traduction a fail unc confu- D. Scbasticn cut lieu lo 29 juillet. 

sion de 110ms cl a domic a Abd el-Malok 3. Pour : (h Arabigo. 

eolui cle llamol (Ahmed). ft. Pour: en posesion ■ 

2. lirreur maniCcsle, que lo Iraduclcur a 5. Pour; le. 
du eoiiimellrc, en coiivertissanl une date do 
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viraie de mi, que no me hallases con muclia volunlad y verlacl 1 ? 
Antes ese traidor le a causado muclia perdicioji y, si le acuerdas, 
en el cerco de Marcagan, te mato a Rodrigo de Soto Caraballo, que 
"inbiasles a Tanger y le Serbia de Capilan ; y otras cossas, de que 
te debrias acordar, para no fiarle de el. j Y sabe Dios con quanto 
amor y verdad le digo eslo ! 

Vienes a sacarme de mi estado y quilarme de mi reyno, para 
aberlo de dar a olro Moro, por malos interesses que le prometio, 
meliendole en la cabeza lo que lu deseas. No lelo dare", en quanto 
lavidame dure, porque lo tengo de hacer esclavo de mis esclayos, 
que en eslo quanta le tengo y a li, con lodo lo que es tuyo, ni 
lodo lu Eslado no le podra baler, para que sepas, Rey y Seiior, 
quanto me juslilico por amor de li, y lo atribuyas a miedo ni co- 
bardia, porque sera prmcipio y medio de tu destruicion. Premetiole 
aquesse perro lo que no le puede dar, que son los lugares maritimos, 
que yo poseo, y trece lugares de latierra fir me, para prevision" de 
eslos Ires moradores, no le lo pudiendo dar, enlre tanlo que A r aya. 
Yo le lo cjuiero dar como' mas amor y verdad de la que hay en 
esse perro pagano desletvl, como lo fue a los suyos proprios, que 
los dio a los Clirislianos. t iQue berdad puede tenet con quien el 
quiere, y a dado Ian la perdida como a li? Allende de esto, tendre 
paz conligo loda mi vida. 

Dicen me, Senor, que Iraes banderasde Ernperador de mi Reyno 
de Marruecos y que bienes con corona, para te coronar por Rey 
d'el. No se quien le engafio con lodo esso. Quiero mas lu amistad 
y -vecindad que la d'esse perro pagano. Beamonos, tu e yo perso- 
nalmente, dondc mas segu.ro eslubieredes, y enlregame tu bandera, 
que yo te prometo, por la ley que sigo, de poneria, por mis manos, 
en las pomas ' y mas altos muros de mi ciudad de Marruecos, hasta 
que seas mas conlirmados 1 ' por lu perdicion, la cjual veo mui cierta, 
porque la razon, que en esla parte Lengo, quisiera tener con loda 
Caslilla y Francia, y la ventaja, que a li y a tu genie acemos, e la 

l. Pour: verdad. surmonle do ecl ornomonl orionlal appolc 

a. Pour : No le lo dara. . , . 

.-, -n-Ji\u (lefarili) ol consislanl on Irois sphc- 

o. Pour : con. Q% . K J J ' L 

/|. En Ins pomas. Le minarel dela Klou- res (poinmes) d'or suporposocs. 

Ijia, la grande mosquce do Merrakech, est 5. Pour : conjirmado. 
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mia. To ma, Rey y Seiior, este consejo y asienta partido conmigo, 
porque escuses taiita perdioion, como le esta aparejada. 

Y-mas quiero acer, Seiior, que, si quieres fabor para esse can, 
te lo dare, y en esto veras, quanto te quiero servir, porque, 
quitando del asiento de Marruecos, de lo demas escoje, y te lo 
dare, y si quieres el Cavo-de-Gel ' , te lo hayudare a saoar. Sosiegate 
a ti y a tus estados, que no es justo ni acertado, poner todo tu poder 
y persona en faborecer un Moro contra otro Moro, sin interesar tu 
cossa alguna. Mira bien lo que baces, no te metas aclonde despues 
no puedas salir, quando quisieres. Este Reyno es mio y yo le poseo 
por mio con derecho y se que fui desposeydod'el sin razon y, oomo- 
modido 2 delperro, me hacoji [a] Argel, don.de me casse; y el dote 
que me dieron fue fabor del Gran Turco, que con el me bapodere 3 
de lo que me pertenecia, y ansi fue por el determinado en su eoiie 
y juzgado todo por mio. 

Y, porque no me quede nacla por hacer , e acordado * una cossa y es 
que, entendido que en tu Reyno tienes messa de conciencia 5 ', donde 
no quitan a nadie lo que es suyo, y aviendolo tu , Seiior, por bien ecbo , 
olgado de inbiar balla" mis causas, y me contentare, que se deter- 
minen alia y que tu seas juez de ellas , e yo passare por lo que se cleter- 
minare . Mira , Seiior , que Dios es la verdad y que yo co n (igo la quiero 
seguir, con atencion y juslicia, en lo mejor y mas vei'dadero ; y 
||[| : j; ecba quenta, quantos hombres seran mencsler, para ecbarun mora- 

dor de su casa y quanta mas benlaja liene el natural que el. esl.ran- 
gero. No tralie 7 la decima parte de la jente que yo tengo y espero. 
Y esto deverias considerar, pues le amoneslo a buen tiempo, y en 
ti y en mi sea Dios tesligo y juez, y el sabe a quien a de ayudar 8 , 
pues sera a quien Liene juslicia y trala berdad, Tu bienes a buscar 
sin razon y quieres conmigo guerra injusla, lo qua! a Dios no plaze, 
ni es de ello servido, y, no teniendo esto por vien, te aseguro que 
a de coslar mas vidas, que cabran granos de mostaza en un saco. 



i. Gel, pour: Gimp, Ic Cap-dc-Guir. 5. Mcssa dc concicncia, un tribunal tic 

Gf. p. 3C/|, nole 3. conscience, 

a. Pour : mordido. (i. Pour : alia. 

3. Pour: apodere. 7. Pour: traes. 

4. Pour : he acordado. 8. Pour : ha de ayndar. 
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Tu eres mozo y no esperimentado y tienes cavalleros que te acon- 
sejen mal. 

Y asi acabo, con que enlre ti y mi sea Dios testigo, como lo pro- 
lesto aqui. 

Muley Amet. 

Bibliotheque Nalionale. — Fonds cspagnol. Ms. 431 (ancien 185) 1 , 
ff. 82 v°-85 v°. — Copie c/axvin slide. 

Archives espagnoles da Gouvernement general de l' Alger ie. — ,/V 509 
(anciennemenl : Registre 1685), f. 3k5. — Copie du xvii siecle. 

I. Ce manuscrit forme cles Melanges siecle, en deux vol. petit in- fol. ; l'ecriturc, 
historiques et lilteraires relatifs au xvi c de diverges mains, est du xvm c siecle. 
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$ LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A DON SEBASTIEN 



Le roi Sebastien fait line guerre injuste en venant en aide au chert f Moalay 
Mohammed. — // soulienl en outre le pire enneini des Chretiens, car 
Moalay Mohammed n'a cesse cle /aire da lor/, aax Porlugais : 11 a assie'ge 
Mazagan, il a lue" le gouverneur de Tanger. — II a promts de coder a 
|j '! Sebastien une partie da terriloire marocain, mais il ne pourra ienir sa 

parole. — Moulay Abd el-Malek s'engage a conceder a Sdbaslien une 
zone de Ireize lieues amour des places porlugaises. 



[22 juillei 1578]. 

Teneur d'une leclre que Alxlemeleq , roy de Marocque. envo- 
yacl 1 au roy Sebastien de Portugal deux jours deyanl la baloille cjui 
se donna en Affrique, en l'annee 1578, le t\ jour d'aoust. 

Dieu, qui est la fontainc et l'origine de tout Men, est loue parlou!, 
d'un cbascun! A. toy, Roy tres-haut et Ires-puissant, de nom taut 
seulemenfc, car ce que tu as au resle est indigne d'un vray, juste el; 
raisonnable Prince. Car eerie nous ne voyons point quelle raison 
le pousse a nous faire une guerre si injuste, principalemenl lorsquc 
Dieu Tout-Puissant semble abliorrcr les cboses qui son t sans raison. 
Si lu me iaisois la guerrre pour envabir ce royaume, que Dieu, 
qui est le luteur des bons, a permis que j 'aye retire des mains de 
cet impic Glierif, qui, en rampant tout droit divin et bumain, 
s'estoit approprie" nion bien et jna gloire, Dieu, a qui toute cbose 
bonne a lousjours pleu, jugeioit Ln cause raoins in juste et tu Ixry 
senblerey aucunemenl excusable. Car quelle injure ay-je fait ou a 

I. Envoyacl, pour: eiwoya. II y a pin- tcxlc : senblerey (pour scmblerais), piusso 
siours autres formes incorrccles dans oe (pour puisses*), elc. 
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toy on aux liens? As-ki jamais souffert aucune perte dont je me 
soy resjouy? Au contraire, il le faudroil, ressouvenir combien tu as 
trouve de foy en mes pai'olles, et je puis dire que le Cherif est 
cause de tous les dommages que tu as receu, mesme ait siege de la 
ville de Majagan. C'est luy qui a tue tres-injustement ton capitaine 
Roderic Suozia de Carvalho , que tu envoyois pour gouverneur a la 
ville de Tanger. Cela et beaucoup de clioses semblables te devoient 
est re des indices assez clairs de sa perfidie et de sa trahizon. Et Dieu 
m'est temoin avec quel cceur et avec quelle affection je te rep re— 
sente ces clioses ! 

Et neantmoins lu me viens despouiller de mon sceptre et de mon 
royaume pour le Maure (sorty el alaicte des montagnes) de ce qu'il 
te va promettant 1 . Et je le puis asseurer que, moy vivant, je 
empescberay bien qu'il te lienne parolle, car je le veux faire vallet 
des vallels de mes esclaves, et ny toy ny les forces ne m'en scau- 
roient empesclier. Mais affin que ma justice soit plus uotoire, 
pourveu. que Ton ne m'accuse point d'imbecillite d'esprit et de 
crainte, en te disant ce qui est cause de ta perte, je te veux mettre 
en ton tort et t'offi'ir librement ce que le Clierif ne le peut pro- 
mettre ny donner, a scavoir treize lieuees d'espace, depuis la 
mer jusques en tei're ferme, affin que lu puissefs] bastii- telle [s] 
lorleresses que tu voudras, jorocbe de la mer, et que tu aye[s] des 
labourages plus qu'il n'en laul poui % les provisions necessaires, et 
le ti-aistre ne te scauroit, comme jel'ay dit, promeltre rien de cela, 
parce que lout est soubs ma puissance. Et toutefois je te bailleray 
meilleur courage qu'il ne le sauroit pas faire, parce qu'il ne porta 
jamais aucun amour a. ta pa trie ; au contraire, il a mis en proye 
tous les Mens des Gliresliens qu'il a pu. Quelle foy done peus-tu 
trouver aA r ec luy 2 ? 

Bibliolhbcjue Nationals. — Fonds espcujnoi. Ms. 319, f. Ii9-li9 v\ — 
Copie du xvi c sibek. 

I. La traduction franfaiso osl ici incom- 2. La (in tnanquo dans cotte Iraduction 

plotc ci. 1g Lraductcnr a, dc plus, ajoulo co frangaisc, qui n'est qu'un brouillon ina- 
qui csl cnlrc parcnllicscs. ohevc, s'arretanl au milieu el'une page. 
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GUI 

LETTRE DE SEBASTIEN DE JUYE A HENRI III 
(Extrait) 

Des Vignes do Pera, 5 aoul 1078. 

En te'te : Geste despeche est accusee et respondue par mesme 
lettre du Roy que les precendantes Font esle, au feullet 64 v°\ 

Sire, 



ifc Je receuz, le xxix" du passe, deuxdespech.es de Vostre Mageste, 

du xxv" avril et xxu" may. 



II se dit aussy a. ccste Porte cpie Fenlreprinse du roy de Portugal 

du couste de la Barbaric est rompue. Ge cju'eslant ainsin, se peult 

croire que Moral Aga, qui sortil naguyeres de ce port avec quatorze 

j )H galleres, ne passera 1' Archipelago, comme on pensoit qu'il deust 

[\[ faire. J 'ay eu advis qu'il esloit, pen de jours a, a Sio. 

jj'. Quest 8 , Sire, tout ce qui s'oflre icy maiutenant. 



I'l'ir Sire, je supplie le Crealeur donner a Vostre Magesle, en tres- 

parfaicte prosperity et saute, tres-lieureuse et tres-longue vie. 
Des Yignes etc., ce v c aoust 1578. 

Bibliolheque Nalionale, — ■ Fonds frangais. Ms. 3954, f. 44>-<M i>°. 
— Copie contemporaine de I'original. 

1. V. p. 38a, nolo 2. 2. Qu'csl, pour: Ce qui csl. 
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LES RELATIONS DE LA 13ATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

Note critique. 



A.vaiil de publier les diverses relations de la bataille de El-Ksar el-Kebir qui 
peuvent etre considerees comma des sources francaises l , il nous a para indis- 
pensable de les faire preceder ici d'une elude sur les questions qui se posent a 
propos de l'ensemble memo de ces documents 2 . 

Le devoir d'nn editeur de texles est, en effet, sinon de resoudre les divers 
problemes souleves par les documents qu'il publie, du moins de les signaler, 
en proposant les explications que l'6tude de'ces textes aura pu ltd suggerer. Le 
plus generalemciit, les documents, manuscrits ou imprimes, correspondent sen- 
sibleiiient comme dates aux fails historiques dont ils sont la trace et se ren- 
conlrent d'aulant plus nombreux que ces fails ont eu plus d'importance aux 
yeux des conlemporains. Mais il n'en est pas toujours ainsi : nous avons vu 
que parfois la date d'une piece vieut deplacer celle d'un evenement connu et 
appcllc une explication 3 ; parfois aussi certains cvenemenls importants ne sont 
pas refleles a lours dates dans des documents et la cause de ces lacuries doit etre 
rechcrchee. 

Une dilliculto de cello nature so presento pour les relations de la bataille de 
El-Ksar el-Kebir. On sail que ce desaslre out lieu le 4 aoiit 1678, quo le 
roi D. Scbaslicn peril dans le combat et quo loule la noblesse porlugaise resla 
prisonniei'e tics Musulmans; mais la consequence la plus grave de cettc 
catastrophe, consequence prevuc, peut-elre meme allenduc par Philippe II, fut 
la disparition de ce royaume de Portugal qui avail ele si glorieux au cours du 
xvi c siecle et qui, par suite de la desherence de son Irone, fut alors absorbe 
par l'Espagnc. Un pared evenement aurail du, a ce qu'il semblc, laisser sa 
Iracc dans de nombreuses relations, soil manuscrites, soil imprimees. II n'en 
est rien : les recits conlemporains sont pen nombreux, en Espagnc comme en 
Portugal' 1 . Les deux plus ancienncs relations qui aient 616 publiees sur l'expe- 

1. 11 faul entendre ce mot « francaises » 3. V. la lettre de Luiz dc Loureiro au 

avoc le sons parliculior quo nous lui avons roi Jean III dalee de Sanla-Cruz-du-Cap- 

donne dans noire jVvanl-Propos, p. vm. de-Guir, 10 sept. 1537, ci-dessusj). 106, 

a. Celle elude portera principalemonl nolei. 

surcellesdesrelalionsqui, ayant ele publiees l\. 11 s'agit Men en lend u des relations 

fori peu dc temps aprcs les cvenemenls, ayant la valour de sources originales et non 

onl pu servir de sources aux hisloriens. des recils de seconde 011 dc troisicme main. 



www . merrakech . com 



'■ 



mx 



Sn 



! tk 






PI 



Tifi 






3g6 LES RELATIONS DE LA BATAILLE BE EL-KSAR EL-KE131R 



dil.ion de D. Sebaslien sont cellos de Joachim de Ccnlellas eL do Fray Luis 
Nieto, mais, chose digne de remarque, ces documents ont paru lous deux en 
francais, bien que le premier soil allribue a un Porlugais el que le second ail 
pour auteur un Espagnol. En efl'et, le manuscrit porlugais de Genlellas, si 
tant est qu'il ait exisle, n'a jamais ole imprime dans sa langue originals ; 
quant a la relation espagnole de Fray Luis Nieto, elle est restee inedile 
pendant plus de trois cents ans, n'ayant vu le jour qu'en 1891, alors qu'il en 
avail paru uno traduction franchise, des 1579. Un aussi long silence doit elrc 
explique. 

C'elait l'epoque oil la verile liislorique n'elait admise qu'en lanl qu'elle 

eclairail les tails glorieux du passe; elle passail, au contraire, pour malseanle, 

li; ' i) quand elle faisait la lumiere stir des desaslres nalionaux, surlout quand 

ceux-ci avaient ete accompagnes de quclques defaillances. Le chroniqueur, qui, 
en pareil cas, se serail risque a dire la verile, cut etc accuse do crime, dc iese- 
patrie. Mieux valait s'en tirer avec de bellos phrases : « 11 suflit de dire, 
ecrivait-on encore dans lc Mercurc Porlugais en i6l\'i, qu'on nc peut dottier 
qu'on ne combatlist vaillamirient en cello journee sanglaulo. . . el que les Mores 



» eussent este contraints de coder a la vaillancc des Porlugais, si les Porlusais 



n'eussent este contraints de ceder a la multitude des Mores'. » La verile, ocri- 
vait a ce propos un auleur espagnol, « ne cossc pas plus d'etre la wile, parcc 
qu'elle est habillee, qu'un homme ne cessc d'etre un homme, parcc qu'il a des 
vetements, el elle doit etre velue, loutes les (bis qu'elle serail, dc nature a ollon- 
ser quelqu'un » 2 .En Portugal comme en Espagne, 1'opinion ner6clamailguo.ro 
la publicilc pour la calaslrophe d'El-Ksar, stir laqtielle on elait tl'ailleurs Tori 
mal renseigne. D. Cristobal de Mora ocrivail do Lisbon no ii Philippe U, plus 
d'un mois apres 1'eYencmenl : « On ne sail rien stir ce qui s'est passe pendant 
la bataille... On n'apprencl ici les chases qu'au milieu de la confusion 3 ». Les 
i|. quelques fugitifs centres en Portugal parlaient pcu el mane se derobaienl, 

comme ce chevalier, porleur de la lance du Roi, qui, d' apres 1'opinion, aniait 
]i ! i? pris la I'uitc si rapidemonl qu'il aurait einporld Far-mode son mail.ro ''. Lc recil 

do cello defaile, qu'on disail peti honorable pour la vicillc reputation dc bra- 
voure portugaise, lenlail d'aulant moins les historiographes nalionaux que, 
comme il arrive loujours en pareil cas, on exagerail la deroulo; on oubliait 
l'attaque des « Avcnlureiros », qui avail failplicr un instant loule l'armoo do 
Moulay Abd el-Malek 5 , et Ton nc parlait plus que d'uiic debantlade, d'une 

1. Lc Mercurc Porlugais, pp. 26-37. J ' Sebastian dk Mesa, Preface. 
y avait quelques exceptions : Uu auleur, 2. 1'iuy Antonio dk San Roman, Jor- 

publiant en i63o uno relation do la « J or- naday muerti del Roy Don Sebastian, Avis 

nada », laquello n'est d'ailleurs qu'un deraar- au loclour. 

quagedo Coneslaggio ctdc Mendo?a, ecril: 3. V. SS. Mist. Maiioc, t™> Serie (Es- 

« Le merite de cetle oouvre reside dans la pagne). 

veracite 11 est plus mal d'ecriro des l\. Ibidem. 

mensongos quo de reveler des misoros. » 5. « lis so jolaienl au milieu des Mauros 
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panique survenue avant que les arquebuses aient pu etre rechargees. On 
cherchait a elablir les responsabilites : c'etaient les mercenaires allemands qui 
avaient perdu la journee, en lachant pied ; aussi Lien des piquiers ne pouvaient 
plus tenir contre des arquebusiers ; on s'en prenait aux colonels des quatre 
regiments portugais du peu de solidite de leurs troupes et on les soupconnait 
d' avoir touch 5 de 1* argent pour enroler des liommes impropres a la guerre ; on 
accusait liaulement les courtisans qui, pour flatter le Roi, l'avaient encourage 
dans cette folle expedition ; on reprochait a Diogo de Soma, le commandant 
de la flolte, de n'avoii" pas croise dans les parages de la bataille pour preter 
main forte a Pannee ou pour recueillir les troupes rompues ; enu.ni c'etait une 
tache pour l'lionneur de la noblesse portugaise que le Roi ait peri dans le 
combat, alors que les gentilshommes, en si grand nombre, avaient eie fails 
piisonniers. A la verile, le Roi portait toutes les responsabilites : a celle de 
l'expedition memo venait en eOTet s'ajouter pour lui celle de la direction des 
operations militaires, puisque, j usque sur le champ de bataille, le presomplueux 
Sebaslien avail enleve toute initiative aux chef's de l'armee, ce qui avait ete 
une des causes du desastre. II aurait done fallu charger encore la memoire 
de l'infortune monarque, sans pouvoir menie raconler sa mort, qui avail du 
etre hero'ique, mais sur laquelle aucun des survivnnts ne pouvait fournir le 
moindre detail 1 . De leur cote, les Espagnols, qui, par suite de l'union des 
couronnes do Castille et de Portugal, consider aient un peu com me leur la 
cause de l'lionneur portugais, fluent terms quelque temps a garder le silence 
sur un evenement dont le souvenir elait si amer pour Famour-propre de la 
■nation-seem 1 . 

Le public ne connut done les details de la fatale journee quo par les deux 



sans aucune crainle, on eit vil memo ayant 
les jarrels coupes, sans pieds, converts de 
blessuves, hurlant comme ties laureaux et 
accomplissanl sur place des prouesses in- 
croyables. » Tokiies de Lvma, f. 128- — Les 
del'aillances facileraonl excusablosqui so pro- 
duisircn Huron I seulemcnllc fait des milices 
portugaises, rocru lees a la ha le paroni des pay- 
sans enlevcs a leurs cliarra.es, sansaucuncex- 
perience cle la guerre el a peine habitues 
an bruit do leurs propros arquebuses. 

1. Une autre cause permet d'cxpliquer 
le silence des aulcurs porlugais. II com- 
liioncail a so respond ro un bruit d'aprcs 
Icquol 1c roi D, Sebaslien n'aurail pas etc 
Inc dons la bataille de El-Ksar el-Kcbir. 
Le pcuple, loujours poiio ii admellre le 
lc morveilleux, no croyail deja plus a la 
morl tragiquo du polil-fds de .lean III, el 



on en aurait voulu aux temoins de la bataille 
de dissiper par des ecrils des doutes si 
favorables aux esperances dynastiques. II 
esl d'ailleurs evident que, pour desraisons 
contraires, lc roi d'Espagne cherchait a 
faire elablir la mort de Sebaslien, voire les 
defaillances des Portugais, par des lemoi- 
gnages ecrils. Mais Philippe II, en mo- 
narque prudenl, devait sauver les ajipa- 
renecs vis-a-vis du Portugal et recourir a 
des moyens delournes pour arriver & ce 
resullal. Do la peut-etre la traduction 
francaise de cettc relation de Luis Nielo 
donl lo texle original restail inedil et 
inconnu ; do la, avec plus de probabilile, 
la publication, on italien cl sous la signa- 
ling de Gonestaggio, du livre de Don Juan 
de Silva donl il sera parie un peu plus loin. 
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relations publiees en frangais dont nous avons parld plus liaut. La premiere, 
imprimee en 1578 el dont nous avons reproduit le litre en lac-simile 1 , aurait 
etc extraite, si Ton s'en rapporte a ce litre meme, c< de fideles tesmoings et 
memoires du Sieui* Joachim deCentellas ». Or 1' existence de ee « Genlil-homme 
Porlugaiz » parait assez problemalique : aucttn recueil biograpbique ne fait 
mention de ce personnage' 2 et, quant a son prelendu ouvrage, il est inconnu 
desbibliographes porlugais. D'ailleurs, les Voyages el Conquesles . ■ . ne sont pas 
dounds commc dlant la traduction francaise d'une relation ecrite en porlugais 
et, si, d'autre part, on rcmarqUe que le style du nai'raleur est identique a celui 
de la Dcdicace ecrite par Jean d'Ongoys 3 , libraire-imprimeur, on est amend a 
supposer que le « Geutil-bommc Porlugaiz », s'il a exisle, n'a ete qu'mi infor- 
maleur secondaire, que le veritable auleur do la relation est le sieur Jean 
d'Ongoys et que celui-ci, pour dormer plus de credit a ses dires, les a attribues 
an susdit Joachim de Ccnlellas *' . 11 est, d'ailleurs, non moins certain quo 
l'iinprinieur francais n'a pu ecrirc son recit, paru aulendemain du desastre de 
El-Ksar el-Kebir et l'une des premieres sources imprimdes ou manuscriles que 
nous commissions, sans que des renseignemenls ltd aient ete founds par un 
personnage direclement informe et, en outre, tres cm courant de l'hisloire du 
Portugal, si Ton en juge par les details qu'il donne sur la defense d'Arzila 
en i5o8 6 . Cependant les Voyages el Conquesles... renfermenl au sujet de la 
balaille de El-Ksar el-Kebir de Irop grandes inexactitudes 11 pour pouvoir etre 
attribues a un temoin oculaire de l'expedilion de 1578. Ajoulons, pour en finir 
avec celte relation, que sa composition est defectucuse par suite des encliOTetre- 
ments du recit et que son style est souvent difficile a comprendre. 

Le second document publid sur l'expedilion de El-Ksar el-Kebir a die, 
commc nous l'avons dit, une traduction i'rancaise de la relation inedile de Fray 
Luis Nieto, inlitulee Relaoion de las Guerras de Berberia... L'auleur apparte- 



" '!. 



i. V. p. /|o6. 

2. Dans lss Index des Archives porlu- 
gaises, on nc renconlro qu'unc seule fois cc 
noin, portc par tine femme, D :l Isabel de 
Sentelhas, qnivivail an commencement du 
xvi c siecle (Archives de la Torredo Tombo, 
Gorpo Glironologico, I, k, 120). « Lcllre 
de D" Isabel de Senlelhas adressee a Pedro 
Garcia, grand aumonier de laReine, sur lc 
mariage de D. Fernando do Campos, ig 
novembre 1 5 ] ^ . » 

3. Jean d'Ongoys ou d'Ongois, impri- 
meur-libraire a Paris de 1573 a 1670, etait 
originaire dc Sainl-Omer ou des environs, 
car il so nomme lui-ineme Morinien (on sail 
que les Morinl ctaient un peuplc de la Gaule 
belgique). II resida successivemenl rue des 



Cannes, puis « rue du Paon, pros la porte 
Saint- Victor » et enfin <c rue du Bon- 
Puits ». Gomme lous les libraires do son 
lemps, il avail des pretentions lilteraires el, 
en dehors de la prcsenle relation que nous 
orovons devoir lui altribuer, il composa lo 
Prompluah'c de loul ce qui esl aihcnu plus 
digue de memoire depuis la Creation, 1671) 
(Cf. Ph. R.RKUUABD, Imp, park,, p. 100). 
l\. C'elail a celto epoque une habitude 
corn-ante chez les impriineurs-lihraircs dc 
puhlier cerlaines relations sous des signa- 
tures d'emprunt. Y. p. 3gg, note 5. 

5. V. pp. /,23-/,aC. 

6. V. p. 4 is, note 5; p. /ia8, note 8; 
p. t\'Al\, note 2, etp. 435, note 1. 
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nail a l'Ordre des Freres Precbeurs et il avail suivi l'armee de D. Sebastien, 
ainsi cra'un grand nombre do religious. Sa qualite de temoin oculaire est ela- 
blie par tin passage de sa Dedicace a Philippe II, ou il se donne comme « le 
plus a memo do raconlcr avee details ces ovenemcnls ». Luis Nielo devail avoir 
seiourne au Maroc el. il no sorait pas oionnanl qu'il con nut la langue arabe, 
lanl ses informations sur les lullcs intestines enlre les Cherifs sont precises et 
confer mes a cellos do l'liislorien arabe El-Oufrani '. Le manuscrit original de 
la Relacion de las Guerras de Berberia... conserve a la Biblioicea Naeional de 
Madrid 2 est resle in&lit josqu'eu 1891, date oli il a ele publie dans la Coleccion 
de Docmnenlos iiiedilos para la Hisloria de Espdiia'-K On a vu plus haut les rai- 
sons qui semblent avoir, en Espagne el en Portugal, empeclie l'impression de 
ce document a la date ou il a ele redige, e'est-a-dire en 1678, alors que, par sa 
forme el sa composition (Dedicace, Prologue, Division en ohapitres, etc.), il 
semblait evidemment destine a la publicile' 1 . 

La traduction frtnicaise dela Relacion de las Guerras de Berberia..., failepar 
un anonyme, fut imprimee en 1679 et parul cliez Nicolas Chesneau", sous le 
litre : Hkloire veritable des dernieres Guerres advenaes en Barbaric.., que nous 
avons reproduit en fac-simile p. Z|37- Le Departement des manuscrits de la 



1. On sail que El-Oufrani a compose 
son livre vers le commencement du 
xviii" sifccle ; 1'idee d'une copic du NozhcL 
cl-liadi par Fray Luis Nielo doit done 
elre ecarlee et, d 'autre- part, les auleurs 
arabes ignorant les sources hisloricpies de 
provenance chreliennc, onne pcul admellre 
tjuc El-Oufriini ail utilise les renseigne- 
ments de Fray Luis Nielo: II est seulement 
possible que les deux his tori ens aionl con- 
sul tc, l'un el l'autre, une memo chronique 
arabe con temporaino des cvencments. Rap- 
pelons quo les ouvrages de Marmol et de 
Diego de Torres s'arretent au regno de 
Moulay Abdullah el-Ghalib bi Allah et que, 
par consequent, Nielo n'a pu s'y refcrer 
pour les lultes entro Moulay Mohammed 
cl- Mesloakh el son onclo Moulay Abd cl- 
Malek. 

2. Goto I,-i6i. 

3. Tomo C, pp. /m-5o2. Le plan qui 
accompagnail le manuscrit a etc publie 
clans tin autre volume do la Coleccion. 

l\. V. en oulrc la supposition gratuile, 
mais vraisemblable, que nous faisons dans 
la note 1 de la p. 3o,7- La relation deNicto, 
sans elre salirique et mordanto comme cello 



de Conestaggio [Juan de Silva], renferme 
des appreciations presque aussi dures pour 
les Portugais. Gitons, en tre autres, ce passage 
011 il est dit que les Hidalgos, las et avilis, 
laissaient leurs moulures pour se mettre a 
l'abri sous les charretles et abandonnaient 
lour Koi. V. ci-apros, p. 180. Un document 
de celle nature no pouvait elre publie en 
espagnol, au lendemain des evenements, et 
nous voyons que, sept annees apres, en 
i585, Juan de Silva, pour faire parailre 
son ouvrage, est oblige de le faire signer 
par un auteur i tali en. 

5. Nicolas Chesneau naquit a Cheffes 
(Maino-el-Loire), le 3o Janvier i533. II 
devinta Paris, oil ilexercaaparlir de i556, 
un des imprimcurs-libraires les plus renom- 
mes de l'Univorsite. II domeurait au Chene- 
Verl, rue Sainl-.Tacques ; il fut en 1676 
syndic de sa corporation. — it II avait, 
parail-il, des auteurs k qui il emprunlait 
volon tiers lour signature. » Cf. Gelestim 
Poet, Diet, hisl., el Uenouakd, au nom 
Chesneau. — Playi'air, dans sa bibliographic, 
indique Nicolas Chesneau comme 1'au- 
leur de la traduction francaise de la rela- 
tion espagnole (Pi.avkaih, p. 238, n° 82). 
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Bibliotbeque Nalionale de Paris possede, en outre, uue copie de la Relation de 
las Guerras de Berberia. . . qui semble etre contemporaine de l'original ' . Ce 
document de"vait etre considere par son propriolaire comme ayant une gran do 
valeur, si Ton en juge par les indications minutieuses portees sur une note 
jointe a la copie 2 et permeltant de relablir certains passages du texte qui ont 
etelaceres. Le meme manuscrit espagnol de la Bibliotbeque Nalionale conticnt 
egalementune traduction francai.se de la Relation de las Guerras de Berberia..., 
qui a pour titre : Disoours des guerre* de Barbaric el da lamentable sucees da 
Roy Don Sebastian en joelle, qui lai survint le 4 ma d'aousl en I'annee mil cinq cens 
soixante et dix haicl 3 . Gette traduction aurait 6te faite en 1602, si Ton s'en 
refere a une note marginale'% et elle serait par consequent posterieure de vfagt- 
trois ans a la traduction imprimee. Rappelons qu'une traduction latine, faite 
sur la traduction francaise de 1579, a ete publiee a Nurenberg en 1 58i 5 . 

Pendant sept ans, ces deux relations, celle soi-disant exlraite de Centellas et 
celle traduite d'apres le texte inedit de Nieto, relations qu'on pent regarder 
comme des documents frangais, furent les seules par lesquelles le public apprit 
les evenements de la fatale journee; il est probable qu'elles etaienl peu repan- 
dues, en Espagne comme en Portugal, etqueronconlinuait a y colporler les recits 
les plus fantaisistes sur la bataille de El-Ksar el-Kebir. En i5S5, parut cnfin 
sur l'expedition deD. Ssbaslien un document nouYeau et Ires important; il elait 
intitule: Dell' Unione del Regno di PorlogalloallaCoronadeCasligUa.Ij'ou\mge, 
« fatneux en son temps », fut traduiten latin °, en francais 7 , en anglais 8 et en 
espagnol . Le signatairc, sin 011 l'autcur, du livre elait un hislorien ilalien, 



1 . Disewso relation de las guerras de 
Barbaria y del lamentable succsso que' sacedio 
al rey Don Sebastian a quarto de Agosto del 
alio mil y quinientos y sescnla y ocho. (ms. 
B. N. Esp. 3iq, ff. i-ao). 

2. Ibidem, IT. 21-22. 

3. Ms. B. N. Esp. 3ia, ff. 23-47 v °- 

4. V. p. 443, n. 3. 

5. Hisloria dc bello AJricano... ex Lusi- 
lano scrmone, prima in Gallicum, inde in 
Latinwn translate,, per Ioanncm Thomam Frei- 
(jinm D[octorem]. Noribergaj,GlD.IOXXGI. 

6. De Portugalliw conjunetione cum regno 
Caslcllsc liisloria Hieronyini Concslaggii, 
Palrilii Genaensis... — Francofurli, 1602, 
in-8°, el A. Sciiott, Hispanim illustratx... 
Scriplores varii... — Franqofurtt, i6o3, 
in-4°, t. II, pp. io58-i22o. 

7. L' anion du royaume de Portugal a la 
couronnc de Caslille... prise de I'ilalien du 



slew llierome Franchi de Coneslaggio... 
avec une table..., par M. Th. Nardin, 
D\oeleur\ es D\roii\ C[anoii] de B. G. B. 
— Besangon , i5p,6 el 1601 . — Arras, 1600 
el 1G01. — Paris, 16S0. — G'esl le lexto 
de 1'edilion de Besaneon 1696 que nous 
publions oi-apres pp. 506-07/1. 

8. Historic of the Uniting of the King- 
dome of Portugall to the Crowne of Gaslill. 
Translated by Edw. Blount. — London, 
1600. 

g. Hisloria de la union del reyno de Por- 
tugal a la corona de Caslilla, de Gcronimo 
Franchi Coneslaggio... tradiuida... por el 
dolor Luys dc Bavia. — Barcelonc, 1G10. 
]] n'est fail mention d'uno traduction por- 
lugaiso ni dans Machado ni dans le Did. 
Bibliog. de Silva. Cependant on rencontre 
le lilre abrege : Uniam dc Portugal dans 
Rebeli.o da Silva. 



nwww .menralfcecTn com 



NOTE CMTIQUE 



4oi 



patricien genois, appele Franclii Conestaggio 1 . II raconte lui-meme, dans une 
Dedicace adressee au Doge de Genes, qu'il l'ecrivit pendant un sejour qu'il fit 
en Portugal, probablement de 1578 a i582. 

Conestaggio avoue que ses etudes passees ne l'avaient pas prepare a composer 
cello histoire — nous verrons le cas qu'il faut I'aire de cette declaration — 
mais qu'il a juge utile de 1'ecrire, aim que 1'exemple des Portugais instruisit 
les autres nations a se preserver de la corruption. « J'ai recherche, ajoute-t-il 
la verite avec le plus grand zele, sans managements pour ceux qui, enloures 
de mille louanges, ne veulent pas qu'on leur parle d'un seul de leurs defauts. » 
Or la verite, telle du nioins qu'elle se degageait du recit de Conestaggio, etait 
loin d'etre favorable aux Portugais et ils etaient assez mallraites dans la rela- 
tion italienne. Aussi l'ouvragc donna-t-il lieu a de vives polemiques. Franchi 
Conestaggio en etait-il le veritable auteur ? L'opinion publique attribua dans 
la suite ce livre a Juan de Silva 2 , bien qu'un ecrivain portugais ait declare 
que Franchi avait par lui-meme assez d'esprit et de malignite pour ecrire une 
histoire aussi mechante 3 . Les bibliographes sont depuis longtemps unanimes a 
reconnaltre Juan de Silva comme l'auteur du livre paru sous le nom de Cones- 
taggio ; les phrases de la Dedicace et du Prologue oula personnalite de l'histo- 
rien ilalien semble elre en cause ne sont que les precautions ordinaires prises 
en pareil cas pour mieux cacher celle du veritable auteur. Comment admettre, 
en efl'et, que ce Genois, employe dans les douanes de Lisbonne 4 , ait pu se 
procurer sur l'expedition marocaine des renseigncments aussi circonslancies et 
aussi precis? Juan de Silva, comte de Porlalegre, ambassadeur de Philippe II en 
Portugal, avait, au contraire, ete mele d'une facon active a tous les ptreparatifs 
de l'expedition, lorsqu'il recut l'ordre d'accompagner D. Sebastien au Maroc : 
personne n'etait mieux a meme de suivre les operations et de les apprecier que 
ce maltrc-courtisan, a l'esprit observaleur et causlic[uc, mi-espagnol et mi-por- 
lugais 5 , charge de rendre comptc a son maitre inquiet et meuant des moindres 



1. Hieronymo Franchi Conestaggio, 
hislorien et patricien genois, fut d'abord 
secretaire du cardinal Sforza, puis cvequc 
de Nardo (1616) el archevcque de Capouc 
(i634); il raourul le 3o Janvier i635 
(Gams, pp. go3 el 868 ; Ughelli, t. VI, col. 
45s). II publia : llisloria delle guerre della 
Gcrmania inferiors. Venise, i6i4. in-/i°. 

2. Gf. Lenglet du FbksnOt, Milhode 
pour Mud. I'hisl , ed. 1729, t. IY, p. 3Co ; 
Tikabosciu, I. Y1I, parle III, p. ioig; 
Spotouno, t. Ill, p. 206; Silva, Dice, 
bill, port., I. Ill, pp. 270-271, et t. IV, 
p. 34 ; Gkjisse, t. II, pp. 247-348; Bru- 
nei-, I. II, col. 217. 

3. Cf. M. dh Mki.i.o, Apol. dial., p. 3n. 
De Castries. 



4. Hieronymo de Mendoga dit que 
l'hisloire de Portugal ne doit pas interesser 
Conestaggio '« puisqu'il est Genois ot qu'il 
est employe dans les bureaux de la douane 
de la ville de Lisbonne. » Hieronymo de 
Mendoc.a, Au leeleur. 

5. Par suite des alliances qui, depuis 
plusieurs generations, avaicnt uni les mai- 
sons do Castillle et de Portugal, plusieurs 
seigneurs, portugais de naissance, vivaient 
a la Cour do Philippe II et avaienl en Ks- 
pagnc leurs airections el leurs inlerets ; on 
pcul cilcr, a colede Juan de Silva, un autre 
agcnl de Philippe II, Christovao de Moura, 
qui fut activement mele a l'union des cou- 
ronnes dc Caslille eldc Portugal. 

I. — 26 
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details dc l'cxpodilion et de 1'elat des esprils. D'ailleurs, la publication de la 
correspondance de Juan de Silva avec Philippe II pendant les annees 1677 et 
1578 aclieve de demasquer cede supercberie lilterairc ; on rel.rouve, en effet, 
dans cette correspondance, sur un ton pins libro, la plupart des appreciations 
qui se rcncontreivt dans la relation parue sous le nom de Coneslaggio. 

Ce ne fut cru'en 1607, douzc annees apres 1'appari'ion du livre DeW unione 
del Regno di Porlogallo alia Corona de Casllglia, qu'un Porlugais, Ilieronymo 
de Mendoca, lemoin oculaire des evenements 1 , se decida a donner un recit do 
1' expedition pour refulerla relation de Franclii Coneslaggio, a qui il reprocbait 
d'avoir ecrit une OBUYre de passion offensanle pour le Portugal. « Les grands 
desastrcs et les erreurs du passe, clit-il dans le Prologue de sa Jornada de 
Africa, ne sauraient etre oublies..., mais la malice humaine peut encore les 
augmenler a un tel point que la veritc disparatt enlieremeut el que les maux 
causes par le mensonge deviennent plus grands que ceux qui nous ont ele 
imposes, soil par la volonle divine, soil par nos prop res fautes. Malgre toule 
1' affliction, que menace de nous causer cette lamentable bisloire, j'ai cru devoir 
raconter cette expedition. Quand j'ai enlrepris ce travail, mon. premier projet 
elait de ne parler de la mallieureuso bataillo qu'en Ires pen de mots...., mais 
errant vu par la suite de quelle maniere plusienrs etrangers, tels que Hiero- 
|||| nymo Franclii et Fray Antonio de San Roman 2 , trailcnt cette expedition, 

}|ij comment 51 sen augmentcnt les fautes et les miseres, comma si cellos qui se 

Li j sont produiles ne suffisaient pas, je me suis rendu comple que, si personne ne 

|| ! j venait conlredire ces etrangers, leurs affirmations n'en doviendraieiit que plus 

I j solides et jc me suis decide a ne vien passer sous silence.... ; car, bien que le 

pi! sujet soil fort trislo, ce n'ost pas une raison pour qu'il rcste enseveli dans 

K j 1'oubli ». Ce passage de Mendoca rend comple dc Fetal des esprits en Portugal 

|f et explique bien le silence prolongs des auleurs porlugais. 

|j' Si la Jornada de Africa ecrile par un lemoin oculaire est pour l'expediLion 

|*j marocaineun document d'une reelle valenr, on ne peut oublier qu'clle a ele 

f j ' inspiree a Mendoca par un sentiment dc loyalismc, etlcs appreciations dc Van- 

s'. ( c i ell avcnlureiro, pour contredirc cellos de Juan dc Silva, ne sont pas plus 

if! rapprocliees de la virile. En ce qui concerne les fails, Mendoca, qui n'a pas 

§\ evenle la supercberie lilleraire de Juan de Silva, reprochc a Coneslaggio, « qui 

|::i ne se Irouvail pas h l'cxp&lilion », d'avoir ecrit un recit « dans lequel il se 

f.j Irompe Ires sou veil I sur les noma des bommos commc sur leurs fonclions ct 

i'.j, presquo toujours sur les evenements 3 ». Ces critiques perdent une grande par- 

i ! tie de lour autorite pour celui qui sail que le livre a ele ecrit par Juan dc Silva 

If ■ 

t.i 1. 11 faisait parlie da corps Jos « Avon- et un rcfulaleur tin livre Je Coneslaggio 

!;;> Uireiros ». Join, dc Africa, (.JQ V. « chcrchanl a en ex Ira ire loulc la malice », 

fi| a. Antonio Jc San Roman, lout en se a reprodnil Jans sa relation, presqnc sans les 

1*1 doimanl, dans la Dcclicnce cl Jans lc Pro- atlcniier, la plupart dos appreciations du 

[;; logneau Locleiirrpii precedent sa /oninc/a. ., pseuclo-historion genois. 

|.i com me mi vongour dc I'lioniicur porlugais 3. Hieiionv.mo de Misnuoca, Aulecle.ur. 
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et que Franchi Conestaggio y a settlement mis son nom. II est, d'ailleurs, 
facile de voir que Mendoca en vent plus a l'auteur de la tendance generale de 
son livre que des inexactitudes, lesquelles, en realite, sont peu nombreuses 1 . 
« On se rend facilement compte, ecrit-il, des mauvaises intentions de Cones- 
taggio, en le vojant si prompt a poursuivre et a condamner les malheureux 
(ce qui est une nourrilure agreable pour les cceurs perfides), car il ne s'est 
pas contcnle de dire la verile sur les malheurs et les miseres qui eurent lieu, 
inais il en a invent! encore de plus grands... et il n'a jamais clierche a pallier 
d'une excuse celte triste deTaito 2 ». En somme les plus gran des divergences 
entre les deux recils, et Ton peut dire entro toutes les relations de la bataille 
de El-K_sar el-Kebir, portent sur ces points : Les Porlugais ont-ils lache pied ? 
Les geutilsliommes devaienl-ils perdre la vie sans profit pour personne, alors 
qu'il n'y avait plus aucunc chance de vaincre ? Ce sont les eiernelles questions 
qui se posent apres tous les desaslres, apres toutes les capitulations. Les liistoriens 
espagnols les ont tranchees dans un sens, les liistoriens portugais dans un autre. 
La relation dont Juan de Silva est le veritable auteur et qtt'on pourrait appeler 
la version espagnole de 1' expedition a ete adoptee par les premiers, landis que 
les seconds se sont plulot inspires de la Jornada de Africa, la source originate 
des versions I'avorablcs aux Porlugais. 

Parmi les chroniqueurs francais qui ont raconte ces evenements, il fautciler 
De Thou, mais son recit Iris eleiiduj 3 n'est qu'une traduction paraphrasee du 
lexle i talien de Conestaggio, dont il a soulemont relranche Jos appreciations ct 
les reflexions desobligeanles pour les Portugais. De loule autre importance est 
la relation de l'expedition faite par D'Aubigne ''■, bien qu'cllesoit manifeslement 
inspiree par celle de Luis Nieto. Maiscc rude liomme d'epee et dc plume elait 
trop personnel pour epouser les idees d'aulrui ct s'avranger des versions toutes 
faites. Ses rcnseignenienlssur la bataille de El-Ksar proviennent en partied'in- 
formationspersonnellos : il a connu et inlorroge lc comic de Vimioso 1 ", qui avait 
prig pari a 1' expedition avee son pere el avail loujoursele aux cblesdeD. Sebas- 
tien. On sent, en lisantle recit de D'Aubigne, que Pauleur est tres au courant 
des formations des troupes, des clisposilifs dc combat ; aussiprecise-l-il, en les 
commenlanl,lesdesciiplionsdela Relation de las Guerras de Berberia, lout en lais- 
sanl percer en plusieurs endroils sa defiance a l'ogard dc la version espagnole. 



I. Antonio dc San Roman reconnalt t\. A. D'Auisignh, Ilisloire Vnhcrselle, 

quo « les papiers do Franchi de Gonos I. VI, ch. xix, pp. 109-12/i. 
jouissent d'uno grand o renommce » cl que 5. Le comic dc Vimioso, connelable de 

l'auteur « a ou sans doule dc grandes faci- D. Antonio, roi clu do Portugal, vint en 

Hies pour decouvrir la verile. » Anto.nio France en i58r. Fn. Michel, Les Porln- 

nu San Roman, Jornada... Dedicacc uJuun gais en France..., p. 28. — G'est le comte 

Fernandez dc Velasco, connelable de Caslille dc Vimioso qui a fourni a D'Aubigne les 

el de Lion. details sur la morl dc D. Sebaslien. V. 

a. Hiehonymo de Mendoca, Au leeleur. ci-apres p. 6/|6, note 1. 

3. De Thou, t. VII, pp. 5g4-64o. 6. V. ci-apres p. 6/1 1. 
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11 nous a paru uLile de publier parmi les documents relalifs a ces evenemenls 
la relation si alerle et si pitjuaiile do D'Aubigne. h'Ekloire Universetle a ele, 
il est vrai, i'objet d'une reedition racenle ' el pent elre consideree corome un 
outrage enlre dans le domaine comraun ; mais le baron de Ruble, lc savant 
editeur do D'Aubigne, pcu familicr aveo 1'bistoire du Maroc, a com mis clans celle 
parlie de son travail une f'aute de critique qui empeche de se referer en loule 
securite a ce cbapitre de YHistoire UniverseUe. Prenanl le recit de De Thou sur 
labalaille de El-Ksar pour une source originale et de valeur superieure a celle 
de la relation de D'Aubigne, il a tantot corrige, tan tot voulu eclairer le second 
de ces testes avee le premier, et il en est resulle mle annotation portant 
presque tou j ours a faux 2 . 

La relation de Palma Cayet 3 ne constitue pas une source de grand© valeur 
pour riustoire de 1' expedition porlugaise au Maroc et nous ne la publions que 
puree que la Chronologic Seplenaire est moins accessible que lTIistoire de De Thou. 
L'auleur, aprcs quelques details sur l'enfance el 1' education de D. Sebastien, 
raconle Ires brievement 1'expedition sans enlrer dans des appreciations ; la inort 
du Roi dans le combat ne lui senible pas certaine et il emet des doutes sur l'iden- 
tiilcation du corps de Sebastien avee celui remis par Moulay Ahmed el-Mansour 
au roi Philippe 11. 

Les relations de Luis de Oieda, de Duarte de Mene/.es, du captif porlugais et 
du capli'f ilalien * sonf. des documents inedils contenus clans des archives 
francaises ; lour publication rontre dans le plan de celte collection et n'appelle 
auGLine discussion. 

Pour faciliter l'inleliigenco des documents rclalifs a 1'expedition de D. Se- 
bastien au Maroc, nous avons dresse", d'apres la carte de 1'Etat-Major espa- 
gnol et celle de M. de Flotte-Roquevaire, un croquis do la region comprise 



i. Reedition faite par la Sociele de 
lTlisloiro do France ; le tome VI, celui qui 
nous intoresse, a paru en i8g2. 

2. On trouvo memo une note oil M. do 
Ruble a fait clal d'uii conlrc-sens, commis 
par De Thou en Iraduisanl Conoslaggio, 
pour eclairer un passage de D'Aubigne. 
V. p. 53/i, note i. 

3. Pierre Victor Palma Gayel (en latin 
CajcLus oli Gajelanus) (i5i5-iCio). II era- 
brassa la Reforme, apros avoir cludic la 
llicologic a Geneve, el Put nonimc paslcur 
dans un village du Poitou, puis prcclicalcur 
do Madame, sccur dc Iloiiri IV (Catherine 
de Bourbon). Soupconnedc vouloirrclour- 
ner au calholicisme a cause do ses relations 
avee le cardinal Duperron, il ful depose dc 
son ministers par le synodo. Gayel abjura 



Io 9 novemhre i5g5. 11 ful ordonnc prelre 
en iCoo a Tuge dc 85 ans. Les Reformes 
lui on voulurenl a mort de son abjuration 
cl raccuserenl.de magieainsi que de mau- 
vaises nicenrs, faisanl force salires conlre 
un memoire (le Relublissemcnl des Bour- 
dcaax) qu'il avail ccril sur Io mainlien des 
maisons do proslilution. Verse clans les 
langues hebraiques, Caycl succcda a Fran- 
cois Jourdaiii en i5gcj dans la chaire des 
liuiguesoricn laics. Comme Irishmen, oil plu- 
lot comme clironiqueur, ileciivilla Chro- 
nologic, navenaire, bisloirc des guorrcs de 
Henri IV, de i5Sf) a i5g8, el la Chronologie 
scplenairo, recil des evenemenls dc i5g8 
a iCo/|. 

A. V. Doc. GVII, CIX, CX el CXI. 

5. V. PI, VII. 
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entre Arzila et El-K.sar cl-Kcbir, but leq.uel nous avons figure l'ilineraii'c vrai- 
semblablement suh'i par l'armee porlugaise. Enfin, pour permellre la compa- 
raison des divergences que presenlent entre elles les diverses relations, nous 
avons reuni dans un tableau les indications de temps et do lieu relatives a la 
marclie de l'armee porlugaise. 



TABLEAU 

DE LA MAUCHE DE l'aEMEE POUTUeAISE 



JOUBS 

DE LA 5I5UA1SE 


dates 


CAMPEMENTS 


IDENTIFICATION 


DETAILS DE LA MARCLIE 


Lundi 


.28 JLiillcl 


Ar/.ila 


Ai'zik 


L'armee avail dcbarcpie a Arzila 
le 12 juillet. 


Mardi 


29 jnillol; 


( Los Molinos 
) Uio Dulce 


Ouod er-Raka 
Ouod cl-llalou 


Marclie Ires lento; l'armee 
cainpc h mio lictic d'Arzila. 


Morcredi 


3o juillcl. 


El-Mcnara 




Campoment siUio a 2 licucs 
d'Arzila. 


.J.cudi 


3 1 juitlot 


El-Menara 




L'armee fail sojonr aELMuna- 
ra.Arrivcc ducupilaine do Al- 
danaamcnaul 5oo Gastillans. 


Ycndrcdi 


i cr aotil; 


Cabcxa de Ardana 
Xrois- Rivici'os 
Tiquisinu 


Tlota cr-Hai<;aua 


L'armee campc 11 '6 Hones clo El- 
Mo n a ca. 


Samcdi 


2 aoufc 


Barcai'n 
Los C!ionos-LJojj;os 




Cainpemcnt sur les dcrniercs 
pcnlcs limiUml. la plainc, 
aupres d'une pclilc daya. 
L'enncmi osl signale sur la 
rive gauche do 1'ouetl cl- 
Mokhazen, a Jiautcur du pant 
(El-Kantara). D. Sebastian, 
11C you Ian 1. pas ciilcvcr ce 
passage do vivo force, Tail 
icconnailre un guc en aval. 


Dimanelie 


3 aoiU 


Ouod el-McUlin/.en 
(rive gauche) 




Passu go a guc do l'ouetl cl- 
MeUliaz.cn ; la l.cte des troupes 
porlugaisos francliil. memo 
l'oued Ouaronr, so dirigeanl; 
probablcmcnl, sor lc gue du 
Loukkos appal c Mechcra en- 
Ncdpna, inais ello rcvicnl, en 
avrierc cl; lo combat est deci- 
de pour le lendemain. 


Lundi 


t\ .10X1 1, 


Baliiille 



,'':>■■; 
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V O Y A L G S E SET 

CON Q_V ESTES DES ROYS 

PB POK.TVGAL ES INOBS D'O- 

ticnt , bthiopie , Mauricanie d' A'friquc Sc Euro- 
pe : Auccl origine, fuecslton Sc defcente de 
leurs Mail'onsj iufipes auSerenifj. Sc- 
bafliah b naguercs acterrc en la 
bataillc qu il cnft concrc le 



fyke drfcrlftUn des pays : Cdifes £r fregre\ desmerresi 
Enticr difcours de la kitt.ulle : la hartngnefaire kctx 
Seigneurs , Cdpuaines ejr sdddts.de I'armee Chre- 
j}ier.iie t ttstpArauiht. t]»c coml/Atre : Daisys (y Sei- 
gneurs y nccis tdnt d'vnefitrt ijued' 'autre ,£?" dcl'fiw- 
oenrfuncLreftit /atfufdittyji 3 en Vortwiil. 

Lctout recueilly de fideles tefinoings, fememoi-.. 
res du Sieiij:IoachindcCentcllas. J1 
me Pomigdz. 
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DE LA RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS 



(i5 7 8), 



« 

It- !;■ 



-! 



www . merrakech . com 



RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS /|07 



•crv 

RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAll EL-KEBIR 

4 AOUT 1B78 

(Joachim de Gentellas 1 ) 

Description physique da Manx. — Les debuts da regne de D. Sebaslien. 

— Les conqaeles de D. Emmanuel. — Premiere expedition de D. Sebas- 
lien au Maroc en 157U. — Letlre de D. Sebaslien a la noblesse de 
Porlagal au sajet de I' expedition marocaine. — Remonlrances de la 
noblesse presentees par le cardinal Henri. — La cherif Moalay Moham- 
med fail des ouver lares aD. Sebaslien. — Ricil de 1'expedilion da vol 
D. Emmanuel sur Azemmoiir en 1508. — Defense d'Arzila, assidgde en 
1508 par I'arniee da roi de Fez; la place est secoarae par D. Juan de 
Menezesel D. Pedro de Navarre ; conversation enlreD. Jaan de Menezes 
el an ca'id inarocain fail prisonnier ; relraile de I'arniee da roi de Fez. 

— Seconde expedition de D. Sebaslien el balaille de El-Ksar el-Kebir. 



Maiiitenant 5 donq, que descriptions generales ont este fades des 
pais d'lndie, d'Ethiopie el, de lAtrique, ou, comme dit est, y a 
main-la royaumes, villes et pcuple vivant soubs l'autorite des Sei- 
gneurs, qui de coaur gay et sans conlraincte se sont acquis lels 
heritages sur ceste gent Barbate, reste a demonslrer et laire sca~voir 
qu'en l'eslendue du mesme pais d'Afrique se comprennent deux 
regions, soubs ce seul liltre, Mauiutanie, dllte a present « Barba- 
ric » , le department et assietle descjuelles ne se lairra couler bon- 
nement en congnoissance, avant qu'on ayt conceu FeiGgiment 
general de FAfrique, et que on croira celte Mauri tanie (a comman- 
cer a FOccidenl) s'oJlriv a nous avant tout autre pais, en lant qu'elle 

I, Y, note crilique pp. 396 el 897-398. 2. Cel cxLrail commence au f. 09. 



www . merrakech . com 



: 



]'■'■) 



' : !• 



ft?! !• 



/|08 BATAII.LE DE EL-KSAB EL-KEBIR 



fait tin recoing el anglet de la susdile Afriqtie, que elle separe 
mesmement, et par un petit canal d'eau, de nostre Europe. Pour 
ce, et que ne soyons veuz ignorer 1'eliiiiologie du nom el derivation 
de ce pais Mauritain, et faire sea voir en combien de parlies il se 
divise, vienta dire que, quant an nom, les Maurusiens ou Mores 1 
ont denomme cette province de ce vocable grec, Maaros, qui 
signifie noir (considdre que le peuple y babilant est couloure de ce 
tainct), bien que tout le traict de ce pais Mauritain n'ail le peuple 
noir: occasion que les Nigrites (en particulier) -men tent mieux 
celte appellation que mils autres. C'est pourquoy, a vray dire, les 
bistoriens et autres, qui ont count l'une et l'autre Mauritanie, 
atlestent qu'il y a bon nombre de Mores blancs es dils pats, persua- 
dez que les habituez au royaume de Grenale en sont sortiz: ce que 
ne rejettons du tout, puisqtte es derniers tumultes et rebellion 
qu'ils feirent au catbolique Philippe, deuxiesme du nom, Roy des 
lit Espagnes, ils appellerent bon nombre de ces Mauritains en sccours 2 , 

hjll au grand desavantage de la Noblesse d'Espagne, y acheminee en 

||l! intention de les ranger au poind de deue obeissance et les faire vivre 

|!| sous la reigle des Chrestiens, desquels ils se vouloient estranger en 

i|||; fby et creance, a ce faire excitez par les menees secretes de certains 

|| seignalez Seigneurs de nostre Europe, qui veirent neantmoings cette 

lii gent infidelle succomber et, changeant pai's, contraincte vivre 

,-_J catholiquement sous la rigueur des loix d'Espagne, ou on en volt 

ijj bon nombre de dispersez, et vivre, pour clesmerite, soubs lejoug de 

|;'i! dure servitude et en tantque: De Chrisliano, nanca baen Moro, 

if'! y de Moro, nanca buen Christiana'*. 

Mais, laissant cela a part et ne rester par Irop long temps en clis- 
cours de la cause et progres de cette revolte, qui conlraignit la 
Majeste Catbolique lirer d'entre ses subjels certain nombre de gens 
de guerre, fait 4 a considerer que, de deux maisons bourgeoises de 
ses pais d'Espagne, sortit un soldat, appoinle pour le temps que 
dureroil cette guerre de Grenale s , ou moururent plus de huicl mil, 



•361! 

I' I. En marge et en italiqucs: Mores pour bon Maure, ni d'un Maure un bon Clirc- 

. I quay ainsi appellez . lien ». Provcrbe espagnol. 

pr.j jfiji 2. En marge et on italiqucs : Rebellion l\. Pour: il fail... ]1 est necossairo do 

[i des. Maares en Grenade, en Van i5Gg. considerer. 

I 3. « D'un Chretien on ne fcra jamais un 5. CI'. Hurtado beMeku()7.<v, passim. 
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nobles que soldals, clevani la principale ville de ce royaume, lant 
celte gent infidelle se vendiquoil 1 de liberie, si elle exist pen chan- 
ger de Religion et de Seigneur: dont et de quoy neanlmoins ne 
faut s'esinerveiller, puisque Claudius (Lesaii , successeur de 
Tybere, s'estant asseure que ce peuple esloit farouche et fort a tenir 
en bride, voulut que la conlree ditte des anciens « Massylia », en 
laquelle regnerent jadis Juba et IBocuus, fust ditte et appellee, de 
son nom, Mauritanie C^esaree, bien que auparavant elle fust ditte 
Phutee (du nom de Phot, nepveu de Noe) ; puis prinst le tiltre 
Ma ssylia . Le peuple de laquelle Cut g[r] andemen I guerrier , remnant 2 , 
chaud et par un long temps assujety aux Romains, qui vivoient au 
dedans et limites, tels que, au Ponent, elle a la Mauritanie Tingi- 
tane 3 , de laquelle sera lost discouru, se separant par un ileuve, 
ditMalva'', et (vers la partie du Levant) d'un autre riviere, qui la 
separe de la Numidie ayant au midy la Gelulie, avec une partie 
du mont Atlas, et au Septentrion la mer Mediterran.ee (du coste 
de l'isle de Sardaigne). VoiFa donq quels sont les limites et assiette 
de la Mauritanie ditte Gajsaree, a. la difference de celle qu'on 
appelle Mauritanie Tingitane " , qui tire ce nom de la principale cite 
qui soit en elle (des anciens appelee Tingi" et depuis Settinee, a 
cause de la cite Septa 7 ), sur laquelle, ainsi que sur la precedents, 
rcgna Massynissa, grand amy des Romains, lesquels il secourut 
de son pouvoir en la guerre qu'ils eurent centre la seigneurie de 
Carthage. 

Bref, celte Mauritanie Tingitane se fait croire avoir, au Ponent. 
la mer Allan ti que; au Septentrion, le deslroil de Gibraltar el mer 
espagnole ; a 1' Orient, I'autre Mauritanie Gmsaree ; et au Micly, le 
pal's de Lybie ; sans qu'il soil besoing desseigner en particulier les 
penples qui y babitent 8 ; et que, a vray parler, elle prend son com- 



i. Lalinismc dc la Renaissance: lanlam Description de la Mauritanie Tingitane. 

sibi vindicabat libcrlalem. 6. Tanger. 

2. Gf. Sau.ustr, cd. Krilz, t. Ill, p. 9/1 . 7. Septa \mur Ccnls.(AdSeplemFi aires) . 

3. En marge ct on italiqucs: Description Le nom do Mauritanie Settinee (Mauritanie 
dc la Mauritanie Cmsarcc. de. Ceuta) scmble avoir etc trcs raremeiil 

!\. L'oucd Moulouia. employe. 

5. En marge cl en italiqucs : Africans 8. En marge et en italiqucs: MassyUens, 

I'allritmcnl au Royawne de Fez, cl plus bas: Verbibeens, Sahiceens el aulros. 
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mancement au Poiient et bou die's du fleuve Ommirabili ', qui est 
pres la cite d'Azamor 2 , descendant da mont Dbdez 8 , qui se veil- 
dique le tiltre de Royaume de Fez, divise en sept provinces, qui 
sont: Temesme, Fez, Azahar, Elhabet, Errif, Gtiarrefc, ctElliaviz 4 , 
chacune desquelles feifc autresibis tine Seigneurie a part : cliose qui 
fait penser le Royaume de Fez avoir este une simple jurisdiction, 
jusques au temps que mi appelle Marin 3 l'erigea en puissance 
royalle, luy assujettissant les six autres provinces; desquelles ne 
sera parle en cet endroit, pour (evitant prolixite) faire scavoir que 
Seb[a]slian, nagueres alterre entre les Mores d'Afrique, fut fils de 
Jean, prince de Portugal, pendant le regne de Jean, 3. du nom, 
son pere, qui eut a femme Catharine, soeur dc Charles cinquiesme, 
Empereur des Romains et Roy des Espagnes (duquel le souvenir 
s'estend encor par l'univers) et qui, desireux s'entretenir en l'ami- 
tie de ses plus proches , donna l'une de ses lilies 7 en mariage au 
susdit prince, attaint de mort an 22. an de son aage et de la 
Nativite de Jesus-Christ i55/|, laissanl sa femme enceinte du sus- 
nomme et unique fils, Sebastian, qui, en grande jeunesse et pre- 
voyance de Jean, troisiesme du nom, son grand-pere, fut cotironne 
Roy de Portugal et de maints autres pais, oti il a regne a grand 
hceur, par l'espace de 2/1. ans, sans qu'il ayt este marie 8 ; ])ien 
que d'ailleurs se veid assiste, en conseil et gouvernement d'affaires, 
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1. En marge cl en ilaliques: A present 
Mululo. — Cost l'ouod Oumm er-Rbia, 

2. En marge ct on ilaliques : yl/|ras] 
Azama. 

3. En marge ol en ilaliques: Al[ias] Pelit- 
Allas. — Dedcz, pour : Dades. Cost lc nom 
d'un affluent superieur de 1'oued Draa, issu 
des penlos du Haul- Alias ctconlan L du K . -E. 
au S.-O. On donne egalemenl ce nom a 
un district Ires populous, donl les soixantc 
Ksours sont sillies sur les deux rives do 
l'oued Dadcs. Du Cvsriuiis, Noles sur l'oued 
Draa, pp. i3-i/i,olDe Foucaui.o, pp. :ji3- 
318. CcqueCoiilellas appolle « monlDcdcz » 
esl la partie du Haul-Atlas qui siSparo l'oued 
Dadcs dc l'oued cl-Abid, lc principal allluonl 
de lele dc l'oued Oumm cr-Hhia. 

4. Tamesna, Vc/,, El-Acligar, El-llabct, 



Er-Rif, Garel, EMIaouz. — Pour cello 
division du IVlaroc en provinces, dc memc 
que pour les auli'es parlies dc la description 
physique, Cenlcllas a fail dc nombreux cm- 
prunts a Loon l'Africain el ii Marmol. 

5. Avenomonl do la dynastic des Beni 
Merin, cjuir6gnaau Marocde ia^oaiSSo. 
— Une note niarginale en regard du mol 
Marin porle : Attains disenl (ju'il ful Vcn- 
voye vers Alexandre (?) . 

6. En marge el en ilaliques : Alliance 
des Roys d'Espaqne el do Portugal. — Sur 
ccs nombrcuscs alliances, Y. p. 607, nolo 1. 

7. Dona .Tuana, lillc de Charles Quinl. 

8. En marge cl en ilaliques: Naissance 
du Roy Sebastian. — Sur la repugnance dc 
D. Sebaslien a contractor mariage, V. p. 
3 1 1, note I. 
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de sa grand-mere, vefve de Jean 3. ; par quoi, si, en quelque 
endroit de cette liistoire, on encontre Emanuel, deuxiesme du 
nom, tenir le rang de successenr a Jean 3., cela soit impute a preci- 
pitee dilligence et creu que, en ce lieu, Jean, prince de Portugal, 
(non promeu a la dignite royalle, en tant qu'il monrut du vivant 
de son pere) se doit insinuer et prendre place en succession, effa- 
cant ce tiltre de Emanuel 1 , deuxiesme du nom, encouru par 
surprise 2 . 

Sebastian, donq, tut fils de Jean, prince cle Portugal, et ne fat 
plus tot parvenu en son aage d'adolescence , que, cerliore 3 par ficlelle 
rapport de ses familiers et mieux asseure par solide lecture des 
faits genereux de ses ancestres, qui auroient chasse les Mores de 
leurs limites de Portugal, se promit, en outre, une juste et equi- 
table revange des torts et dommages qu'ils luy avoient projette : le 
souvenir de quoy luy feit croire que Alphonse, 5. du nom, avoit, 
a grande occasion, fait deux et trois voyages en Al'rique, pour y 
continuer la guerre et guarir quelques playes et deffaites receues 
par ses devanciers, non sans qu'il feist grand appareil'' de gens, 
d' effect et de munitions, qu'il faisoit aller par mer et par terre, 
marchant avec son unique fils, au millicu de son armee, tant estoit 
desireux 6 luy faire congnoistre, en personne, le chemin de terre 
iniklelle et l'encourager, par telle et si sainle entrepri.se, a. dompter 
cette gent Mauritaine soubs le joug de son obeissance, ainsi que on 
s'en peut asseurer parlc narre cy dessus, oil il est clit en consequent 
que Emanuel, son successeur , courut par maints autres voyages, 
non seulement cespais d'Afrique, ou il conquitplusieursroyaumes, 
provinces et villes, mais aussi en l'une et autre Indie 7 , le peuple 



1. En marge ct en ilaliqucs : Nola. mite d' Alphonse 5., pcre da Jean 2, Roy de 

2. Cet erratum naif deCenlcllas, ou plu- Portugal. 

l6tde Jean d'Ongoys, est sans objet pour la 6. II faut entendre qu'Ernmanuol(cFor- 

suilo du reciU car on ne rencontre pas fane(i4|)5-l5ai) mllGHuccosscurdc Joan JI 

l'crreur conlrc laquelle il voul roellro en (i/|8i-i/ig5), lui-memc fils unique ot suc- 

garde le Iccteur. cesseur d'lVlplionso V. 

3. Cerliore, lalinisme : Ivesblcn informc. 7. En marge ct en ilnliques: Voye: Oso- 
l\. En marge ol en italiquos : An 1/171. rius. — Tcronymo Osorio, prclal el ccrivain 

— La prise d'Arzila cut lieu le 2/1 aoul 1/171 porlugais (i5o6-i58o), aul.cur d'une Iiis- 

el celle de Tanger, le a8 aoiit 1/171. loire du Hoi Emmanuel: De licbtis Emma- 

5, En marge et en italiquos: Marjnani- nuelis virlulc el auspieio geslis . 
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descpielles il asservit el rentlil l.ribulaire a. sa Couronne, domplant, 
en ce laisant, l.eurs roys el polenlals 1 , qui ne recongnoissoienl. en 
riens ceux cle nostra Europe: desplaisans neanmoings de ce que 
un si grand peuple (depourvcu de sainte assistance et devols per- 
sonnages, qui finablement luy on I monstre le cliemin au royaume 
de Jesus-Christ) eusl le loisir de s'opiniastrer par trop long lems en 
son erreur, ou que, croissant en forces el pouvoir, il s'enhardist 
de luy faire la guerre, ainsi que de nostre temps il en a demons Ire 
les effels sur les meilleures villes conquises par le Poiiugais et 
conservees quelques anuees par l'exacle diligence des gens de 
guerre qu'il y asseit en garnison. Garnison! Ouy : mais 2 non si 
forte, que le Roy cle Fez, et autres ses alliez, n'ayent fait leurs 
efforts de eux. rachapter de celte servitude, quand, depuis cinq et 
six. ans, ils ont ose tenter de courir les Fronlieres 3 de Portugal et 
chasser le serenissime Sebastian clu terriloire et enclaves cle 
Arzila'', qu'il auroit reprinse sur les Mauritans, ses proches voisins 
el ennemis, non seulement de son nom, mais aussi des autres 
Princes Ghresliens, pendant le discord et guerres desquels ils 
auroien t reconquesle la A'ille susdile d'Arzila, Tingi, Septa, Mars a-. 
gan, Maroc, et autres 6 . 



w 



1. En marge cl en Uuliques ; Vlcloire 
tViHiiiamtel, Roy da Portugal* 

2. On a respeclc la ponclualion ct les 
majuscules de ce curicux. passage. 

3. V. sur ia signification particulibrc do 
ce mot, p. 33, note i. 

i\. Arzila. Colle a.i-\o\oimQ Fronlcira avail 
cle evacuee en J 55 1 cl n'avail pas cle 
reprise put le roi Scbasticn, commc l'indiquo 
Gcnlollas. La place d'Arzila fullivrce par le 
cai'd Abd el-Kerim h D. Duarle dc Mcnezos, 
gouverneurde Tangcr, en 1G78. Gc fuldans 
ce port que debarqua la malhcureuso expe- 
dition de D. Scbasticn. 

5. En marge et en Ualiqucs: Ce fid <lu 
temps de Jean 3. — Los Maurcs, sous la 
conduilc des Ghcrifs, fircnl dc nombrcuscs 
lenlatives pour chasser les Porlugais des 
Frontelras. Sur l'ordrc dc Jean ]II, les 
places dc Safi ct d'Azcmmour furciil eva- 



cuees en decembre i5/u. Tout TcH'orl dc 
la guerre sarnie so porta alors sur la villc 
de Mazagan, qui resisla viclorieusemcnt au 
siege cle 1662 ct Tut conserve© a la domi- 
nation porlugaiso. Les Fr on tairasdu royaume 
dc Fez : Arzila, Tangcr, El-lvsar es-Seghir 
ct GouLa furenl ogalcmenl Tobjot des atla- 
ques inccssant.es des armccs cberifiennes 
(Linz. di; Souza, passini) cl .lean III se 
decida, on t55i, a abandormer Arzila cL 
El-Ksar cs-Scghir. On voit que GcnLellas 
commot do nombrcuscs inexactitudes : il 
place ('evacuation dc ccs villes et cellc dc Safi 
cl d'Azcmmour sousle regno dc Scbasticn'; 
II com pro nd Gcula, Tangor ct Mazagan au 
nombrc des Frontelras abandonnees. Quant 
a Maroc [Merrakech], il est superfludc fairc 
rcmarquer quo cello villc n'avait jamais 
appartenu au Portugal. Ces erreurs no sau- 
raienl elre impuiccs qu'au sicur D'Ongovs. 
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Au grand regret et mesconlenlemenl de ce jeune roy, qui, ne 
degenerant en ricns du droit zele de ses ancestres, voulutbien, en 
1' an 167/1, et soubs simule prelexte, visiter ses pais de conqueste 1 , 
praliquant par mesme moyen les amitiez d'aucuns roys de Man- 
ritanie 2 (lirez en pique 3 par le roy de Fez et ses adjoin Is) pour le 
desir qu'il avoit de y re ton me r soubs meillenr gaige et revestix- 
son sceptre des pais quittez par ses devanciers. Mais il ne pent 
estre si secret en cet affaire que, estant de sejour en la vide de 
Arzila' 1 , ou il consulloi t de l'evenemeiit de son emprise, Cut advise 
que niaints potentate de I'Alrique avoient fail complot de luy cou- 
rir sum et faire mourir, s'ils eussent peu, mille ou douze cens 
hommes qui luy faisoient escorte. Ge que bien con suite, et le 
danger on esloit sa persone mieux avere, rebroussa chemin vers 
ses pal's d'obeissance 5 et, au plustost qu'il se veid de repos en Lis- 
bone de Portugal, ne J'eit finite d'envoyer vers ses amis et confede- 
rez, les Potentate d'ltalte °, Cantons des Suysses et autres 7 , qu'il avoit 
taisiblement 8 pratiquez et fait condescendre a luy fournir certain 
n ombre de gens de guerre, qu'il desiroit aussi tost prendre le cbe- 
min vers Sa Majesle, qui, dez long, faisoit amas de finances, artil- 
lorie et choses necessaires en 1'acbeminement de ce p[r]emedite 
retour en Al'riqtie ; a ce entreprendre plus incite par continues 
remonstrances et promcsses que luy en leirent les princi[p]aux 
d'entre les J issuistes ° de ses pais, qu'il bonnora tousjours et en lous 

1. En marge Bt en ilaliquos: Premier 6. Ferdinand I 01 ', Grand Duo deToscnne, 
voyage de Sebastian, en Afrique. — Stir avail aulorise D. Sobaslien a recruter dans 
1'expeditiou que (il D. Sebaslien en 167/1, sos ctals des soldals pour son expedition et 
\ r . I^vugosa Maoiiai>Oi t. IV, pp. 558- il s'clail memo engage a lui avancer 200000 
0a3, ol Jd., Appcndice, pp. 1-53. Cf. supra ducats, remlxmrsablos en charges de poivre. 
Doc. LXXXVII, p. 33y. Par suite de dilliculles survenues au sujet 

2. Roys de Maurilanii:, probablomenl du roglcmenl, lc Grand Due no fournil 
pour : rois du rovaume dc Merrakecli. aucun secours en hommes ou en argent. 

3. Tires en pique, brouillcs. 7. Les Elals Generaux des Provinces- 
l\. Krrour do 1'auLeur : D. Sebaslien, TJnies ol le Prince d'Orange. V. Doc. G, 

dansrcxpedilion doi57/|,d6bavquaaGeula, p, 379, note 22. 

el, apres un sejour dans celte ville, se ren- 8. Taisiblement, pour: en secret, 

dit a Tangor, d'ou il rogagna Lisbonno, g. D. Sebaslien avail pour confesseur le 

apres avoir fait une sortie conlre les troupes P. Luiz Gonsalves da Gamara, Jesuilc, qui, 

du Gherif ; il n'alla pas u Arzila. sur la demando de la rcgenle Galhcrine, 

!). L'oxpedilion dura du 17 aoul au a5 avail elo envoye de Rome en i55g par le 

octobre. P. Laiuez, general de la Gompagnie. L'opi- 
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lieux du tiltre de direcleurs de sa persone et affaires, consider! 
qu'ils n'estoienl moms aiguillonez d'un sainct desir d'aller preacher 
la parole de Dieu a ces nations barbares, que letir Roy excite a 
prendre vengeance des dommages fails a ses sujets et injures a. sa 
personne. 

Pour et a quoy mieux parvenir, envoya de nouveau solliciter 
les magistrals et gouverneurs des villes deTingi, Septa, et aut[r]es', 
procb.es d'Arzilla, et basties en la MaurilameTrngilane 2 , a ce, tirans 
en souvenir qu'ils ont autresfois vescu soubs les loix de Portugal, 
ils ne fussenl autrement molestes a ses villes et garnisons d'Afrique; 
non que, en ces enli'efaites, il perdist les occasions d'asseurer ses 
emprises, pour et lesquelles ibrtiffier, escrivit aux nobles de 
Portugal, en la forme et maniere qui ensuit : 



\w%, 



nioii a fail rclomber sur )e confesseur du 
roi la rosponsabilile do la funesle expedition 
de El-Ksar cl-Kebir. II esl utile de romar- 
quer, a la decharge de celui-ei, sinon de 
son ordre, que le P, Luiz Gonsalves da 
Camara mourul, le i5 mars 1675, Irois 
ans avant l'expedition. II etait d'ailleurs 
Ires oppose aux desscins du roi cl avail 
lonle dc Ten dissuadcr. Mendoca nous a 
conserve la response adresscc par cc Jcsuile 
aux ouvertures que le jouno roi avail faites 
a son direolour, probablamonl avant l'oxpo- 
dition de 167/1. K Si vous me parlez, Sire, 
a tele reposee et lion a la lugere, je vous 
dirai que Irois choses doivent so trouvcr 
reunics pour que vous puissicz penser faire 
la guerre en Afriquc : la premiere, que 
vos sujets voient sur les marches du tronc 
quatre ou cinq cnfanls males, l'osperanee 
do la prosperilo future du royaumo ; la 
socondo, que le Portugal ne soil ex2)0sc a 
aucun danger, il aucun trouble, par suite de 
voire absence ; la troisiomc, que vous avez 
pour la guerre des preparaliis surabondauts 
dc troupes, en argent, en provisions dc 
toulc espece, el sans que, pour les oblcnir, 
il soil bosoin do fouler el d'opprimor vos 
pcuples. » Mkndooa, f. 22 v°. C'esl sur ce 
lemoignage et sur celui de D. Juan Balna 
Pareda, auteur d'une liktoire Vmvcrselle 



(Cf. I. XXXIII, p. Ggo, note 37) que s'ap- 
puienl Ballhasar Tollez, Franco, De Gnil- 
hermy, Cretineau-Joly el les autres hislo- 
riens de la Gonipagniede Jesus pour defend re 
la memoire du P. Gonsalves da Gamara. 
L'opinion contraire, cclle dc la responsabi- 
lite des Jesuites dans l'expedition marocaine, 
a prevalu on Portugal el on Espagno. lilovo 
par eux en moino-clievalicr, il etait prepare 
a cette parodie dc croisadc. « Geux qui 
poussercnt Sebaslicn en ccstc guerre, ecrit 
Osorius, furont quelques parliculiers s'ac- 
commodans a son humour et certains 
Jesuites qui avoyenl grand credit aulour de 
ce jeune prince. » Osokius (Traduction), 
p. 63i. Gf. Manokl dh Milnezks, Baii- 
isosa Machado, Gauhbha de Goiidoba, 
HiiBEi.1,0 da Silya. — II est juste d'ojouter 
que rimpopularite du P. Luiz Gonsalves 
da Gamara vonail on parlio do son frero 
Marlinho da Gamara, minislrc et favori 
dc D. Sebaslicn. 

1 . D'apres Contellas, les Porlugaisa cello 
epoquo avaicnl perdu tonics lours Fronlci- 
ras, al'exccplion d'Arzila, qui vonail d'etre 
rcconquisc par D. Sebaslicn. Nous avons 
rclcvc plus haul colic crreur, p. t\ 1 a, note 5. 

2. En marge ct en ilaliques: Judis con- 
quiscs par Alphonse 5. cl pcrducs au temps 
dc Jean 3. — Y. nolo preeedente. 
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Le Seiaenissime Sebastian, Roy de Portugal, a la Noblesse de 
scs pais el lerres d'obeissance : 

Vous' ne pouvez ignorer, mes Seigneurs, que, quand nos devan- 
ciers el anceslres se sonl resolas de /aire guerre pour la maiiulenlion, 
mint et enlrelien de leurs servileurs et subjels, Us out mieux ayme les 
preserver el garder de sinislre encombricr 2 , que lirer en regret la 
morl el aneanlissemeni de leurs en/ieinis Maures, Arabes el Mahome- 
tans, lesquels de lout temps onl count nos lerres et les voslres, gaslans 
el bruslans le meilleur de nos biens. Pour el a quoy obvier, en lant 
qu'on ne peal one altirer ces peaples a, concorde, mainls beaux Ordres 
de Religieux se dresserenl en ces pais et aillears, soubs lesquels bon 
nombre de genlils homines, vos alliez, non moins aornez de verlu que 
devolieux en caiur et pensee, vouerenl que, ian{, et si longuement qu'ils 
vivroyenl en ce monde, Us n'espargneroyenl leurs vies et tear sang 
poar I'exallalion de V ho nnear de Dieu, extirpation des heresies el 
expulsion de ces Barbares, que, par grande allegresse, Us enlendoyenl 
chasser hors de nos limiles, et eux purer an chemin balu aa Royaume 
celeste, s'abslenans a ces le Jin dumariage, passans leur vie en I'eslude 
de Religion el exercice des amies; lant esloyenl embrasez en cesle 
deliberation, qu'ils insculperenl 3 (par bons exemples) aux coeurs des 
jidelcs, soubs ces marques de croix, failes de diverses couleurs de 
draps croisez, qu'ils allachoyenl a leurs veslcmens, environ Veslo- 
mach, a I'imilalion des Religieux dils Templiers el Hospilaliers 
d'Espagne, qui avoyenl jelle en Jerusalem Lels el semblables fonde- 
mens fapres la prinse de la ville par les ChresliensJ. 

Vous sgavez aussi en quelle devotion noslre ayeul el, devancier, 
Emanuel, enlreprinl le voyage d'Afrique el des hides, ok il se feit 
c\on]gnoislre Roy el Prince, craignanl Dieu, grand zelaleur de sa 
gloire, propugnaleur des injideles, des secies d'Arrius '* el de Mahomet, 
de la creance desquels il rappella bon nombre de peuple, abuse en 
folles el deceplives supei'slilions, par les saincles remonstrances el 



i. Toul lo loxlc do 1'aclrcsse du roi do du xvi c sioclo so piquant de lilloralurc. 
Portugal a sa noblesse osl imprimc en i Lai i— 2. Encombricr, mesaventure. 

questions l'original. — La solenniledc celte 3. lnsndphrcnl, gravorcnl. 

missive, Irailee dans la forme des discours l\. L'arianisme avail dispavu d'A-frique 

antiques, revelo la composition d'un librairc vers lc milieu du vi" siecle. 
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enkorlemens de religieux personnages quil y transmit u eel effect, 
eslargissanl, en ce faisanl, I'eslendae de ses pais, conqueslez au grand 
regret des premiers usurpaleurs d'iceux, qui, de noslre temps el 
regne, se soul mis en devoir nous en depossedar da lout '-, soubs celle 
fotte persuasion qu'ils auroyenl aulanl bon marche de vous qu'ils 
eurent de vos ancestres, an temps de noslre grand-pere Jean, 3. da 
nom, qa'ils veirenl implique en mil el mil aulres affaires. Esl-ce 
done a cesle heare qa'il faille s'endormir on sommeiller, au doux 
gazouillement de simulez amis, lesqaels, soubs paisible connivence, 
laschenl a nous despoailler da plus beau revena qui nous ail esle 
delaisse en Afriqae? La generosile el hardiesse de vos ancestres, 
conduits, soubs la crainle de Dieu, a lelles lerres conqacrir, n'au- 
roil-elle efficace^ envers vous el les voslres, que, poslposans ioule 
delicalesse el mondains plaisirs, vous nous f idles compagnie en telle el 
si saincle deliberation, qui vous conlrainl armer corps, bras, jambes, 
el flamboyer en courage? 

|l | St d'avenlure vous craignez que, vos limiles passez, ce peuple 

Mauriiain d'Afrique, el en gros nombre. Irio/nphera el de nous el de 

|i|l vous, la gloire que noslre nation s'est de si long temps acquise ne 

' sera-elle perpeluee en telle expedition de guerre? Souffrirez-vous 
qu'une poster lie. de Mahomet vienne vanger dans nos pallais la 
prison 5 de ses devanciers el ancestres, quelle dil avoir esle aulanl 
mal trailez, que nos ayeals, poussez d'un appelil d'agrundir leur puis- 

isance, se sont deleclez afaire guerre es bornes el limiles des Royaumes 
jfjl | de Fez, Maroc el aulres? Comment! cela poarroit-il enlrer en pense- 

..Itjfr menl des moins advisez d'enlre vous, que n'ayohs Ires-jusle occasion 

i ;\/ de coiirir sus a res In lid? les, qumid, outre Its J'cti; que tic tout temps 

I'lJj Us onl allume au milieu d'enlre nous el les Rois des Espagnes, Us 

'. | i n'onl fait doule d'aprocher noslre persone, qu'ils cuidoyenl capliver 

par V alliance jaree enlre eax el soubs prelexlede nous visiter en signe 
'•/</ d'amilic"'. Quoy 1 cesie nation Barbare se promel-elle nos forces si 

i'l peliles, que, pour une relenae consideration, telle que celle qui empes- 



* 



| 



IS 

11 

'.ii.il.: 



i. En margo cL en romainos: Ce fat h 3. Prison, pour: caplivile. 

fits de Muley Muhmnel, el sa mere, delenuz l\, L'anlcur fail allusion au complol que 

eaestrollcpriaonenPorhigat,pm"/,ann£es[}\, « mninls polcntals do l'Afriquo araionl fait 

2. Subslanlif vieilli, on dil nujourd'hui : do coiirir sus » an rni D. Scbaslieii peu- 

eflicacile. danl 1'expediUon de 167/1. 
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cha Emanuel passer plus outre en ses deliberations, elle s'aproprie 
des ierres el pais qui ne lear apparliennent en rien 1 . 

Pensez, pensez, nobles chevaliers, que, si la chose est doubteuse, 
guerroyer un peaple farouche el hardy, aussi la magnanimitd de vos 
progeiiileurs ne doit s'ensevelir el prendre Jin en un recreu 3 el laisible 3 
penser, qui semblera avoir saisi vos esprits, escheant autremenl que, 
de plain vol el gayele" de cceur, ne nous accompagnez en ce sainci 
voyage premedile, oil, en presence el de vous, esperons asseurer nos 
sujets esbranlez par les advant-coureurs de nostre ancien ennemy le 
Roy de Fez el d'aulres ses alliez. 

Ges remonstrances ne furent plus tost eommuniquees aux Nobles 
de Portugal, deuement cerliorez * des forces et puissance des emie- 
mis qu'ils avoient a combatre en pais estrange, qu'avant y faire 
responce, suplierent la Majeste de leur octroyer quelque delay pour 
mettre en deliberation et l'adviser, en taut que besoing seroit, des 
occurences et evenement de tels affaires, jugeans, des lors et par 
longue experience, que difficillement on pourroit faire levee de gens 
a suffisance es terres de Portugal, encor moings y asseoir tailles 
ou peages, si bieii qu'on en peust tirer argent pour acbeminer celte 
armee, fust par nier, ou par terre ; au deffault de quoy, non seule- 
nient la Majeste tomberoit en desbonneur, mais son peuple en 
plus grande alteration et souffrette*. Ce que bien poise en Conseil, 
fut advise cboisir et eslire rillustrissime Henry, Cardinal de Por- 
tugal", oncle du serenissime Sebastian, pour luy faire entendre le 
resolu de ses Nobles et autres, appellez en telz affaires, qui, en 
apparence, meritoient bien d* avoir le sien et solide conseil qu'il ne 
desdaigna joindre a la supplication et prierc, telle qu'ensuit. 

Supplication et hequeste des nobles de Poutugal a leur Roy, 
letidans a le diverlir de I'entreprise et voyage d'Afriquc. 

I . En marge ol en romaincs : Puree qu'ik note 3. 
les auroyenl oslc mix Romains. 5. L 'original poi'lc : sousfrclle. Discltc, 

. 2. Rccreu, laclie. privations. 

3. CI', supra « laisiblemonl », p. /|i3, 6. En marge et en ilaliquos: II esl au(ji 

note 8. de 70 cms el fre.ro tic Jean 3. 

4- Cerliorez. V. sur ce mol p. /|ii, 

Drc Gastiuks. I. — 27 
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jij {'if i Serenissime 1 , 

f ,!j|;f j La Noblesse cle vos pays, deuemenl certioree de Vos deliberations 

J| \ par I'ouverture qa'il a pleu a Voslre Debonnairele lay faire commu- 

i| I niqaer, nous a inlerpelle el reqais (comma oblige a Voslre Sang el 

Palrie) accepter cesle charge de Remonstrance sar les cvenemens 

de vos emprises : disans que, si Vos devanciers el ayeulx (que 

Dieu absolve) se soul veuz grandemenl recallez de ce qa'ils avoyenl 

projele el pense, Voslre lendre jeunesse, el pea d 'experience es 

affaires douleux, devroil, soubs mature conseil, miliger son premier 

feu, el poiser soubs consideration combien de maux nous saisissenl, 

lors que inconsidercment essayons ejjectuer el mellre dfinchoses qui 

aggravenl' 2 nos conscience el honneur ; non qu'en cela voalions arguer 

ou blasmer le zele ardanl qui Vous poulse a faire annoncer el pres- 

|i| | cher la pare parole de Dieu aux plus barbares nations; encores moins 

||| j passer soubs silence Vingenuile. qui se remarque en Vous el nous pro- 

II met que seauriez bien vanger les lor Is el dommages receuz en nos 

||l| j personnes el biens, cm temps de Vos devanciers el noslres alliez i '. 

''|;Y | Mais, quand iljaul descendre en contemplative el penser aux choses 

i'|jS,pjl j qui surpassenl la capacile de Voslre enlendcmenl (en I'aage oil Vous 

|1|]| j eslesj, nous supplions Voslre Majesle s'asseurer que I'evenemenl de 

f'||Uj | loules emprises el balailles est fori douleux, en kail qa'ils deppendenl 

;|||.| ' de la main du Toul-Puissanl ; les perils de cesle guerre premedilee, 

Iji ||| j jilas que certains el asseufez ; la navigation en Afrique de lei el si 

\ li difficile abord, que les meilleurs piloles de Vos pays y auroyenl assez 

|i'| ! que faire ; joinet que I'espoir de si laborieux chemin el travail s'esgal- 

; 'i,\i\ \ leroil, cipeupres, au proffll quon en pourroit percevoir. 

ill' ! 



U avanlage vous devez considerer que n'avez a guerroycr un seal 

Roy cle Fez qui, de lout temps, s'esl efforce vous esloigner de scs 

lerres, metis aussi dim ou douze polenlals, seigneurs voisins el liguez 

pour nous courir sus el gasler nos pal's. Vray est, el Voslre coinmo- 

M j elite pouvoil moyenner line assemblee de bon el suffisanl nombre de 

gens de guerre el munitions requises pour cesle hazardeuse emprise, 
nous n'uscrions de persuasions tendons a Vous en faire deparlir, 



•fr 



j i . Le tcxle des rcmonLrancos de la 3. En marge cl en romaines : II parte des 

\ noblesse porlugnisc a Don Scbaslien est en Maurcs, qui, au temps ties premiers Roys, 

i Ualiqucs dans l'original. gasterenl ic Portugal. 
1|; \ :>.. Aggravant, olTcnscnl. 
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quand, memoralifs des torts el dommages regeaz en nos pais, families 
el biens, sommes plus que obligez a pourchasser la ruyne de ceste 
gent. 

Voila pourquoy, Serenissime Roy,je suis envoye, el requerir I'in- 
sinualion de ceste noslre remonstrance, a ce que trop legerement 
Vous ne hazardez Voslre persone, qui, scale, nous fait prosperer en 
ces pais, el ne causez, en ce faisanl, la ruyne des families el maisons 
de Vos Ires-humbles et obeissans serdileurs el subjets, le salul des- 
quels Vous doit eslre aulanl eher, que leurs devanciers et anceslres se 
sont fail congnoisire devolieax et eiiclins au service de Voslre Majesle 
el pais. 

Bien que les remonstrances de ce devotieux Cardinal et autres 
Nobles experimented; de Portugal eussent deu destourner leur jeune 
Roy, aorne de toutes perfections que on eiist peii desirer en sa 
personne, si ne peust-il autrement commander a ses affections, 
que, persistant en son premedite object, se A'eit encores mieux 
sollicile par les envoyez de la parL de Raiz 1 , sorr\ r erain Xariphe du 
pais, voisin bien proclie du roy de Fez, duquel mesmement luy et 
ses predecesseurs se sont de tout temps cleffie, pour les considera- 
tions ja deduiles. el que, de nostre temps, le roy de Fez 2 se vou- 
loit prevaloir en domaine sur tons autres circom r oisins, qu'il cuide 
moindres en puissance et avoir. 

Occasion, a vray dire, que le susdit Xariphe, bien que barbare 
et pen croyant en nostre Foy, implora le secours du Serenissime 
Sebastian, roy de Portugal, ja my em barque et parly, pour aller 
rccongnoislre le secours eslranger qu'il entendoit mesler en la 
troupe dc ses naturels, levez el retcnus en ses pai's de Portugal, 
soubs bonne soukle et prudent conseil du recommandable Henry, 
Cardinal, son oncle, sage conseiller, auquel (pour le rang qu'il a 
tenu d'anciennete et tient encor de present es dils pai's) il requit 

i. Jiah, dcl'arahc ^«ib chef arabe. Ce au mot A mux. II s'agit ici de Moulay 

mol a (ini par designer presque exclusive- Mohammed cl-Mcslovkli, le nevcu el le 

ment ud capilainc do mor, le patron d'un compulileur de Moulay A.bd ol-Malek. 

navire, niais il comporle, d'apres sa racinc '■>■ Cenlcllas semhle croire a I'exislence 

, a Fez d'un souverain merinide. 
^"Ij (tote), un sens pluselendu. Eguii.ak, 
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avoir pour agreable la charge de gouverner en ses domaines, 
peuples, terres, et pais, pendant ce voyage d'Africpie. 

Ce que 1 le bon vieillard refusa par plusieurs fois, lant estoit sou- 
cieux de contenir ce jeune roy et nepveu es bornes de saine consi- 
deration, jugeant, a peu pres, cfue le premier asmtilatenr de telle et 
si frivole entreprinse n'estoit trop souvent esloigne du palais du 
sus-nomme" Xariphe, qui, soubs couverte intelligence qu'il avoit 
juree avec autres Barbares, ne ten (lit oncques ailleurs qu'a attirer ce 
jeune Prince a. sa cordelle, et, soubs pretexte d'amitie, vanger, en 
sa personne et subjects, les dommages cjxi'il pietendoit avoir receu 
(ou ses devanciers) par les courses des Portugais en leurs pais , quand 2 , 
masque d'incertain mal-talent, qu'il disoit porter au Roy de Fez et 
autres Princes et Seigneurs en Afriquc, Lira le blanc-signe en pro- 
messe du Serenissime Sebastian, eireonveim et gaigne en vouloir, 
pour les considerations qui ensuivent 3 . Et soot que, memoratifdes 
remonstrances que luy avoit fait son oncle, de la part de la 
Noblesse, qui luy sembloit resliver a cet acheminement de guerre, 
se promit un grand appuy, s'il pouvoit joindre ses forces a. cedes 
du Xariffe, qui, traistre en coaur, luy feit lincter en 1'oreille que, si 
leur fortune disoit et que, de conimun marleau, ils pouvoient 
cbasser leurs ennemis bors de leurs limites et Mauritauie Tiiigitane, 
ou se voyent les royaumes de Fez, Maroc et autres, le Portugais 
auroi.t cesle prerogative de s'en investir et approprier ; et avenu que 
ses forces ne fussent suffisantes pour la manutenlion et paisible 
jouissance de telle et si grande estendue de pais et domaines, le 
sus-nomme Xariffe les peupleroit de ses sujets na[t]urels et a ses 
despens, protestation et foy juree; ncanmoins que il esteroit tous- 
jours allie, vassal et fidelle sujet, pour ce regard, du Serenissime 






I. En marge cl en ilnliques : Henry, Car- 
dinal dc Portugal, refuse Vadmiiuslralion th 
lloyamne. — Le cardinal D. Henri pril 
les devanls, en refusanl la rogenco du 
royauine ; elle ne lui ful pas proposco par 
D. Sebaslion, qui avail ele froisso de l'op- 
posilion failo par son oucle i\ son projcl 
d'expedilion. 

a. En marge et en iialiqucs : Le Hoy de 
Portugal circonvemi. 



3. Le sens dc celtc phrase, longue et 
confuse, scmlilc 6lro le suivaul : le Car- 
dinal so mon lro.il oppose a l'exp&lition, 
parce tju'il no croyail pas a une division 
rcollc cnlro los deux Glierifs ; il no voyait 
dans los ouvcrlurcs de Moulay Mohammed 
cl'Mcslouhh cpi'mic Tcinlc, deslincc il fairc 
tombor le roi D. Sebaslion cl son armce 
dans un guel-apens. 



.I'll 



www . merrakech . com 



RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS L\ 2 I 

Sebastian de Portugal, el ne prendroit autre tiltre, que oil cle gou- 
verneur pour la Majeste en ces pais de conquest. 

Maisle succez en futbien autre, ptiisqiie le Serenissime Sebastian, 
abuse cle ce vain parler du Xat'ife, qn'on clisoit luy devoir fournir 
vingt mille liommes (bien cpi'il n'eusl le moyen de ce faire, pour ]e 
peu de pais cpi'il possede) et que ce nom ' ne vient d'aillieurs que 
d'une cerlaine superstition cmanee de la secte de Mahommet, qui 
honnore les plus mescbans cle ce degre, en taut que cle rien ils se 
sont fails grands, et c[ue, decbeuz cle ceste prosperity, ils perdent 
honneur, ainsi qu'enlre les Turcs Tamei'lan et autres, qui ne feirent 
docile d'eux baulser a la dignite Imperiale, laissans en mourant un 
exemple aux plus eflronlez cle faire le semblable, qui se remarque 
assez souveni es escrits des plus celebres autheurs, soubs l'assertion 
dcsquels on pourroit inferer que le susdit Tamei'lan (ou Tam- 
biulam) 2 ful autresJ'ois berger, et un autre, Barbe-imisse 3 , promeu 
a tel degre, vendeur de fi'oniages, quancl et d'aillieurs le gaudisseur 
Rablais a oze dire cjue la plus part de tels usurpateurs cle Sei- 
gneuries client encor la moustarde en autres contrees''. 

Mais, laissant cela a part et faire 1 tost conguoislre la source de 
i'ininiitie mveleree entre les rois cle .Portugal et celuy cle Fez, sera 
consiclere epic Emanuel, roy cle Portugal , enlierement enclin a 
faire voyages en AJrique et relirer les arres que ses clevanciers y 
avoyent delaisse, feil resolution en soy-mesme d'aller niettre le 
siege devant la ville elite Azamor (bastie, comme cl.it est, en la 
Mauri tauie Tingilane, entre 7 l'Ocean Atbl.anticp.ie, et clistante cle la 
ville Safinio 8 epiatre vingls mille pas, tirant vers le Septentrion, ct 



1. On sail quo « co nom » do Cliorif it. Co n'csl pas uno citation loxluello do 
signifio <c noble » cL s' applique aux desccn- Rabelais, mais uno simple allusion a des 
danls du Propbcle par sa fillc Fulluna cl A-Ii. passages de Pantagruel : « Xcrecs ciio.il la 

2. En marge cl en italiqucs: Tambtiiian moustarde;. ,. cricur do saulco vcrd » cle. 
de berger se fail Empcreur ties Turcs. — Kaiiki.ais, liv. II, cliap. 3o et 3i. 

On sail qucTimour-Lenk (Tamerlan), con- 5. El fain, c'csl-a-dire : el pour faire. 

Iraircmenl au dire do l'aiilcur, n'elail pas 6. En marge ol on italiques : Occasion 

do basse extraction, mais descendoil en lignc des fjucrrcs cnlrc les Roys de Portugal cl 

dircclc, par les famines, do Gengis-KIian. celuy de Fez el entires. 

3. Baba Aroudj, le fondaleiir do l'odjak n. Enlre, pour: stir. 
d'Alger ; il avail commence a trcizo ans lo 8. Safinio, pour; Sati. 
metier do pirate, 
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baignee tie certain fleuve qu'aucuns appellenl Azama 1 ); a ce faire 
incite par 1'advenement d'un certain Prince de Mauritanie, append 
Ze'iani 2 , qui autresfois avoit possede la cite dite Meqtiinesia 3 , size 
en la region Meditemmee el pen esloignee dui Royaume 1 de Fez, 
qu'il ambient* aucunement, parce qu'il estoit oncle paternel de 
Mahumet , qui autresfois y avoit regne et qui avoit espouse une 
sienne soeur. Escheul neanlmoins que Nazarius", frere de Mahumet 
Roy de Fez, appuye sur la (by de ces Barbaras, mainlinl I'alliance 
et accord jurez entre luy et le susdit ZaTan 8 , par communion de 
sang et affinite de manage ; quand aussi tost le cbassa de son 
Royaume, digmtez et Mens, conlraincl faire retraile en la ville 
d'Azamor', soubs esperance qu'il luy disoitqne, bien aymeet cbery 
des babitans, ils luy presen teroyen t le gouvcrnement d'icelle ; ce 
que, pour lors, ils ne voulurenl faire. 

En indignation 10 de quoy, et frustre qu'il se yeit de son esperance, 
print adresse vers le Serenissime Emanuel de Portugal, auquel, en 
foy juree, prolesta et pro mi "I que. tant qu'il vivroit en 00 monde, 
ne partiroit liors de son obeissance elferoit en sorte qu'il 1c rendro.it 
jouissant, no 11 seulement de Azamor, mais anssi de plusieurs autres 
villes, qui se pouvoyent conquesler avec une mediocre armee ; 
disant que, en l'enclos d'icelles, ily aYoit si bon nombre de parens, 



m 






1. Azemmour est siluie a i/|0 kilometres 
environ de Safi, a rotnbouchnro de l'ouod 
Oumm er-Rbia. 

2. Probablement pour ZiAn. Ce prince, 
que Marmol appelle a tort Moulay Zidan, 
etail le frere de Mohammed el-BorlmikdU, 
roi de Fez (V, ci-dessous, note 6). Gf. cc 
passage au recit de Marmol (t. II, liv. ill, 
cli. vn), mais en so referant a l'edition 
espagnolo de 1673, a cause des conlrc-sons 
de la traduction francaisedePerrol d'Ablan- 
court. 

3. La ville de Mokincs, situeo a 55 kilo- 
metres do la ville de Fez. 

l\ . Royaume est mis pour : ville. 

5. Lalinisme, pour: briguait, ambilion- 
nait. 

C. Mohammed el-Borloakuli, lc second 
souverain do k dvuastie des Bcni Merin, 



branclie des Belli Oua lias. 11 avail eld apnelo 
Bl-BertouMU, loPorlugais, pa roe cju'il avail 
616 fait prisonnier, en 1/17T, an siege d'Ar- 
xila et cju'il ciail rcsle en captivile en Por- 
tugal pendant sept annecs. 

7. Nasai'im, pour: En-Nasser. C'ulailun 
frere dc Zian ct dc Mohammed cl-Borlou- 
kdll, roi de Fez. Ge dernier, d'aprcs Mar- 
mol, aurait enlcvc a Zian le gouvcrnement 
de Mckincs pour lc donncr a En-Nasser. 
Marmoi., loc. ell, 

8 En marge ot en ilalicruos : Za'ion, 
Prince en Afriqua, 

g. Zian, d'apres Marmol, sc scrail jele, 
non dans Azcmmoiir, mais dans Mcrrakccli, 
crovant y olro acclamo commo souverain. 
Maksim., loc. cil. 

10. En marge et en italirjues : Zc'ian 
refagii vers Emanuel. 
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affins 1 et complices obligez, que sans doute et volon tiers ils ven- 
droient leurs villes, eu esgard a la tyrannic soubs laquelle ils se 
voioyent retenus, et en tant qu'au bruit de la doulceur et clemence 
d'Emanuel, ils se sentoient courir le reste de leurs jours soubs sa 
foy, protection et deffence. Ges propos advaneerent assez les delibe- 
rations d'Emanuel, cpii, prenant pied au discours de ce Roy, indi- 
gnement traite, et de juste courroux provoqu6, ne pouvoit com- 
prendre que rautheur de telle entreprinse eust vouhl mentir en sa 
presence ; joinct (et qui plus fait a considerer en cet endroit) est 
qu'il se persuada son ingenuite aA r oir ja et bien aisement effectue ce 
que, par si long temps, il avoit coixvoite. 

Ainsi, et adjouste foy qu'il eut aux parolles de ce Prince Mauri- 
tain, commando, dresser, en toute dilligence, une bien forte et 
puissante armee de /|00. homines de cbeval et 2000. de pied, 
qu'il feil parlir de Lisbone, soubs la conduitte du valeureux Jean 
Menez 9 , environ le 26. jour du mois de juillet i5o8. , luy enjoignant 
prendre la route et surgir au havre d'Azamor, oil il anchra avec 
sa flote, le second jour d'apres ; orclonnant, cles ce pas, les 
approches, soubs 1'espoir d'autre secours, qui luy estoit promis et 
devoit faire voisle, souljs la charge de Zeiam, prince Mauritain, ja 
glisse dans la ville, en deliberation d'oflenser 3 le Portugais (tant 
l'esprit des homines est inconstant et niuable et ne se souvient, en 
prosperite, de sa foy promise). Ce traistre, s'ainsi le faut nommer, 
enhardit tellemenl les assiegez, que le S r Jean Menez feit retour, a 
grand haste, vers la ville d'Alcagar' 1 , assujetie a son Roy, qui luy 
en laissa le gouveniement, asseure qu'il ne s'oublieroit a faire teste 
et courir sua au Roy de Fez, qui, en mesme temps, fut assieger la 
ville d'Arzila, avec 20000. homines de chevalet 6000. pietons, bien 
qu'en ce temps et au dedans n'y east plus de quatre vingts hommes 
pour soustenir ce siege, soubs la charge du vaillant Couling s , qui, 
par un long temps, soustint 1'eflbrt des assaillans, a la faA r eur de 
certains baricades emplis de terre et d'autres gabions, qui deffen- 
dirent aux ennemis d'aprocher de la ville, tant et si longuement 

1. Affins, latinismc: prochcs, allies. Icira, p. Tj'i, note 3. 

2. D. Joao tic Menczcs. 5. Vasco Coutiuho, comle de Borba. 

3. Offemer, lalinisme, pour: altaqner. "V., sur le siege d'Arzila, Makmol, t. II, 
l\. El-Ksar os-Segliir. V. sur cello Fran- liv. IV, oil, n, 
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que, blesse en un bras, fut persuade faire relraile en la cilaclelle, ou 
il fut suyvi des plus apparans de la ville, qui, soubs sa grace, y 
feirent acheminer leurs femmes et enfans ; en Ian I qu'ils esperoient 
eux veoir bien lost rachaptez par la sage conduittc et secours du 
chevalier sans reproche, Jean Menez, qu'ils atlendoient a grande 
devotion et qui d'ailleurs ne feit faulle en son devoir, quand, 
devancant ses emprises, promil aux criminels assiz en banc 1 pleine 
et entiere liberie, si, pour leur diligence de ramcr, pouvoit altaindre 
son intention et leA r er le siege d 'en tour les murs d'Arzila ; ou par- 
venu et recongneu qu'il eust les forces ennemies, envoya basler le 
secours sejournant en Gibraltar, et qui le devoit joindre par com- 
mandement de Ferdinand Gatliolique, Roy des Espagn.es, soubs 
l'experimentee et tres-sage conduite de Pielre de Navarre 2 , qui, 
en tel affaire, ne se monstra refroidy, lorsque, soubs une prompte 
et mieux que solide resolution en fait de guerre, ne feit doule 
attaquer, de premier abbord et par advis du Seigneur Jean Menez 3 , 
1'armee du Roy de Fez, avec Irois mil et cinq cens homines de 
guerre seulement, qu'il pouvoit avoir a sa suite, et qui, en appa- 
rence, devoient bien redouler la puissance du Roy de Fez, soubs 
le voisle duquel marchoit un noble chevalier, lequel, fail prisonier, 
fut traite en grande humauile par le sus-nomme Seigneur Jean 
Menez, telle que, estant rachapte et Jail libre de sa prison, il ne 
craignit publier parlout la douceur, prudence et verlu clont il avoit 
use en son endroit; quand, et pour autre respect, luy requit, par 
message, permeltre qu'il le peust aller saluer : ce cjue obtenu, ne 
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1 . Les galeriens, assis sur les bancs des 
galores. 

2. Pedro Navarro, cclebrc capilainc cspa- 
gnol ; il passait pour le premier hommc de 
son temps dans tout co qui clail relalif aux. 
forlificalions et a la guerre de siege. Bran- 
tome rappovte que les Espagnols disaiont 
do lui, faisant allusion a son originc : 
« El comic Pedro de Navarra era hombea 
que avia alcancado mny granites honras de 
gacrra, por eslra/ia aslulia, arte y singular 
sciencia, y maravilloso arlificio y mana en 
iomar forlalezzas, sin lener niiujim splendor 
de lignage. » Bkantome, Grands Cap. eslr., 



cd. Lalnnnc, t. I, pp. i56- 1 67. — Pedro 
Navarro s'empara en i5oo du Peiion de 
Yelcz et rendil de grands services aux Por- 
tugais dans leurs lutles conlro les Jlaures. 
Fait prisonnicr en i5i2 a la balaille de 
l\avcnne, il languit en Franco, son sou- 
veroin Ferdinand ajanl refuse de payer sa 
rancon. Indigne do ce precede, Pedro do 
Navarre passa au service do Francois I 1 ' 1 ' ; 
il fut pris par les Espagnols, lors de l'ex- 
pedition de Lau tree contra Naples, ct mou- 
rul en i5a8. 

3. En marge et en italiqucs : Conle dc 
l^auracense, en Portugal. 






www . merrakech . com 



RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS [\2.§ 

feit faule le venir trouver en troupe cle vingt et cinq hommes a 
cheval ' . 

Puis, enlre autres propos et deA r is d'amitie qui passerent entre 
eux, le Maure se print a. dire : « Gertes, Seigneur, a^ous ayez 
« augmente vos honneurs et personne de souveraines louanges, 
« quand, malgre un lei et si puissant Roy, avez donne secours a 
« ceste ville assiegee. Ouy, certes! Et vous asseure quelle A r ous est 
« grandement redevable, veu que, au defeat de A r ostre personne, 
« la oitadelle et fortcresses fussent, des long temps, soubs nostre 
« pouvoir. Vray est que lei et signale desastre n'advient Men sou- 
« venl, si ce n'est que vostre veilu le permet el consent. » 

Quoy entendu, le Seigneur Menez, qui poisoit ces propos en 
balance, feit telle et semblable responce : C( Si ainsi est, que ma 
« presence ait apporte quelque confort ou soulas. a ceste ville, ceux 
« qui considereront eel a de pres confesseront aussi tost que n'en 
« merite beaucoup de louange, considere que lei honneur doit estre 
« defere au magnanime et invincible Roy, inon Seigneur et maistre, 
« de 1'ordonnance et discipline duquel plusieurs autres genereux 
« et illustres personnes, qui me devancent en tout, prennent leur 
a accroissement. C'est vostre Roy qui, a bon droit, se peut A r oir 
« louanger, puisque, non content d'aprocher la ville de mon 
« prince Emanuel (ce qu'il ne doit eslimer peu de chose), il a 
« tente s'en rendre seigneur a main armee. Pour ce, et s'il a prins 
« la A'ille, s'il en a A'onlu faire raser les miirs, s'il s'opiniastre au 
« siege de la citadelle, je dy que telles cboses luy doivent tourner 
« a louange perennelle 2 . Mais, quant aux embrasemens qu'il auroit 
« excitez es maisons des parliculiers el autres, et le commande- 
« ment qu'il a fait de brusler les fauxbourgs, je ne croiray jamais 
« que cela procede d'un cceui 1 genereux ou de seigneur qui ay I en 
« estime son honneur. Bref, la gueiTe dure tousjours et est en son 
« entier. Si done il se promet la victoire, d'oii vient cela qu'il se 



I. Les escarmouches journaliercs enlrc caids s'envoyaicnt des defis ct so provo- 

Fronleiros et Moves ontrolenaient les uns ol quatont on champ clos. La scone ontro 

les autres dans une alerte continuelle, raais D. Joao do Menezes et son ancien enptif 

cetclat d'hostilitc n'ctait pas exclusif d'une caracterise bien ce genre de relations, 
certaine generosito depart et d'autre. C'est a. Perennelle, latinisrae : eternello. 

ainsi (jue les seigneurs portugais et les 
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||j: « monst.re si aveugle en son fail, qu'il met en pouldre la ville qu'en 

||| « peu de temps il cuycle s'assujellirP S'il clesespere de 1'heureux 

Ijlj; « succez de ce siege, pourquoy cevche-il vanger sa doulenr sur les 

j|i|- « loicls et couverlures de maisons, qu'il commande abbalre et 

lip <x miner? Quoy ! n'a-il fail assemblee d'liommes a suflisance, pour 

« guerroyer les paroids et chevrons ' ! » 

« Nenny », — respond le Mountain, — « noslre Roy est d' esprit 
« humble et affable, mais de coeur magnanime et enlieremenl 
« royal. Pour ce, ne devez penser qui! ayt commande assembler 
cc telle arm.ee, pour opinion, aigreur ou malLalent qu'il ayt conceu 
« en son cceur, ains seulement et a fin d'atlirer au combat celuy 
« qui se dit le devancer en vertu, distort que, s'il ne parvient a 
;||!) « ses desseings, on 11* aura occasion, aucune de le blasmer, puisque 

« le devoir d'un prince, qui veult faire preuve d'une royale puis- 

« sance, doit tenter choses les plus ardues el de difficille execution, 

« eu esgard qu'une vietoire ne consiste seulement en la vertu ou 

§ I « prouesse des hommes, ains en la moderation el conseil. du Toul- 

« Puissant. Quand a ce qui deppend du feu embrase, que dites 
j|f|.j « avoir mine les maisons, je puis enlieremenl, vous asseurer que 

cc ce a este a son dessceu ; que, si. tost qu'anray approche Sa 
« Majeste, il sera eslaint et assoupy. » 

Ce propos liny, le Maurilain sen relourne el fait en sorle que, 
par commandement du Roy. et Industrie des ennemis, ce feu perdit 
loute vigueur. Aussi n'y avoi.1,41 aucune appavence que cc roy de 
Fez deust s'aproprier de cesle ciladelle, si bien fournie de munitions 
et qui, de jour a autre, attendoit un secours de Portugois et 
Espagnols. Ce que bien considere par le roy de Fez, feil tenir le 
chemin droit d'Alcacar-Quibir, donuant, en ces enlrefaites, assez 
de loisir au seigneur Menez d'allcr secourir son frere d'armes, le 
valeureux Couling, qui, assists de sa femme et ciloiens relircz 
soubs ses ailes, luy vint au (levant, et fat des lors resolu en Ire eux 



J;|j 

i'ljj qu'on ne devoit craindre le retour du Mahometan. 

Pour ces raisons 2 , le Serenissime Sebastian, roy de Portugal, 



Ill 

iml'ci I. Les paroids cl chevrons, les rnurs ol condamnail encore les bombardcmcnls. 

• les poulres. ■ — ■ Cc curieux passage monirc 2. Kn marge eL en Haliqucs: Occasions du 

ji que le code cUcvalerosquo du xvi c sieclo voyage de Sebastian, Roy de Portugal. 
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so promil avoir pistes el pregn antes occasions d'aller vanger ces 
dommages el. autres, fails a ses subjels en Afrique, lesquels, de 
join." en jour, advisoyenl Sa Majesle des menaces que leur faisoit le 
roy de Fez, desireux de les cxterminer. Par quoy, voyant que le 
sejour n'avancoit aucunement ses en I rep rm ses el; que, par son 
absence, ses pais de conquesle auroyent assez a souffrir, feit une 
reileree supplication et l'eqtiesie ati Cardinal, son oncle, d'accepter 
la charge de Gom r erneur, represcntanl sa personne en tous ses 
pais el seigneuries de Lusitanie el Portugal, enjoignant a ses Juges 
et Officiers luy rend re telle et deue obeissance que a sa prop re 
personne, pendant le voyage qu'il esloit prest de faire es pais 
d'Afrique 1 , soubslafaveur et secoursqu'onluy avoit fait acheminer 
es environs de la ville d'Algarbe 2 , ou il commanda a sa Noblesse le 
venir trouver en loute diligence, avec lexers amies et chevaux, a ce 
que plus aisemen I ils peu ssenl eux embarquer pour passer en Afrique . 
Puis, ayant pourveu a ses affaires de Portugal en tout, basta 
tenement son voyage, qu'ayant donne 1' adieu a ses parens, amis et 
subjets de ses pa'i's de Portugal, au[x]quels il requist faire oraisons 
etprleres a Dieu pour 1'advan cement de sisaincteentreprmse, saint 
de sa personne et de ses Nobles, qu'il en ten doit luy faire compagnie, 
paiiit de Lisbonne' 1 , environ le commencement du niois de juillet 
1578., lirant aux monts qui separent les Algarbes de la basse Lusi- 
tanie, et, de la, se rencllt a la cile dArzila, size es confins de 
1* Afrique, et. y ayant recong[n]u son secours, commanda dresser 
I'embarquement et singler vers la cite elite Alcacar-Quibir ""' (distant 
d'Arzila de sept a huict mil, bien peu forle, sans portes el murailles, 
en cbemin plain, a 26. lieu.es du royaume de Fez", ct non taut 
esloignee du deslroit de Gibraltar, qu'elle se voit ceinte et enlouree 



1. II a eie dil plus haul que le gouver- l\. En marge et en italiques : Aucims 
nement du royaume no ful pas con fie au discnt Gasar Ezzxghir, aulres Cmerqmrbir, 
cardinal Henri. V. p. /120 note 1. premiercment bastic par Mmisor, Roy de 

2. En marge et en italiques: Cesle villa Maroc, dil Caliphe. — Cenlollas, dans cettc 
a le noin du pais, dil les Algarbes, les monts note marginale, fail une confusion entre 
fluquel le separent de la Lusitanie. — II les doux villcs de El-ICsar es-Seghir el do 
s'agil do la ville tie Lagos. El-Ksar el-ICebir. V. p. 17/1, note 3. 

3. En marge ct en italiques : Partemenl 5. Royaume de Fez, pour: ville de Fez. 
dc Sebastian, Roy de Portugal, pour alter en Y. plus haul p. /|22, note 4. colle memo 
Ajriqnc. expression. 
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de l'eau du fleuve ditLixi 1 , qui retourne enl'Occan), nonque, pour 
ce jour, 29. de juillet, son armee feit plus long cliemin. que une 
lieue au dela de laclite cite d'Ai'zila, proche d'une riviere d'eau 
douce, sans que les ennemis se fussent en cor fait voir 2 . 

Par quoy larmee poursuivit son cliemin, le jour suivant, une 
lieue encor plus avant et se campa es environs d'une bourgade 
nominee Almenara 3 , ou le Serenissime Sebastian, devisant avec ses 
nobles des occurrences de cest affaire, veil approcher quatre mil 
bommes de cheral, ennemis, lesquels, en bonne ordonnance, 
vindrent recongnoistre son armee', laquelle ii'estoit encor du lout 
assemblee, puis s'en reloiirnerenl, sans autre chose faire, causant 
un souvenir en rentendemeiil de ce jeune roy et chefs de son 
armee de penser a leurs affaires, quand, a cct effect, se lindrent, 
le jour ensuivant, en Gonseil, en ce mesme lieu, et jusques au qua- 
triesme jour, qu'il commanda faire cliemin trois lieues en pais et 
pres cl'un autre tleuve\ ou il attendo.it que l'ennemy le vinl encor 
recongnoistre. Ce qu'il ne voulut tenter, pour cause du nouveau 
secours qui, en ce lieu, se joignit a i'arme'e Chresliciuie 1 '; ou. mesme- 
ment le Roy Xariffe 7 , duquel a este parle cy devant, vint saluer 
la Majeste du Roy, aucjuel il voua sa vie et celle de 5oo. homines 
de cheval etCooo. pietons s , en assez mauvais equipage, bien que, 
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1. L'oued Loukkos. — Les donnecs 
geographiqucs do Centellas somblcnt un 
pcu confuses, el Ton ne saisil pas bien la 
correlation qu'il poul j avoir entro la pro- 
ximitc tie El-ICsar el-Kebir tlu deiroil de 
Gibraltar et le fait que eclte villc est bai- 
gnte par les caux du Loukkos c< qui retourne 
en l'Oecan ». 

2. V. PL VII le croquis tlela region com- 
prise entre Arzila el El-Ksar cl-Kebir. ■ — 
L'armcc clablil son premier campcmcnl 
au lieu appele Los Motinos, ou Ton voit 
encore aujourd'hui des ruines de mou- 
lins. 

3. Almenara, El-MenaraojUtl (la tour, 
le minaret). 11 devait y aToir, en ce point, 
des posies vigies (atalaias) datonl de l'au- 
cionne occupation porlugaiso d'Arzila. — 



L'armcc rcsla au campemcnl clc El-Menara 
les 80 ot 3i juillet. V. p. io5. 

/l. En marge ct en ilaliqucs: Lu\s\ Afri- 
cans recongnoiss[e]nt l'armcc do Portugal. 

5. L'.oued cr-Ra'icana. 

G. Don Sobaslicn ful rcjoiut au campc- 
mcnl do El-Menara par le capita) no Atdana, 
amenant un renforl de 5oo Caslillans. 

7. En marge el on ilaliques : Arrivce 
du XariJJc an camp des Portugois. — Lc 
« Xarifl'e » est Mouky Mohammed el-Mcs- 
loukh. 

S. Ce secours de C 000 piclons amenc 
par Moulaj Mohammed cl-ilcslonldi n'csl 
pas menlionno dans les aulrcs relations el 
doit etre une invention de l'auteur, donL lc 
recit est rempli d'inexactiludes. Rappclons 
quo Moulaj Mohammed cl-ileslouhli s'elail 
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au temps cle ses pratiques, il eust promis 1 secourir le Serenissime cle 
vingt mil loons homines de guerre et autres choses requises et neces- 
saires en lels affaires : le defatit cle cpioy mesmement refroidit assez 
les occurs cles plus apparans cle 1'armee, lesq.uels, demy vaincus en 
courage, se veirenl neantmoins commander ponrsuivre leur chemin 
vers le pave 2 d'Alcacar, esloigne de cinqlieues cle Almenara 3 : mais 
ils n'y peurent arrirer si a propos, pour raison cle l'infimterie qui 
ne pouYoit suivre, cpi'ils entendirent que les ennemis s'esloyent 
ja saisis du pont* et y avoyent assis deux mille cavalliers Maurilans, 
pour y surprenclre les moins aclvisez au despourveu. 

Ge que sachaut", Sa Majesle ne voulut, pour ce jour, essayer de 
franchir, en combatant, les orees ° clu pont, ains s'en alia loger a. 
une lieue loing, tirant tonsjours vers la riviere, ou y avoit un gue 
propre pour passer son armee, et, pour ce jour cle samecli 7 , Elle 
ne marcba plus avant, sondant tousjours, par espies, si les 
ennemis les voudroyenl esveiller en sursault, ainsi qu'ils s'en 
veirent asseurez cles le lendemain 8 . que la Majesle, ay ant fait passer 
ceste riviere a ses gens, arlillerie, munitions et bagages, voulant 
donner lieu cle respirer a si grand peuple, s'arresla . Et, incontinent 
apres, feil dresser ses gens de cheval et de pied, en poinct de sous- 
teiiiv 1'eiTort que Maine, roy de Fez, et ses alliez, suivis de 22000. 
homines cle cheval ctbien 5oooo. de pied et de 36. pieces d'artil- 
lerie, sembloit luy vouloir laire 10 . Mais, ayans advis que le roy cle 
Portugal et autres chefs de son armee marchoyent de scadron en 
scaclron, encourageans leurs homines a faire teste a ces Barbares, 



cmbarque, lo 11 juillcl, a Tanger avco le 
roi 1). Scbaslicn ct tju'il n'avaiL pas quiltc 
1' expedition depuis cello date. 

1 . En marge et en italiqucs : Faule en 
la [p]romcsse du Xariffe. 

2. Le pare, traduction du mot arabo El- 

Gliala <iU)l employe pour designer la coin- 
lure do vergers dos villcs indigenes. 

3. El-Menaraesta /|5 kilometres environ 
de El-Ksar ol-Kcbir. 

h . V. ce pont, aujourd'bui on niines, sur 
lecroqiiis.Pl.YIl.lls'agillresprobablcmcnl 
de celui qui est silue au point on l'oued 



el-Mcldiazen deboucbe dans la plaine. 

5. En marge et en italiques: Bon advis 
du Roy dc Portugal. 

6. Les orees du ponl, Ins rives du fleuve 
aux abords du pont. 

7. Le 2 aoul. 

8. Dimancbc, 3 aout. 

g. En marge el en italiques : Roy 
de Fez sceouru clu Grand Turc, du roy da 
Sabba [?] el autres. — Cello note margi- 
nalo no semblc pas clrc a sa place. 

10. En marge el on italiques : Nombre 
cles forces du Roy de Fez . 
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qui se promeltoient. en multitude, les ibudroyer, s'eu retournerent, 
i i| ,i sans autre chose faire. 

|- Le lundy ensuyvant et 4- jour d'aoust, le Roy feit assembler ses 

|; principaux chefs de guerre en Conseil, alin de s'asseurcr s'il devoit 

|! envoyer assieger Alcacar ou la \ r ille el porL de mer appelle Larache, 

I en tant qu'il se veoit au milieu des deux, csloignees l'une de l'autre 

f, ; de deux lieues ou environ. Finablcmenl ful resolu qu'on iroit 

f mettre le siege a Alcacar 1 , ou on pensoit que l'armee du roy de Fez 

| faisoit sejour et es environs en plaine campagne, attendant Foccasion 

et oporlunite de donner a doz aux Porlugais et, sans autre perte 
encourir, s'amparer aussi tost de leur arlillerie. Quand Maluc et 
ses associez, pourveuz de jugement en tels affaires, jugerent incon- 
tinent qu'ils ne devoienl eux confier au grand n ombre de guerriers 
qu'ils conduisoient et qui sembloit devoir estonner leurs ennemis, 
qui approchoient pour leur donner le choq, Iorsque, de mesme 
j| % vol et environ les neuf lieures du matin, ils feirent marcher tous 

leurs gens en bataille et a l'inslant affronter le Serenissime Roy de 
p| | Portugal, qui, avec ses gens el arlillerie, marchoit en campagne 

soubs telle et semblable ordomiance : 

Son armde 5 pavlie en quatre scadrons (sans l'infanlerie qui mar- 
~o choit soubs bonnes tesles), il voulut que don Duarte de Menez, 

genlilhomme d'ancienne famille et Maislre de Gamp, coiidu'ist 
l'advangarde, relenanl a Sa Majesle la conduile de ses Nobles de 
Portugal, lesquels marchoyeut en bataille, devancans le Raix 
l|i ;,;j Ghariffe 3 , qui cheminoit avec ses Boo. bommes de cheval, sur la 

main dextre et a cosle du due d'AA'ero, qui maintenoit Farricre- 
garde : le tout a la veiie des ennemis, qu'ils atlaquerent si vive- 
ment' 1 que force leur hit rebrousser chemin, soubs petits pas. Mais, 
111 en apres, asseurez que cc nombre de gens a cheval n'approchoit 

i aucunement de leur multitude, prindrent tel courage que, courans 

1. 11 ne potivail plus Aire question, dans mail du camp du roy dc Porhifjal. 

I ji i cc dernier Conseil de guerre, d'assicger 3. Lc liaix Citarijfe. V. ci-dessus p. l\ i <), 

El-Ksar, puisquc l'armee de Moulay Abd note i . Les Porlugais appclaienl. Kaix Xa- 

el-Malek, clablie a l'Oueslde ccLle villc, la rafes les souvcrains musulmans d'Ormuz. 

couvrait conlre loute atlaquc des Porlugais. l\. En marge el en italiques : Allcwhe 

Ge ful la marche sur Laraclie par le gue de d'cscarmouchc. — Dans le langagc mililairc 

Mecliera en-Nedjma qui ful decidee. du Lemps, ce mol a la significalion dc : 

2. En marge et en ilaliqucs : De/milc- Combat de preparation. 
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sus aux Porlugais avec grand fiirie, les feirent reculler jusques aux 
scadrons dc leur infanterie, planlee a cosle. Et eurenl 1 les chevaliers 
Poi'tugais aucunement du pi re, faisans mine d'eslre refroidis en 
courage, an grand mesconlen lenient neantmoins de la Majeste, cpii, 
fruslree d'un secours que luy avoil promis le Xariphe, et voyant 
que son armee, respirant en double, esloit en voye de perdre cou- 
rage 2 , assisle d'tine magnanimite de cceur qui luy estoit acquise 
en naissant, A^oire et provoque par les exemples qu'il avoit remarque 
es hisloires, faisans foy des genereux fails d'armes de ses devanciers 
en mesme pays et avec moindre nombre de gens de guerre qu'il 
n'avoit, entra au milieu de ses troupes, ou, les nobles de sa suite 
assemblez a 1'enlour de sa personne, leur teinl tels et semblables 
parolles. 

Exhortation du Seivenissime Sebastian, pour encourager les 
siens a la balaille. 

C'csl 3 a cesie heure, mes amis, que le nom el les amies de vos 
ayeux doivenl esmouvoir non settlement vos sens, mats enjtammer vos 
courages de courir sus a cesie gent injidele el barbare, qui, soubs 
un persuade de nous rej'roidir en cceur, par bondissemens de roussins, 
quelle esperonne a grand aise, s'efforce par lous moyeus nous rompre 
el dcjjcdre, a lafavear, si besoingesl, des plus signalez de ses troupes, 
quelle dil surpasser les noslres de bcaucoup el en nombre. Mais, si 
elle consideroil bien, el de prbs, que ne tendons ailleurs qua venger 
les injures failes au Toul-Paissaiil, a mainlenir en paix les peaples 
qui vivenl soubs noslre obeissance en divers pals, el que, en general, 
essayons de deffendre nos Limiles'' de leurs reilerees incursions, elle 
jugera aussi lost qu'une bonne ruse de guerre el surprinse, lenlee en 
temps el lieu, fail plus d'eschec que cent mil combalans. Le Roy de 
Fez el ses alliez, que remarquons en front, se voyenl assislez, diles 
vous, de q autre vingls mil homines, et ne faisons, en loule armee.- 



I. En marge ct en ilaliques: Les Porta- liommcs d'armes esl on iUliqucs. V. p . 4 1 5 , 

gais onL du pire. nolo i. 

a. En marge el en ilaliques: Maynani- k- Limiles, Fronlifires, avec le sens 

mile du Sereniss. Sebastian. pavliculier du mol porlugais Fronlcira. 

3. Le disoours do D. Sebaslien a ses V. p. /iia, nolo 5. 
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trenie mil combalans* , lesquels, en apparence, ne doivent aitendre leur 
effort. Pensez, pensez, mes amis, que le bien combalre est assisle da 
Tout-Puissant el cjae, s'il faal parler en humain, il gist en irois 
poinds, qui sonl 2 : la bonne affection el courage de combalre, recc- 
voir honte ou craindre reproche, el rendre obeissance a, ceux qui 
commandenl. Combatons done, el vous, Nobles, croyez que les affaires 
qui nous appellant en cesle guerre ne sonl de petite consequence, puis 
que, en personne, desirous les acheminer aa desadvantage de nos 
ennemis. 

Sa Majeste n'eust jdutost mis fin a cette harangue, qu'on apperceut 
gallopant une forte Irouppe de Mores harquebusiers a cheval, qui 
en contenance sembloit devoir terracer les plus courageux du parti 
Portugallois, et les meltreaussi tost en routle 8 qu'ils avoient fait en 
la premiere rencontre, ou ils se feirent maistres de 22; pieces d'ar- 
lillerie* et d'un bien grand nombre de signolez personnages de 
cette armee, les envoyant prisonniers es prochaines villes de leur 
obeissance, pendant qu'en ce mesme conffit feirent autre charge 
sur les scadrons d'Alemans, Italiens, Espagaols et aulres, qui 
estoient venuz de toutes parts au secours de la Majeste, la pluspart 
desquels finit ses jours en ce champ, pendant que les autres, cleses- 
i perez, tournerent visage a grand haste vers le drapeau de rinfantei'ie 
Portugaloise, faisant halte au couvert d'une coline, soubs la faveur 
de douze cens cavalliers, qui, desbandez, feirent si bien, que cette 
troupe de Mores, les voyants esbranlez pour les charger, se relirent 
fj \:> sur petit pas, afin de joindre deux autres de leurs troupes, qui, de 

grande vistesse, coururenk attaquer les cavalliers de Portugal, que 
conduisoit le Serenissime Sebastian, leur Roy. 

L'enhortement et courage duquel eut tel pouvoir sur ses Nobles, 
|Hj I que, fumans en desir de soulager leur Roy, qu'ils veirent mesle 

entre ses ennemis, leur donnerent en flanc si dextrement, qu'en 
moins d'une heure remarquerent plus de huict cens cavalliers el 
Hi- ■ 

|".i j I. Ccs cliifFres doivent elre comjiarcs aux but des rj ens de guerre. 

li'\t; diverses evaluations des forces engagecs qui 3. Donlte, dcroule. 

SI hj.; sont donnces dans les relations pnbliees ci- /|, En marge et en italiques: Perle de 

j.'l'r aprcs. VarliUerie des Portugois. 

piH'-. : ' , 2. En marge ct en iWiquos: Quel esl le 

it,:: : 
mi 

If 

tiii.'.' 
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mil ou i 200. pietons estendus sur le champ et le reste fiiyans a val 
de routte, sans qu'on eust deu esperer un retour ; quaod, en mesme 
instant, Maluc, roy de Fez, Muley Mahoma, gouverneur de Maroc, 
Zerez Ezzaclh, souverain de la mesme province, et maints autres, 
jurez en un de ruyner l'estat de Portugal, commanderent a. deux 
mille homines de cheval et a qualre mille pietons marcher sur 
l'ajsle gauche et, au premier seignal qu'il[s] auroient, de descocher 
et n'y faire faute, eux asseurans cpi'ils auroient du meilleur en cet 
endroit. Aussi, ces et seigneurs 1 Mahometans, soustenus d' autres 
six troupes de cavalliers Mores et autres, tous gens d'eslite, reprin- 
drent la meslee, si chaude, sur ceux que conduisoit le roy de 
Portugal 2 et sur le reste de son infanlerie (qui marchoit souhs la 
charge du seigneur Constantino, fils du conte Taintuvel, colonel 
de dix mil Alemans 3 , du seigneur Hie ronimo Seraffi, de sept cens 
Italiens, et du genereux Damian Dias, general de deux mil Espa- 
gnols) que, pour leur grande multitude d'hommes, enfles en cceur 
d'avoir ja trio raphe du Portugais et autres de son parti, luy don- 
nerent lant a faire qu'apres avoir vaillamment combatu a cheval et 
a pied, par l'espace de cinq et six heures, sans respirer, pour le 
peu de loisir que leur en donnerent les ennemis, ils recullerent 
quelque peu en aniere, essayans d'eux fortifier en quelque endroit. 
Mais, ayans congneu le danger de mort les adjourner * de si pres, 
s'esleverent tellement en courage, par la presence de la Majeste, 
qui ne doubta hazat'der sa mesme persone pour la liberie de ses 
pais, [qu'ils] coururent attaquer le plus fort scadron de gens de 
cheval ennemis, au milieu desquels encontrerent Maluc, roy de 
Fez, l'envoye en secours par le roy de Sabba, en yEgypte, et 

i. La phrase semble incomplete. 11 faul ferme des inexactitudes. Les mercenaires 

probablomenl rolablir : Aussi ccs soklals el allemands, au nonihre de 3 ooo et non 

seigneurs. do ioooo, claienl sous les ordresde Marliu 

2. En marge et en ilaliqnes: Le my de de Bourgogne, Seigneur de Tamberge (V. 
Portugal charge furieuscmenl pur les Maui cs. p. 53o, note a). Les Italiens, an nombre 

3. II faut lire : « qui marchail sous de Goo, etaienl commandos par le famous 
la charge du soiguenr Constantino, fils du Stukely (Y. p. 460, note 2). — Francisco 
comle de Tcntugal, el colonel de dix mille do Melo, conile de Tenlugal, avail suivi 
Alcmauds, du seigneur Hieronymo Scram, 1'expedilion avec ses Irois fils: Conslanlino, 
colonel de sept cents Italiens et du gene- donl il est parlc ici, Alvaro el Bodrigo. 
roux... » La phrase aiusi rcconstruile est t\. Les adjourner de si pros, olre aussi 
corrcctc et comprdhonsiblc, mais olio ren- procho d'eux. 

De Gasthies. 1. — aS 
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niaints autres roys conjures, que le Serenissime ne craignit coura- 
geusement assaillir 1 , et, s'adressant a Maluc, ne laissa le combat 
d'avec luy, qu'il ne l'eut rendu mort par terre, malgre les eimenlis 2 . 

Puis, secondant 3 ses desseins, et l'occasion se presentant si belle 
quelle sembloit luy promettre un heureux succes en telle des- 
Iresse, feit courir sus a deux autres troupes ennemies, qu'on apper- 
ceut approclier a petit pas, pour secourir les siens, qu'elles avoyent 
veu terracer, en grand nombre, par les Porlugallois ; lesquels, 
fortifiez 4 a cause de la mort du roy de Fez et autres. ne feirent 
double de charger ces cavalliers Mauritains et Arabes par telle 
furie et "vistesse qu'en l'esclatement et bruit de leurs labours et 
trompet.es, aucuns d' entre eux crierent sans cesse : Victoire ! victoire ! 
Saint Jacques! Saint Jacques /' eux persuadans avoir tout gaigne. 

Mais, comme, au milieu de nos aises. nous mesprisons les des- 

pourveuz et affligez, aussi escbeut que le Serenissime Sebastian, 

non content d'avoir fait succomber ses ennemis, le roy de Fez et 

autres, voulut encore exposer sa propve vie soubs la miserieorde 

d'un certain Arabe, qui, desesperanl de son saint, luy donna dime 

scopetade au travers des rains : occasion que ce magnanime Roy, 

ainsi blesse, chancelant en cbeval , fut de rechef accouru de deux 

* . ... 

autres cavalliers Mauritains, qui luy descbargerent deux tels el, si 

poisans coups de cimeterre sur la teste qu'ils le rendirent mort 

estendu en terre. 

Ce qu'apperceu de Raix Xarife, cjui le siiyvoit tie pres, jugea 

incontinent, apart soy, que si, en ce mesme endroit, se monstroit 

refroidy, il nWaiiceroit beaucoup sa reputation entre les nalurels 

de Portugal, feignit un tel courage en ce desastre, qu'il seinbla 



1. En marge et en ilaliques: Le Roy do 
Portugal occil cchiy de Fez. 

2. II est inutile de taire remarquer que 
cetle parlie du reeil de Conlollos osl abso- 
lument liree de son imagination. Osorius, 
aprts avoir raconle la fin de Moulay Abd 
el-Malck, succombanl clans sa liliorc, pen- 
dant la balaille, a la maladiequi le minait, 
ajoutc : « Aucuns ont escrit que Sebastien 
lua de sa proprc main Abdclmclcc, mais le 
rocit sus-menlionnc est plus roceu comme 



plus, certain aussi. » Osouius (Traduction), 

p. C/|2. 

3. Secondant ses desseins, suivanl ses des- 
seins, donnant suite a son plan. Emploi un 
pcu Tieilli du verbc seconder. 

k. Forlifiez, reconforles. 

5. Gc cri dc guerre, qui est d'aillcurs 
incomplel, est celui des Espagnols. (V. 
p. 607, note 3.) 

6. En marge et en italiqucs : Mort du 
Roy de Portugal. 
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devoir faire revivre le Serenissime et autres Nobles atterrez, bien 
qu'en effet ne feit aulre[s] foils d'armes, qui le deussent faire 
recommander, et que, occis par mesgarde 1 , perpetue sa trahison 
et laschete en la prouesse et magnanimite de ce jeune roy de 
Portugal, circonvenu. 

Le corps duquel gist enoor en la cite d'Alcacarquibir, pres de 
laquelle s'atLacba la premiere escarmouche et deux batailles, oil 
morurent environ vingt-cinq mille 2 , qu'estrangers, que Portugais, 
qui avoient porte le party du Serenissime Sebastian ; et, de 1' alliance 
des rois et princes Mauritains et Arabes, dix-buit inille et- plus. 
Ces Barbares, desplaisans au possible de la mort du roy de Fez et 
autres potentats alliez, se monstrerent tenement atlalantez 3 sur le 
Portugais, que, peu contens de cette deffaite, ou ils avoient fait 
butin de sept cens chariots a beufs et autre bon nombre de mulets 
de service, envoyereut scavoir aux magistrals et goaverneurs de 
Portugal que, s'ils affectoycn t '' le corps mort de leur roy, ils ordon- 
nassent delivrance leur estre faite de vingt mil ducats millerets B , en 
la cited'Arzila . Ge querapporte en Gonseil d'Estat, ou president a 
present l'advise Pedro d'Alcacar', premier du Tresor, les seigneurs 
Juan Mascaregnos et Francesco de Essea 8 , au refus de l'illustiissime 
Henry, Cardinal de Portugal, oncle de la Majeste, qui s'en excusa 
pour son aage, nefeirent autre responce, pour le peu de loisir qu'ils 
avoyent de pourvoir a racbeminement d' autres plus urgens affaires 
qui sembloyent requerir une Ires grande promptitude, rappellans a 
eel. effect, et pres d'eux, le prudent seigneur Don Alonce d'Aquilar, 
ancien chevalier de Cordova, etle valeureux DonLuys de Cordova, 
son cousin, qui, en ceste guerre, avoit eu la conduite de sept cens 
adventuriers Espagnols ; l'arrivee desquels apporta un merveilleux 
regret a ceux de leur nation, qu[i] jugerent a l'instant le desastre 

i. En marge et en ilaliques : Mori du crinemis. 
Xcwiplw. — Ce recil esl fanlaisiste. V. 5. Ducals inillercls, e'est-a-dire ducats 

ci-apres les autres Relations. valant mille reis, soit le double ducat d'Es- 

2. En marge et en ilaliques : Nombre pagno, qui valait dix livres. 

des morls, laid d'une pari que d'aulre. 0. Recit fanlaisiste. V. ci-apres los autres 

3. Allalanlez, desireux do tirer profit Relations de la bataillc de El-Ksar el-Kehir 
(des Portugais). et nolammonl celle de Luis deOxeda. 

l[. En marge et en ilaliques: Le corps 7. Pedx-o de Alcacova. 

du Roy de Portugal cnlre les mains des 8. Francisco do Sa. 
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' ;: :' 

jj advenu en la personne de leur jeune roy Sebastian, duquel et 



aussi tost ils veirent solemniser, a grand honneur et magnificence, 
j| || les obsecpies et funerailles ' , en l'eglise et convent des Cordeliers de 

I (J la bourgade de Belin 2 , lieu dedie de tout temps a la sepulture des 

I | Roys et distant d'une lieue de la ville de Lisbonne, principale de 

tout le pais de Portugal. 



Bibliothhqne Nationale. Inipr. Oy. 52, ff. 39-60. — (Voyages et Con- 
quesles des Roys do Portugal d'apres Joachim de Centellas. 1578.) 

i. En marge et en italiques : Obscqaes i. Belem. 

da Roy de Portugal. 
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RELATION DE LA BATATLLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 1 

4 AOUT 1678 

(Fray Luis Nieto. — Traduction frahcaise de 1679.) 



til 



CHAPITRE I 

Auquel est briefvemeal declairde I'origine el descents des Rois qui de noslre 
temps out commands es royauines de Barbaric, el d'oii est veniie V occa- 
sion des gaerres et de la perte da Roy de Portugal. 

Le premier d'entre ceux qui ont porte le 110m de Roy en Barbarie, 
de la race, lignee et party de ceux qui a. present y regnent, fut un 
More Mahometan 2 , nomine Muley Mahamet Xeq : \ pereduquel s'ap- 
peloit Muley Xarif v ; lequel eslant en [1] a maison de Le Mecque", dont 



1. Sur cotte relation, V. Note critique, 
pp. 3g8-3gg. — Nous rappolons qu'il exisle 
on Franco Irois redactions do cello relation : 
i° Unc copie du manuscrit espagnol con- 
temporainc do l'original (1678) ; 2 Une 
traduction francaisc impriniGc on 1579, 
cello quo nous pnblions ; 3° Une seconde tra- 
duction franjaisc, faile en lfloa et roslco 
manuscrilo. — Le tox le do Luis Niolo public 
dans la Coleccion de documenlos inedilos sera 
considorc par nous commc ayant la valour 
du manuscrit original cl nous nous y referc- 
ronscn menlionnanl le noni do son aulcur. 

2. Un More Mahometan. Un Turco (red. 
esp., ms. B. N. Esp. 3ig, p> 1). — « Fue 
un Moro. » Lurs Kn;ro, p. /jig, — Fut 
un Turc (2 trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, 



f° 23). — Lo mot Moro et lo mot Turc 
ctaicnl froquommenl employes 1'uii pour 
Tau Ire a. cette epocrac. 

3. PourMoulay Mohammed cch-Cheikh. 
II est designc par certains historians sons 

10 noin de Moulay Mohammed el-Mahdi. 
![. Pour Moulay Mohammed cl-Kaim bi 

ainer Allah, l'auleur dos Chorifs do la 
dynastic saadiennc. 

5. Eslanl en a (sic) maison de Le Meccjuc. 

11 y a lu. cvidemincnl une faulc d'impres- 
sion : lc traducleur frangais avail peut-olro 
vcrilsdj maisce sorailun conlroscns, puisquc 
ios lextes ospagnols portent: « Eslando on 
la casa do Moca ». Luis Nikto, p. 4ig. 
« Estando en la villa dc Lamcca » (rdcl. 
esp., ms. 13. N, Esp. 3ig, f. 1). Les mols 
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il estoitnatif, etla eslimele chef des Mores 1 , comme issu du sang eL 
lignage cle leur maudit prophete Mahomet, acquis t aussi inimis thre- 
sors et grandes richesses. Cestuy, se fondant sur mi songe, prit occa- 
sion de parlir de son pais et maison, pour s'en venir en Afrique avec 
tout son bien, et, executant son intention, sort-it de la Mecque, avec 
ce seul his cy-dessus mentionne, et traversant tout le pais d'Egypte 
et toute I'Afrique, et les terras et seigneuries du Grand Turc, vint 
en celle partie de Barbarie qu'a present on nomme le royaume de 
Sus, d'ou vint son premier advancement. Or ce Muley Xarif estant 
entre les Mores 2 en reputation d'un fort sage homme, en ce qui con- 
cernoit leur secte et persuasion, et ayant un grand bruit par toutes 
les provinces du Mahometisme, attira aussi a. soy 1' amour, la volonte 
et affection des Alarbes 3 se tenans en Barbarie, et surtout de ceux 
qui habitoyent au royaume de Sus : ce qui fat cause qu'en peu do 
temps il assembla jusqu'a mille homines de cheval, tous ses A'assaulx, 
sans autre grand n ombre de serviteurs, qui le suivoient et luy fai- 
soient service avec leurs mon lures, armes et lances ; avec Faide 
desquels, et de plusieurs autres qui depuis se joignirent a luy, il 
con quit et s'assujettit quelques A r illes et places en iceluy royaume'*. 



casa, villa (maison) onl etc mis pour rendre 

]e mot arabe belt J^^> . On sail que les 
musulmans appellent La Mecque Beil Allah, 
la Maison do Dieu, El-Beil cl-Ahrain, la 
Maison Sacrec, elc. Le narralonr cspagnol 
a reproduit incomplelement ce qualilicalif 
donne a La Mecque. La phrase complete 
serail : « Eslando en la casa de Dios en 
Meca (eslanl en la maison dc Dicu, a La 
Mecque) ». L'aulcur do la traduction fran- 
chise manuscrile a lournc la difficulte en 
rcndanl par le moL villo lo'mol espagnol 
villa k Eslant en la ville do Mequc » (Ms. 
B. N. Esp. 3 if), f. s3). La traduction lalinc 
porlc : Cum in palrkt Media, p. i. — 
Cello designation do la ville do La Mecque 
par sa forrmilc arabo clablil, cnlro aulrcs 
prcuves, quo Luis Nielo a puisc ses rensei- 
gnemenls sur les lullos des Cbcrifs a uno 
source indigene. 

i . Chef des Mores. Tenido por persona 
do muchas prendas cntrc los Turcos (red. 



esp., ms. B. N. Esp. 819, f° 1). — 
« Siendo tenido por Gran Alfaqui entre 
los Moros ». Luis Nnrro, p. /119. — Alfaqui 

pour El-Fekih, <LJiaSI jurisconsulte, docleur 

verse dans la connaissance de la loi divine. 
— Term pour grand personnage enlre les 
Turcz (a" trad, fr., ms. B. N. Esp. 3iq, 
f. a3 ). Notes marg-inales : doclc et Alfaqui. 

2. Entre les Mores. Entre los Turcos 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3i<), f° 1). 
■ — Donq commo sc (sic) Muley Xarif fust 
en Ires grando reputation, enlre les Turcqz 
(2< ! trad. IV., ms. B. N. Esp. 3ig, f" 23 v»). 
Cf. p. /|38, note 2. V. le Tableau genealo- 
giquc, PI. V. 

3. Alarbes pour : El-Aardb 1 i!,pjI, les 

Arabcs. Ce mot no comporle aucuno pre- 
cision elbnique, el est aurlou I employe pour 
designer les nomades. 

!\. Sur les debuts des Cherifs dans le 
Sud du Maroc, V. Diego disTorhes, jjass&n. 
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Avec luy menoit il tousjours son lils Muley Mahamet Xeq, afin 
cpe les peuples vaiiicus luy feissent obeissance et bommage, et luy 
jut-assent ftdelite comme a leur seigneur' : el firent si bien leur cas, 
pere et fils ensemble, qu'en peu cle lemps ils assembleren t lelles et 
si grandes forces qu'ils prindrenl par force la cite de Turadante \ 
qui est la capitale du royaume de Sus, ou le Ills fat estably Roy 
et souverain de ceste province : ceste victoire augmenta gran dement 
ses forces et donna plus de hardiesse au nouveau roy Muley Maha- 
met Xeq; et ainsi il dressa une juste et puissante armee de huict 
mille 3 lanciers, avec deliberation d'aller contre la cite de Maroc, sur 
laquelle commandoient lors les Marina'', Pour ce, laissant son pere, 
qui desja estoit casse devieillesse, a Sus, ilfutassieger Maroc, ayant 
a sa suyte cinq cens harquebusiers", avec lesquels et sept mille lan- 
ciers, il campa devant Maroc, et y fut douze jours au bout desquels 
la place luy fut rendue, en laquelle il en Ira et en prit possession, 
comme il feit des autres villes et chasteaux voisins, et se feit nom- 
mer et couronner roy de Sus et de Maroc. 

Peu de jours apres, il dressa une grosse armee el fut assieger la 
cite de Fez, qu'il emporta, sans qu'on lui fist aucnne resistance, a 
cause du grand nombre de gendarmerie qu'il avoit a sa suille ; el 
le roy d'icelle, appelle le Roy Boiteux ou Tortu , se sauva il fuyr, et 



I, Seigneur. Para que, como a su sofior 
future le obedeciessen (rod. esp., ms, 13. 
S. Esp. 3 tQ. f ° 0- 

a. Turadante. Ciudad do Taradant (red. 
esp., ms. B. N, Esp. 3ig, f° l). — 
Taroudant. Celtc villo, la plus imporlanlo 
cin Sous, fuL occupoe en i5iG paries denx 
cherifs Moulay Mohammed ech-Chcilih et 
Moulay Ahmed el-Aaredj, fils de eclui que 
l'auleur de la relation appelle Muley Xarif. 
D'apres certains chroniquenrs arabes, co 
serail cc dernier prince, el iron son fils, qui 
aurail etc proclamd roi de Taroudant. 

3. IhricL milh. Siclo o ocho rail hom- 
bres lanceros (red. esp., ms. B. IN. Esp. 
3ig, f° i v"). — Or, avec cello vieloyro, 
lc nouveau roy Muley Maliamol Xeq 
auginanta en nombre dc homines ct en 
courage el hardiesse, par le nioycn duquel 



il feit uno armee de sept ou 8 mil homines 
de cheval lanciers (2 trad, fr., ms. B. K. 
Esp. 3ig, f" a3 v). 

/(. Marias. Los Marines (red. esp., ms. 
B. N. Esp. 3ig, f° 1 v°), — Les souvc- 
rains de la dynastic des Bcni Merin. 

5. Ilarqticbusiers. Quinientos arcabu- 
zcros do pie (red. esp., ms. 13. K. Esp, 
319, f" 1 v°). — S'en alia jetlcr sur Mar- 
roco, menant avec luy 5oo arquebnziers a 
pic, avec lesquelz, et scs 7 mil lanciers, 
moil le siege tlcvanl Marroco (2 trad, fr., 
ms. II. N. Esp. 3i , IT. a3 y-ai). 

6. Bottom ou Torlu. El roy, que era 
luerto, sc salvo huyondo (red. esp., ms. 
B. IN. Esp. 319, t« 1 v»). — Et lc Roy 
d'ycelle, qui estoit borgne, s'eschapa ct 
s'enfuil a Tremczcn (2 Irad. fr., ms. B. N. 
Esp. 3iy, f° 2/1)- — Moulay Ahmed 
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se retira a Treraissen ' , qui lors luy appaiienoit, et le Turc ne s'en 
esloit encor faict seigneur et maistre ; et la se tint-il quelque temps, 
et jusqu'ala fin de sa briefve et miserable A 7 ie. Muley Mabamet Xeq 
ne fut si tost couronne roy de Fez, que toules les citez, villes et 
villages d'iceluy royaume luy vindrent faire les sermens de fidelite, 
et luy presenter tout service et obeyssance ; voire plusieurs autres 
provinces le receurent pour leur souverain prince et seigneur, sans 
qu'aucun luy querellast ou enviast la seigneurie, ou eust moyen de 
luy faire guerre ou i'empesclier en la jouyssance de ses conquestes 
et royaumes. 

Les limites et bornes desquels sont depuis Tremissen (qui 
appartient a present au Turc) et passant les monts diets Claros 2 , 
vers le midy, traversant la province de Figuig jusqu'a Zabara 3 , 
qui est une place eonquise par le roy de Portugal; et de la tour- 
nant vers l'occidant, quarante lieues d'eslendue, le long de la coste 
de la mer Oceane, regardant les isles Canaries, et rebroussant 
cbemin par la mesme coste vers l'Orient, et par le cap et promon- 
toire de Aguez', Cafi, Azamer, Sale, Alarache, Letuan 8 , qui sont 



cl-Aaredj (le Boileux, ol Tucrlo en espa- 
gnol) Jul. vaincu en i53g-i5/|0 par son 
frore, Moulay Mohammed cch-Glieikk, qui 
le fit interner. L'auleur de la relation 
senxblc avoir confondu la lnlLc du cherif 
Moulmy Mohammed cch-Chcilch contra le 
sultan morinide Ahmedben Mohammed, des 
Boni Oualtas, arcc cello qui so prolongea 
en Ire les deux cherils e'ux- memos. 

i . Tremissen pour : Tlemcen. Getlc ville, 
prise par Baba-Araudj (Barberoussc I), on 
i5i5, et par les Espagnols, en i5iS, avail 
etc reprise par les Tares, en i5/i3. En 
1 55 1, le clicrif Maulay Mohammed cell- 
Cheikh avaif envoyd son Ills Moulay Mo- 
hammed cl-Harran s'on emparer. 

2. Monls dials Claros. Los Monies Claras 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f" i v°). 
— Les « monies Claros » soul le llaut 
Alias, que les geographes du lomps appel- 
lenl ainsi, a cause dela blanchcur cclalanlc 
de ses cimes, rcoouverles do ncigc, une 
parlic do l'auncc. On lit sur la carle 



de Mercator (V. PI. I): « Monies Cla- 
ros, olim Alias Mons ». 

3. Zahara. Zachara que el Rey de Por- 
tugal y do alii... (red. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, i' u 2 -v ). Le verhe manque dans 
c.o ms. — « La Zahara, que es conquista 
del Roy de Portugal. » Luis Nikto, p. /121. 
— On lit sur la carlo de Mercator (V. 
pi. 1), non loin de la cote atlantique entro 
le cap Noun et le cap Bojador : « Zaiiaka, 
alias Zaniiaga. » Colic phrase est difficile a 
cxpliquer. L'auleur veul peut-etre parler 
du Sahara, qu'il prend pour une place occu- 
pec par les Portugais. 

[\. Promonloire de Aguez. El cabo de 
Aguer (rod. esp., ms. 1$. N. Esp. 3ig, 
f° 1 V). — Par le cap do Aguer (2 trad, 
fr., ms. B. N. Esp. 3ig, f° a/i). — Le 
cap Ghir. 

5. Caji... Cafi, Azamar, Forte Ala- 
racho y Tuan, rnyas ol frontcras do Bar- 
baria (red. esp , ms. B. N. Esp. 3ig, 
f° 1 v"). Entro les uoms fa/t ot Azamar, 
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toutes villes frontieres * de Barbarie; puis s'espandent ses limiles 
jusqu'au destroit de Gibraltar vers Ceuta, et le Peiion et Mellilla, 
que la Majeste Calholique possede ores heureusement, et de la 
encor jusques a Tremissen 2 . Sur toute ceste estendue de pais com- 
mandoit ce Muley Mahamet Xeq; et, son pere dececlant, ce qui 
advintbien tost apres 3 , il demeura roy seul absolu et souverain de 
toutes oes provinces, et fut le premier de son sang et lignage qui 
commanda en ces car tiers de Barbarie. 



GIIAPITRE II 

Comme Muley Mahamet assembla les seigneurs de ses royaumes, et avec eux 
ordonna de la succession de ses seignearies el division d'icelles enlre ses 
enfans apres sa mart. 

Muley Maliamet ayant depuis regne en grand repos, paix et tatn- 
quillite plusieurs annees, et desirant que ses fils jouissent de ses 
conquestes, apres sa mort, luy estant desja fort charge d'ans, il deli- 
b&ra d' assembler tous les gouverneurs et principaux des provinces 



le copisle dg ce ms. a laisso un Wane de 
cinq lignes, comme pour permeltre de cor- 
riger ot do recrire louts la lisle des Fron- 
teiras. ■ — « Zafi, Azamor, Sale, Alaracho, 
Teluan, fronteras de Berberia. » Luis 
Nieto, p, ^21. — Sort (sic) a 1'Arache, 
Le Tuan, frontieres de Barbaric (a» Irad. 
fr., ms. B. K, Esp. 319, f" 2/1). 

1. Del'cspagnol c< Fronlora » oudu por- 
tugais « Fronloira », expression technique 
usilee dans les deux Ungues pour designer 
les places occupoos en pays clranger. Les 
habilants des « Eronleras » elaient aslreinls 
a porter les armes, el le regime auqucl 
etaient soumisos ces villes roppelait celui 
des Gonlins Militaires. Lorsqu'on y onvoya 
des forcats, elles prironl le 110m do « pre- 
sidios ». — II est inutile do faire rcmar- 
quer I'erreur du chroiiiqucur cspagnol qui 
range au nombre des Frontcras on lb^'d 
Agadir, Sail, Azemmour, Sale, Larachc et 
Tclouan; los trois premieres de ces places 



n'apparlcnaient plus at; Portugal depuis 
plus de 3o ans : los Irois dernicres ne lui 
avaicnl jamais apparlenu. Quant a l'Es- 
pagne, elle n'occupa Laracho qu'en 1610, 

2. Le premier leuillet du ms. B. N. Esp. 
3iq a etc enlioremcnt refail et accompague 
de la mention suivanlc : Tout ce que dessus 
jusques a ccslc mcrque * est ce qui a cslc 
desehire ie la relation; k veslc se Irotive 
cseripl de la main de eeluy qui I'a fails 
(mention marginals du bas du f. 21 v"). 

3. L'avcnement au pouvoirdela dynastic 
saadienne est raconle avee quclques crrcurs. 
Nous avons vu que l'auteur ne faisait pas 
mention de la lutlo enlre les deux froies 
Moulay Ahmed el-Atiredjot Mou lajMoliam- 
mod ech-Chi'Msh. Quant au pere des deux 
Cherifs, Moulay Mohammed cl-Kaim hi amer 
/i//n/i,il6tailmortJiFoughal en 1817-1618, 
bicn avant la chule des Mcrinidcs, dont le 
dernier souverain, Abon Hassoun, Alt tuc 
sous les murs de Fczlc 22 scplemhro i55/| . 
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cle son obeissance, pour en cesle assemblee establir el ordonner ce 
qui seroit a faire en la succession d'entre ses enfans : desquels, bien 
qu'ilen eust grand nombre, tant legitimes que naturels et bastards', 
si est-ce que je ne pretends parler icy que seulement de ceux pour 
1' occasion desquels ces pais et royaumes out tant souffertcle guerres 
et mortalite d'hommes. Ceux-cy furent quattre en nombre, l'aisne 
desquels et legitime eut a nom Muley Abdalla; le second et dernier 
des legitimes 2 furent appellez Muley Abdelmunen et Muley Abdel- 
melec; et le dernier et plus jeune de tous estoit un bastard nomme 
Muley Harriet, qui est roy a present 3 . 

Estant done la coiiA'ocation de ces estats faicte en la cite de Maroc, 
oil le Roy se tenoit, et iceluy ayant propose le faict, tous, d'un 
commun accord, furent d'advis que les enfans du Roy succederoient 
l'un a 1' autre de degre en degre \ afin que tous eussent droit en la cou- 
ronne 4 , et qu'il ne sourdist entre eux aucune division ny querelle; 
voulans que, de la en avail t, ceste ordonnance servit de loy et d'esta- 
blissement perpetuel. 



i . Nalurels el bastards. A.ssi legetimos 
como baslardos (red. esp., ms. B. N. Esp. 
3l9, f° 2). V. Iq Tableau genoalogique, pi. V. 

2. Second cl dernier des legitimes. El 
sogundo j lerccro, legilimos de padre y do 
madre, llamados... (rod. esp., ms. B. N. 
Esp, 3 it), f° 2). 

.3. Qui est roy a present. « Que agora es 
Hey. » (Luis Niisto, p. l\ii, el rod. esp., 
ms. 15. N. Esp. 3ig, f" 2). La dale dclcr- 
mirtcG par cello monlion est cello de 157S, 
puisquo la relalion ospagnolc a clo rcdigee 
en 1078, ainsi que nous lo deduirons plus 
loin d'unc autre menlion (p. /16/1, nolc/i). 
Moulay Ahmed el-Mansour ful proclamo roi 
sur le champ do bataillc do El -Ksar cl-Kebir. 
La sccondc traduction francaisc (ms. 13. IN'. 
Esp. 3 19, f . 2/1) porlc : « Muloy Hamol, qui 
osl aujonrd'Iiuy Roy. » En margo do co pas- 
sage a 616 oerile la dale do 1602, qui doil 
elrc colic do la secondo Iraduclion francaisc, 
poslericnrc do 2/1 ansa la Iraduclion impri- 
mco. — Moulay Ahmed el-Mansour n'olail 
pas un bilard ; l'hisloiro a memo conserve 



le nom de sa mere, Sahaba er-Rhamania. 
Gf. El-Oui'iiAni, p. io5. 

l\. De degre en degre... Fuoron todos de 
comun parescer que los dicbos reynos lues- 
sen succediondo enlre sus hijos de grande 
en grande, para que todos luviessen action 
al reynado (red. esp , ms. B. N. Esp. 3ig, 
f° 2). — Le droit successoral elabli par 
Moulay Mohammed ech-Cheikh rappelait la 
coutumo ecossaisc connue sous lo nom do 
tanisliy, d'apreslaquelle le droit de.l'aine des 
enfanls du mort passe apres celui dc l'aine 
des males do la famille. Dans les pays oil la 
succession au trono elail reglee par cette 
eoulumo, on appolait tanaisl la seoonde per- 
sonnc du royaunie, l'horilier prcsomplif. 
Gf. Viollkt, Hisl. du Droit civil francais, 
p. 822. — Pour la dynastic saadienne, la 
transmission do la couronno ne s'csl cfTcc- 
luec d'apres la coutumo lanislry qu'aulant 
que co droit a cle confirmc par unc designa- 
tion do l'heritier, faitc, de son vivanl, par lo 
souvcrain regnant el les ddrogalions au 
droit successoral onl ct6 nombrcuscs. 
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Cesle resolution prise enlre eux, le Roy l'accepla, confirm a el 
auclorisa, voulant qu'elle fust inviolable pour sa poslerile, et, pour 
ce, feit tanl que tous les grands et principalis cle ses royaumes 
jurerent d'accomplir ceste loy: ce cpi'ils feirent, comme encor les 
lils du Roy feirent un sermenl semblable ; n'y ayant aucun cpii ne 
fut content et plus que salisfaict de ceste loy et ordonnance. Gela 
fut cause que sur le champ Muley Abdalla, pour estre l'aisne des 
enfans royaux, fut declare" pour Prince et successeur de tous les 
royaumes de leur pere, et les seigneurs luy feirenL les sermenls 
de foy et hommage 1 . 

Ges choses ainsi ordonnees, et le vieil Roy se tenant d' ordinaire 
a Maroc, il envoya le nouveau prince au royaume de Fez pour le 
gouverner, a cause que ceux du pais 2 luy en avoient fait requeste. 
Lequel estant a Fez, et les Fezzans 1' ayant receu allegrement, il 
se mit a gouverner- l'estat du pais avec douceur et courloisie, se 
monstrant gracieux 3 aux liabitans de la province, et promettant 
de faire encor mieux son devoir a l'advenir. Quelques jours apres, 
et Muley Mahamet Xeq regnant paisiblement en Maroc, il y eut 
quelques revoltes en ses pals 4 , certains nrntins s'esleyans et forcans 
le Roy de dresser une armee pour les punh' et chastier cle leur inso- 
lence. Ayant mis en ordre lout ce qui faisoit !l pour cesle entreprise, 
il sortit de Maroc avec grand suite de cavalerie et fanterie d'arque- 
busiers, et s'achemina vers Sus. 

Or en cest endroit 6 faut noter que peu de jours auparavant 
estoient venus cinq cens Turcs de Tremissen avant, sous la con- 
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1. Les seigneurs hiy fcireui les scrincnts 
Ac foy el hommage, Cclte phrase n'exislo 
pas dans lc toxic espagnol manuscrit (r6d. 
esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 2 hi fuw'), 
ni non plus dans le lexlo do Luis Nieto, 
p. /122, ainsi que dans la 2° trad, franc, 
(meme manuscrit, f° 25). 

2. Ceux du pais. Porque assi avia sido 
pedido de los Grandcs de aquellas paries 
(red. esp., ms. B. K. Esp. 3ig, f" 2 v°). 

'3. Se nionsiraiil gracieux. Comcn^o dc 
governar aquellos estados, con muy gran 
suavidad )' dulzura dc los rassallos (rod. 
esp., ms. B. N. Esp, 3kj, {" 2 v"). 



4. En ses pai's. Se le levanlaron, en el 
rcyno de Sus, algnnos rebeldcs (red. esp., 
ms. 1J. N. Esp. 3ig, f" 2 v«). — S'eslo- 
veronl quelques mutins au llojaumo do Sus 
(2 C Irad. fr., ms. 13. N. Esp. 3ig, f° 25). 

5. Ton ( ce qui faisoil pour cesle enlrc- 
pr'ise. k Las cosas que para la diclia Jornada 
oran neoosarias. » (Luis Nieto, p. /|22, et 
red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 2 t"). — 
Les expressions faire a, faire pour, dans 
I'anclcn franeais, out le sens dc coiwcnir a, 
avoir rapporl a. 

6. En cesl endroit, c'osl-adiro : en cotte 
ville do Maroc (Morrakecli). 
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duite cl'un leur alcaide et capitaine, faignans d'estre fugitifs de la 
garnison de Tremissen, mais leur dessein estoit de massacrer le 
roy de Maroo, ainsi que depuis ils firent. Geux-cy arrives! a Maroc, 
et le Roy estimant qu'ils eussent grand desir de luy faire service, 
commanda sur l'heure qu'on. leur tlistribuast leur soulde et qu'ils 
le suyvissent en ceste guerre de Sus. Estant done party de Maroc, 
et allant a grandes traites vers Sus, ne fut pas a demy chemin de 
ces deux pa'is et royaumes 1 , comme les Turcs ne cerchassent que 
les moyens et occasions pour mettre a. effect leur maudicte entre- 
prise; ce fut la qu'ils se resolurent de l'executer. Et, pour ce faire, 
ils firent semblant d'aller presenter quelque requeste au Boy en sa 
tente 2 , dedans laquelle entrerent quinze ou vingt des plus resolus, 
lesquels trouvans le Roy a propos, l'occirent et luy couperent la 
teste. Cest accident si soudain causa mi grand tumulte au camp 
entre les Turcs et les Mores, les uns suyvant le party du Turc, 
et les autres defendans la querelle du prince Muley Abdalla ; et alia 
cest affaire si avant qu'en une heure il y eut plus de deux mile 
Mores occis et des Turcs n'en mourut point plus haul de cinquante 3 . 
Lesquels se voyans vivement poursuivis par les Mores, se reti- 
rerent tousjours en combatant en l'espesseur des boys et asprete 
des rocbers des motitagnes''. La encor estans assaillis, et voyans 
qu'en fin ne pourroient se defendre, joint que desja les vivres 
leurs desfailloient, ils se mirent derriere sept caques de poudre 5 

1. Vers deux pais cl royaumes... ]?arlido, 3. Moulay Mohammed ech-Cheikh fut 
pues, el roy de Marruecos, y andando cami- assassinc le 23 octobro i G57 par des emis- 
nando por sus jornadas hazia Sus, como sairos lures verms d'A.lgor avec une petite 
llegasse en el comedio del camino d'estos troupe commandoe par Salali cl-Kiahia; 
dos rcynos (red. esp., ms. 13. N. Esp. 3ig, ils agissaienl a l'instigation du beglierbey 
f° a v°). — Ghcminanlasesjourncosdevers d'Afrique Hassan -Pacha. El-OufrAni, 
Sus, eslant environ le my chemin de ces pp. 79-82, cl Dnsco de Tobkks, eh. cvi. 
deux royaumes (2" Irad. fr., ms. B. N. Esp. l\. Roclicrs des monlagnes. Metiendoso en 
3ig, fo 26 v^ 1 ). Variantc en marge (pour: la espesura de los Monies Claros(red. esp., 
le my) : le millieu. ms. B. N. Esp. 3ig, f° 2 v°, ol Luis 

2. lIsfirciUsembkuiL... Tomaron en acmel NlltTO, p. /ia3). • — ■ Lesquelz s'enfuirentdans 
lugar occasion de ciorla juslicia, que yvan 1'espessour des Montz Claros, eslanlz pour- 
a pedir al roy (red. esp., ms. B. N. Esp. suivis des Mores (2° trad, fr., ms. B. N. 
319, fl> 2 v°). — Sous un pretexle, que ilz Esp. 319, f° 25 v°). 

disoionl vouloir leur faire justice d'un diflc- 5. Caques dc poudre. A.1 derredor de siele 

rent, que ilz avoienl entre oux (2 trad, fr., u ocho barrllles dc polvora (reel, esp. , ms. 



ms. 



B. N. Esp. 319, f° 25 v°). 13. N. Esp. 3ig, f° 2 v»). 
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qu'ils avoient et, y mettans le feu, ils se bruslerent et s'occirent la 
tous fort miserablemeiit, plus lost que vouloir lomber es mains de 
ces Mores. 

Quant a l'armee royalle, elle fut contrainte de s'en retourner a 
Maroc, ou le prince Muley Abdalla fut de rechef proclame Roy', 
quoy que il fut a. Fez, d'ou il partit, des que sceut la mort de son 
pere; et, se portant pour Roy 3 , n'y eut aucune province qui de 
bou cceur ne luy prestast obeissance. Cecy fut cause que, peu de 
jours apres, il dressa une puissante armee de plusieurs nations 3 
qui de toutes pars vindrent luy offrir service, avec lesquelles forces 
il s'achemina vers Maroc, ou il fut receu avec joye, lionneur et 
allegresse, a cause que, du vivant de son pere, il avoit este ayme 
et chevy de ses sujets, comine encor il le fut depuis, a cause que, 
tanl qu'il vesquit, il s'efforga d'enlreteuir ses terres et sujets en paix 
et repos, et sans qu'aucun leurs fist nuysance quelconque 4 . Et, par 
ce moyen, il assembla si grands tliesors et infinies richesses, et 
telles que nul Hoy, devant luy ny depuis, en a lant assemble: et 
cecy, pour autant que toutes les provinces luy obeissoient et se 
tenoient a luy sujeltes, bien qu'il n'allast les visiter en personne 
ainsi que souloyent faire les autres roys, ses predecesseurs, induits 
a ce pour le peu de loyaute et fidelile que ce peuple garde ordinai- 
rement a l'endroit de ses princes. Ainsi fut Abdalla quelques annees 
Roy seul et souverain de -tous ces pais, tenant sa court un an a 



I. ProclamcBoy. Soalcandoporreyalprin- 
cipe Muley Abdalla (red. esp., ms. B. N.Esp. 
3ig, f° 3). Soulcando pour: sobvealzando. 
— Le successeur de Moulay Mohammed ech- 
Cheikli fuL Moulay Ahdallah el-Ghalib hi 
Allah. II avail deja etc dosigne parson pere 
comme heritier presomplif ; son oncle Mou- 
lay Ahmed el-Aaredj et les onlanls do ce 
dernier, internes a Merrakech, claicnl 
eonsideros comme exelus du Irene. Par 
surcroit de precaution, le cai'd Ali lien Aboil 
Beker Azikki, gouverneur do Merrakech, 
d&s qu'il eut appris l'assassinat de Moulay 
Mohammed cch-Chcilch, se hAta de faire 
mettre a morL Moulay Ahmed el-Aaredj, 
ainsi quo tous les enfanls de ce prince, gar- 
cons el lilies, quel que nit lour age. Ei.- 



OuFiUNi.p. /|2. Moulay Mohammed el-Har 
rin (I'opinialre, le relif), le fils aine de 
Moulay Mohammed cch-Ghcikh, elait mort 
en i55i, au retour du siege do Tlemcen. 
V. le Tableau gcncalogiquc, PI, V. 
note l\. 

2. So porlanl pour Roy. Se alco por rey, 
acceptandole lodos los Grandes de las pro- 
vincias y reynos (red. esp., ms. B. N. Esp. 

Sin, f°3). 

3. Nations, pour: tribus. 

l\. El sans qu'aitcim lours Jisl nuysance 
quolconquc. Gcltc phrase no se Irouve pas 
dans lo teste do Luis Nihto (p. /ia3), ni 
dans la redaction espagnole du ms. B. N. 
Esp. 3ia (f° 3), ni dans la 2 !! trad. fr. 
(memo ms., f" 26). 
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Fez et deux a Maroc, jusqu'a ce que il nomma et declaira succes- 
seur et heritier apres son decez celuy duquel sera parle cy-apres. 



CHAPITRE III 

Comme Muley Abdalla voulut occir ses freres pour faire tomber la cou~ 
ronne apres sa mart a un sienfds; et comme il en tua trois ; et de 
lafuyte des autres ; et feit declarer Muley Mahamel Prince des royaumes . 

Ayant regne Abdalla long temps en grande paix et repos, et se 
voyant seigneur, seul absolu et souverain, sans qu'aucun luy con- 
tredit, il se resolut d'abi'oger, casser et amiuller la loy que son 
pere, joint avec les Estats des royaumes 1 , avoit faicte touchant la 
succession de lous ses enfaus, depuis l'aisne jusques au plus j eune 2 . 
Et jacoit qu' Abdalla negociast et pratiquast cecy fort secrettement 
avec aucuns de ses plus familiars, es quels il avoit fiance, si est-ce 
que ses freres en sentirent le vent; les aucuns desquels, se doubtans 
de leur A r ie et soupconnant qu'il ne les fist mourir, s'absentei'ent du 
royaume; et ce Jurent Muley Abdelmunen et Muley Abdelmelec, 
lesquels s'enfuirent a Tremissen, non sans endurer beaucoup par 
les cbemins, estans poursuyvis par les minis tres de leur frere 3 . 
Arrive/ a Tremissen, ils y furent courtoisement receuz par les 
Turcs, comme enlans d'un grand Roy : et, peu de temps apres, ils 
se retirerent en Argel, pour y estre en plus grande seurete, et ou 
ils se mirent sous lafaveur et protection du Grand Roy des Turcs. 

Muley Abdalla, ayant (comme dit est) trainee et resolue la mort 
de ses freres, pour asseurer la succession de tant de royaumes a. 
ses enfans, oyant qu'ils s'en estoient fuys, dissimula son mal talent, 
quoy que la chose luy donnast de grandes angoisses ; et pour n'ef- 
froyer ses autres freres qui encor restoient, soudain et sans nul 
delay, il fist assembler toutes ses forces, sous couleur de s'en aller 

1. Avec les Estals des royaumes. « Con 3. Poursuyvis par les minlslres de leur 
los Grandos del reino. » Luis Njkto, frlre. Celto phrase manquo dans ]es textes 
p. /|2/|. espagnols (ms. B.N. Esp. 3ig, f° 3-3 v°, 

2. Sur celto derogation a la coulume et Luis Nieto, p. /i 2 4) , ainsi quo dans la 
lanislry failo par Monlay Abdallah, V. El.- 2 a lracluction fi-anQaise (ras. B. N. Esp. 3ig, 

OUFIIAKI, p, Il8. f° 20 V°). 
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au royaume de Fez. Et pour ce fist-il dresser ses tentes liors de 
Maroc 1 , d'ou il sortit, suivy de grand nombre de gendarmerie, et 
s'achemina vers Fez: el, oyant que ses aulres freres 2 venoienl le 
Irouver, ayans laisse le plus petit, duquel il ne tenoit compte a 
cause de son bas aage 3 , il les altendita quelques cruatre journees de 
Fez. Eux miis et joints ensemble, un jour que les pauvres princes 
ne pensoient en cesle menee et trabyson, il les fist decapiler cruel- 
lenient lous trois* en leurs lenles. Ce qui rut trouve fort mauvais, 
et causa un grand mesconlen lenient au cceur de cliacun des sujels 
des royaumes, sans que pas un osasl e:n faire semblant, tant ils 
craignoient la fureur de ce lyran. 

Geste tragedie finie, il prit la route de Fez, avec ce seul dessein 
de faire jurer et recevoir poui' prince et seul beritier de tous ses 
estats, royaumes et seigneuries, son bis Muley Mabamet"; car, bien 
qu'il eust d'autres enl'ans qui meritoient mieux d'estre avancez que 
cestuy-cy, neantmoins estant l'aisne, et pour aulres considerations, 
il voulut que cestuy fat son successeur apres sa mort. Par ainsi 
estant arrive a Fez, et la assemblez les plus grands du pais, fist 
tant qu'ils jurerenl la ficleli le a Mahamet et luy feirent bommage, 
quoy que plus par crainte que de bonne volonte qu'ils portassent 
au Prince", ou de droit qu'iceluy eust en la couronne. Cecy fait, et 
Abdalla voyant qu'il avoit achemine 1' affaire selon son desir, il s'en 
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1. Hon de Maroc. Euera de la ciudad 
(i-ed. esp., ms. 13. N. Esp. 3ig, f° 3 v", 
el Luis Nikto, p. 4^4). 

2. Ses aulres freres. Sabido como sus 
hermanos ires, que le quedavan, venian 
ally, sin otro que, por ser muj pecmefio, 
no hazia caso d'ol (red. esp., ms. 13. N. 
Esp. 3 ig, f» 3 v°, el Luis Nihto, p. ia/l). 
— Gcuxquin'onlpasele nommes ci-dessus : 
Moulay Abd el-KAder, Moulay Olman, Mou- 
lay Omar. V. leTableaugencalogiquc, PI. V. 

3. Moulay Alimed el-Mansour. 

lx. Tous Irois. Un dia, eslando ellos Men 
descuidados en sus liendas, los mando 
degollar a lodos Ires con gi'ande inlmma- 
nidad (red. esp., ms. 13. IN. Esp, 3iq, 
f° 3 y, el Luis Niito, p. /12/1). 

5. Moulay Moliammcd el-Mesloukh. 



G'etait unc derogation au droit successoral: 
le tanaisl, ou herilier presoiuplif, etail 
Moulay Abd el-Malek. Los souvorains 
cherifiens fnrcnl coutumicrs de ccs dero- 
gations ; quand i!s ne nicllaienl pas a mort 
le lanaist ou les lanaists cvonluels, ils les 
bannissaienl et les declaraient declius de 
leurs droits. Gf. El-Oui'hani, p. n8. 

6. De bonne volonte tjifih portasscnL au 
Prince. Ce passage manque dans los deux 
redactions cspagnolcs et dans la dcuxicme 
traduction frangaisc, qui portent seulc- 
menl: mas de miedo j de lemor que de 
dereclio (ms. 13. N. Esp. 3i<), f° 3 v°, et 
Luis Kieto, p. bill). — Mais plus de 
peur el de crainlc que de droit ou do 
volonte (2 C trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, 



www. mer rake ch . com 



RELATION DE FRAY LUIS NIETO Z|/|Q 

alia pour prendre repos, eslant deja assez A'iel, a Marroc, aA r ec son 
armee, laissant le nom T oau Prince a Fez comme gouverneur de la 
province. 

CHAPITRE IV 

Comme I'aisne des enfans failifs fal occis en Lrahison, el I'autre cut grand 
favear a la Parle da Tare. Mori de Muley Abdalla el succession de son 
fils Maley Mahamel. 

Les affaires se comportans ainsi en Barbarie, et apres que les 
deux freres se furent relirez (comme dit avons) en Argel, pour evi- 
Ler la fureur de Muley Abdalla leur frere, adA r int que le plus jeune 
d'entre eux, nomine Muley Abdelmelec, s'en alia en Constantinople, 
ou il s'adextra de lelle sorle a l'exercice des armes, et par mer et 
par lerre, qu'eslant hardy, vaillanl el genereux de sa personne, fort 
et courageux, et se faisant aimer d'un ebacun 1 , il s'accpiit pour ses 
bauls (aits, conquestes et vicloires, une grande reputation, non seu- 
lemenl parmy les Turcs grans et petis 2 indifferemment, ains encor 
le Grand Seigneur de Turquie en faisoit assez de compte. Cecy feit 
que tous l/aimoient, bonoroicnt et cherissoicnt, et qu' enfin.il deyiut 
riche et puissant, outre ce que le Turc luy feit de gran des promesses 
de le remettre au royaume de son pere, da quel son frere laA'oit 
dejette. 

Muley Abdelmelec ; \ se tenant en Argel, fat si simple, qu'a la 
poursuite et suasion do roy Abdalla son Ire re, il sen revint a Tre- 
missen, ou Muley Mabamel avoit donne tel ordre qu'il envoya Irois 
espees'' a Tremissen, a fin d'oceir Abdelmunen, et luy asseurer la 
royaule apres le deeez d' Abdalla, son pere. La chose luy succeda 
selon son desir, d'autant que ces espions estans arm'eza Tremissen, 

i. Se faisanl aimer d'un cliacun. A fable comme I'dcrit Luis Nmro : a El Muley 

con lodos (roil, esp., ins. 15. N. Esp. oi<), Abdclmumen » (p. /|25). Gctle orreur csl 

1° /|). reproduile clans le ms. B. ?^. Esp. 3ii),f°/|. 

a. Turcs grans el pelis. « INo solo con los — La soconclc traduclion francaise avail 

Bajas y Grandes de Turquia, mas con cl cgalemenl colic faulo, mais clle a die cor- 

mesmo Gran Turco ». Luis Nieto, p. /120, rigee dans le manuscril : Muley Abdel- 

el ms. B. N. Esp. 3i(), f° 4- mnmen (ms. B. N. Esp. 3if), f" 27). 

3. II Paul lire : Moulay Abd ol-Moiimen, !\. Pour: espies (espions). 

Dii Gjlstuiks. 1. — 2() 
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tindrenl lellement l'oeil sur Abdelmunen , qu'unjour de vendredy, 
oestuy faisant sa priere en une mosquee, ils le blecerent d'un coup 
de fleclie, de laquelle plaie il mourut deux jours apres, sans qu'on 
peust sea voir l'auteur d'une trahison el forfait si detestable. 

Abdelmelec, eslant en Constantinople, n'eul pas si lost entendu la 
mort de son frere, qu'il s'en ressentit tellement qu'il estoit impossible 
de plus ; et cecy fut cause que le feu Sultan Solyman luy accorda 
aide etfaveur pour la conqueste de ses royaumes. Mais cest octroy 
fut lors sans effect, y obstant la mort de Solyman qui deceda bien 
tost apres 1 . Or, estant venu a 1 J Empire Turquesque Sultan Amurat 
(qui regne a present), Abdelmelec eut plus de credit et faveur que 
jamais, car cestuy le secourut de toute sa puissance en celle journee 2 
qu'il eut lors qu'il assembla contre son adversaire. 

Et en ce temps rnesme, mourut Muley Abdalla en la cite de Maroc, 
oil il tomb a malade, le mal ne luy durant que trois jours. Et le 
trespas duquel fut cele trois jours, et jusque a ce qu'on en eut 
adverly le prince Muley Mahamet, qui lors esloit a Fez, a cause 
que cestuy ayant encor deux freres, on se doutoit qu'iceux, en 
estanssplustost informez que Mabamet, ne se feissent seigneurs de 
Maroc, en la possession de laquelle cite 3 consisloit lors le droit de 
la souveraineLe de ces royaumes. Or ces deux freres, cjuoy que 
fussent plus jeunes que Mahamet, si est-ce que les sujels leurs 
portoienl beaucoup plus d'amitie cru'a l'aisne. 

Cestuy, ayant l'advis du trespas de son pere, soudain se feit 



1 . Lo sultan Soliman II monrul en i5C6. 
II eul pour successcur Selim If, qui rogna 
cle 1C1G6 a 157/1. Le sullan Amurat III, 
donlparle l'auteur, n'arriva an trone qu'on 
1574. 

2. Journie (Jornada), liispanisme, pour: 
expedition . 

3. Un la possession de laquelle cili. Se 
viniessen a antral* en Marruecos, on lo 
qual consistia por entonces scr ray a no 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3if|, f" !\ v°). 
— C'elail le privilege liabiluel cle la ville 
cle Fez, la glorieusc cite fondee par Edris, 
de conferer la souverainete du Maroc. Mais, 
a 1'aTenenient des Chorifs saadiens, cello 



capilale du Nord avail un peu perdu de son 
importance. Tandis cjuc la nouvelle dynastic 
installco a Merratcch s'alTermissait en rem- 
portant sur les armes chrelienncs de noin- 
breus succes, la royaulc des souvcrains 
mcrinides (Beni OuallAs) residanl a Fez 
devenail de plus en plus efl'acee. Un ma- 
rabout, Sidi Abdallah el-Ghczou&ni, ra- 
conte El-Oufrani, ayant eu des demotes 
avec les princes mcrinides, ctait sorli da 
Fez pour se rendre a Merrakech et il s'etait 
eerie en montrant la villc cju'il quit- 
lail ; c royaule de Fez, viens avec moi 
et allons a Merrakech. » Ei.-Oufiiani, 
p. 38. 
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proolamer Hoy au royaume de Fez ; et, sans user d'aucun delay, 
il se mil aux champs avec son armee, et s'en vint a Maroc, qui est 
comme le chef et capitale de toutes ces Provinces. Estatitla arrive,, 
on le recent et proclama aussi pour Roy, quoy que ce fust contre 
la volonle du peuple, el ainsi se porta pour seul et souverain Roy, 
n'y ayant aucun qui s'opposast ou luy donnast empeschement 
ny destourbier quelconque, sinon un sien frere nomine Muley 
Banacar', lequel il feit mourir, des que fut venu a. la couronne; 
et mil en prison mi autre sien frere appelle Muley Hazar 2 , et envoya 
gens pour tuer un sien o'ncle, frere de son pere, le plus jeune de 
tous, se tenant a Taslileto 3 ; mais cesluy, soupconnant le malheur 
qu'on luy brassoit, se sauva a la fuile, et se retira avec tout son 
train a Tremissen. Ainsi s'estant sauve, il se feit la voye a la 
royaute, car c'est luy qui regne a present en Barbarie'V et se 
nomine Muley Hamet b . 



i. Muley Banacar. Un hermano suyo lla- 
maclo Muley Banacar (red. esp., ms. B. N. 
Esp. 3it), f° 4 v°). — « Un liermano suyo, 
ol mayor, Muley Banacar ». Luis Kieto, 
p. 42(3. — Un sien frere nomme Muley 
Bunazar (a» red. fr., ms. B. N. Esp. 3ig, 
f. 28). — II n'esl pas fail mention de 
ce prince dans El-OukiiAnj, cL il so ponr- 
rail qu'il y cut confusion avec le frere de 
Moulay Mohammed el-Mesloukh donl il est 
question dans la nolo suivanle. 

a . Muley Hazar, pour : Moulay En-Nasser. 
« Muley Niissar » Luis Nikto, p. /isO. 
C'esl ce frere qui passa dans Tannee de D. 
Sebaslien, laveille dela balaille do El-Ksar. 
V. PI. V. le Tableau genealogiquc, nolo i/|. 

3. Taslileto, Tafilelo (rod esp., ms. B.N. 
Esp. 319, f°4 v°). — <cLaciudaddeTafilete.» 



Luis Nikto, p. 426. — Le Tafilelt a ete de 
toul lemps le pays ou les Ghorifs depossedes 
out trouve un asile. 

4. C'esl luy qui regne a present en Bar- 
baric, k Por do vino agora a ser Rey. » 
Luis Nieto, p. 4^6, et ms. B. N. Esp. 3ig, 
f° 4- v°. A. la suite de cc passage et dans 
le lexle mome de la copie espagnole, le 
possesseur du manuscril, voulant sans douto 
allirer I'atlenlion sur le long regno de Mou- 
lay Alimed, a ajoute : « II csloit Roy en 98. , 
que 111011 frere alia en Marroque » (ms. 
B. N. Esp. 319, f" 4 v«). Cette indication 
procienso doit mollrc a la fois sur la trace 
du possesseur du manuscril el d'un agent, 
ou toul au moins d'un voyageur francais, 
elanlalleau Maroc on 1098. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour. 
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Comme Muley Abdelmclec, esiaiiL en Tarquie, scachani le Irespas d'Abdalla, 
son frbre, el que son cousin' s'esloil empare da royaume, fill vers 
Tremissen, avec line paissanle arme'e que le Tare lay dressa, el des 
violoires gagndes conlre son enneiny. 

La mort d'Abdalla hit bien tost sceue, ea Turcjuie, avec lout ce 
qui se passoit en Barbarie ; et aiasi, landis que le nouveau Roy 
Muley Mahamet estoit ententif a meltre ordre aux affaires de ses 
royaum.es, Abdelmelec usa de telle diligence qu'en peu de jours il 
■\'mt en Argel, avec commission du Grand Turc et commandement 
a ses capitaines de lay fournir tout ce qui seroit necessaire pour la 
guerre ; et par ainsi soudain il eul en main et en bon ordre prest a 
marcher cinq mille soldats arquebusiers, lant Turcs qu'Azuagas ', 
homines vaillans et adextrez aux armes 3 . Avec eux, il s'acliemina 
vers Tremissen, assemblant par les chemins le plus de cavaillerie 
qu'il pbuvoit des Alarbes. Et, arrive par ses journees a Tremissen, 
on le receut honorablement ; ou il lut conlraint de sojourner six 



i. II foul lire : son noveu, comme dans 
la deuxiomo traduction francaiso :-« Et quo 
son nopveu s'estoit invesly du royaume » 
(ms. B. N. Esp. 3ig, f u aS v"). La redac- 
tion espagnole porta au contrairc : su 
sobrino (ms. \S. N. Esp. 3ig, f° f\ v n , et 
LUIS Nll'.TO, p. 4au). 

2. Asuagas, pour: Ez-Zouaoua 'ij\j j\ 

par transcription du second J en <"/, permu- 
tation frequenlc, qui, de Ouad cl-Kebir, a 
fait Guadalquivir. — On donnait, a cctto 
opoquo, lenom d'Azuagas, Azuagues(MAit- 
.\ioi-, passim) aux tribus Kabylcs, vassalcs 
du roi dc Kouko ; cllcs fournissaicnt des 
nicrcenaires anx Turcs d'Algor, qui les en- 
voyaion I dans Tin loricur pour percevoiiTim- 
\m[.11,\i:dq (Traduction Grammonl) , p. iCi. 
Lo iioni dc Zouaoua s'applique en propro 
ii des groupements de population berberc 
habitant les massifs dc la Grande Kabylio. 



3. Celle araioo algerienne, qui pencHrail 
au Maroc pour soulonir les droits de Mou- 
lay Abd-cl-Malek, conformementaux ordres 
du Grand-Seigneur, elail, on realite, com- 
mandec par llamdan, pucba d'Algcr. Elle 
utiilt composee de Gooo arquebusiers, I ooo 
Zouaoua, Soo spabis, i a canons ; cllc s'aug- 
mcnla en ronle de Gooo cavaliers indigenes 
envoyes par les tribus alliccs. Moiilaj Abd 
el - Malek accompagnait Bamdan avec 
quelques cai'ds, ses partisans, qui avaient 
none depuis longlcmps des intelligences 
avec les principaux chefs do Tanuee dc Mou- 
lay Mohammed. Of. Uaiino (Traduction 
Gratnmonl), p. i(ii. D'apres El-Oufrani, 
les Turcs nc fournirent a Monlay Abd el- 
Malel; qu'uno escorlc de /[ ooo hommes, ct 
1'armec dc celui-ci fnt surlout. eoiislilueo 
par les troupes de son noveu, qui firent 
defection. Gf. Er.-OuwiAst, p. 109. 
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jours, a cause qu'il failloit que la il se pourveust de Lout ce qui luy 
estoit necessaire. Dnrant lequel temps, luy et son jeune frere Muley 
Hamet', qti'il frouva la, assemblerent jusqu'a clouze mille lauciers 
et qualre cens arquebusiers a cheval, tous bons soldats et gens 
choisis ; et tira de Tremissen douze pieces de campagne, avec tout 
ce qui servoit pour les provisions des vivres et munitions, el, avec 
cesl equipage, prindrent la route de-Fez pour s'en faire les maistres. 

Muley iVIalramet 2 , qui lors estoit a Maroc, bien que 3 fust adverty de 
tout cecy, eu faisoil si pen de cas, et prisoit si pen son oncle et ses 
forces, au pris de la grande puissance qu'il se pensoit avoir, qu'il 
ne se soucia de luy, jusqu'a ce qu'il fat asseure que c'estoit a bon 
escient et que desja Abdelmelec avoit ses forces unies a Tremissen. 
Ge fut lors que haslivement et tumulluairement il dressa son 
armee a une lieiie pies de Maroc, y faisant A^enir tous les snjets de 
ses roYaumes, faisant courir le bruit qu'il alloit donner sur les 
Chresliens de'' T anger : et cecy, afin que tous y vinssent avec plus 
de gaillarclise , estant ceste guerre la plus desireepar ces Barbares . 
Ges forces prestes, il se mil a marcher en diligence, ayant uu grand 
chariage d'arlillerie 7 , et prit son adresse A r ers le royaume de Fez. 
Et d'autant que la plus part de ses forces se joignirent a luy par- 
ies chemins; estant a Fez, il feit monstres generales et se trouva 
avoir quatre vingts mille chevaliers avec leurs lances et targues, 
treize mille soldats arquebusiers a pied et qualre mille a. cheval, 
et trenle six pieces de campngne. 

Muley Mahameleslant sur le point de partir et s'en aller contre 
Abdelmelec, vint vers luy un gentilhomme de la part du roy de 
Portugal, Dom Sebastien, luy offrant, au nom de son maistre, 
tout le confort, aide et faveur qu'il auroit besoin contre les Turcs 

i. Monlay Ahmoil el-Nammu\ Esp. 3ig,- f° 5). 

2. Muley* Mahamel: Su sobrino Muley C. LaDjehad, la guerre sainte, celle faile 
Mabamet, que, a la sazon, eslava on Mar- contre l'infidele. 

ruccos (red. csp., nis. 13. N. Esp. 3iq, 7. Chariage d'arlillerie. Con grando apa- 

f° 5, el Luis Nchto, p. /127). ralo dearlilleria que hecho fuera(red. esp., 

3. Pour : qu'il. ms, 13 N. Esp. 319, f" 5), — « Qvie echo 
l\. Le texle porle : le Tamjee, fucra. » Luis Nikto, p. /127. — Avec un 
5. Avec plus de gaillardisc. Luis Nieto nombre el aparoil d'arlillerie qu'il meit en 

(p. 427) ol la red. esp. portent seulemenl : campagne (2° trad. fr. ms. 13. N. Esp. 3ig, 
« Para quo todos viniessen. » (Ms. 13. IN. f™ aQ). 
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et Abdelmeleo son oncle. Mais Mahamet, quoy que remerciast le 
Porlugais de cette oflre, si ful-il si enorgueilly pour voir une si 
puissante armee luy obeir, qu'il ne feit aucun compte du secours 
qui luy estoit olTert 1 . 

Luy scachant que son oncle Abdelmeleo estoit desja party de 
Tremissen, il march a aussi contreluy, resolu de L'aflionter : si bien 
que ces deux armees vindrent se renconlrer a demy chemin 2 de 
Fez et de Tremissen', le dix et septiesme de Mars, l'an de noslre 
salut mil cinq cens soixanle et quirize*. Le conllit commen?a a 
heure. de vespres entre l'oncle et le neveu : et dura le choq 1 ' fort 
roide entre les deux parties jusqu'a ce que les gens de Muley 
Mahamet s'affoiblirent et perdirent courage; el la cause de cest 
avilissement A'int d'un Capitaine commandant sur les Andalou- 
siens , appelle El Dogali 7 , lequel, se revoltant contre Mahamet 
avec deux mille arquebusiers d'eslile qu'il avoit, se mit du cosle 
d'Abdelmelec, ne voulant perdre la couslume que ce peuple a 
d'estre traistre et infidele. Estant adverty de ce malbeur Muley 
Mahamet, qui, ami quart delieuc, loin descoups, regardoitla balaille 
de dessus un char 8 avail t, et veu qu'il avoit plusieurs aulres Capi- 
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i. Gette proposition faite par lo roi 
D. Sebastien a Moulay Mohammed al-Mes- 
loukh semble etre une invention cle Luis 
Niclo. 

2. A demy chemin. En el comedio de Tre- 
mefen y Fez (red. esp , nis. B. IN. Esp. 
3ig, f° 5, et Luis Njeto, p. /128). 

3. El-Oufrani dit que la renconlre eut 
lieu a l'endroit appelc Er-Roken, sur lo 
lerritoircdesBeniOuaretsin, unedes Iribus 
nomades dos environs do Fez,. Ei.-Oufhanj, 
p. 109. 

4 . El-Oufrani n'indiquc pas la dale do ec 
combat. 

5. Dura la choq fort roide. A. los princi- 
ples, duro la pelea una ora, por anibas 
partes, bien rezia (red. esp., ms. B. N. 
Esp. 3ig, f u 5 v°, ot Luis Nieto, p. 428). 

6. Andalousiens, en arabc ~JJJI. — • 
Les troupes andalouses etaient ccllcs for- 
mees par los Maurcs d'Espagne qui etaiont 



Ycrjus s'elablirau Maroo. Y. p. 592, note 7. 

7. Pour Sa'id od-Deghiili.Y. El-Oufrani, 
p. 110, el ci-dessous, p. 455, note 1. 

8. Dc dessus an char amnl. Desdc un 
carro(red. esp.,ms. B.N. Esp. 3 19, f ° 5 v°). 
— Estant desus un cliarriol (2 U trad, fr., 
ins. B. N. Esp. 3ig, f" 29 v"). — « Desde 
un cerro. » Luis Nieto, p. /128. — Lo 
copisle espagnol a Tail une mauvaise lecturo 
et a ocrit carro (char) pour ccrro (emi- 
nence). Lo clicrif Moulay Mohammed cl- 
Mcslouhh « a un quart dc lieue, loin des 
coups, regard ail la bataillc de dessus une 
eminence. » — Dans 1'adrcsse que les Doc- 
tcurs de I'lslam envoycrent un pen apres a 
Moulay Mohammed cl-Mcsloukh, pour lui 
rcprochcr son alliance avec le Portugal, ils 
s'cxprimcnl en lormos scvoros sur la lache 
conduilc dc ccsoiiverain : « Vousavcz vouln 
alors comliattre voire oncle cl, dans ce bul, 
vous avez rasscmble une armcc si nombrcuso 
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laines qui devoient faire le semblable et imiler El Dogali 1 , se 
resolut de quiter le champ et s'enfuyr de la bataille, c'est-a-dire 
des tentes oil il estoit. Ce qu'il feit, se sauvant a la course avec 
cinq cens chevaux en la cite de Maroc, laissant tous ses soldats a 
la mercy de l'ennemy, el ses lentes pleines de thresors et richesses 
pour le butin et proye de ses adversaires. Et ainsi son oncle Adel- 
melee vainquit sans grand meurtie d'un ny d' autre coste : et certes 
la dixiesme parties des gens de Muley Mahamet suffisoit pour acea- 
bler et deffaire toutes les forces de son oncle' 2 . 

Lequel ayant obtenu une si belle "victoire, envoya bon iiombre 
de soldats pour suivre son neveu et le prendre. Et tandis 3 , Abdel- 
melec fut vers Fez, on il fat receu avec grande joye et allegresse 
des Fezzans, qui le proclamerent Roy, comme aussi feirent les 
autres A r illes et places de ce royaume. Et d'autant qu'il se sentoit 
mal, pour estre assailly de fievre, il voulut se reposer un peu de 
temps a Fez, et la encor congeer les troupes des Turcs qui estoient 
venues sous la charge de Rabadan Bassa, roy d'Argel'"; lequel 



qu'aucun registre n'en aurait pu contcnir 
l'enumeration, ni aucuae languc pai-lec 
exprimer le chifl're de ses comballanls ; 
puis vous etes sorli, trainant a voire suite 
des Hots de cavaliers et une masse de fan- 
tassins qui couvraienl les plaines el les 
coleaux. Eli bien ! qu'avez-vous fail a co 
moment p A peine la bataille etail-elle coin- 
mencee, a peine les coups d'esloc et de taiile 
allaienl-ils pleuvoir el la melee s'engnger 
que, scion voire habitude, vous preniez la 
fuite... » EL-OuFUAr<r,pp. 121-122. D. An- 
tonio da Gunlia, seigneur portugais, caplif 
de Moulay Mohammed et envoye par ce 
dernier en mission aupres dc D. Sebaslicn, 
chercbanl a diminuer la confiance que lo 
jeune roi avait clans le Cherif, disailque ce 
dernier « n'avait ni argent ni courage. » 
V. Correspondancc de Juan de Silva avec 
Philippe II, SS. Hist. Mahoc, i rc serie 
(Esparjne) . 

1. Imiler El-Dorjali. « Y siendo infor- 
mado do los suyos que otros muchos Alcai- 
des, sinaquel, le habian de hacer traicion. » 
Luis Nieto, p. /128. — Sin aquel mauquc 



dans la red. esp. du ms. B. N. Esp. 3i6, 
f° 5 v». — Le sens dc celle phrase est : 
Car il [Moulay Mohammed] peftsait bien 
que toutes ses troupes suivraienl I'exemple 
de celles de Ed-Deghali. El-Outoani, 
p. no. On remarquera l'identite parfaile 
qui exisle enlre le recil de I'liislorien arabe 
el la relation chrelienne. 

2. Toutes les forces de son oncle. Quo 
cierto el diezmo de la gente que traya (sic) 
baslava alropellar. dos exercitos d'ol que 
Muley Abdelmelec traya (sic) (red. esp., 
ms. 15. H. Esp. 3ig, f° 5 v). 

3. Tandis, adverbe, pendant ce lamps. 
l\. Rabadan Bassa. Los Turcos, con su 

alcaydc, el rey de Argel (red. esp., ms. 
15. N. Esp. 3ig, f° 5 v°). — El aussy pour 
donner conge de Fez aux Turcqs et a leur 
colonnel, ponr ce que lo roy d'Argel, qui 
pour lors estoit Rabadam Baxa, d'autant 
qu'il n'avoit commission du Turq que de le 
mellre dans Fez (2° red. fir., ms. 13. N. 
Esp. 3i(j, f° 3o). — 11 s'agit do Ramdan- 
Pacha, qui fut a la leto de la Regenco 
d' Alger de 167/1 a 1577. 
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n'avoifc commission que de mellre Abdelmelec seulement a Fez et 
lay on livrer le royaume. Ainsi il congea tons les T lives, sauf 
aucmis, lesquels pour eslre afleclionncz a ce nouveau Roy se 
cacherenl jusqu'a ce que leurs compagnons furent partis, el lors se 
donnerent a Abdelmelec, pouvans montei" a quinze cens bons et 
vaillans liommes ' . 

Mais revenans 2 a. Muley Mahamet qui s'cn estoit fuy vers Maroc : 
des aussi lost qu'iL fut la, il com men ca a. rassembler nouvelles 
forces, et mander gens de toules parts et en grande diligence, 
ouvrant ses coHVes, et distribnaiit les thesors aux capitaines, el 
payant largement les soldats, et les apointant mieux que jamais, 
resolu de se venger de la route 3 receue par son oncle. Et usa de 
tel ordre, qu'il se vit avoir dix mille arqebusiers a pied, et mille a 
clieval, bien que non guere adexlrez en guerre, et avec eux quelqu.es 
Irente mille chevaliers avec leurs lances et targues'; et mil toutes 
ces troupes aux champs avec vingt et quatre pieces de campagne, 
et de vivres et munitions aulant que il estoit necessaire pour-ce 
voyage. 

Ce fut en cor en ceste levee d'hommes que le roy de Portugal 
J luy envoya un Ambassadors- avec lettres, luy offrant pour la 
seconcle fois aide, faveur et seconrs contre Abdelmelec, son oncle. 
A ce second message portugais fist-il la reponse loute telle qu'au 
premier, sauf qu'a. cestuy- il fist voir tout son ost par une monstre 
generale qu'il commanda estre faicte en sa presence, a fin de luy 
donner a entendre le peu de bosom c|u'il avoit des forces du roy 
de Portugal 8 . 

Abdelmelec s'estant ralraichy quelque temps a Fez pour son 
indisposition, comme iL eusl augmenle son armee de six mille 
arquebusiers de ceux qui aA'oient quilte son nevcu, a cause que 
(comme dil avons) ses aulres troupes qu'iL avoil amenees s'esloicnt 
retirees en Argel, il fist bat Ire aux champs avec intention de s'aclie- 



i . Parmi les troupes algcrionnes quo 
Moulay Abd cl-Malck conserva a sa soldo 
se Irouvaionl les Zonaoua. 

2. Pour : ravenous. 

3. Route, defaile, doroule. 

/]. Targues, rondaches — Y, p. 5o/i, 



notes a ei 3. 

5. ]1 n'csl pns fait mention dc cellc 
double demarche dc 35. Sebaslien aupros 
de Moulay Mohammed dans les aulres rela- 
tions de l'expcdilion poilugaise. Y. p, /|5/i, 
note i. 
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miner vers Maroc; car il avoit receu aclvis comnie son neveu esloit 
avec grande armee en campagjie. Faisant done marcher les sus- 
dicLs six mille arquebusiers, eL vingl mille chevauxlanciersetarmez 
de largues, et deux mille Argolelz 1 , coriduisant vingt pieces de 
campagne, il s'acbemina vers Maroc, se faisant porter en lictiere, 
d'autant qu'il commencoit a se porter bien de sa maladie 2 . 

D'autre part, son neveu, scacbant lout cecy, part.it aussi soudain 
de Maroc avec les troupes que j'ay dit cy-dessus, et marcboit en 
grande diligence, et avec desk de finir ses jours et bazarder sa vie, 
pour defend re le droit qu'il avoit a la couronne. Et d'autant que 
le" di scours, conlenant l'ordre annuel marcberent ces deux armees 
1'une contre i'autre, ne font pas beaucoup a nostre propos, nous 
userons de brievete, disans qu'ils vindrent camper en une plaine 
et vallee a trois lieues de Sale vers le Ponent et le long de la rive 
de la raer, en un lieu appelle la Molbe d'Arrajahan 1 , on, le vingt et 
neufiesme de juin 8 a trois beures apres mid.y, Jut conmencee une 
cruelle et furieuse balaille entre ces deux armees, on quelquesfois 
la vicloire enclinoit vers Muley Mabamet, el autresfois favorisoit 
Muley Abdelmelec son oncle. Mais estant Abdebnelec uii sage et 
experimente capitaine, voyant que la nuict venoit et que si long 
temps le conlbt avoit dure , sans que les siens emporlassent la 



i. Artjolclz. Dos mill escopeteros do 
cavallo (red. esp., ms. B. N. Esp. 3 19, 
f° 6). — Deux mil arquebouziers a cheval 
(a° trad. IV., ms. B. IS. Esp. 3i(), f° 3ov"). 
— On appelail argolels ou argoulcls, des 
soldals a cheval armes d'arquebnscs et. pou- 
vant, soil fairc du service d'cclaircurs, soil 
comballro a pied. Los argoulols son I do von ns 
par la suite les dragons. Cf. p. i5i. 

a. Commencoit a se porter bien de sa ma- 
ladie. Ycndo el en su litora, porque, a ver, 
yba convalescicnle (red. esp., ms. B. IN. 
Esp. 3 1 g, f° 6). — Se faisant porter dans 
sa litierc. pour ce qu'il esloil eneor debile 
ol on convalessanco do sa maladie cy-devanl 
(?.<= trad. li\, ms. B.N. Esp. 3in, f«> 3ov»). 

3. Pour: hs discours, 

!\. La Molhe d'Arrajahan. En dondo so 
dizc la Mota del Arrajahan (rod. esp., ms. 



B. H. Esp. 3it), f° 6, et Luis Nieto, 
p. /i2g). — Au lieu quo l'on apelle la Motto 
du Mirths (a 1 ' trad, fr., ms. 13. N. Esp. 3ig, 
f" 3o \"). — Co lieu s'appelait Kliandok 

or-Ribi\n o^'J' <J-^»- Ic fosse dos myrlos, 
011 plutdl, l'eiiclosdos myrtes, car Khamloka 
la signification de fosse servant a enclore, 
servant de relianchemciil; ce mot est done 
rendu d'une foeon approcliee par celui do 
Motle (en esp. mola}. La position do Klian- 
dok cr-Rilinn se trouvc entre Sale ol Feclala, 

pros do 1'ouod ech-Clieral Js\ r^JI. Cf. 
Ei.-Oui'iiAni, p. 1 1 2. 

5. La date do ce combat n'esl pas donnee 
par El-Oufrani. 

6. Si long letups .. Visto quo era ya dos 
oras do pelea (red. esp., ms. 13. N. Esp. 
3eij, f" C v"). 



Ill 



www . merrakech . com 



458 



DATAILLE DE EL-KSAR EL-KEB1K 



!; life 

, I 

i 

IS 

III 
Hi 



.. . II 



I 



P ! 

fi.j 



: 



[i ' " 



victoire, etl'ennemy luy faisoit lesle si longuemenl, sorlit du milieu 
de ses gardes, et tenant son simeteri'e au pohig, donnoit sur les 
siens mesmes, les forcant de recommencer le choc, et luy-mesme 
fut des premiers qui assaillit l'ennemy, avec lei effort et furie qu'il 
les mit en route, si bien que Muley Mahamet fut des premiers qui 
se mit en fuite. Ge qui fut cause que les vaincueurs firent un 
estrange meurtre et massacre, si Men qu'ils passerenl au fil de 
l'espee plus de six mille homines en ce dernier rencontre. 

Abdelmelec, ayant gagne cesle victoire tant grande et triom- 
phanle, envoys son frere Muley Hamet pour poursuyvre leur neveu 
Mahamet fuyant, et luy donna une belle troupe de chevaux. legers ; 
et ce pendant il s'arresta pour faire en terror les morts. Ge que laict, 
il pi'int la route de Maroc, y conduisant toute son armee. 



CHAP1TRE YI 

Comme Muley Mahamet s'enfaiL aax inonLaignes 1 : Abdelmelec fist son 
entrde comme Roy a Maroc, et vainquit Mahatnel pour la Iroisiesme fois, 
et cestay se retira d garand vers le Roy de Portugal pour avoir secours. 

Muley Mahamet s'estant sauve a course de cheval 2 , vint suivy de 
sept ou huict lanciers 3 a Maroc, non sans grand honte des siens : et 
eslant entre en son palais, il print de ses thresors aulant que la com- 
modite luy peut permeltre d'emporler, et en chargea cinq mulets : 
et, n'arrestant que deux heures en la maison*, il s'enfuit, crai- 
gnant les troupes de son oncle qui approclioient de la, eslans a 
sa poursuitte °. Et, sorty de ceste sorle avec peu de gens a. cheval; s'en 



I. Ante montaigncs. A los monies Claros 
(r<5d. esp., ms. B. N. Esp. 319, f° y", 
et Luis Nikto, p. /|3o). — S'enfuit aus 
Montz Clairs(ainsY nomnez parironiepour 
lour grandeur et cspesseur) (2 trad, fr. , 
ms. B. N. Esp. 3i(j, f" 3i). Note ajoulee 
en marge du ms. — « Se refugia dans la 
montagnede Deren. » Ei.-Oui'itAxi, p. 1 12. 

a. A course da clievah A una de carallo 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 6 v, et 
Luis Nieto, p. 43o). — A ongles de cheval 



(2° trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 3i). 

3. Septan huicl landers. Conseys o sielc 
cavalleros (red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, 
f° 6 v", cl Luis Nuno, p. 43o). — Avec 
six ou sept cavalliers (2° trad, fr., ms. B. 
N. Esp. 3ig, f° 3i). 

l\. N'arrestant que deux heures en la 
maison. Y sb salio dontro do dos boras do 
sii casa (r<5d. esp., ms. B. IN. Esp. 3ig, 
f° 6 V). 

5. Gf. El-Oufhani, pp. 112 et 12a. 
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alia a toute bride vers la moutagne que ceux clu pais nommeut 
Monies Claros, qui est la retrailte et domicile des bannis el. des ban- 
doliers etlarrons 1 d'icelle con tree, estant ce mont a six lieues de 
Maroc, ou nous le laisserons pour dire ce cpii succeda 2 a son oncle. 
Abdelmelec, ay ant recueilly les despouilles de sa victoire, ne faillit 
soudain de s'acbeminer vers Maroc avec son armee, oil il arriva 
huict jours apres la bataille, et y fut receu aA'ec si grand pompe et 
rejouissance y faisant son entree, que jamais on n'y en avoit veu 
faire de semblable 3 . Et cecy list-on a cause qu'il estoit en grande 
reputation d'estre boo, doux, affable, charitable et aumosnier, et 
orne de plusieurs aulres verlus et marques illustres ; joint que les 
insolences et tyrannies de Muley Mahamet rendoient cestuy ainsi 
desire et favory de tout le monde. Des aussi tost qu'il eut fait son 
entree, et sur le quinziesme.de juillet de Van mesme'', il commenca 
aordonner la police de ses terres, royaumes et seigneuries, se mons- 
Irant en ses actions aulant sage et discret, que vaillant et adextre 
au fait des amies ; abolissant plusieurs loix et ordonnances de ses 
ancestres, et usanl de grandes courloisies et graces a ses A'assaux 
et sujets, et faisant de grans dons etlargesses, taschant par ce moyen 
d'espandre et immortaliser son renom et louange sur tous les Rois 
d'Afrique qui l'avoient clevance. Et bien qu'au commancement ses 
sujets ne l'aimassent, et s'odensasscnt des deportement 6 de ce peu 
de Turcs qui estoient a sa soulde, lesquels, pour estre superbes et 
in suppor tables et sans discipline, faisoient de grands tors et violences 
aux pauvrcs Mores", lesquels ne pouvoyent endurer ces facons de 
faire : si est-ce que le Roy s'en deffeitpeu a peu, les diminuant deux 
a deux, et trois ii trois, si bien qu'il. ne luy en restoit plus hault de 
deux cens 7 , lesquels il tenoil loing de sa court et les faisoit vivre 



i. Retraillc el domicile des bannis el des a olro rcy ninguno de aquellas partes se 

bandoliers cl Iqrrons. Refugio de los fora- bizo(red. esp., ms. B.N. Esp. 3ig, f° 7). 

gidos j do los ladrones de aquellas paries l\. L'an mesmc. ib'jS. 

(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° C v). 5. Pour : dcporletnens. 

— Bandolier, brigand qui vole sur les 6. Aux pauvres Mores. Hazian a los 

grands chemins. pobrcs muchas violcncias (red. esp., ms. 

a. Ce qui succeda, co qui arriva a son 13. IN. Esp. 3ig, f" 7, et LmsNiETO.p. /|3i). 

oncle. Apres pobres, il faut sous-entendre : Moros. 

3. De semblable. Un muy solemno y 7. Plus haull de deux cens. Ilasta que, 

reguzijado recibirnienlo, qual nunca jamas d'ollos liuydos, d'ellos muertos, no lo que- 
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avec raison elpaisiblemenl;. Cecy fat cause que ses sujets commen- 
cerentl'aymer et clierir, si bien que, pour le bruitde ses valeui's, Lous 
venoient luy presenter service et obeissance, et de toutes ses pro- 
vinces on luy porloitdebeauxpresenset dons degrantleet inestimable 
ricbesse. 

IL y out plusieurs roys chresliens qui prindrent plaisir en 
son amilie 1 et luy qui de bon cceur les accepta pour amis et 
s'eslima beui'eux d'avoir leur accointance, tenement que de tous 
costez plusieurs Cbrestiens vi.ndre.nt en ses pa'is, lesquels il airaoit 
et favorisoit plus courtoisement que pas un genre d'hommes qui 
banlassent en ses terres, leurs faisant de grandes aumosnes, graces 
et charitez, et les traitlant modestement et avec nne merveilleuse 
benignite; plusieurs desquels il affraicbissoil 2 de jour a autre gratui- 
tement et sans rancon quelconque ; la cbarite duquel je ne veux icy 
haul prescber, quoy que je sois oblige de ce faire 5 , puis que la com- 
mune renoimnee le publie ot loue assez par tout le monde. 

Or la premiere cbose qu'il fist, des qu'il fut parvenu a la cou- 
roune, fut de nommer un successenr an royaume et coufirmer la 
loy faitte sous le roy Muley Mabamet Xeq, son pere ; et pour ce 
fist jurer foy et bommage de lous les grands a son frere Muley 
Hamel', quoy qu'il eust un Ills bas d'aage, auquel il pouvoit donner 
la succession. Ce qui estonna tous les grands de ses royauines b ; et 



daron sino hasla dozienlos pocos mas (roc:!, 
esp., ms. B. N. Esp. 319, f° 7). 

1. La reine Elisabeth, Ios rois Henri 111 
cl Philippe II. Cf. SS. Hist. Mahoc, i« 
Serin (Amjklerre el Espagne). Les princi- 
paux ogenis europeens employes a ceLLc 
occasion fnrenl Sir Edmund llogan, Ca- 
brelte, Andrea Gasparo Gorso, le Pore 
Diego Marin, etc. 

2. Pour; affrunchissoil. 

3. Oblige de cefaivc. Liberlando [A.bdel- 
melec] cada dia do gracia muchos d'cllos, 
la qual no quiero alargar, scgun la obli- 
gacion lengo (red. esp., ms. B. K. Esp. 

3i . r»7> 

fi. La scconde traduction franca iseajoule 
nne note en regard dc ce passage : A pre- 
scnlrosgnanl, 1602 [Muley I3kmel](2 R trad. 



fr., ms. B. N.Esp. 3ig, fo 3a)- Cf. p. /M3, 
note 3, el p. 5oi, note 1. 

5. Jl est interossanl de rnpprochcr, de 
col elogo dc Mouldy Abd el -ftlalek par no 
an leu i* chrelicn, le pancgyriquc do ce 
Chcrif composecn '5^7 par le Frerc Juan 
Baulisla, de POrdrc des Preelicurs; la piece 
se Icrmine par coLto invocation on favour 
du souverain musulmnn : « Que Dieu 
Notre Seigneur le conserve dans la paix, 
qu'il nugmenle son ponvoir et son anionic 
pendant dc longucs annees, qu'il liu 
accordc dc porpuluelles vicloircs el un 
constant Iriomphe, qu'il Velove au plus 
haul degrc., pour l'honncur dc Dieu qui 
vil et regno dans lous les siecles des siecles ! 
Amen. » Gf. SS. Hist. March:, i'' e Scrie 
(Espagne). 
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on feit pour cecy de grans trio raphes, fesles el resjouissances pour 
1' amour du nouveau Prince, et pour la loy 1 renouvelant la souve- 
nance du Xerif, ayeul de lous ces grands Princes 2 . 

Ce pendant Muley Mahamet, estant retire es destroils de Monies 
Claros, tout aussi tost se mil, avec l'argent cju'il avoit porle de 
Maroe, a lever quelques bandes de soldals, et en leur trouppe 
auouns bamiis et brigans : si bicn que le lout pouvoit monler a 
cinq cens arcjuebusiers et deux cens homines de cheval 3 armez de 
laaces et pavois a leur mode. Avec lesquelles forces il ne s'avan- 
eoit a. faire aucune autre entreprise, fors que rober, piller et sac- 
eager les villages et plat pais voisin du monl\ et forcer les habitans 
a le recognoistre et luy estre tribulaires corame a Roy. Et s'arresla 
en ceste facon de vivre l'espace de sept on huit mois, jusqu'a tant 
que la nccessite contraignit Abdelmelec de dresser une armee pour 
chasser ces voleurs de la montaigne. En'quoy fut employe Muley 
Agmet", nouveau prince, lequel avec tin camp volant fut au 
royaume de Sus, et, en un certain rencontre, ilrompil Muley Maha- 
met et luy deffeit la plus part de ses troupes tant de pied que de 
cheval, le contraignant de se caclier aus pins espais et Loulfus lieux 
de la monlagne ; ou il fut par l'espace de plus d'un an , ou il endura 
les froidures, neges et autres Iravaux, miseres et inclemence du 
ciel. et vivant en trance et defiance perpetuelle pour les espies et 

i. El pour laloy... Gctle phrase manque aide du clief de la conlree, vous yous oles 

clanslo Loxlc espagnol, qui porlosoulomonl: mis a piller les biens do vos sujels el a re- 

(icslas y regocijos (reguzijos) on todas pandre lo sang... Vous avez si bicn saccage 

partes por el nucvo principo (Luis Nieto, les pays llorissanls... qu'en yous voyiml 

p. /i3i, et rod. osp., ms. 15. N. Esp. 3ig, faire, los habitanlsdu Souscl-Akca onlcru 

1" 7 v"), que yous n'aviez d'aulro dessoin quo 

2. Motility Abmocl, d'apres lo droil sue- d'unoantir I' Islam el sos adherents, » 
ccssoral, elail bicn lc lanaisl, FheriUor Ei.Olth.ani, p. ia3. 

prosomplif, mais, comnie nous 1'avons dil 5. Muhy Aijmet... awe mi camp volant. 

(p. /|/|3, note /|), il osl rare qn'uii souvc- El nuovo principo, Muley Hamel, fuo al 

rain ayanl un lils s'y soil conformc ; on reyno do Sus, eon un peqnefio excrcilo 

aYail done lieu do so rejouir du rcloiir a (Luis Nikto, p. /|32, cl red. esp., ms. B.N. 

robsorvance do la loi do succession. Esp. oil), f° 7 \' n \ — Le nouveau prince 

3. Deux cens homines de ehetml. Do- Muley Hamel fut, au royaume de Sus avec 
zicntos cavalleros de lanca y adarga (red. 11110 pelilc armee (2'' had. IV., ms. 13. N. 
esp., 111s. 13. N. Esp. 3 19, f° 7 v"). Esp. oil), f° 3a). Motility Ahmed osl sans 

t\. « Ensuilo vous [Moulay Mohammed] doule appcle « nouveau prince » parce qu'il 
vous ctes lefugie dans la monlagne ol, vcnail d'etre iecoiinii bcrilier presomplif. 
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meurtriers, deputes?, gagcz et envoyez de la part de son oncle pour 
le mellre a niort, 

Enfin la necessile le pressa tellemenl, qu'il fut force de s'humi- 
lier jusqu'a la que d'avoir recours au roy Don Sebastien et luy 
demander aide el faveur pour le delivrer des agueLs et mains de 
son oncle et le remetlre en son royaume paternel. A ceste cause, 
de la monlagne avant', il depesclia un courrier avec lettres et 
instructions au roy de Portugal, et le feit aller par le chemin de 
Mazagan. Et afi.11 d'enlendre plus seurement des nouvelles, et 
avoir response plus soudaine, il resoluL de sortir de ceste montagne, 
et prendre la route de Tanger, comme il feit , y allant par les bois 
et lieux plus secrets et moins descouverls de la montaigne, mais 
non sans s'exposer a de grands et evidens dangers, jusqu'a ce qu'il 
parvint au Penon 2 , ou il fut quelques jours pour se rafraichir ; et de 
la s'achemina vers Tanger, ou il fut receu fort courloisement par 
le gouverneur de la ville 3 , qui logea le corps du Roy en la cite, 
mais ses troupes furent campees dehors'' et loing de la portee de 
l'artillerie. II ne fat pas si tost arrive la, qu'il n'envoyast deux de 
ses capitaines pour ambassadeurs vers le roy Don Sebastien avec 
ses lettres, et iceux accompaignez d'un geutil-liomme natif de 
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1 . De la montagne avant. Don tie la racsma 
sierra (Luis Nii-to, p, /[3a, el nis. 1$. N. 
Esp. 3ig, fo 7 v<>). 

2. Ait Penon. Has La que fue a parar ul 
Penou de "Voles: (red. esp., ms. 13. N. Esp. 
3 it), f Q 7 v°). Moulay Mohammed arriva 
au Peilon avec Goo Maures, ses parLisans, a 
la fin de 1G77. AyatU appris les grands 
preparalifs fails par D. Sebastien en vue 
d'une expedition au Maroc, il lui onvoya 
D. Antonio da Cunha, seigneur portugais 
qui etait son caplif, pour sollicilor sa pro- 
leclion.D, Sebastien, Ires satisfaitdesouver- 
lures du Gherif depossede, lui fit repondro 
do se rendre a Tanger el d'y altendre 
l'expedilion. Moulay Mohammed s'em- 
barqua sur uric caravelle mise a sa dispo- 
sition par le marquis do Villa Ileal, gou- 
verneur de Geula, el gagna cette place, ou 
il sejourna qualrc mois pour e viler les 



poursuilcs de Moulay Abd el-Malok ; il se 
rendit de la a Tanger. Le fils du Gherif, 
Moulay cch-Chcikh, rojoignit son perc par 
la route du Uif, en amenant les troupes 
resides fidcles. Baiibosa Maciiado, t. IV, 
pp. r/)2 et ss., el SS. Hist. Maiioc, i 1 '" 
Serie (Portugal el Espagne). 

3. be gouverneur de Tanger, D. Duarlc 
de Menczes, rccul Moulay Mohammed dans 
i.i n ravelin, en dehors de la villo, « avec un 
apparal digne de la personne qu'il reprc- 
sentait. » Baiuiosa. Maciiado, I. IV, 

p. 144. 

4. Ses troupes furent campees dehors. ..he 
bizo gran hospedaje a el, dentro de la 
mesma ciudad, y a su gento, fuera, debaxo 
de la artillcria (r<Sd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, f° 7 v°j et Luis Nieto, p. 432). — 
Et a ses gens dehors, a la portee du canon 
(2^ trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, f*> 3a v«). 
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Tanger 1 ; et par ces lellres requeroil ce Roy de luy prester faveur et 
donner secours pour le recouvrement de son royaume usurpe par 
son oncle. Et d'aulant que le gouverneur de Tanger scaA r oit bien 
que, gralifianl a ce roy More, il faisoit cliose aggreable au roy de 
Portugal, son maistre, il depesclia pour 1' effect de ce voyage lout 
soudain une caravelle armee 2 vers Lisbone avec les ambassadeurs 
sus-alleguez : ducpiel voyage et succez nous parlerons cy-apres, 
eslant necessaire qu'en cest en droit nous advertissions le lecteur 
d'aucuns poinds servans a 1 'intelligence de nostre principale 
matiere. 



CIIA.PITRE VII 

Brief discours conlenani les reasons qui meiirent Don Sebastien a favor iser 
Muley Mohamet: des Ambassadeurs qu'il depesclia, et appareil par luy 
dressd pour cesle guerre, el comine le roy de Maroc sortit pour oiler a 
I'enconlre. 

Or esl-il vray qu' eslant le roy Don Sebastien de son naturel 
estrangement adonne aux amies, el de son inclinacion 3 ne prenant 
plaisir qu'a l'exercice dela guerre, estant conlinuellement occupe en 
iceluy, a cecy 1'eguilloDnanL les forces et valeur de sa personne et le 
courage le plus grand que d' autre prince que jamais en ouyt parler. 
II est aussi aise a croire qu'il souhailoit que l'occasion se luy offrit, 
lanl petite fust-elle, de passer en Afrique ; prenant et fondant sa 
prelente sur le desir qu'il avoit d'eslendre et haulser la Saincte Foy 
Calholique. Qui fut la mesme cause qui le meut les annecs prece- 
danles de passer a Tanger', ayant en deliberation de subjuguer la 
Barbaric, quoy que ce voyage fust sans grand proffit. Joint que les 
moiens luy ayans defaillis, pour le refus que Muley Mahamet avoit 



i. Un genlil-homme nalifde Tanger. Va armada (red. esp., ms. B. N. Esp. 3i(), 

hidalgo de alii de Tanjar (red. esp., ms. f° 8, et Luis Nieto, p. 432). 
B. N. Esp. 3ig, f° 8, el Luis Nieto, 3. De son inclinacion. Y desde pequeiio 

p. /|3a). — Acompagncz d'un genlilliomme inclinado a las armas (red. esp., ms. B. N. 

de la garnison de Tanjar (2 red. fr., ms. Esp. 3ig, f° 8). 
B. N. Esp. 3it), {" 3a v°). 4. Allusion a rcxpedilion de i5li- V. 

2. Caravr.Uc armee. Una caravela de somraaire du Doc. LXXXVII, pp. 33q-34o. 
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fait par deux fois d'accepter le secours qu'il luy offroit conlre son 
oncle, ainsi que dietavons', a present qu'il se veid sollicite par les 
Jetties de ce Roy More 2 , cela fut suflisant, avec ce desir que de long 
temps il avoit, de le faire entendre et condescendre a ce que reque- 
roient les mcssagers deMuley Mahamet. Lesquels arrivez que furent 
en Portugal, il les receut fort magnifiquement, etleur accorda tout 
ce qu'ils demandoieul au nom de celuy qui les eiwoyoit ; auquel 
encor il escrivil et fist response, luy oflrant toute ayde, faveur et 
assistance, jusqu'a l'asseurer de le remettre en ses lerres. 

Et faisoit cecy le roy de Portugal [non] sans gran.de contradic- 
tion 3 ou resistance de son conseil, ny de pas un des grands de son 
royaumc ; voire estime-je que ceste fut l'occasion pour laquelle il 
y eut une entreveue de luy et du Roy Catholique a Guadaloupe, Fan- 
nee passeede M. V. LXXVI1 ', ou le Roy Catholique, comme prince 
vrayemeut cbrestien, se mil en tout devoir de le destourner de telle 
entreprise; ou, la faisanl, que ce fust a bonnes enseignes, se pour- 
voyant de Lout ce qui seroit necessaire avanfc que commence!'. Mais 
le Portugais, estant resolu en sa deliberation et determine de suyvre 
safantasieen lout, sans s'arrestera Fadvisdepersonne, s'enrelourna 
en son pais, ou le Roy Catholique envoya ses ambassadeurs pour cest 
effect ", luy proposant plusieurs aulres moiens pleins de grand zele 



ihM 
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i. V. sur cc refus, p. /i5/j, noLc i. 

a . I/autaur confond le premier message, 
envoye par Moulay Mohammed du Pefion 
de Velcz, avec 1c second, oxptSdio de Tangor. 
Dans cc dernier., Moulay Mohammed enga- 
geail D. Sebaslion h rcnonccr a son pvojeL 
de grandc expedition en Afriquc ct il lui 
conscilla'tl d'cnvoTcr sculcmenL line troupe 
de l\ ooo homines, commandos par un ge- 
neral cxperimcnle, assurantquc le resullal 
serai I attaint avec cc simple rcn fori. 

3. \Non] sans grandc contradiclion. « No 
con poquofia couLradiccion de los do su Con- 
sejon. Luis Nieito, p. ^33. ■ — Con pequcfia 
contradicion (ms, B„ N. Esp. Sig, f° 8 r" 
ct v"). — Avec fori pout dc contradiclion 
(a** trad. fr., ms. 1$. N. Esp. 3iy, f J 33). 

t\ . Entrcvciu" de luy el du Hoy Catholique 
a Guadaloupe I'annec passcc de m. v. lxxvji. 



Eslo fuc la causa de verse con S.M. en Guada- 
lupe cl afio pasado do scleiila y siele (Luis 
Nii-to, p./,33,etms. B.N.Esp.3[9,f°Sv"). 
— Co passage elablilcpjc Luis Nielo a com- 
pose sa redaction en 1678. Cf. ci-dessus 
Note critique, p. 399. Sur Fonlrevae de 
Guadalupe, V. Ics chroniqucs espngnoles el 
porlugaiscs. Philippe II so serai t engage 
a fournir a Sebaslion unearmec dc i5 000 
homines (5 000 Espagnols ol 1 000 mcrco- 
naircs) cl cinqiianLc galores, pour le cas ou 
il n'aurail pas a defendre 1'JLulic conlre les 
Turcs. Lo soulevcmcnl des Provinces 
Basques nc permit pas a Philippe IT de 
lonir ses engagcmonls cl il no put envoyer 
a Scbaslien que 2 000 hommes dc troupes 
cspagnolcs, au lieu ties 10000 qu'il avail 
promis a 1' en Ire viae de Guadalupe. 

5. Le « hon oncle » Philippe ]t chargca 
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el amour, desquels Sa Majesle Catholique instruisoit son neveu 
pour l'oster de ceste sienne deliberation . Car le Roy Espagnol 
n'ignoroit pas quelles estoyent les forces et pouvoir des rays de 
Barbaric, et la grande valeur et dexterite du roy Abdelmelec, qui 
commandoil sur tous ces royaumes, et le grand appareil qu'il 
failloit faire pour ceste conqueste ; comme encor il scavoit le peu 
de provisions qu'avoit le roy Sebastien pour fournir a ses desseins. 
Luy done commencant a s'apprester de tout ce qui estoit neces- 
saire, en premier lieu, il commanda faire la plus grande levee 
d'hommes que faire ce 1 peut en ses terres, envoyant en Alemaigne 
souldoyer cinq mille Tudesques et Lansquenets 2 ; escrivit a certains 
chevaliers d'Andalousie, les prion t d'assembler quelques vieux sol- 
dats 3 . Et avec ce il feit alius ter grand n ombre d'artillerie, et faire 
provision et d' a rmes, et de munitions, et de vivres; et voulut que, 
pour porter cecy, on arrestast tous les vaisseaux estans es ports et 
havres de son royaume, afin que tous le servissent en ceste guerre. 
Les soldats qu'il leva en son pais furent en grand nombre, mais 
mal en point, et sans experience aux armes, veu que e'estoient 
laboureurs et gens de peu d'effect. Et quant aux cinq mille Ale- 
mans, des que furent arrivez a Lisbone, on vit que e'estoient nou- 



a differentes reprises son ambassadeur en 
Portugal, D. Juan do Silva, do faire des re- 
presentations a son ncveu D. Sebastien sui- 
tes difficulles cl les faehcuses consequences 
de l'expedilion projeleo. D. luan de Silva 
rcvient souvonl dans sa corresponds ncc sur 
rinsucces do ses demarches. c< 11 n'y a rien 
a faire, ccril-il, ce jcunc hommc bout. » 
Gependant, a la demande de Pbiiippo 11, 
lcducd'Albe, donli'opinion faisail autorile 
en matiere militaire, redigca uu inomoire 
pour refuter le projet dc D. Sebastien ; 
D. Luis do Silva ful charge de le presenter 
au jeune roi . Celte sccondc Icnlalivc n'ayanl 
pas niioiix reussi, Philippe 11 se decide a 
envoyer ii Lisbonne, en ambassade extraor- 
dinaire, le due de Medina Sidonia (mars 
■ 1578), qui n'arriva pas davantage a faire 
revenir le roi sur son temerairc projel. 
V. SS. Hist. Makoc, % r " Serie (Espagne), 

Die Castries. 



1. Pour : se peul, so put. 

2. Sur lo roorutemont des mercenaires 
allemands, voir le Doc. G elp. 37g,noto 22. 
« Les Allemands, ecrit D. Juan de Silva, 
soul Osterinos [du Holstein], Hollandais et 
Wallons el co qu'ils sonL lo nioins, e'est 
Allemands ». SS. Hist. Mahoc, I™ Serie 
(Espagnc). Lc chill ro du contingent « alle- 
mand » varie d'aprcs les relations enlre 
3 000 el 5 OOO. La premiere evaluation, qui 
est la plus ropandue, nous parall plus con- 
forme a la vcrilo. On peul admettre que lo 

,. chiflre, plus (Sieve au depart d'Anvors, avail 
subi des reductions par suite de maladies 
on de causes divcrses. 

3. Le roi Philippe 11 so montra froissc de 
ce rccrulement do soldats fail en Espagne 
sans son aulorisation. V. lellrc de .luan do 
Silva ii Zaps (Gabriel deQayas), du a3 mai 
1678. SS.IIist. Makoc, t™ Serie (Espagne) . 
I. — 3o 
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veaux soldats 1 el sans adresse, joint" qu'ils furenl la. assaillis de 
maladie, de sorte qu'il y en mourut plus de deux mille. A son 
service encor yindrent six cens Italiens, que le Pape foumissoil 
au comte d'Irlande 8 pour la conqueste du pais d'Irlandois ; et 



1. Nouvcaux soldats. Ylambienlos cinco 
mill Tudescos, llegadosque fueron a Lisboa, 
ellos eran visoilos tambion (red. esp., ms. 
B. N. Esp. 319, 1° 8 v", et Luis Nieto, 
p. 436). — Les navires amenant ies lans- 
quenets mouillerent dans le Tage, le 1/4 
mai 1 578. D. Sebaslien Et camper la 
troupe a Gascaes et alia, quelques jours 
aprcs, la passer en revue. D. Juan de 
Silva ne meutionne pas la mauvaise impres- 
sion qu'aurait produite ce corps de merce- 
naires, donl le Prince d'Orange cependant 
avail 616 heureux do se dobarrasser. 

a. Tbomas Stukely ou Stucloy et peut- 
etic Stuckley, nomme aussi Stewkley dans 
les derniers volumes des Calendars, appelii 
comLe d'Irlande, marquis d'Irlande, mar- 
quis de Leinsler, due d'Irlande, Arcliidtic 
d'Irlande, Yicc-roi d'Irlande, aveo des droits 
egalement ficlifs a chacun de ccs titres. 
SLukely, genlilhomme calholique du comte 
do Devon, no en i525, passait pour un 
balard de Henri VIII. 11 recul une educa- 
tion militaire ties elendue et fut attache 
au due de 'Suffolk, puis au due de Somer- 
set. II prit part aux campagnos contre la 
France et contre 1'Ecosse do ibtiti a i55o. 
Apres la disgrace do Somerset (i55l), il 
ae rehigia en France. Renlre momentu- 
nement en Anglelerre, a la fin du regno 
d'Edouard VI, il fut accuse de traliison 
envers le roi d'Anglelerrc et enfermc a la 
tour de Londres jusqu'en i553. II passa 
ensuile au service do l'Empcreur d'Alle- 
magno et prit part aux campagncs de 
Flandrc, a la prise de Saint-Quentin 
(1567) ; il (iquipa egalement des vaisseaux 
pour faire la guerre de course. Sous le 
regne de Marie Tudor, il clait revenu en 
Angleterre els'elail maric(i55;J). En 1 563, 
il organisa uno expedition en Floride, 
pendant laquello la reine Elisabeth lo fit 



accuserde piralerie(i565). II devint ensuile 
marechal d'Irlande (i56G), mais Elisabeth 
le disgracia, sous pretexlo de haute tralii- 
son el en l'accusant de connivence avec 
l'Espagne (1569). Stukely passa alors en 
Espagne, oil Philippe II, auquel il prela 
liommage, le fit due d'Irlande et facilita 
son projet de conqueto de celte ile. On le 
retrouve a la bataille de Lepante (1571), 
puis a Paris, dans les Pays-Bas et a Rome, 
oil il fut charge de plusieurs missions. 

En 1678, le pape Gregoire XIII, vou- 
lanl secourir les Irlandais, soulevcs contre 
Elisabeth pour la defense de leur foi, fit 
choix de Thomas Stukely pour commander 
nu delachcment do Goo Italiens qu'il 
envoyait en Irlande et lui confera a cetle 
occasion lc litre d'Archiduc d'Irlande 
(comte d'Irlande, marquis d'Irlande, mar- 
quis do Leinslor, etc). Stukely relacha a 
Lishonnc lc 18 avril 1578, au moment oil 
s'organisail ('expedition contre le Maroc. 
Le roi D. Sebaslien aulorisa les Italiens du 
Pape a debarquer, bicn resolu a lie pas 
leur fournir de navires pour continuer lour 
voyage et a les incorporer dans son armee. 
Stukely ceda facilemcnl aux sollicitalions 
du roi de Portugal el mil sa troupe a sa 
disposition. Les soldats du Pape, a 1 'on- 
con Ire des mercenairos allemands d'humeur 
disciplinee el tranquille, causerenl millo 
ennuis, avant leurdepart pour l'expedition. 
Stukely perit avec la plus grande parlie de 
sa troupe il la bataille de El-Ksar el-Kehir. 
Cot avonlurier fut Ires populaire au xvi e 
siecle el des ballades furenl composees sur 
ses avcnlures. Pcele en fit un des princi- 
paux lieros do sa comedie inlitulee: « La 
bataille d'Alcazar », imprimee en i5o^. Gf. 
Did. of nal. Hoy., au nom Stucley, el The 
Voyage of Thomas Stuheley in 1 578, ap. liac- 
khiyl's Collection, vol. II, p. 67. 
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lequel, passant a Lisbone avec trois nans armees, accorda au Roy 
de l'accompagner en ce voiage, et luy promit secours en ce ■ qu'il 
prelendoit. Outre ce, le Roy Portugais fit crier a son de Irompe, 
par Louies ses terres et seigneuries, cpie tout hidalgo, gentil-homme 
et seigneur qui refuseroit d'aller en ceste guerre perdroit ses rentes 
et cens, et tous les privileges et franchises qui par les roys leurs 
avoient este accordees. 

En somme, ayant pris garde a tout ce qui feroit mestier a cesie 
armee, et ayant assemble une belle flotte de navires et galiotes, il 
fist embarquer son artillerie, ses vivres et munitions, les chevaux 
et autre tel carriage necessaire, aim que, venant le jour de la feste 
bien heureuse de sainct Jean Baptiste, deslinee pour son partement, 
il n'y eust aucun destourbier, qui peust empescher 1'embarquement 
de sa gendarmerie et 1' effect de son pretendu voiage. 

De lout cecy eslant desja adverly et tout certain Muley Abdel- 
melec, roy de Barbarie, et scachant ce que le roy de Portugal 
brassoit contre luy, en fat fort marry; non tant pour crainte qu'il 
eust du Portugais, que pour se senlir affeclionne aux Cbrestiens, 
et qu'il s'asseuroit que l'AA'ique seroit le tombeau de ce pauvre roy 
de Lusilanie, et eusl-il eu ti'ois fois plus de puissance que celle qu'il 
conduisoit. Et sur ce propos, il dist plusieurs ibis : « Le roy Don 
« Sebaslien deust regarder le peu de raison qu'il y a de venir se 
« perdre ; car de tascher de m'oster le royaume qui m'apparlicnt de 
« droict successif, pour le donner a un negre 1 , sans que pour cela 
« la Clireslienle en sente quelque amelioration ny advancement, 
« ce n'est cbose que Dieu, qui est juste, doive jamais permellre. » 
y\.insi commenca il a s'apprester et fournir de toute provision de 
guerre, comme celuy qui esloil bomme accort et subtil et fort dili- 
gent et prevoyant en affaires semblables. El. pour ce fist planter ses 
tenles en campagne, el a une lietie de Maroc, publianl par Lous ses 
royaumes la guerre a feu ct a sang contre les Chi'estiens: cbose 
grandement souhailee par les Mores en general 2 , et fist apprester 
nombre Ires-grand d'artillcrie el pieces de campagne, et vivres et 



i. Allusion au surnom do Moulay Mo- a. La guerre sainlc (Djehad). Sur l'ef- 

liammed : El-Abd. \o\r plus has, p. 5o/i, lo fel protluil. par la prodicalion du Djehad, 



portrait qu'en fail Panteur de la relation. V. p. a3i, note I, 



www . merrakech . com 



468 



BA.TA1LLE DE EL-KSAR EL-KEB1U 



t- • : 



1 "Ji 

% ftiifc 



III f 



■K 



I i. 



Pi 



I; 
■lltfi 

;1S ill 



Mi'. 



if 



if. 1 



i 
i 






;(;i 



? I 



pi 



munitions, et multitude infinie de chevaux et chameaux pour porter 
lout ce qui esloit necessaire a. l'armee. 

Cecy mis en ordre, et oyant que le roy de Portugal estoit party 
de sou pais et qu'il yen oil de s'embarquer et prendre terre a Arzille, 
il sortit aussi de Maroc, le 16 d'avril 1 , avec grande applausion du 
peuple et magnificence, suivy d'infinies trouppes de gens ; et fist 
camper sa gendarmerie au lieu ou desja estoient ses tentes, oii il se 
tint plus de vingt jours , attendant le Teste de ses forces qui devoient 
luy venir. Puis se mit a marcher a petiles journees vers Arzille, et 
pour mieiix assembler les trouppes que il esperoit arriver de toutes 
ses lerres, il s'arresta pres une mosquee nominee Temocena, qui 
est sur les frontieres de son royaume 3 . 



r. GeLte dale du 16 avril, qui est celle 
du manuBcrit de Luis Nieto, est manifeste- 
ment erronee; elle est d'ailleurs en contra- 
diction avec les dates donnees par iNieto 
lui-meme pour le depart de D. Sebastian et 
son arrirae U Arzila. V. ci-dessous, p. 470, 
et ci-dessus, p. /I67,. Pour l'itineraire pro- 
bable de Moulay Abd el-Malek, voir ci-des- 
sous, p. 53G, note 1. 

2 . Une Mosquic nomine" c Temocena , , . Fue a 
parar a unaalcacava llamadaTcmecena, que 
es oil el rition de sns reynos (Luis Nieto, 
p. 435, et r&l. esp., ms. B. N.'Esp. 3ig, 
f° g v°). — S'alla logcr a un ohasleau 
nomine Tomecene, qui est dans le milieu 
de ses royaumes (2 trad, fr., ms. B. N. 
Esp. 3 1 9, f° 'i'\ v°). — On voit quo le 
Iraducteur francais do la relation imprimeo 
a rendu ii tort le mot Kasba (Alcacava) par 
celui de mosquee. 

3. Le Tamesna <CU~«C, nom que Ton 

Irouve transcrit en Temcene, Tencsme, 
Temcsena, Tcmosna, etc., est une region 
comprise entrc l'oucd Bou Regrag au Nord 
et l'oued Oiiram er-Rbia au Sud. Ibn 
IChaldoun (t. 1, p. 60) dit que co nom 
s'iippliquo a la vaste plaine qui s'^tend 
depuis Sale jusqu'a Merrakech, mais il 
conimet une errcur, car le Tamesna (Slait 
une province du royaume do Fez et no 



devait guere depasser l'Oumm er-Rbia, 
ainsi que l'indiquent Leon et Marmol et 
qu'on peut le deduire de El-Bekri. « Le 
Tamesna, dit ce geographe, etait habile 
autrefois par les Berghouata et Tile de 
Fedala lui servait de port » (p. 202). El 
Anfa (Casa Blanca) en etait la capitale. 
Celle region, Ires fertile et Ires peuplee, 
coinprenait plus de qu aran le villes et etait 
« la flour do loulo la Barbaric », Sa popu- 
lation belliqucusc , s'elant altaquee a 
Youssef ben Tacbfin, fut dispersee ou de- 
Iruite. Le Tamesna rosla pendant pros de 
deux sieclcs une solitude inhabilee ; Yakoub 
el-Maasour y inslalla quelques tribus arabes 
de Tunis, qui le posscderent pendant la 
periode almobade. Les Beni Marin les 
chassferent pour elablir a leur place des 
Zenata et des llaouara, tribus de pasteurs, 
designees par le nom gen6riquo de Eeh- 
Chaouia (les Pasteurs) et nomadisant a 
l'arabe. Le pays de Tamesna, place comme 
un Etal-tampon entre le royaume de Fez, 
011 s'eloignait la dynastic des Beni Morin, 
lc royaume de Merrakech, don I les Cherifs 
saadiens venaienl de s'emparcr, et les pos- 
sessions porlugaises, fut, pendant le com- 
mencement du xvi° sieclc, en guerre con- 
linuelle ; les Chaouia, malgrc leur amour 
de l'ind6pondance, n'echappaiont a un 
joug que pour relomber sous un autre; 
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CIIAPITRE VIII 

Depart du roy Don Sebastien de Lisbone; comine il arriva a Cadiz, 
Tanger et Arzille ; les traitez et capitulacions faittes entre luy et Muley 
Mahamet. 

Estant le roy Don Sebastien du tout resolu de poursuivre sa 
poincte en faveur de Mahamet et ayant tout son cas en ordre, il 
se mit en devoir de bon chrestien et de Roy, qui aA r oit la crainte 
de Dieu devant les yeux, preparant sa conscience ayant que s'em- 
barquer, et commandant que par tout son royaume fussent faictes 
prieres et processions publiques, et qu'on suppHast Nostre Seigneur 
pour llieureux succez et victoire du Roy et de son armee en ceste 
guerre. Et pour cest effect, la Sainetele du Pape, comme Pei'e 
pitoyable et desireux du bien et salut de ses ouailles, luy envoya 
un sien Legat et Gommissaire, avec de belles indulgences, graces 
et privileges pour tous ceux qui feroient ce voiage. 

En somme, venue la fesle de sainct Jean, auquel jour on fit de 
grandes magnificences et signe de joye en Lisbone, en bonneui' de 
ce glorieux Sainct, tous les soldats s'embarquerent, et l'endemain 
matin le roy Don Sebastien, ayant nommez sept gouverneurs' des 
principaux de son royaume, a cause que le Cardinal 2 , son oncle, ne 
voulut accepter la regence, d'autant que le Roy luy aA r oit refuse de 
se desister de ce voiage, se mit sur mer, le 26 de juin, ayant dix 
ou douze galeres, et en icelles presque toute la Noblesse 3 de ses 
terres. Le temps estant doux et calme, 1' armee par tit le jour mesme 



ils combaltirent tantot clans les rangs de 
l'armeo merinide, tantot avec les Porlugais 
el tantot avec les Cherit's saadiens. 

1. Sepl gouverneurs. Aviendo senalado 
por governadores a siele o ocho de los 
Grandes de su reyno (Luis jNieto, p. /|36, 
el red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig,f°9 v°). — 
Barbosa Macliado ne donne les noms que do 
cinq gouverneurs: D. .lorge de Almeida, 
archeveque de Lisbonne, Francisco de Sa, 
D. Joao Mascarenhas, D. Pedro de Alca- 



cova Carneiro et Miguel deMoura. Bahbosa 
Machado, I. IV, p. 280. ' 

2. Le Cardinal D. Henrique. D'aprcs 
Juan de Silva, lo Cardinal aurait eu Tadresso 
de prendre les devants, on rcfusant laregence 
du royaume, quele roi n'availpasl'intention 
de lui proposer. V. SS. Hist. Maiioc, 
1 rc Scric (Espagne) . 

3. Presque loute la Noblesse. Con todos 
sus hidalgos (Luis Nieto, p. 43G, el red. 
esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 9 v°). 
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de Lisbone, faisani le nombre de treize cens voiles, lant grands que 
pelis vaisseaux, laquelle llolle, pour vray, sembloit la plus belle 
qu'on eust, long temps avoil, veue sur mer, et laquelle, ayant vent 
en poupe 1 , viul surgir a Cadix, le soir de la vigile de sainct Pierre 
et saincL Paul 2 ; ceux de la cite faisans grand feste el s'esjouissant 
pour la venue de leur souverain prince, lequel fut la l'espace de 
quinze jours 3 , pour sefournir d'aucunes cboses qui luy defailloient 
el pour y recevoir quelques troupes et regimens d'Espagnols, que 
pour luy on levoit au pais d'Andalousie. 

Ce que fait, il s'embarqua le jour buicliesme de juillet et, parlant 
de Cadiz, prit la route de Tanger, et, montanl sur ses galeres, il 
envoya le reste de l'armee en Arzille''; car il vouloit avant voir Muley 
Mabamet, qui estpil a Tanger, l'altendant en fort bonne devotion '. 
Les galeres royales estans arrivees a Tanger, le neuliesme de juillet, 
long temps avant qu'il approcbast de la rade et du port 6 , Muley 
Mabamet envoya son fils au devant de luy, aage d'environ olix ans, 
etappelle Muley Xeq 7 ; lesquel, estant monte sur un brigantin, fut 
courtoisement et honorablement receu du Roy; lequel, ayant pris 
lerre, feit encor j51us de caresses et sigues de joye et d'amitie a Muley 
Mabamet, luy oflrant (entre aulres graudes promesses) tout secours 
pour luy remellre en main son royaume. Le More, se voyant ai T ec le 
roy Sebastien, pour mieux asseurer son droit, quoy que desja et 
par lettres et par ses messagers, il eust informe ce Roy de son 
intention, ores plus am piemen I il luy declaim de bouche, luy 
remonstrant comme « son oncle Muley Abdelmelec luy avoil ravy 
« par force et no n jus lenient son royaume, et qu'avec la puissance 
« des Turcs et tyranniiiquemenl il l'avoit usurpe ; que tous les 



i . Ayant vent en poupe. Con el buon tem- 
poral que le hizo (Luis Nieto, p. /|30, cl 
red. esp., ms. B.'K. Esp. 3ig, f° id). 

2. Le 28 juin. 

3. Quinze jours. « Dondc esluvo once 
clias ». Luis Nieto, p. /136. — Dans le 
ms. 15. N. Esp. 319, il y avail d'abord 
quinze dias, qui a etc corrig6 on : oji^e (Has 
(f» 10). 

/|. Arzila, la fronieira evacuee on i55i 
sous le regno de Joan III, avail 616 livrcc 
aux Portugaisparla Iraliison du caid Abel cl- 



Kerim a la Pin do 1377. V. p. 5a8,nole 1 . 

5. Malay Moliamel, i/tii csloit a Tanger, 
Vallendanl en fori bonne devotion. Por vcerse 
primero con Muley Mahamol, que le ospe- 
rava en Tanjar (rod. esp., ms. 13. N, Esp. 
3ig, f° 10). CCci-apres la Relation deD'A.11- 
bignc, p. 63<), nolo 1. 

0. De la radc el du porl. Antes quo, con 
buon ralo, cnlrassc en la Iwiya (rod. esp., 
ms. B. N. Esp. 3ig, {<• 10). 

7. Moulay och-Gkcikh. — V. lc Tableau 
genealogiquc, PL V, nolo 18. 
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« vassaulx et sujels ne faisoient que cercher les moyens et occasion 
« de jour a autre de le trahir, ou au moins l'abandonner et se 
« retirer a luy ; que les principaux du pais luy escrivoient sans 
« cesse touchant ce faict, luy prometlans de venir a son service 
« aussi tost qu'il meneroit la moindre armee 1 qu'il pourroit conti'e 
« sa par lie. » Avec ce langage persuadoit ou laschoit d'induire le 
roy de Portugal 8 de ne point venir aux mains aA r ec les gens d'Abd- 
elmelec ; que seulement il se campast et que tout aussi lost il 
auroit tous les soldats de son oncle a son service. 

Luy promit encor, outre cecy, luy donner deux ou trois ports 3 de 
mer en Barbarie, et plusieurs terres pour le service et soustien 
d'icelles villes ; et pour cecy il offrit et donna son fils en ostage. Le 
roy de Portugal estoit si franc et genereux de son naturel, qu'il 
creut Mabamet en tout ce qu'il dist ; et luy eust octroye sa demande 
sans nulle condition ny restriction* et sans qu'il luy donnast plege b 
quelconque. Or 1'armee attendant en Arzille, le Roy, ayant mande 
aux capitaines ce qui estoit a faire, partit soudain et s'achemina 
vers Arzille, amenant avec luy Muley Mahamet ; la. ou Muley Xeq 
fut par lerre, conduisant les troupes de son pere, ayant avec luy la 
fanterie et la cavalerie de la garnison de Tanger. 

Le Roy arrh r a en Arzille un jour de dimenche i3 de juillet, 
avec grand plaisir et resjouissance, voyant un si lieureux succez 
de ses affaires ; et, des que fut desembarque, feit niettre en terre 
l'artillerie, vivres et munitions qu'il conduisoit, et cecy en grande 
diligence, depeschant qualre naus armees vers Mazagan pour y 
conduire Muley Xeq son ostage. Et outre commanda que ses tentes 

i. Aussi losi qu'il meneroit la inoiiidre l\. El luy cusl octroye sa demande... El 

armee. Promcliondolo de so passar a su Hey de Portugal era Ian franco y generoso, 

servjcio, en la menor ooyuntura que hftl- que le creyo lodo aqucllo, olorgandole todo 

lassen (red. esp., mi. B. N. Esp. 3ig, f° 10). lo que cl quiso, y lo raisnio hiziera, sin 

2. Avec ce lanrjage, persuadoit ou laschoit condicion algunadeaquellas, que no deviera 
d'induire le Roy de Portugal... Y con cslo, (red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 10 v°, 
le (lo) persuadia al Rey de Portugal, que no ol Luis Nieto, p. /| 3 7) . 

avia mencsler venir a pelea con su lio (red. 5. Pl'cge, caution. 

esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 10, el Luis C. Amenant avec luy Muley Mahamet. Se 

Nieto, p. /| 3 7) . parlio luego de alii para Arzilla cl Rey, y 

3. Deux ou trois ports. Dos o Ires (otros) Muley Mahamet, en las galeras, y Muley 
puerlos de mar (red. esp., ms. B. N. Esp. Xeq, con la genie do su padre, por lierra 
319, f° 10 v", et Luis Nikto, p. M'j). (red. esp., ms. B. N. Esp. 319, f° 10 v°). 
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fussent tendues pres les murs cl'Arzille, faisant retrencher fort et 
fossoyer pour plus grande seurete et repos de son armee*. 
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CHAPITRE IX 

Comme le roy Abdehnelec fat sarpris de maladie par les chemins, et conane 
il se joignii avec le camp da Prince, son frere; de sa monstre generate, 
qaelles troupes avoit le roy de Portugal, et son ddpart d'Arzille. 

Revenans a. propos du roy Abdelmelec qui s'estoit arreste au- 
pres de Tremissen 2 ; ou, des que fut arrive, vint se joindre a luy 
grand nombre de cavalerie de lanciers, targuiers* et auti'es plusieurs 
troupes; et au bout de deux ou trois jours qu'il fut la, il se senlit 
fort malade, sans que pour lors on en cogneust la cause ; mais, peu 
de temps apres 4 , luy sentaiit une extreme douleur d'estomacb, on 
sceut qu'ele luy provenoit pour avoir mange du lait, lequel luy 
estoit fige et caille en l'eslomacb, et, pour duquel se descharger, il 
fut deux ou trois jours a se provoquer et esmouvoir a vomissement, 
telle eslant sa coustume, si bieu que enfin il jelta uu gros morceau 
de fourmage, qui luy rendit l'eslomach si debile, qu'il luy fut 
impossible de digerer de la en avant viande quelconque"; joint 
qu'estant mal loge, on vit aussi empirer sa maladie*. 

Or luy, ayant nouvelle que le roy Don Sebaslien estoit parly de 
Caliz 7 pour venir a Arzille, tout malade qu'il estoit, se mist aux 



1. Faisant retrencher fori ci fossoyer. 
Mando senlar sus ticndas junto de la mu- 
ralla dc-Arzilla, cercandolas do un rasonable 
fosso, para mayor soguridad de sus genles 
(Luis Nikto, p. 438, et red. csp., ms. B. N. 
Esp. 819, f° 10 v°.) 

2. Auprhs dc Tremissen. Que avia parado 
en cl alcacava de Tremecen (red. csp., ms. 
B. IN. Esp. 3 19, f° 10 V'). — « En la 
Alcazalja de Temecena. » Luis Nieto. Lc 
lexla doe Documenlos inedilos.p. 438, porta: 
Tcmeceva, qui doiletre une mauvaisc lecture. 
— Qui estoit demourc an chasleau dc 
Temocene(2 c trad, fr., ms. 13. N. Esp. 3ig, 
f° 36). 11 faut lire : Tamesna. 



3. Targuiers, cavaliers porlont la targe. 

4 Pen dc temps oprcs. Hasla que, des- 
pues dc algunos dias. .. (red. csp., ms. 
B. N. Esp. 319, f» 10 v»). 

5. Viande (juclconquc. Que nada podia 
digerir (red. csp., ms. B. N. Esp. 3iQ, 
f° 10 v°). 

6. Joint qu'estant mal loge... Y junto con 
csto, ledieronunascamaras,quelcaugtrioiito 
su enfermedad (red. esp., ms. B. N. Esp. 
319, ir ca 10 v -11, elLuisNiii-ro, p. 438). 
— Avec ccla,il luy survintun (lux dc van Ire, 
qui luy augivienta sa maladie (2 trad, ft'., 
ms. B. N. Esp. 3ig, f° 36). 

7. Pour: Cadiz, Gadii. 
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champs, et s'achemina vers Arzille avec son armee, se faisant 
porter en lictiere, jusqu'a oe qu'il fut a une journee d'Alcarear ' , 
ou le prince, son frere 2 , l'attendoit, pour se joindre a luy avec son 
armee; et, au joindre et recueil desquels, on fist un grand et long 
salve de canonnades et harquebusades 3 de l'un et l'autre coste, quoy 
que le Roy vint en si mauvaise disposition et si foible de sa per- 
sonne. Enfia, posans la leurs teiites, loges et pavilions, pour y 
attendre en cor plus de forces qui luy venoient, il fallut aussi qu'il 
y attendist quelques jours, et pour cecy 4 , el pour tasclier a guefir et 
a reprendre ses forces affoiblies par la maladie. 

Enfin, estant campe en ce lieu et venues les forces qu'il atten- 
doit, il fist monstre generate de son armee 1 , et se trouva avoir 
quinze mille arquebusiers a pied, cinq mille desquels estoient choisis 
a l'eslite, et le reste gens sans experience et « bisoignes 6 », ainsi que 
l'Espagne les appelle, et encor deux mille Argolets 1 , et quarante- 
deux mille Alarbes lanciers a cheval et couvers de leurs largues 8 . 
Conduit aussi vingl et six pieces de campagne tres bonnes et bien 
dressees et affustees, et gouvernees par de bons et experts maistres 
canonniers 8 . El toutcestost estoit pourveu de vrvres et autreschoses 
necessaires, et les soldats bien payez (qui est le point principal 
auquel doit aviser un prince et general d'armee), lesquels il paioit 
tous les mois en bon or. Et ainsi tous estoient disposez a hazarder 

i. Pour: El-Ksar ol-ICebir. D'Aubiguo (V. ci-dcssous, pp. 636 et 64o)> 

2. Moulaj Ahmed cl-Mansour. — La phrase : ainsi que l'Espagne les ap- 

3. Salve de canonnades el harquebusades . pelle n'exisle pas dans les deux redactions 
En cuya junta, ubomuy grande salba (salva) espagnoles. — Ces « bisoigncs » etaient for- 
dearlilIeriayescopeteria(red.esp., ms. B. IN. mos dos contingents volontaires des tribus 
Esp. 319, f° 11, et Luis Nieto, p. 438). venus a l'annonce de la guerre sainte. 

l\. El pour cecy... Le fue forcoso espo- 7. Deux mille Argolets. Junto con eslo, 

rarse alii algunos dias, y tamblen por con- olros dos mill escopeteros de cavallo (red. 

valesger do su enfermcdad (red. esp., ms. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 11). — Sur 

B. iN. Esp, 3ig, f" 11). les Avqoulels. V. p. 457, note 1. 

5. Monstre generale de son armee . Quiso 8. Quaranle-deux mille Alarbes landers... 
bazer alarde general, para saber, de cierlo, Y quarenta y dos mill cavalleros de lanca y 
en nmnero, de Lodo su exergito, j hallo... adarga(red. esp., ms. B.N. Esp. 3ig, f° 11). 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 319, f° 11). Y. p. 5g4, notes 2 et 3. 

6. Sans experience el « bisoigncs ». Y los g. Dressees cl affustees... Piegasde canrpo 
demas, gente visofia (red. esp., ms. B. N. rduy buenas y bien aderecadas con muchos 
Esp. 819, f° 11). — Bisoignes, pour : novices, y muy buenos artilleros (red. esp., ms. 
reoraes, est un hispanisme reproduit par B.N. Esp. 3ig, f° 11). 
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leur vie au service de Abdelmelec, sauf la cavalerie, en laquelle il 
ne se fioil guere, comme scachanl le peu de fermele de foy des 
Alarbes 1 , la plus pari desquels esloient desloyaux et ne servoient 
que de faire mutiner les autres ; et pour ce ne lenoit-il guere grand 
cornpte d'eux, excepte des capilaines el plus nobles de la trouppe 2 . 
Au reste, ceux ausquels le plus il se fioil esloienl les seuls cinq 
mille arquebusiers choisis, et lesquels il avoit faicl jurer de mourir 
tous a ses pieds. Or ce qui causoit une gran.de trislesse au cceur de 
ce prince estoit de se voir si foible en un temps d'une bataille de 
telle importance, en laquelle il failloit que se Irouvast en personne, 
s'il ne vouloit perdre son eslat et couronne ; joint que ce conflit 
advenoit durant la plus grancle ardeur des jours caniculaires , qui 
causoit son aflbiblissement plus grand que de couslume. Ainsi se 
lint-ilia huict ou neuf jours, et jusqu'a ce que le roy Don Sebas- 
tien le forca de se meltre aux champs* oontre sa volonte, et ful se 
camper pres dAlquazarquibir. 

Cependant le roy Sebastien, estant party d'Arzille 4 et desem- 
barque s'appreslant de marcher, list monstre generale de toute son 
armee ; en laquelle, outre [trois] mille soklals '" qu'illaissoit pour gar- 
der la Hole des navires et deux mille qu'il envoys a Magazan, il se 
veil avoir qualorze mille homines de pied et deux mille oh.Gva.iix, la 
plus part d'hommes d'ormes; outre ce, avoil trois mille gastadours 
ou pionniers c , et plus de mille charretiers, avec une multitude infmie 



i . Les Iribus arabes oni eLe de louL temps 
renommees pour leur inconstance. Lorsque, 
au commencement de la bataille, larmec 
marocaine faiblil, les Arabes se precipite- 
rent sur le camp d'Abd el-Malek pour lc 
piller, mais.la ibrtuncs'cLanLdcfinitivcment 
prononcoo conire D. Subastien, cc furenL 
eux qui s'acbarnercnt le plus conire les 
chretiens. El-Oufrani rrjentionnelaconduilc 
remarquable des Klielol, des Sofian el des 
Mokhtar, sur le territoirc desquels eul lieu 



le combat. El-Oufkaki, 



73. 



2. Capilaines ci plus nobles de la trouppe. 
« Los Alcaides y caballeros nobles. » (Luis 
Nn.ro, p. /|39,elms. B.N. Esp. 3 1 9 , T* 1 11). 

3. Le forga dc sc mctlre aux champs... 
JIasta que el Rev Don Sebastian, con la 



priessa hi en cscusada que traya, le forso a 
marchar de alii adelantre, harto contra su 
voluntad, y me assenlarjunlo de Alquazar- 
quibir (red. esp., ms. B-, N.Esp. 3io,, f° n). 
[\. EsUtnl party d'Arzille... BI Rej Don 
Sebastian, despues dc aver llcgado en 
Ar/illa y descmbarcado (red. esp., ms. II. 
IS 1 . Esp. 3 in, f° it, cl Luis Niirro, p. /|3n). 

5. Otiire \trois\ mille, soldats... Fucra de 
Ires mill solclados, que doxava en guardiade 
l'armada(Luis Nnno, p. /i3g,etred. esp , 
ms. B. N. Esp. 3to, f u 11 v°). — En 
laquelle il Irouva, hors mis troys mil hommes 
qu'il avoit... (a 11 Irad. fr., ms. 11. K. Esp. 
3i 9 , f 3 7 ). 

6. Trois mille gasladows ou pionniers. 
Tres mill gasladores (rod. esp , ms. 13. K, 
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de pages, laquais, gojats. serviteurs 1 , et plusieurs esclaves Mores, 
force mulleliers 2 , et des femmes pour servir", et grande multitude de 
fille[s] de joye, car il semble que la guerre ne se peut faire — entre 
nous — sans lelbagage. Si hi en quetoutesces troupes mo ntoi en laving t 
ct six mille times et d'avantage ; outre ce, avoit-il trente six pieces de 
campagne Ires bonnes el unze cens vingl charretes chargees de mata- 
lotage et bag-age'' pour la seule noblesse, et non pour le service du 
simple soldat. 11 eust pen mener beau coup plus de gens, lantd'Espa- 
gne que d'ailleurs. en ce voiage, mais il s'arrestoit tellement au dire 
de Muley Mahamet, qui l'avoil asseure que le camp d'Abdelmelec 
se desbanderoit, que non sculement il congea plusieurs belles ban- 
des espagnoles qui estoienl prestes a s'embarquer a Caliz\ ains 
permeltoit encor facilement conge a ceux qui, sous couleur de 
maladie, vouloient s'en retourner . Entre les trouppes suivantes ce 
jeune roy portugais, y avoit trois mille Alemans 7 , el quelques six 
cens Ilaliens 8 . deux mille Espagnols, el six cens soldats de Tanger, 



Esp. 3ig, f" 11 i'"). — Outre ce, il avoit 
troys mil avancourcurs (a trad. I'r., ins. J5. 
S. Esp. 3ig, f" 37). — Co grand nonibro 
de piomucrs s'cxplique par lo premier objcc- 
lif de I "expedition, qui olaildes'emparerde 
Laraclie. 

1. Pages, laquais, gojals, serviteurs. Gran 
infinidad do pages, mocos, criados y lacayos 
(rod. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 11 v"). 

2. Plusieurs esclaves Mores, force mulle- 
liers. Muclios Negros de servicio. muclios 
mnlatos (rod. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, 
f" 11 v°, el Luis Nieto, p. /|3g). — Beau- 
coup de negres esclaves ct mulatos(a' ! trad. 
ft*., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 37). Le ma- 
nuscril frangais porle cu marge vis-a-vis de 
cc passage : « Ce sont mcslifz de noirs el 
blancz. » On voit que le traducleur de 
1 57Q a fait un conlre-sens, on rendanl le 
mot mulalos par « mulelicrs ». 

3. Femmes pour servir... Grande copia 
de mocas de servicio, y aun de danias, que 
no se pudo liazor la gucrra sin todo csto 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f ° 1 1 v»). 
— Enlre nous ne figure pas dans la redac- 
tion cspagnole. « Les autres out mis en 



compte un bagage desmesure et plusieurs 
compagnies dc garsos, de quoi nous n'avons 
quo I'aire. j) D*A.ubioke, Gf. ci-apres, 
p. 6/10, nolo /|. 

l[. Malalolarjc. el barjarje. Y mill cienlo y 
veyntc carros, cargados do matalolaje, no 
para los soldado|s], sino para los hidalgos 
y cavalleros(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, 
f° 1 1 v°, et Luis Nieto, p. /1/10). — Mala- 
lolage est un hispanisme pour : vivres. 

5. Pour: Cadiz. Cf. p. 2o5, note 1. 

6. Vouloienl s'en relowner. La redaction 
espagnole conlient unc phrase de plus : 
Concedia licencia a qualquiera que con 
achaquc de enTermo se queria bolver, sos- 
pecbando pocos mas o menos lo que podia 
succcdcr del buen alifio que el Bey llevava 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, 1'° 11 v°, 
el Luis Nieto, p. /i/|0). 

7. Trois mille Alemans. D'esta genie que 
tengo yo dicha, los Ires mill eran Tudescos 
(red. osp., ms. B. N. Esp. 3 1 9, f° 11 v°). 
— 11 y en avoit troys mil Suissos (2° Irad. 
fr., ms. B. N. Esp. 3ig, f» 37 r°-v°). 

8. Quelques six cens Ilaliens. « Unos tres- 
cienlos Italianos. » Luis Nieto, p. hko. — 
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et deux mille cinq cens Avenluriers 1 , desquels il se fioit: le resle 
estant Portugais du long du Tivo 8 ; outre ce, avoit deux mille che- 
vaux, les cinq cens desquels il prit a Tanger, et les autres esloient 
gentils-hommes de son pais, et ceux de sa maison. 

La pluspart desquelles troupes esloient souldoyees a grande 
difficulte, et souffroient beaucoup de maux el diselles ; joint que les 
vivresleur commancoient a defaillir, desquels on leurs departoit si 
escharsement 3 que plusieurs mouroient defaim*, le tout advenant 
par la faute des officiers, qui le plus souvent font lomber les Princes 
et Chefs de guerre en semblables malheurs et necessilez. Et pour 
le comble de tous maux, la pluspart de ces troupes estoient sans 
cognoissance de 1'art militaire, n'ayant jamais veu ny senty la 
guerre. Je laisse que les huit mille esloient piquiers, qui est le 
soldat le plus inutile qu'on scauroit imaginer pour les guerres de 
Barbaiie, ainsi que verrons cy-apres plus clairement". 

Le roy de Portugal ayant fait la reveuS de oeste armee, il sceut 
qu'Abdelmelec esloit desja aupres de Alcacar avec une furieuse 
armee ; ce qui fut cause que les seigneurs de son Conseil le prierent 
« de ne s'exposer, en sorle que ce fust, a la balaille, eu esgard a ce 
« que son ennemy le surpassoit de gens et de force : que pluslost 
« il conduit son camp a Alarache" par lerre, pour prendre ce fort, ou 
« 1' armee pourroit se lenir, et la prendre avis sur ce qui seroit de 
« faire, et pourvoir ses gens de toute chose necessaire. » 

Or faut-il noter en cestendroit, qu'Abdelmelec, scachanl d'heure 
a autre par ses espions lout ce qui se passoit au camp Ghrestien, et 



Y mas seyscientos Italianos (ms. B. N. Esp. 
3 19, f° 1 iv). 

1. Avcnluricrs, Avenlureiros, genlils- 
bommes portugais faisant la guerre commc 
volonlaires, a lours frais. — D'A.ubignc a 
reproduit telle quelle cette enumeration des 
forces do D. Sebastien. V. ci-apres, p. 6/10. 

2. Portugais du long du Two. Portu- 
gueses de alien Tejo. — « Portugueses de 
allende Tejo. » (Luis ISim'o.p. 4 /| o , el red. 
esp., ms. 13. N. Esp.3ig, f° 11 v°). — G'cs- 
toient Porlugays (2 trad. fi\, ms. 13. N. Esp. 
3ig, f° 37 v°). — Two pour: Tejo, forme 
portugaisc de Tajo, le Tagc : « Les Por- 



tugais de la province A'Alcmtejo. » 

3. Jlscharsemenl : parcimonicusemenl. < — 
c< Por lanla lasa y escaseza. » (Luis Nieto, 
p. l\tio, ct ms. 13. IN. Esp. 3ig, f» 11 Y°). 
l\. Mouroient de /aim. Y sin eslo, eslavan 
muy desproveydos do bastimentos y muni- 
ciones, quo so le davan por tanta tasa y 
escazesa, que murian de ambre, por culpa 
do los officialos (red. osp., ms. B. N. Esp. 
3ig, f° 11 y«). 

5. Surl'inutilite des piquiers, V. p. 255, 
note 2, et p. 58i, note 1. 

6. Larache avait etc l'objectif assigne a 
l'cxpedilion, lors dc son depart de Lisbonne. 
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enlendu le peu cle forces que Don Sebastien avoit et combien mal 
le tout estoit pourveu et ordoniie, tenant ce pauvre Roy pour du 
tout perdu et ruine 1 , tasehoit parlous moyens de ne point venir 
aux mains, estant bien afiectionne aux Ghresliens, et en particulier 
a aucuns Rois de la Chresliente 2 . Et cecy fut cause que, par aucuns 
tiers et negotiate urs, il trailoit les moyens, mais fort sagement et 
avec grande dissimulation, de faire entendre au roy de Portugal 
la tromperie de Muley Mohamet, qui 1' avoit precipite en ce peril de 
ceste sienne taut certainc perdition et ruine, euesgardau grand nom- 
bre de Mores qui venoienl luy donner dessus. Et faisoit cecy le 
Mahometan afin que le Roy Portugais se retirast et abandonnast 
du tout ceste entreprise. 

Le roy Sebastien oyant cecy, et son Conseil mesme luy en 
faisant cas et l'advisant d'en faire ainsi, il n'en' tint compte, tant 
pour rassasier son desir qu'il avoit de combatlre, pour la employer 
la vertu de son courage et la force el vaillance de sa personne, que 
pour la grande fiance et asseurance que il avoit es poornesses que 
luy faisoit Muley Mahamet 3 , les paroles duquel il estimoit veri- 
tables. Eu somme, le Conseil tasehoit, tant pour les raisons sus- 
dittes qu'aulres considerations, d'induire le Roy de ne point venir a 
la bataille avec 1'ennemy, pluslost qu'il s'achcminast vers Alarache. 
Et tant firent et crierent, qu'il condescendit aleur requeste, l'accep- 
lant pour conseil plus salutaire que ce qu'il avoit resolu en safantasie. 

Par ainsi, faisant aller son armee de mer vers Alarache, il 
commenca a marcher aA r ec son ost par terre ; et parlit d'Arzille le 
mardy vingt et neufiesme de juillet, et cbemina ce jour et le 
mercredy et jeudy, faisant bien petites journees a cause du grand 
charriage qui le suivoit. Le vendredy, il ne voulut point marcher, 
a cause qu'il attendoit quelque renforl d'hommes, qui luy venoit 
d'Arzille*. Et, le samedy, il partit de fort bon matin, et alia asseoir 
son camp aupres de la riviere d' Alarache, nommee le fleuve de 

i. Tenant cc pauvre Roy. .. Teniendo por 2. V. ci-dessus, p. /|Co, nolo 1. 

cierto(cierta) la pordicion do Portugal (red. 3. EspromessesqueluyfaisoilMulcyMaha- 

esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 12, ot Luis met. Como jior lagran confiaiiQa, que en el 

Nieto, p. /|/ii). — Un dos cspions d'Abd Muley Maliamcl tenia, deque lo Iratavaver- 

el-Malek. etait un marchand porlugnis qui clad (reel, esp., ms 15. N. Esp. 3ig, f° 12). 

s'clail embarque a Lagos avec l'armee de 4- Los 5oo Gaslillans amends par lc capi- 

D. Sebastien, lainc Francisco deAldana.V. p. 5^5, noteG. 
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478 BATAILLE DB EL-KSAR EL-KEBIR 

Magazan 1 , asseant gardes et senlinelles cle loules pars, ainsi qu'il 
avoit de coustume, a cause de la grande multitude de Mores qui 
alloient par ces con trees 2 . 

CHAP1TRE X 3 

Conune le roy Abdelmelec marcha vers la plaine d'Alcacar'*, et le roy 
Sebaslien laissason chemin" pour voir son eniiemy sipres de lay ; [commej 
Abdelmelec 11 se prepara aa combat el se mil en ordre pour donner la 
bataille, le dimeache Iroisiesme du mois d'aousl. 

Abdelmelec lors estant eu Alcacar, bien que se sentist fort au 
has pour sa maladie, si est-ce que, des qu'il enlendit que le roy de 



1. Le jleiwe <te Mayazan. L'oued ol- 
Mekhazen. Bappolous quo c'osl celle ri- 
viere qui a donnd son noin a la bataillo 
impropremenl appclee par les clironiqueurs 
curopcens bataille do El-Ksar el-Kebir, 
puisqu'cllc a eu lieu, en realitc, a dix- 
buit kilometres de eeile villo. V. la carte 
PI. VII, ainsi que le plan de la bataille que 
Luis Nielo a annexe a sa relation cl que 
nous icproduisons en fac-siinilc PI.YI. On 
rcinarquera que, dans cc plan, commedans 
sa relation, Luis Nieto a pris 1'aiicd el- 
Mekhazen pour le cours d'eau principal et 
en a fait la tele du lleuve so jetant dans 
rOccan Allantique a Laraclie, alors qu'il 
rogardait la riviere passant a El-Ksar cl- 
Kebir (l'oued Loukkos)commc un affluent. 
CetLo erreur a etc ■gendralcmonl colic des 
auteurs de l'cpoquc. II 11c peut ccpendant 
exislor aucun douto sur l'imporlanco rela- 
tive dc ces deux cours d'eau, et, des le 
xvi" siecle, les cartes dc Morcalor et dc Sa- 
nulo donnenl au bassin cle l'oued Loukkos 
(larivierede Lissc on Luque)sou dovcloppe- 
menl a pen prcscxacl, [andis qu'cllos ne re- 
preseiilenlpasl'ouedel-Meklii'tzen. Cf. Mtsit- 
CAT011, Tabulw geographical..,, ct Livio 
S.vnuto, Gcographia dell' Africa. 

On saitque le cours dc l'oued ol-Mokhii- 
zen n'a qu'unc longueur de vingl-cinq a 
trcnle kilometres, tondis quo l'oncd Lonk- 
kos remonlc a qualrc-vingLs kilometres en 



amonl de El-Ksar el-Kebir. Y. ITlotje de 
Hoqueyaire, Carte du Maroc, i go4 - 

v.. Surla marche vraisemblabledcrarmee 
porlugaise, on consul leva le Tableau dresse 
a la suite de la Note critique, p. /io5. On re- 
marquera que l'ilinerairc donne par Luis 
JNieto est en legev disaccord avee eclui que 
nous avons rcconsliluc : cot auleur place a 
la datcdu vendrcdi i m ' aoutlc scjour failpar 
D. Sebaslien an campemont do El-Monara. 

3. A. parlir do ce cliapitre, le traducleur 
a suivi do moins pros lc toxic expagnol, 
mais lc plus souvent les remaniements (le 
forme ne modillenl pas lo fond du rccil. 

4. Colic plaine dans laqucllc cut lieu la 
balailic est appoleo par Conestaggio : 7'«- 
m'tta. cl par Mcndocu : Atlaraea. V. ci-cles- 
sous p. 555, nolo 1. 

5. Laisaa son chemin. C'est-a-dire : 
« rcnoncn a so rendre a Laracbo, vovant 
son ennemi si prcs dc lui d>, commo lc 
disenl les lexles espagnols : Y cl Hoy Don 
Sebastian dexo de jr en Aloraclie, por veer 
su cnomigo tun cerca (Luis Nikto, p. /1 /i a , 
et red. osp., 111s. B. N. Esp. 3ij), f" 12 

V). 

6. L-o Iradncleur a omis dc rondro un 
membre dc phrase : « enlendiendo que su 
conLrario le vonia a dar la balalla » qui 
figure dans les deux lexles espagnols (Luis 
Niilto, p. f\l\'2, eL red. esp., ms. B. K. Esp. 
3ig, f° 12 v°). 
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Portugal esloit party d'Arzille et arresle pres du fleuve sus-allegue 1 , 
il ne bougea pourlant du lieu ou il estoit campe, jusqu'a ce qu'il 
sceul par ses espies que les Cliresliens s'acbeminoient vers Alcacar ; 
car son intention estoit de leur laisser prendre Alarache, estimanl 
que le Portugais, content de cesle prise, s'en retouriieroit en son 
pa'is. Mais, considerant que, le samedy matin, il marclioit, sur le 
point mesme 8 il descampa el, passant par Alcacar, prit le mesme 
cliemin d'Arzille ; et, ayant cbemine un peu plus de demy lieue, assit 
son camp 3 sur un liault costeau et pendans de certaines collines 
avec ses gens, a la veue' de l'armee portugaise, qui estoit une bonne 
lieue esloignee de ce tertre et campee en une belle et spacieuse 
plaine. Estant lelong du fleuve d' Alcacar, il commanda asseoir ses 
tentes a l'oree d'iceluy'', en ttn lieu voisin, ou ceste riviere va 
s'emljouclier dedans celle d'Alaraclie. Estant passe le midy, il fut 
avec toutes ses trouppes rafraichir en ses loges% luy estant en sa 
lilliere; et cependant il envoya quelques chevaux 6 pour recognoistre 
l'ennemy, etafinde poser gardes el senlinelles au camp et empesclier 
que pas un des siens ne peusl s'en aller \ r ers le roy de Portugal et 
Muley Maliamet, son neveu et mortel adversaire. 

Le roy Don Sebaslien ayant marche le matin du samedy, el' 
assis son camp le long du mesme fleuve d'Alaraclie 8 , en un lieu ou 
il sembloit y avoir quelque gue pour passer 1'artillerie, mais avec 



i. L'oucd cl-Meliliazcn. onlrar al rio do Alarache, que arriba no ra- 

il. Sur le point mesme. « En aquclla bramos (red. esp., ms, B. N. Esp. 3 1 g, 
mosma hora » clans los doux lextcs cspa- f° ia v°). 

gnols (Luis Riisto, p. Uvi, et red. esp., 5. I!n ses lories. « A sus liendas » (Luis 

ms. B. N. Esp. 3irj, (° 12 v"). Niin-o, p. life, el rod. esp., ms. B. N. Esp. 

3. Assil son camp... Aviendo andado /| 1 Q , f° 12 v°) 
poco mas dc legua y media, sc vino a (3. Envoya quelques chevaux. Embio mu- 

poner en unos cerros muy alios j en unas chos cavalleros, que i'uessen a rcconosger el 
lomas, con loda su gonte (red. esp., ms. exercito del Rey do Portugal (red. csp., ms. 
B. N. Esp. 3it), f° ia v", el Luis Nikto, B. N. Esp. 3io, f° 12 v<>). 
p. /(ia). — Ayant chemine environ une 7. La longue phrase du traductcur fran- 

lieuc el demyc ou peu plus, il s'alla planter cais esl Ires mal conslruilc ; il est neces- 
sur des monlagnes fori haulles (a c Irad. sairo do romplaccr la conjonclion el par le 
fi\, ms. B. N. Esp. 319, f° 38). vorbe uvoil. 

l\. Asseoir ses lenles a l'oree d'iceluy. 8. Le long du mesme Jlcuve d'Alaraclie. 

Mandando quo, sus liendas, las senlassen Kappelonsque 1'auteur prond l'oued ol-Me- 

mas adelanlo, en una Uanuva, que eslava khazen pour la lete do la riviere do Larache 

alii cerca del rio de Alcacar, que va a (oued Loukkos). 
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intention de passer 1 jusques a Alaraclie; [mais] Muley Mahamet, 
Lomme fin, malicieux etplein de cautelle, pensa que, si le Portugais 
entroit en Alaraclie, ainsi qu'il l'avoit propose, et considerant la 
grande et effroiable puissance d'Abdelmelec, et que le Portugais, ce 
voyant, nauroit garde de se hazardcr ny exposer ses gens en peril, 
mais que plustost s'en retourneroit en son royaume, et le laisseroit 
la sans fin dela querelle etprive de ses eslatspretendus. 11 se resolut, 
ce samedy au soir, de parler a ce boa Roy Chrestien, et le divertir 
surtout d'aller vers Alaraclie; et, pour le gaigner, usa de plusieurs 

il'i' . paroles pleines de cautelle, luy donnant a. entendre que plusieurs 

I i Chevaliers Mores s'estoient retirez a luy du camp. d'Abdelmelec, et 

que le reste de l'armee estoit sur le poinct de laire le semblable ; 

Sjj'i 1 j que, s'il s'en alloit a Alaraclie, on le blasmeroit d'avoir crainte et 

s'enfuyr de frayeur; que son oncle Abdelmelec estoit mal accom- 
pagne, et qu'il maltraitoit les soldats au possible, lesquels estoient 
mal contens de luy et de ses ministres '" et prests a le trahir et aban- 
donner au besoing; que le meilleur seroit d'aller vers Alcacar ; d'au- 
tant que l'ennemy, qui venoit avant avec son armee, ne seroit si 
presomptueux de luy dormer empeschement. II amena outre cecy 
d'autres raisons feisans a. ee propos, par lesquelles il persuada au 
roy de Portugal de se desister du voiage d'Alarache, comme aussi 
c'estoit chose seure qu'il ne pouvoit y passer, ayant l'ennemy si 

\ 1 1-j [ pres ; joint qu'il avoit deux passages raisonnables pour son artillerie 

A 7 ei's Alaraclie, suivant ce que nous avons desja. dit cy-dessus 3 . Le 
dimenche matin '', le Roy Chrestien leva son camp et, sans passer la 
riviere, chemina le long de la rive " d'icelle, pour se mettre au grand 
et royal chemin tirant d'Arzille a Alcazar ; et arrivant a un certain 
gue, fait et cause" au mesme chemin , il s'y arresla, commandant 



1. Avec intention de passer... Con pro- vienlensuite, dans l'edilion de Luis Niieto, 
posito de yr a Adarache, porque assi lo p. /|/|3. 

traya determiiiado (Luis Niiito, p. 44a, et 4. Le 3 aoul. 

red. esp., ms. B. N. Esp. 3io,, f° 12 V). 5. Le long dc la rive. G'esl-a-dire : 

2. Mal conlens de luy ct de ses ministres, descendant l'oued el-Mekhdzen sur sa rive 
Celle phrase manque dans les deux tcxles droile. 

espagnols. 6. Au mesme chemin. Cierlo vado, que el 

3. Suivant ce que nous aoons desja dit mesmo camino hazia(red. esp., ms. B. N. 
cy-dessus. Celle phrase (« de la manera que Esp. 3ig, f° i3). — A. l'endroit indique, on 
he dicho ») csl rallachee au passage qui voit aujourd'hm les ruines d'un ponl. 
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aux pionniers 1 de faire le passage pour lendemain, n'aiant ce jour 
marche plus haul d'une lieue 2 . 

Abdelmelec, scachant les desseins du ray Sebastien 3 , des le 
dimenche au matin, ne faillit aussi des le point du jour de faire 
battre aux champs et sonner le boute-selle, ayant entendu que les 
Chrestiens estoient resolus de lay donuer la bataille ; et cecy afin 
d'assembler ses gens et les mettre en ordre pour combattre. Et 
estant ja midy passe, il laissa les tentes dressees au mesme lieu 
auquel il avoil campe, et bonne garde' 1 en icelles; il se mit a passer 
outre contre les emiemis. Et, ayant marche un peu plus d'un quart 
de lieue, il s'arresta, et feil faire alte a toute son armee, jusqu'a ce 
cpi'il fut adverly de la conlenance et resolution de son adversaire, 
campe pres de luy environ demie lieue d'intervalle. Gar (comme clit 
est) ce roy Abdelmelec eut tousjours ceste deliberation de ne pre- 
senter ny commencer la bataille, si le Portugais ne la demandoit le 
premier. 

Le roy Don Sebaslien s'estoit ja campe le long du fleuve susdit 
d'Alaracbe 5 , lors qu'il ou'it la nouvelle comme l'ennemy marchoit 
contre luy. Ce qui le contraigniL de lever derecbef ses tentes 
et mettre ses gens en ordre, non pour la bataille, a cause qu'il 
ne pouvoit passer le gue qu'avec difficulte et qu'il y avoil grand 
nombre de cayalerie inoresque qui l'escarmouclioil a toute beure, 
mais son intention estoit de se fortifier et retrencber, et s'aider de 
la riviere fort grosse, comme d'un boulevert et defense . En ceste 
sorle le tindrent 7 ces deux armees tout le resle de ce jour, attendant 



i . Pionniers. Mandando a los gasladorcs, 
que adcresasscn ol passo para olro dia de 
mafiaua (red. esp., ms. B. N. Ksp., 3ig, 
f" 1 3). 

2. Plus haul d'une lieue. Aviendo, aquel 
dia, marchado poco mas do media legua 
(red. esp., ms. B. N. Ksp. 3iQ, f° i3). — 
« Poco mas de una legua. » Luis Kieto, 
p. /ii 3. — II y avait d'abord, dans le ms. 
de la Bibl. nation., d'una, qui a 6t6 corrige 
en media. 

'6. Scachant les desseins du roy Sebaslien... 
« El rey Abdelmelec sabiendo, domingo de 
De Castries. 



mafiaua, que el roy Don Sebastian luego 
quo amanosciolevanlosu ojcrcilo...» (Luis 
NiETo,p. /|/i3, elms. B.N. Esp. 3iQ > f° i3). 
/|. Bonne garde. Con gente do guav- 
nicion sobre ellas (Luis Niisto, p. /i /i 3 , el 
red. esp., ms. B. N. Esp 3io,, f° i3). 

5. B faul lire : de l'oucd el-MeUliazen. 

6. L'oued el-MekluUen a, dans cells 
parlic dc son cours, line largour moyenne 
de 5o melres el ses bcrges en Icrrc on I do 
3 a /[ melres dc hauleur. Eduaiidi; Alva- 
lius, p. 5o. 

7. Pour : se tinrenl. 

1. — 3i 
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l'un 1'aulre, el voyanl qui seroil le premier commencanl la meslee, 
eL jusqu'a lanl que le soil* approchast. 

El Abdelmelec, voyant que rennemy nc bougcoit point, quoy 
que les capilaines rimporluuassent de donner le choc, ne voulut y 
entendre, a cause qu'il esloit lard : settlement commanda qu'on 
sonnast la relraite et que chacun fust a ses lentes. Mais feit crier a 
son de tronipe qu'aucun ne fast si ose que de qui tier ou depouiller 
ses amies' de loule celle nuit; feit en cor doublet' les gardes 1 et 
senlmelles, ainsi qu'il avoit fait la nuit preeedente, afin qu'aucun 
ne peust s'enfuyr vers Muley Mahaniet son neveu. Et, sansfaillir, 
ceste garde fat cause de la ruine de Mahaniet, d'aulant qu'il n'y 
avoit liomme qui osast sortir de son earlier ny de sa tenle. durant 
la nuit. 

Ge pendant Abdelmelec estoil tousjours resolu de [ne] venir a la 
balaille 2 , mais oyant dire que ce mesme jour plusieurs chevaliers 
et renegals s'en estoient fuis de son camp, et que, s'il ne donnoit 
lenclemahi la balaille, la plus grande parlie de son armee seroit 
pour se l'evolter, determina de passer outre, et ne plus allendre 
ny gens ny aucuns appareils, ains plustost lendemain venir a la 
journee 3 . Et ainsi le lei t-il public r par le camp, a son de trompe, 
aim que chacun se lint pr est et se preparast pour vaincre ou pour 
mourir' 1 . 



m 



i. Doublet' les gardes. Y assi mesino 
haziendo poncr sub senlinellas, al catnpo, 
como la noche an Los (rod. esp., ms, B. N, 
Esp. 3ig f fo i3 y°). 

a. Tousjours resolu... Todavia, cl rey 
Abdelmelec, domingo en la noche, estava 
con proposiLo, dc no combularsc (convi- 
diirso)el con la balalla (red. osp., ms. B, K, 
Esp. 3ig 3 f i3 v°, el Luis Nikto, p. /|/|/|). 

3. Lendemain venir it la journee. « Se 



delcrtiiino a no aguardar mas complimien- 
tos, sino dar otro dia la balalla » (Luis 
Kirto, p. /|.qYi, cl ms. B. N. Esp. 319, 
f« 1 3 v«). 

/1 Pour vaincre ou pour mourir. a Y asi 
lo mando pregonav por Lodo su Real 
aquella noche para que todos estuviesen 
mny bicn apcrcobidos (aparcobidos) » 
(Luis Nmjto, p. 444» et ms. B. N. Esp. 
3it), f« 1 3 v«). 



sir 
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CHAPITRE XI 

Harangues el arraisonnemens des rois Don Sebaslien el Muley Abdelmelec 
A lews armies, avanl que venir le lundy malin aux mains ; el de 
Vordoanan.ee des deux osls daranl la bataille. 

Des que le roy de Portugal veid la retraitte de son ennemy en 
ses lentes, il feit le semblable, se campant d'ou n'aguere il estoit 
parly. Etceste nuit, entrant au conseil sur ce qui estoit de faire, et, 
considere que desormais on ne pouvoit refuser la bataille, fut aussi 
resolu que lendemain, qui estoit le lundy, on presenleroit le clioc. 
Et lient-on pour certain que Muley Mabamet fut celuy qui con- 
seilla que la bataille fust donnee sur le tard, lant afin que les soldals 
d' Abdelmelec se desbandassent et vinssent au camp cbrestien avec 
loisir, qualm aussi, s'il avenoit quelque desordre ' en l'armee, on y 
peust, par le moien de l'obscurite de la nuit, y remedier lacilement. 

Ge conseil estant bon, sage et salulaire, fut receu et arr'este; et 
pour ce, la nuit mesme, le i'oy de Portugal fist publier sa reso- 
lution par le camp: de sorte que le lundy 2 , aupoinct du jour, on 
commenca a passer rartillerie et le bagage fort bastivement par le 
gue sus-allegue. Car s'ils eussent tarde davantage, il estoit asseure 
que l'ennemy leur defendroit et empesclieroit le passage, et cecy 
fut la cause pour quoy le conflict ne se fist sur le tard 3 . Le gue 
fait et prepare, el toute l'armee estant passee' - ', et les lentes posees 
outre le fleuvc, le roy Sebaslien commenca dresser ses rangs, et 



I. Quelque desordre. Si huviessc algun 
desordon o quiebra, se podicsse remedial' 
facilraente con la nochc (red. esp. , ms. 
B. N. Esp. 3i9, f» ifj). 

s. Le 4 aout. D'apre.s I'itineraire que 
nous avons reconslitue, l'armee porlugaise 
aurait franchi "oued el-Mekhazen a gue, 
le dimanclic 3 aout. V. p. 4o5. 

'i. Nc se jist sur le tard. Por causa de 
quo, si aguardava a quo fuesso mas larde, 
los enemigos le estorvarian el passo, y fue 



muy acerlado, aunquo aqucllo lo fue causa 
de que no se pudiosso dar la batalla sobre 
larde (red. esp , ms. B. N. Esp. 3i<), 
f° l/|). — Qui fill bion aviso, encor que 
cela ful cause que la balaille ne se peul 
donner que sur le tard (a trad, fr., ms. 
B. N. Esp. 3i(), f° 4o v°). Note marginale 
pour lard : soir. 

/i . Le gue fail el prepare. . . Despues de 
corlado el vado con loda su gente (red. 
esp., ms. 15. N, Esp. 3 1 <), f" i/|) 



m 
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pax'lir ses escadrons, cl asseoir l'artillerie ' ou ilestoil requis, el lout 
a loisir pourvoyant a loute chose necessaire pour la bataille; et sur 
lout il fist une longue harangue a ses soldats, les exhortant douce- 
meat et courtoisement, et par vives raisons de s'exposer courageu- 
sement a la mort pour le service de Dieu, exaltation de la Sainle 
Foy et religion Chrestienne, et leur promettant de grands biens, 
faveurs, avancemens et privileges, et les asseurant de la victoire 
moiennant la grace divine, en laquelle il avoit loute son espc-' 
rance, et qu'il esperoit de son Dieu avec un coeur et desir tres- 
chrestien et zelateur de 1'honneur de Dieu Nostra Seigneur. Le 
mesme faisoient, de leur coste, Messieurs les Prelats assislans a 
ce Roy en son voyage, a scavoir les evesques de Gonimbre et de 
Port 2 , et le Gommissaire de Sa Sainctete Apostolique 3 , et avec eux 
plusieurs autres du clerge, taut seculiers que religieux de lous 
Ordres ; lesquels alloient devant les soldats, les exhortoient et 
encourageoient de s'aller presenter gaillardement a la mort pour 
la defense de nostra Saincte Foy Gatholique. En ces choses et en 
autres diligences s'escoula toute la matinee jusqu'a environ les 
unze heures, chacun estant en attente pour voir la resolution de 
sou contraire ' . 

Le roy Abdelmelec scachant, le lundy au matin, comme les 
Chrestiens marchoient en bataille", il fist aussi sonner l'alarme 
par tout son camp ; et commanda aux generaux et colomnels de 
tireL' ses soldats des tentes, et les deparlir suivant l'ordre qu'il 
leurs avoit prescript, selon qu'il est marque en une carte raise en 



m 



• 



<# 



1. « Dresser les rangs, parlir ses esca- 
drons, asseoir rarlilleric », son L les Lerracs 
nriliLaires usites ii la fin du xvi« siecte par 
les liommes dc metier pour designer les 
operations consistanL h mcttrc dc l'ordre 
dans les balaillons cL Ios escadrons et a 
placer Tarlillerie en position. Dresser cor- 
respond au lermeactuel « aligner h. Gf. .7e- 
mLMiTi nn Billon, li\ r . IT, ch. xiv, p. 192. 

2. D. Manocl dc Menezes, cveque de 
Coimbre, ct-Ayres da Sylva, cveque de 
Porto ; ils furont tues dans la bataille de 
El-Ksar el-Kebir. « Ils avaient depose la 



crosse pour prendre la lance et dans ce 
sanglant holocauste Us furont, non dos sa- 
crificaleurs, mais bicn des viclimcs. » 

BARItOSA MaCIIADO, I. IV, p. 132. 

3. II s'appelail Alexandre Formcnlo. Gf, 
p. /|f)8, note 2. 

4. Son contraire, son adversaire. 

5. Marchoient en balaillc. El roy Abdel- 
melec, lunes de mafiana, sabiendo que los 
Ghristianos avian Icvanlado su real y co- 
mencavan de marchar, mando to car sus 
Irompetas y gaitas (red. csp., ms, B. N. 
Esp. 3in, f« 1 4). 
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cest oeuvre 1 . Et d'autant que ce Roy esloit fort foible a cause de 
sa maladie passee, et qu'il avoit la couleur pasle et jaune et terne, 
et que la paralysie luy avoit rendu les bras sans nulle force, les 
sages de son conseil l'exhortoient de ne se trouver en personne au 
combat, a quoy il ne volut consentir, ains plustost y ayant plus 
de vingt jours qu'il n'avoit monte a cheval, lors, s'efforcant leplus 
qu'il peut, sortit de sa licliere, et se felt vestir ricliement de somp- 
tueux drops d'or 2 , et orner d'infinite de pierrerie precieuse et de 
perles des mieux orienlees, et monta surun cheval beau et puissant. 
Et en cest equipage commenca encourager les siens, leur parlant 
amiablement et promettant grandes choses, avancemens, recom- 
penses, graces et privileges, a tous ceux qui feroient bien en caste 
journee 3 ; encore donna il asseurance a tous les soldats que, apres 
la victoire, il feroit de beaux presens ' a. cliacun en son particulier. 

Ces paroles animerenl et encouragerent tellement le soldat, qui 
avoit long temps esle sans voir le Roy a cause de sa maladie, que 
tous devindrenl liardis comme lions, et souhaittoient tous de venir 
aus mains et de mourir en son service. Et bien em'auparovant il y 
en eust les aucuns qui se disposoient de le trahir et s'en aller, ceste 
opinion les laissa alors, et avec une grande affection furent vers le 
Roy et luy baiserenl les pieds avec singuliere reverence. 

Apres lout cecy, il se mil a marcher, ayant mis son armee en bon 
ordre, et en forme el figure demy-circulaire \ mais departie en trois 
parties et escadrons. 

Celuy du cosle droit est figure en la table par la lettre Q, el esloit 



i. Carle misc en cesl ccuvre. V. PI. YI 
le fac- simile cle ce plan. 

2. Drops d'or. Veslido do riquissimas 
ropas de brocado de tres altos (rod. esj). , 
ms. B. N. Esp. 3ig, f<> i4 v°). — « De 
brocados ». Luis ISieto, p. /i/|6. 

3. A (oils ceux qui feroient bien en ceste 
journee. A. los que aquei dia mas se dislin- 
guiesen (LuisNieto, p. /|46, el red. esp., 
ms. B. N. Esp 3iq, f" i5). 

t\, De beaux presens. Les daria, a cada lino 
de todos Jos soldados, un lanto de albricias 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 319, f° 1/1 v°). 

5. Cost I'orcjro do bataille qu'on appe- 



lant alors t< 1 'ordre en croissant » avec la 
cavalerie sur les ailcs cl linl'anlerie au 
cenlrc. 11 etait fort employe par les Tares, 
Cf. ,1. ni; Billon, Hv. II, ch. xlvi, p. a5i. 
0. Y. ce plan de la bataille reproduit en 
1'ac-similo PI. YJ, 11 faul se rappeler que 
rautcur de ce plan a pris l'oucd el-Meliba- 
zen pour lecours supcrieur de ia riviere so 
jetaiil dans la mora Laraclio (oued Louk- 
Vos) el qu'il a rogarde la riviere passant 
pris de El-Ksar el-Kebir comme un al- 
lluenL cle la premiere. Ces crreurs soronl 
facilement rectifiees avec la carle quo nous 
donnoiis PI. YI1, 
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conduit par le prince, frere d'Abdelmelec ' , avec lequel y avoit mille 
arquebusiers a cheval, braves et ohoisis parmy les plus vaillans ; et 
sont marquez au nombre de 2. Y avoit encor dix mille chevaux lan- 
ciers et armez de leurs (argues, recogneuz par le zero O en chiffre. 

L'escadron de l'autre cosle de ce demy-rond, qui faisoit la partie 
senestre, est note par la lettre P, auquel estoient deux mille argolets 2 
et dix mille lanciers avec un mesme ordre que les premiers ; et de 
ceux-cy estoit general le Vice-Roy appele Mahamet Zareo 3 . 

La troisiesme bataille, qui estoit la principale el ou le corps du 
Roy commandoit, estoit fortifiee de toute la force des arquebu- 
siers a pied, segnalez par le nombre de 4"\ luy marchant apres ces 
Irouppes, au milieu de deux cens renegats de sa garde, lous alabar- 
diers"': etpour son Arriere-garde avoit-il plus de vingl mille cbevaux 
partis de deux en deux mille. Et sur lout avoit Abdelmelec fait 
poser l'artillerie a point", qui estoient (commedit avons) vingt et six 
pieces de campagne. 

Quant au roy de Portugal, il ordonna ses escadrons lout autre- 
ment que son adversaire, ainsi que cleremenl vous le pouvez juger 
par le plant icy figure et dispose par leltrines de l'alphabel 7 ; 
d'autant qu'il parlit tout son camp en quatre escadrons ou batailles 
faictes en figure quadrangulaire. 

Au coste droit, represenle par la lettre B, esloit FAvant-garde 8 , 



f.;Uv 



kK 



1. Le prince, frere d'Abdelmelec. El 
principe, 5Li hcrmano, Mttley Hamct (red. 
osp., ms. B. N. Esp. 3ig, f» i4 v>). 

2. Deux mille argolets. Sur co 110m, 
p. 4!)7, note 1. 

3. «MahametZarco». LtjisIVieto, p. 446. 
/|. Segnalez par le nombre dc 4- Quo so 

seiiula con el numoro. 1 (Luis Nieto, p. 
446, ot red. esp., ms. B. K, Ksp. 3ig, 
f» iti v»). ' 

5. Renegals de sa garde, tons alabarclicrs. 
En medio de dozicntos renegados de su 
guardia, y doziontos alabarderos(rcd. esp., 
ms. B. N. Esp. 3ig, f° i4 v", el Luis 
Nieto, p. 446). 

fi. Arli/hric a point. Llovando anlo lodo 
sus veynto y seys piocas do campo, muy 
pucslas a punlo (red. esp., ms B. N. lisp. 



3 1 g, f" 1 4 v>). 

■y, V. lc plan PL VI, ainsi quelescliema 
donnanL l'ordro do balaillo dc r*arm«© 
porlugaise, p. 06 1. 

8. Lc mot Avant-garde doilclre enlcndu 
avec le sens qu'il avail dans la laclique 
mililairc du xvi c sieclc. L'armec en ordre 
do combat elail alors composeo de (rois 
elements conslilulifs appelcs rjuelquefois 
batailles, mais designcs le plus souvenl par 
les noms do : avant-garde, bataille, arriere- 
garde. Cos trois elements n'claient pasne- 
ccssairomenl disposes Pun dorriore l'aulre; 
ils comballaienlsur deux ligncs pendant la 
secondo moitie du xvi l! sieclc et memo sur 
une sculc: 1'avnnl-gardc conslituant la 
droile, la bataille, lo centre, et l'arricro- 
gardc, la gauche. 
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defendue par les Avenluriers' cl les soldals lirez de Tanger, el.de 
ceux-cy fut Mais Ire de Camp Dora Alvaro Perez do Tavora. 

A l'escadron de la main gauche, signifie par la leltre A, esloienl 
les Tudesques ou Alemans et les Ilaliens, sur lesquels commandoit 
le Marquis d' Irian de. 

Le earlier de la let Ire C 2 , faisant l'Arriere-garde, estoit compose 
d'Espagnols etparmyeux quelquesltaliens, desquels estoit colonmel 
Don Alonzo d'Aguilar. 

Au coste figure par la lettre D, n'y avoit que soldals portu- 
gais, commandez par un hidalgo ou gentil-homme de leur 
nation 3 , nomrae Louys Cesar. Ghacun regiment ou teizo 4 contenoit 
trois mille homines, et les aucuns d'avantage que les autres ; et estoit 
colonmel general de l'armee Don Duarle de Meneses b , capitaine 
et gouverneur de Tanger. Outre ces troupes, y avoit deux mille 
chevaux les mieux armez, et iceux departis de cinq cens en cinq 
cens, lant en Avant-garde et Arriere-garde qu'es deux conies et cos- 
tez de la bataille, ainsi que Ton le voit par la lettre B. Au milieu de 
tout le camp avoit on mis lous les chariots et bagage et gens de service 
non aptes au combat 6 . Quant a Muley Mahamet, il niarchoitamaiu 



i. Los Avenluriers elaienl charges do 
rlofcndrel'avant- garde cld'engagerl'aclion. 
Cello perilleuse mission clail confiec en 
France anx Enfanlx Pcrctus. 

■j.. Le earlier de la lellrc G. El dc la 
lollra E, de la relaguardia (red. esp., ins. 
B. ft. Esp. 3io, f" i5). — « El do la Ic- 
Ira G ». Luis Nieto, p. /1/17. 

3. On gcnlil-hoitunede leur nation. Celte 
phrase manque dans les lexles ospagnols. 

It. Regiment ouleho. Todalagenleva(era) 
seiialada por la lollra A, y cada lercio tenia 
Ires mil hombres, algunos .mas gonle epic 
olros (red. esp., ins. B. N. 3 19, f° i5, 
el Luis Nikto, p. .'1/17). — Teizo, pour : 
lercio. Lo nora de lercio (liers) clail donnc 
au xvi <! siccle aux regiments de la eclebre 
infanterie cspagnole. On les appelail origi- 
nairemenl Tcreios vinjos (les vieux liers) 
parce qu'ils elaienl composes d'ancions 
soldals. 

5. Colomncl general de l'armee Don 



Duarle de Meneses. Y era Goronel do lodo 
cl exorcilo Don Duarle do Monescs (red. 
esp., ins. 13. N. Esp. 3ig, f" i5). — 
A'oir p. 6/|Q, une relation de la balaillc 
d'aprcs uno lollro do D. Duarle do 
Monezos. 

6. Le disposilif adople par l'armee do 
Don Sebaslien et dovanl servir ii la fois 
pour la marcho ii 1'ennemi cl pour le 
combal n'ost pas sans analogic avec colui 
employe par nos armces niodernes en 
A.lgeric. II clail appele au xvi° siccle 
« l'Ordro au pai's large » cl .1, dc Billon 
.. le dcoril ainsi : « Quand on cnlrc on des 
campagnos, los troupes do dovanl font 
hallo ol Ton fail un plus grand front a 
1'arnice, la faisant marcher comino en 
quarrc, la cavalcrio dovanl el aux aisles; 
el, ii line aisle dc l'armee, onlre Piiifanlerio 
cl la cavalcrio, de cc eoslc-la lc moins ii 
craindre, Ton fail mellrc les munitions, 
puis les chariols en Irois ou qualro files 
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droitte de I'armee, avec le peu qu'il avoit de gens de sa suitte, qui 
ne passoient point plus hault de 5oo arcjuebusiers ' et six censlan- 
ciers, ainsi qu'il est marque 2 par la leltre F. Au front de la bataille 
avoit mis le roy Sebastien les 36 pieces de campagne qu'il avoit 
pour sa defense. 

Et en cest equipage rnarcherent oes deux belles armies allans 
assaillir I'une F autre, allans par une large et spacieuseplanure et 
rase campagne, et telleinent nelte et unie et sans nul empesclie- 
ment, qu'il n'y avoit ny arbres, ny herbes, ny pierres 3 , a plus de 
deux lieues a. la ronde. 

Le camp des Mores avoit a main gauche la riviere d'Alcacar qui 
luy servoit de rempart et couverture, et le roy Don Sebastien laissoit 
derriere luy le fleuve d'Alaracbe ', taschant de venir a celuy d'Alca- 
car avant qu'il fust a la volee du canon. Ce qu'il faisoit pour deux 
raisons, I'une pour oster le vent" a l'ennemy, et l'autre alin que la 
riviere luy seryit de flanc et de niuraille 6 . Et ainsi les Ghrestiens 
avoient le vent a souhait', quoy que le soleil leur donnas t a. la face, 
mais ce fut au comniancement, car puis apres et soudain le temps 
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separcos et plus encor, ot cheque file de 
deux chariots de front, puis les hagages 
apres, observant le mesme ordre dosja 
dit... » J. de Billon, liv, IT, oh. xvt, 
p. 223. — Les chariots de I'armee de D. 
Sebastien, au lieu d'etre places d'un seul 
cote, le moins menace, elaient reparlis a 
droitc et a gauche, for man I un rempart 
defensif a L'infanleric ct proteges eux- 
m ernes par la cavalerie ; ces chariots, sui- 
vant un usage qui commencait a disparai trc, 
elaient garnis de quolqnes arquebusiers, 
tandis que le bagage inutile a la defense 
ou prccieux a conserver avait etc envojc au 
centre du cane d'infanlerie. 

i. Arquebusiers. Hasla quinicntos csco- 
pelcros de pie (red. csp., ms. B. N. Esp. 
Dig, f° i5). 

2. Marque par la lellrc F, Como se vee 
por la letra G (red. esp., ms. IB. N. Esp. 
3if), f° i5, et Luis Nikto, p. /i/17). 

3. Ny arbres ny herbes ny pierres. Por 
unos largos y cspaciosos llanos, tan sin 



algun inpedimiento y estorvo, que no solo 
arboles o matas, mas aim piedras ni vervas 
en mas de dos leguas en la redonda no avia 
(red. esp., ms. B, ]N. Esp. ^19, f° i5, 
ct Luis Nicto, p. /1/17). 

t\. II fan t lire: I'oued ei-Mekhuzen. — A. 
cetle epoque une riviere etait considerec 
com me un appui serieux. D, Sebastien, 
apres avoir traverse 1'oucd cl-Mekhazen a 
guc, faisait Lous ses elVorts pour atteindre 
roued Loukkos (le Ileuvc d'Alcacar), soit 
qu'il voulutle francliir au gue de Mecbera 
en - Nedjma pour sc dirigcr ensuitc sur 
Larachc, soit qu'il voulut siniplcmeiil sc 
servir du fleuve pour defend re son (lane 
droit, co mine il est dit pins has, 

5. Osier le vent Por les tomar el vicnto 
(red. csp., ms. IB. K, Esp. 3ig, f° 10). 

6. Y. meme page, note !\. 

7. Avoient le vent a souhall. D'esLc modo, 
los Ghrislianos Ionian el viento por snyo, 
aunquc les dava el sol de cara (red. csp., 
ms. B. N. Esp. 3 19, f*> i5). 
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se chargea de nuages, de sorte que le soleil ne leur causoit aucun 
empeschement. 

Or, estans ces deux armees prestes a. se joindre et pres l'une de 
l'aulre presque a. la portee du canon, sur les unze heures et demie 
du matin, les Mores feirent alte et s'arresterent, posans et asseans 
leur arlillerie, advisans un peu de temps si les Chrestiens appro- 
eheroient a la volee de l'escopeterie. 



CHAPITRE XII 

De la balaille . qui Jul antra les rois Don Sebastian et Abdebnelec; 
com me les Mores farenl rompus par Irois fois ; mart d' Abdebnelec de 
sa maladie; el comme apres sa mort les Chrestiens fureiit uaincus et 
perdirenl la balaille. 

Le lundy qualriesme d'aoust de 1'an de nostre salut 1578, la 
balaille commenca enlre ces deux Roys a douze heures du jour ' ; 
et sur le poinct que les deux armees estoient si pres l'une de 
l'aulre, les Mores furent les premiers qui jouerent du canon. Mais 
ils n'eurent pas lire trois coups, que les Chrestiens leurs respon- 
dire.nl 2 , el tout aussi tost l'arquebuserie de lous les deux costez feit 
plouvoir les bales menu comme gresle, avec une si grande fureur 3 
et horreur et espouvenlemenl, qu'il sembloil au vray que la lerre 
deust s'abismer pour les tremblemens causez par le son hideux 
des canonnades, et que le ciel deust brusler pour les feux et 
esclairs el tonneres de 1' arlillerie. Partie de laquelle les Chrestiens 
ayant deschargee, les cinq cens hommes d'armes del' Avant-garde* 
conduits par le due d'Avero se rnerent sur l'esle senestre des 
Mores, marquee par la letlre P, et les meirent en route, en tuans 

1. Moulay Mohammed insisla an pres de ,. %, Lcurs responrlircnl. Y aviondo Urado 

D- Scbaslien pour fa i re relarder l'lieureclu lies canones uno Iras otro, comencaron los 

combat afin de ne pas oxposer Farmeo por- Christianos de soltar lambien su avtilleria 

tugaise a la grande chaleur et de Iui per- (rdd. esp., ms. B. N, Esp. 3ig, f° i5 v°). 

mellre, en cas d'insucccs, de dissimulcr sa 3. Avee une si grande fureur. Con una 

retraite a la favour de la nuit, mais Aldana braveza tan estrana y de tanto liorror y 

« faisant des gestcs comme nn fou » decida espanlo (Lurs Nieto, p. /|48, et red. esp., 

IcRoi a allaquor immcdialomont. Bauhosa ms. B. N. Esp 819, f° i5 v°). 

Machado, t. IV, pp. og3-3g/|. j. Le goum du Cherif chargea avec eux. 
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plusieurs el forcans le reste tie s'enfuyr, De sorle que plus dc hail 
mille soldals arquebusiers et vingt millo chevaux lanciers quite-rent 
la place, lesquels esloient Alarbes, et fut leur fuile plus de vingt 
lieiies loiag, denoncans et publians par tout que les Cliresliens 



t i| i a.voient emporte la victoire. 



En ce rencontre, les Mores perdirent deux corneltes 1 , non sans 
H 1 ! *' douleur du roy Abdelmelec, lequel, eslanlau milieu de la garde a 

j jN- |j clieval, et voyant les siens fuyr si laschement, en fut si marry et 

I | j > enfurie, qu'encore qu'il fust si (bible qu'il ne pouvoit se lenir a 

\t f i clieval, si voulut-il alleL' assaillir en personne les Cbrestiens du 

I I ■]' ' coste que les siens fuyoient, pour les faire rentrer au conflit. Mais 

| [ if V sa garde voyant son extreme foiblesse, luy osterent les resnes de 

son cheval et l'empescherent de passer outre. Et comme il s'effor- 
cast de mettre la main a l'espee pour se despecher d'eux a force, il 
ne peut 2 , ayant les bras saisis de paralysie. Gecy causa qu'il fut si 
outre d'angoisse. que, perdant la parole, il tomba sin- 1'arcon de la 
selle, et ne peut dire sinon qu'ils marcbassent plus avant, comme 
ils feirent environ uu ject de pierre : mais ce pendant ils meirent leur 
IHis'i Roy en sa licliere, oil au bout de demye heme il passa de ce siecle 

enl'autre; cenonobslant, on celasa mort, elfeignitonqu'ilreposoit. 
fllfi-'l En ce mesmepoinctde temps que les horames d'armes cbrestiens 

eurentdeffails les Mores del' Avant-garde, le reste de l'armee du roy 

Sebastien nepoursuivil sa victoire, n'y ayant aucun qui lecomman- 

dasl ou qui mit les gens en ordonnance. Etainsices homines d'armes 

fifjli furent contrains se retirer d'oii ils esloient sortis; el ce fut lors que 

les Mores, voyant que ces chevaliers seuls avoient fait ce deluge de 
leurs gens, elqu'aucunnelessmvoitpour les supporter, leursmirent 
mille argolets en teste :l et plusieurs autres soldats, les balans et tuans 
et les chassans, jusqu'a les faire passer par le milan de I'infanterie, 
non sans un grand desordre et confusion d'enlre les Chrestiens. 
Cecy fut fait en presence et a la veiie du roy de Portugal, 



jVj'i 1. Deux corneltcs. Perclieron los Moros con fucrca, salir d'ellos, no putlo... (red, 

dos bandcras (red. csp., ms. 15. K. Esp. csp., ms. B. N. Esp. 819, i" ia v^-ifi). 
319, f° J 5 v°), — Deux des cinq elcndavds 8. Mille air/olels en teste. Al liempo del 

verts porlcs rlevanl AJxl ol-Malok. rclirarsc, dieron en cllos los mill escopelcros 

2. Se despecher d'eux a force... Y el, de cavallo, y olros muclios mas (red. esp., 

querieiido hechar mano a la cspada, para, ms. B. N. Esp. 3ig, f° 16). 
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lequel a la persuasion cles siens s'eslant jusqu'alors tenu en son 
chariot 1 , n'eut pas si tost advise cesle route 2 cles siens, que sou- 
dain il monta a clieval, bien convert d'unes amies toutes vertes 3 et 
faictes a l'espreuve, et commenga la balaille assaillant ses adversaires. 
Ayant aA'ec lay le due d'Avero et plusieurs hommes d'armes, il 
se riia sur l'ennemy avec plus grand effort et violence que la pre- 
miere fois, et de rechef rompit et mist les Mores en route, mais 
non lant qu'on avoit fait au premier rencontre. Et nonobstant 
cecy, si est-ce epie, l'armee ne bougeant point', il fallut encor que 
ceste cavalerie se retirast, ne montant que cinq cens hommes ; et 
au reste les Mores chargerent si furieusement les Chrestiens 5 en 
ceste relraitte, qu'en ayant occis tin grand nombre, ils forcerent le 
reste de passer par dessus le ventre de la fanterie, y mourant plu- 
sieurs soldats aux pieds des chevaux de leur mesme cavalerie. 



i. Jin son chariot. El rey de Portugal, 
que,* hasla esle punlo, avia estado metldo 
en sn carro, por persuasion de los suyos 
(rod. esp,, ms. B. K. Esp. 3ig, f° 16). 

•1. Route, deroulc. 

3. Amies loutesverlcs clfaiclesa I'esprcuvc. 
Yendo mu J bicn guarnecido de armas verdes 
de prueva (red. esp., ins. B. N. Esp. 3l(), 
f" 16, et Luis Niuto, p. 44g)- — Estant 
fort bien armc de amies verlcs a 1'espreuve 
(a<- trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, f. 43). — 
L 'expression armas vci'des do prucua, mal 
comprise du Iraducteur franeais, signifio : 
armure non encore mise a l'cpreuvo, c'esl- 
a-dire enlierement ncuve. Gf. Bella viridis 
numus, Stack, Theb., lib. Ill, v. zi'2. — ■ 
L'armurc dc Sebastien elail noire. Cf. 
Mkndoqa, f. 35. 

4- Si est-ce que l'armee ne bougeant point. 
« Mas como quiera quo el ejercito se estaba 
siempre quedo » (Luis Nieto, p. /|4f), cL 
red. esp., ms. B. N. Esp. 3i<j, (■> i(>). — 
L'armee no bougeail pas, parco que le roi 
D. Sebastien avail enlovc toutc initiative a 
ses cliefs, en leur prescrivanl formellemenl 
de ne faire aucun mouvement, sans un 
ordre emanant direclomenl de lui. 

5. Les Mores chargerent si furieusement 
les Chrestiens... « Dieron los Moras en ellos 



con tanto impetu, que mataron rauohos 
d'ellos, y entre ellos ai duque de Aveiro, 
haciendoles entrar por medio de los esoua- 
drones, hasta que a su salvo les ganaron la 
arlilleria ; y los escuadrones, huyendo de la 
furia de los oaballos y de los Moros, se 
fucron a meter debajo de las carretas; en la 
cual retirada le mataron cl caballo al rey 
Don Sebastian, sin dafio alguno de su per- 
sona, y luego subio en otro. » Luis Niuto, 
pp. /i4g-/|5o. ■ — Los Moros dieron tras 
ellos con may demasiada osadia, matando 
mucbos d'ellos, moliendoles mal de su 
grado por medio los esquadrones do la 
infanteria, alropellando y matando de 
camino gran copia de los soldados, bnsla 
venirse a amparar toda la mas de la gente 
debaxo dc los carros con tan grande desor- 
den qua! nuiica bastaoy jamas sevio : aqui 
mataron los Moros al duque de Avoro y 
olros muclios cavallcros, y al rey Don 
Sebastian le mataron el cavallo do un esco- 
polazo... (red. esp., ms. 1$. N. Esp. 3if), 
f D 1 6) . — El fu ren I rcduitz a tol poind quo la 
pluspart de lours gens s'alla getter dans les 
cbaTriotz, avec un lcl dessordre, que il ne 
s'cnesl jamais veu un pareil jusques aujour- 
d'liuy (2 C trad, fr., ms. B. N. Esp. 3ig, 
f" 43). 
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Ce Jut lors que loule la masse du camp Mahometan vinl. ties 
monts avant se ruer avec la plus grande furie qu'on scauroit ima- 
gine!', et que jamais homme ouyt dire; et en ce rencontre Tut occis 
le due d'Avero et aulres plusieurs vaillans et hardis genlils-hommes. 
Le cheval du roy Sebaslien fut occis d'une arquebusade, sans que 
le Roy eust mal quelconque ; el qui plus est, les Mahometans gai- 
gnerent l'artillerie des Chrestiens, qui ne leur avoit servy de guere, 
et neautmoins ce fut une grande perte pour eux et desplaisir 
extreme pour le roy de Portugal. 

Quant au coste droit du camp des Mores, figure par la lettre Q, 
des le commencement du conflict ne cessa one de faire gresler des 
bales sur nos Chres liens ; et marchans ceux-cy en avant, ils Brent 
lant que, se tenans tousjours en leur ranc el figure demy-hmaire, 
ils donnereut sur l'Arriere-garde du roy Sebaslien, lequel esloit 
alors remonte sur un cheval frais et dispost. Lequel, voiant que 
l'Arriere-garde 1 avoit besoing de secours, prit avec luy les ciuq 
cens homines d'arnies commis a cesle charge, et fut assaillir les 
Mores pour la Iroisiesme fois au earlier du prince Muley Harriet ; 
lesquels il estonna de sorle qu'il les conlraignit de fair plus de 
demye lieueloing 2 , en tuant plusieurs d'iceuxet metlant le resle en 
route. Mais eslant seul et sans qu'aucun le suyvist, il fallut qu'a 
son grand regret el douleur il se retirast vers le resle de son armee, 
pour voir devant ses yeux sa perte et prochaine mine. 

D'autant que les Mores du cosle gauche segnale par la lettre P, 
qui sont ceux qui s'esloient emparez de Fartillerie des Chrestiens, 
poursuyvans leur vicloire, vainquirent aussi les Chrestiens estans 
du coste du fleuve'. jusqu'a domier en l'escadron de Muley Maha- 
met\ campe enlre les Chrestiens (ainsi quo dit est) el la riviere 



i. Voiant quo Varriere-rjarde... Y o cslc 
tiempo, el buen Bey avia ya subido a otro 
cavallo, y viniendo a la diclia rctaguardia, 
quele avian avisado tenia necessidad, Ionian- 
do consigo los quinienios cavalleros... (red. 
esp., ms. B. N. Esp. 319, f a 16 v"). 

2. Phis de demye llcue lointj, Y les hizo 
hujr mas de un quarto de legua (red. esp., 
ms. B. N. Esp. 3ig, f" iO v«). — « Mas 
do media legua ». Luis JViiito, p. /|5o. — 



El les lei L fair plus d'un quart dc licue 
(2 1 ' trad, fr., ms. 13. N. Esp. 3ig, f" 43 v"). 

3. Du coste du Jlcuvn. Fucron siguiendo 
la victoria adolantro con gran pujanza, 
ganando assi mismo a los Chrislianos la 
vanda del rio (red. esp., ms. 15. N. Esp. 
3ig, f" iG v°, el Luis Nieto, p. /|5o). — 
11 s'agilde la face du carrc qui clail appuyec 
a l'oued Loukkos. 

h. V 'escadrondc Muley MaluuncL... c< Hasta 
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sus-alleguee ' , et Brent un piteux massacre sur les mesmes Mores 
de Mahamet : de sorte que plusieurs d'entr'eux se sauvoienl parmy 
les trouppes Ghresliennes, que depuis les soldats rendirent 3 . 

Muley Mahamet se sauva a la fuitle 3 , et pensant passer la riviere 
d'Alaraclie 4 a gue, qui est toute pleine de boue et fort marescageuse, 
corarae son cheval, pour sortir du bourbier, eust jette son maistre de 
dessus la selle, eestuy, ne scachant nager, se noya, et demoura 
suflbque parmy la bourbe. 

Les Mores vaincueurs, continuant leur pointe, vindrent jusqu'au 
earlier du prince Muley Hamet" : et la furent les princes Chrestiens 
encloz de toutes pars par la ca valeric et gens de pied des Infideles", 



vonirso a junlar con el lercio del Principe 
Mu icy Hamet, cercantlo por lodas partes a 
los Cristianos ». Luis Nieto, p, 45o. 

i . L'oued Loukkos. — Le corps de cava- 
loric commands pat 1 lo cherif Moulay 
Mohammed est represcnlo par la lellre l r 
siu- le plan. V. PI. VI. 

a. Que depuis les soldats rendirent. Mu- 
clios d'ellos se reman a favorescer entre los 
Cliristianos, donde los mcsmossoldadosdic- 
ron cabo d'ellos (red. esp., ms. B. N. Esp. 
3ig, f° iO v°). — Quelques mis d'ycoitlx 
s'alloionl jotter, pour so sauvor, parmy les 
Chrestiens : ilz moururent tous de la main 
dc lours compagnons Mores... (2° trad. IV. , 
ms. H. N. Esp. 3ig, f" 43 v>). — Ge pas- 
sage est omis clans Luis Nieto, p. /i5o. 

3. Se sauva u la fuille. Se escapo con 
grande ligeresa (red. esp , ms. 13. N. Esp. 
3 ig, f" 16 v°) . • — « Hasla este punto, habia 
pclcado el Xarifc Muley Mahamet con esa 
poca gente quo consigo traia, mas al tiempo 
que los contraries ganaron la bandadel rio 
a los Cliristianos, vislo el pleito mal parado, 
dctermino de dar espuclas a caballo, pen- 
sando de se oseapar como on otras batallas 
habia liccho, y asi yendo huyendo y viniendo 
a qucror pasar el rio de Alcazar, alollo el 
caballo y el se quedo alii abogado ». Luis 
Nieto, p. 45o. 

4. La riviere d'Alaraclie. El rio dc Alca- 
zar (Luis Nieto, p. 45o, et red. esp., ms. 



B. N. Esp. 3ig, f° 16 v°). — C'est l'oued 
el-Mekhazen que cherchaita traverser Mou- 
lay Mohammed, quand il se noya. La 
position prise par l'armoo portugaise pre- 
sentait ce grave inconvenient, qu'en cas de 
defaite, la retraite lui etait coupee des deux 
c6les par des rivieres oil la maree se faisait 
scntir, et qui dovenaient infrancbissables a 
la pleine mer. 

5. Cartier du prince Muley Hamet. Se 
vinieron a junlar, por aquella parte, con el 
tcrcio del principe Muley Hamet (red. esp., 
ms. 13. N. Esp. 3ig, f° 16 v»). 

6. Ce resultat etait fatal : l'armee maro- 
caine, disposee en croissant, devait manoeu- 
vrer pour enfermer l'armee del}. Sebaslien 
entre scs deux cornes et les deux rivieres, 
l'oued Loukkos et l'oued el-Mekhazen. La 
corne gauche marocaine commenga paratta- 
quer la droite portugaise, cclle-ci Tut con- 
trainte de se replicr; parmi los fuyards, les 
uns se noyercnl, en ossayanl de traverser 
l'oued el - Mok Wizen , les an Ires vi nren I j eler le 
desordre dans les 61emcnts en arriere ; puis, 
la conic droite ayanl il son lour prononce 
son attaquo, l'armee portugaise se Irouva 
enfermec dans un cul-de-sac. « Vaincus, 
les Infidelos toumerenl le dos, mais enfer- 
mes dans un corcle de morl, ils vircnt les 
glaives s'aballro sur leur tote et, quand ils 
voulurcnl prendre la fuito, il etait trop 
tard ». El-Oofkaki, p. i35. 
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lesquels en occirent mi nonibre infiny, et plusieurs furent faicls 
esclaves, avec un grand effroy, el des gentils-hommes et des soldats, 
qui se rendoient a ces vilains Mores et lideles'. Or les nostres, 
eslant ainsi environnez de lous costez, sans poudre ny aucune 
munition pour eombalre, la poudre leur defaillant, pour avoir esle 
bruslee durant la hataille par la faute mesme des soldals, que s'il 
y en avoit qui lirassenl, c'esloit pluslost con Ire leurs compagnons 
et avec intention de s'emparer des chariots ; et la multitude si 
grande des fugitifs causant ceste cruaute, fuyans l'ennemy avec 
une haste si grande que, les uns tombant sur les autres, et acca- 
blez par la cavalerie, c'esloit pitie que de voir la multitude sufi'o- 
quee 2 ; d'autant que toules les trouppes estoient toutes en un 
monceau, ainsi qu'on voil un las de gerbes en l'aire les uns dessus 
les autres 3 . 

D'autre part l'ennemy, qui desiroit se rassasier en l'effusion du 
sang Ghrestien, souvent jellant ses coups sans adviser oil'', blecoit 
el tuoil les siens mesmes, sans que les nostres leurs feissent aucune 
resislence. Et par la on veit par experience le peu de proufit que 



1. Les Moras vaincucurs continuant leur 
pontic. . Mores et fideles. Y los Moros con- 
Irarios seguiendo su victoria hasta que so 
Tinieron a junLar por aquella parte con el 
tercio del Principe Muley Haraet, cercando 
por lodas partes a los Gliristianos con su 
infanteria y escopeteria, biriendo y matando 
gran infinilad d'ellos y calivando, con gran 
desenboltura de aquellos soldados y hidal- 
gos, todos los que se les querian entregar 
(i-nd. esp., 111s. 13. N. Esp. 3ig, f" iO v°). — 
Et les Mores ennomis furent suivanl leur 
vicloire jusque a ce que a ce qu'ilz se 
vindrent joindre par ce cosle Ik avec le 
bataillon du Pr[in]cc Muley Harriet, envi- 
ronnant de toutes parts les Cliresliens avec 
leur infanlerie et harquebuziers, blcssant 
el fraipant un grand nomine d'yceulx et 
captivant fort libremonl tous les soldalz et, 
genlilzhommes qui se rendoient volontairc- 
ment a eux (2 trad. tt„ ms. 13. N. Esp. 
3iq, fT/|3 v°-/i/|). — Ce passage, depuis le 
commencement de l'alinea jusqu'a Mores et 



fideles, est omis dans Luis Niieto, p. ^|5o. 

2. Les uns tombanl sur les autres... « Y 
unos a olros se mataban de diesiros 
aquellos pocos que tiraban, baciendo muy 
poco pcrjuicio en los onemigos, antes 
se apretarou tunlo unos eon otros, debajo 
y encima y al rededor de las carretas, que 
oran gran mullilud la do los que eslaban 
por los suelos, abogados y atropellados do 
los caballos ». Luis Nieto, p. /i5o. — 
Unos caiendo, otros rodando, otros atropel- 
landolos los mesmos cavallos de los Cbris- 
tianos, era una manzilla de veer la multi- 
tud d'ellos que ally se abogaron (red. esp., 
ms. 13, N. Esp. 3ig, f" 17). 

3. Phrase ajoutce par le traducteur. 

l\. Jellant ses coups sans adviser oil. Los 
enomigos, lambion con gran voluntad que 
tonian de bever de la sangre de los fielos, 
eomo quicra que siempre liravan a monton, 
iierian y matavan mucbissimos d'ellos, sin 
allar en los nuestros resislencia alguna (red. 
esp., ms. B. Jj. Esp. 3ig, . f° 17). 
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porterent en cesle balaille les hull mille picquiers ' conduits par le 
roy Sebastien : puisque lout ce qu'ils y feirent, fut y laisser aulanl 
de lances aux Bar bares, eux seuls estanl cause de la mine de ce 
pauvre Hoy, qui ne peul avoir un pared nombre d'arquebusiers 2 
pour met Ire en leur place. 

Ce pendant le roy de Portugal non pourlant laissoit d'endom- 
mager l'ennemy 3 , ores d'un coste, lantost d'un autre, n'ayant que 
sept ou huit homines d'armes de Tanger 4 aupres de luy, qui jamais 
ne l'abandonnerent : car les hidalgos et cavalers portugais 
estoient si las et avilis, que plusieurs, laissans leurs montures, se 
metloienl a Fabry et ombre des charreles pour s'y refraichir , jusqu'a 
tant que, voyans tout estre perdu, ils se resolurent de quitter le Roy 
en la batadle, et s'enfuyr a l'avenlure, et essayer s'ils pourroient 
eschapper. Et ainsi les uns a pied et les autres a clieval prindrent 
la route d'Aizille" par ou ils estoienl venus ; mais les Mores leur don- 
nerent si furieusemen t dessus, el surlout la cavalerie qui n'avoit 
en cor combalu, qu'ils en feirent un pileux carnage. Et ce neantnioins 
le roy Don Sebastien combaltoit sans cesse avec les siens , ne vou- 
lant souffrir ce deshonneur que d'abandonner ses soldals et se 



i. Hail mille picquiers. Aquel numero 5. Prindrent la route d'Arzille. Y para 

tan excossivo de ooho mill piqueros que el eslo, qual a pie, qual a cavallo, rompio gran 

roy Don Sebastian Uevo (red, esp., his. B. mucliedumbro d'ellos, por medio do los 

N. Esp. 3ig, f° 17). enemigos que los tenian cercados, con gran 

a. Los arquebusiers commoncaicntasup- inpclu, y comencaron de huyr la buelta do 

planter les piquiers. V. p. a55, note :i, Arzilla (red. esp., ms. B. N. Esp. 319, 

et p. 5gg, note 'A. f° 17). — II faut noler que la traduction 

3. Endommager l'ennemy. Hazer algunas francaise a orais la phrase : « a travel's les 
arromelidas a una parte y a otra, liazicndo onneiuis qui lesontouraient do tou los parts ». 
siemprc raucho dafio en los enemigos (red. Gotte phrase se Ironvo dans Luis Nieto : 
osp., ms. B. N. Esp. 3ig, f" 17). « llompicron eon grando impolu por medio 

4. Sept ou huit homines d'armes de Tan- dc los Moros que los Ionian cercados ». 
ijer... Yemlo siemprc a sn lado basla seys o Luis Nieto, p. /|5i. 

siele cavalleros solamcnto, y essos de Tan- 6. Avce les siens. El roy Don Sebastian 

jar, que olios fuoron los quo siemprc per- lodavia pelcava junto do su exercilo, en 

manescieron liasta al cabo con el Bey (red. compania de dos otros quo solamenle le 

esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f" 17). — avian ya quedado (red. esp , ms. B. N. 

« Cinco o scis caballeros doTanjar ». Luis Esp. 3rg, f° 17). — En compania de dos 

Nieto, p. /|5o. — C'dUionl des Franlciros, o Ires que lc habian solamenle quedado. 

les cavaliers les plus solides pour la guerre Luis Nieto, p. 45i. 
d'Afrique. 
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496 BATAILLE DE EL-K.SA.ll EL-KEB1H 

sauyer en luyanl : et faisoit tel meurtre el chaplis ' des Mores, que 
plusieurs d'eatre eux disoienl que c'estoil un foudre et leu celeste 2 , 
nul l'osant regarder. 

Et en fin s'assemblerenl environ soixanle 3 d'entre eux, resolus de 
l'occir : aussi furent-ils l'enclorre de lous cosLez. El luy, voyant 
qu'il n'y avoil plus moyen d'escbapper en vie, il commancla a un 
des siens de haulser un linge blanc au bout de la lance, en signe 
qu'il se vouloil rendre. Mais son malheur I'ul si grand, que ceux 
qui le lenoienl ainsi enclos estoient Alarbes'', le peuple le plus 
brutal et cruel de lout le pais, et qui n'entendoit pas ce signe, 
ains pensoit que par la il en appellast d'aulres au secours : a. ceste 
cause luy coururent ces Bat/bares sus de toules parts, Fassaillaus et 
blecans en plusieurs endroits de son corps. Et l'aians pris, couperent 
les las de son armet, luy donnans deux coups sur la tesle et aulant 
en la face 5 ; de sorle qu'il tomba de son cbeval , el mourut en la mesme 
place, asses pres du lieu ou fut donnee la^balaille". 

Les Mores ne cessoient de poursuivre les Chrestiens qui fuyoient 
avec grande diligence jusqu'a la nuit close"; lout estanl vaincu, 
rompu el (ail esclave, et ne reslanl rien des gens du roy Don 
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1 . Chaplis, coups assones avec violence ct, 
en general, bataille acharn^e (Gooei-roy, 
au mot Chapleis). — Le vorhe chapclcr el lo 
subslanlif clwpehire(pd,in briseon morceaux) 
flgurent encore dans lc Diclionnaire dc 
1' Academic. 

2. Un foudre cl feu celeste. Muchos dc 
los Moros dezian quo era fucgo del cielo, y 
ninguno lc osaYa aguardar (red. esp., ms. 
li. N. Esp. 3ig, f° 17). — Texto un pen 
different dans Luis Nieto, p. 45 1. 

3. Environ soixanle. Se vincron de jun- 
tar cinqucnla sesenta d'ellos para lepodor 
malar (Luis Nieto, p. 45' , et red. esp., 
ms. B. N. Esp. 3ig, f° 17). 

4. Alarbes, le peuple le plus brutal el cruel. 
Alarabes, la genie mas basta y poco enten- 
didade aquellas partes (red. esp. , ms B. N. 
Esp. 3ig, {» 17 v»). — V. sur ce mot, 
p. ^74, note 1. 

5. En la face. Arrcmetieron a el por 
lodas paries, hiriondolo a mucha priessa, y, 



corlandolc a cucliilladas las cnlazaduras de 
yclmo, se lo vinicron a quilar deencima de 
la cabeca y le dicron cslonges (sic) qualro 
bcridas, dos en la cabeca, y dos en cl ros- 
Iro, de que cayo del cavallo y murio junto 
al lugar de la balalla (red. esp., ms. 15. N. 
Esp. 317, f» 17 v°). — Texto un pcu dif- 
ferent dans Luis Nieto, p. /|5i. 

6. V. ci-apres le passage ou D'Anbigno 
refute celle version de la morl do D. S6bas- 
lien, p. 6/| 2. Nous ne recommenccrons pas 
ici, aprcs lant d'aulres, une elude critique 
sur la mort do D. Scbaslion. Ce sujel, sur 
lequel il exisle do nombreux documents 
d'arcbives, nous a paru trop elrangerh l'his- 
loiro du Maroc pour pouvoir prendre place 
dans les SS. Hist. Mahoc Cf. Kkbei.lo 

DA SlI.VA, FllAKCISQUE MlCHEI., MlGUEI. 

ij'Antas, etc. 

7. Jusqu'a la null close. Siendo ya a 
puestas del sol (red. esp., ms. B. N. Esp. 
3ig, r° 17 v»). 
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RELATION DE FRAY LUIS NIETO /|nn 

Sebaslien que les morts. Par ainsi le prince Muley Hamet, faisant 
sonner la retraite, s'en alia en son camp et lentes avec le corps du 
defunct Abdelmelec son frere ; ou eslant arrive, la nuit vint, et 
soudain on publia la mort du roy Abdelmelec, et par mesme 
moyen Muley Hamet fut recogneu et receu pour Roy, non sans la 
tristesse el grande douleur de tous, plaignans le defunct Abdel- 
melec leur prince. 

CHAPITRE XIII 

Co mine auciins genlils-hommes et soldais se sauvbrenl a Tanger et Arzille; 
quel fill le nombre des morts et captifs, et le succez dli royaume de 
Barbaric. 

De ceste punition et coup de fouet, eirvoye de Dieu Nostre Sei- 
gneur, par sa permission, sur nous, a cause de noz pechez, ne fut 
que quelques uns n'echappassent 1 (avec grand beur et aventure) des 
mains bru tales de ces Barbares et Infideles, mais le nombre ne scau- 
roit eslre que deux cens, etplus tost moins que davanlage. Desqnels 
les soixanlo estoient de cbeval 2 et le reste de pied : l'un desquels fut 
I'mfant Don Antoine de Portugal 3 , qui, ayant este fait caplif, fut 
delivre par un More qui le conduit a Tanger ; comme encor il y eut 
plusieurs genlils-hommes et chevaliers qui se trouverent en ceste 
troupe. Or le nombre des Cbrestiens mors en ce rencontre Jul, de 
douze mille, et plus tost plus que moins : veu que, le soir mesme du 
combat'', ou fut la balaille estoit si plein de corps dc morts, qu'il 
sembloit que pas un des gens du roy Sebaslien fust eschappe en 

i. Quelques uns n'ecliappassenl. No dexa- 3. D. Antonio, pvieur de Cralo, l-oussit 

roil de sc oscapar muchos por grande dicha ii cacher son rang cl sa qnalile au Moure qui 

j venture (red. esp., ras. B. N. Esp. 3ig, 1 'avail fail prisonnicr, ful rachclo pour uno 

fo ji-j yoN — « Algunos doscienlos horn- faiblerancon olconduilnon a Tanger, maisa 

bros. » Luis Nieto, p. /i5a. Arzila. Gf.HiEHOKYMODEMBKDOCA, Hr.67 v°- 

2. Desquels les soixanlc csloicnl dc 6S, oIBakhOs*. Macmado, I. IV, p. ^33, 

ctieval... De los cuales losscscnLa o selcnla lu Lo soir mosaic (hi combat, oh fid la 

cran dc a caballo, y enlrc ellos algunos balaille, pour : 1c soir mesme du combat, 

hidalgos y genie noble, y los demas gcnlc le lieu 011 fnt la balaille (le champ dc 

de a pie de soldados, y algunos nobles. balaille). « Porque mirado, aquolla misma 

(Luis Nieto, p. /|52, el ms. 15. N. Esp. larde, el campo eslaba Ian llcno de niucr- 

3ig, f° 17 v°). los. » Luis Nieto, p. /i5a. 

De Gastiues. 1. — 32 
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/|g8 BATAILLH DE RL-KSA.Il EL-KElilR 

vie, mais que louL avoit passe au fil de 1'espce, [ant le champ esLoil 
seme et jonche d'liommes morls, de clievaux, mulcts, asnes, boeufs, 
et autres bestes de somme. 

Entre les gens de marque qui moururent en ce conflict, furentle 
roy Don Sebastien (que Dieu ait en sa gloirel), le due d'Avero, 
les evesques de Goimbre et de Port', et le Commissaire general 5 la 
envoye par la Sainctete du Pape, le marquis d'lrlande 3 , Cbrislophle 
de Tavora, et son frere Alvero Perez de Tavora, et plusieurs autres 
chevaliers et gentils-hommes, que je laisse pour eviter prolixile*. 

Le mardy matin, cfnquiesme d'aoust, le nouveau Roy envoya 
un regiment de gens de pied au camp pour y recognoistre les morls 
yeslans, el y en trouverent jusqu'a quinze cens des leurs. lesquels 
ils euterrerent au mesme lieu", entre lesquels y avoit plusieurs 
braves et renommez capilaines, fort amis et privea du defunct roy 
Muley Abdelmelec. Geux-cy enterrez suivant leur facon de faire, 
ils trouverent le corps de Muley Mahamet, cause de lant de maux 
et de meurtres, qui estoit sur le bord et gravier du lleuve, ou il 
s'estoit noye. 

Comme encor le corps du roy Don Sebastien fut par eux trouve 
tout aupres presque du las et monceau des autres Chrestiens occis. 
II fut recogneu par deux de ses serviteurs captifs, que pour cest 
effect le nouveau Roy y avoit envoyez ce matin, leur prometlant 
liberie s'ils pouvoient le relrouver. Ce furent done eux qui le 
rernarquerent en ce lieu, quoy que tout nud, et lequel ils couvrirent 



■j,Ur 



I. Sur cos evoqucs, V. p. /|84. note 3. 

a. Commissaire general. « El Comisario 
general tie las trains it, Luis KlEi'O, p. /|02. 
— Ml oomissario general do Su Sanlidad 
(rod. osp , ms. B. N. Esp. 3ig, I b 17 V). 
11 s'nppelail Alexandre Formenlo. 

3, Luis Niclo ajoule ici on plus: « Don 
Alonso do Cardona y do Aguilar ». Luis 
Nieto, p. /|5a. — Co 110m manque dans 
l'auli'o redaction espsgnole (ms. 13. N, Esp. 
3 19, f° 17 v"). 

h. On trouvora dans Bakbosa Maoiiado 
(I. IV, pp. /|33-/|2/|) la lisle des seigneurs 
porlugais morls on fails prisomiiors. 

5. Lesquels ils enlerrerenl cm mesme lien. 



Ce passage manque dans Luis Ntkto, 
p. /i5a. — II so trouve dans le ms. B. N. 
Esp. 3 in (f° 18): los quales enterraron 
en nqucl mesmo lugar. • — II y a une 
locunc dc /i ligncs au commencement de ce 
pnragraphe dans la red. esp. du ms. B. N. 
Esp. 3l(j, f" 18, el lc teste a etc relabli a 
1'aide dc rindicnlion suivanle : Cccy se doibl 
escriprc a la feille du derriire, qui est rompue 
pur lc liaull an redo dudit fcillcl, sur ung mor- 
ccau dc pappicr que Von y poura coller ; el 
prnnin quardc que les mols se raporlenl a 
ce qii'il y rcsle d'escriplure, pour y guardcr 
le ecus: Par cvikir prolixidad... dc mil 
y qninientos (f n 22 r°). 
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de leurs propres vestemens' pour le presenter a Muley Hamet plus 
honorablement, et avec luy ful porte le corps de Muley Mahamet. 

Ces corps des trois Roys mis dedans une lente 2 causerent un 
trisle et efl'roiable spectacle, et des plus deplorables qu'on aye veu 
jusqu'au present, eL tel qu'il suffisoit de tirer les larmes des cceurs 
les plus durs a esmouvoir qui soient au monde 3 ; d'autant qu'on 
voioitla trois puissans Piois, lous morts en une mesme bataille; le 
camp de bun desquels, estant vaincu landis qu'il vivoit, apres sa 
mort vainquit les armees des deux autres Rois ses adversaires * ; et 
tous trois aspirans a la couronne de Barbaric, n'y en eut pas un 
d'eux qui en jouyt. 

Mais nous laisserons ce discours comme estant cbose reservee au 
seul secret et jugement de Dieu, pour vous dire que le corps 
d'Abdelmelec fut porte en sa licliere pour estre enterre a Fez, cite 
eslognee d'Alcacar environ vingt lieues et davantage, ayant pour 
le conduire un regiment de fantcrie et toute la cavalerie estant en 
son service. Ou , des que fut arrive et recueilly avec grande douleur 
et tristesse de lous les citoiens, on l'enterra hors la mosquee 6 , 
en certains sepulchres des Roys ses ancestres, le metlans en terre 



1 . De leurs propres vesiculous. « Fue 
nescosai'io para le llcvnr cle alii a las liendas 
que uno de los dos criados se quilase una 
camisa y unos calzones de lienzo para le 
cubrir ». Luis Nieto, p. /[53. — Que fue 
necessnrio que en Ire los dos le veslicsscn 
do sus ropas, do manors que pudiossc yr cu- 
bierto (red. esp., ras. B. N. Esp. 319, 
f" 18). — D'apres AnloniodeSan Roman, le 
corps clu lloi, loul mi el ensanglanlo, aurait 
616 place en travcrs sur un chcval ct trans- 
port commo un chcvrenil a la lonle do 
Motilay Ahmed cl-Mansour. Ant. de San 
Roman, p. i83. 

a. Gc delail est regarde par D'Aubigno 
commc ayanl eic invenle par les Espngnols 
pour dramaliser l'evciicmcnl : « El puis, 
pour remplir leurs romans, y mellenl les 
li'ois corps morls dans uno tonlo. » Y. ci- 
dessous, p. 6/17. 

3. Colic balaillc, appolec la baloillo des 
Trois Rois, a inspire, a la fin du x.vi c siccle, 



loule une lillerature elegiaque. 

t\. Le camp lie I'm desquels... vaincju'U 
los armees des deux autres... Y cl exercilo 
del uno, y, dospues de muerlo, veneer a 
los olros dos, y prelendicndo todo Ires el 
dcrccbo do aquollos reynos, no venirlo a 
goxar ninguno d'ellos (red. esp., ms. 15. N. 
Esp. 3iq, f" 18). — «... muerlos en una 
balalla, y ol uno, despucs do muerlo, 
veneer a los olros, y pretendiendo... » 
LuisNieto, p. 463. — Yoici le sons do colic 
phrase : « L'armee do Moulay Abd el-Malek 
semblail vaincuo, landis qu'il vivail, ol, lui 
morl, elle vainquil les deux an Ires rois, ses 
adversairos. » 

5. Hors la masquee. Lo enlerraroti (ucra 
del alcacava on ciorlo sepnlcro do los reyes 
passados (red. esp., ms. 13. N. Esp. 3iy, 
fo !8). — Hors du cliasleau (2° red. fr., 
ms. Esp. B. N. 3ig, f" /,6). Nolo margi- 
ik\]c -.Alcacayea.CS. p. 468, nolo •>.. — V.El.- 
OuniANi, p. 137, el Guauai.».t,uia, f. 83. 
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BATAJLLE BE EL-KSAU EL-KEB1H 



Lout ainsi vesLa et equippe cpi'il estoil quand il mourut, avec ses 
vestemens et plus riches joyaux 1 . 

Plasieurs des gentils-hommes capbifs tascherenl. de rachepter le 
corps du roy Sebaslien, el pour iceluy offrirent dix mille ducats 2 a 
Muley Hamet, afm de l'envoyei' a Tanger; mais le Barbare respondit 
n'estre bien seant de vendre le corps d'un mort ; neantmoins, s'ils 
luy vouloyenl livrer la place de Tanger ou celle d'Arzille, il ren- 
deroil ce corps royal. A quay ceux-cy ne peurent rien respondre, 
estant 1' affaire -tel, que d'en resouldre n'estoit en leur puissance, et 
pour ce laisserent ceste poursuitte: trop bien obtindrent-ils du roy 
Hamet qu'il souflrit qu'on portast ce corps a Alcacarquibir ; et ainsi 
ils l'y porterent et enterrerent en la mosquee ou hospital 8 , qui 
estoil au palais et maison du mesme Gouverneur de la place, caet- 
tans homines et seure garde au lieu, afin que les Chrestieiis ne 
renlevassent 5 . 

Et quant au corps de Muley Mahamet, quoy que fust neveu du 
nouveau Roy, si est-ce que cesluy commanda qu'on I'escorchast. 
pour avoir este cause de lant de meurlres et mines de l'estat de 
Lard; de royaumes, et que, le salant, on l'emplist de foiiarre 5 . Et fut 
ainsi porte par loules les provinces de son obeissance, pour chas- 
tiement du mort, et moquerie des autres qui voudroient luy 
ressembler. 



1. Joyaux. Sepullandolc de la mesma 
manera que el murio, con todas sns ropas 
que tenia (red. esp., ms. B. K. Esp. 3i<), 
f" 18). — Luis Kioto ajoule uno phrase: 
« Eu lionra dc la victoria que Lliyo, pueslo 
que era contra su seta enterrarso de aqi.iel 
modo. » Luis Nieto, p. 453. 

2. Y. ci-apres I'appreciaLion de D'AuM- 
gn6 Buv l'on'ro I'ailo par les gontilshommes 
portugais de rachotcr le corps de lour roi 
pour dix mille ducats, p. 6/17. 

3. En la Mosquee ou hospital. Y assi le 
llevaron y sepultaron dentro del alcacava 
(red. esp., ms. B. N. Esp. 3ig, f° 18). — 
Ainsv, ilz le enmenerent et sepullurerenl 
dedans le chastoan, en la maison mesmes 
du capilaine d'ycelluv chastcau (2 trad, 
fr., ms. B. N. Esp. 319, f-> 46). — On 



a vu que, dans la traduction de l57g, le 
mot kasha est Iraduit par mosquee. V. 
p. 468, note :>.. 

4. II y a sine lacune dc 4 ligncs a la fin 
dc ce chapitrc dans 1c lexte cspagnol du 
ms. 13 N. Esp. 3i(), f" 18 v«,el le texte a 
ete relahli u 1'aitle de ('indication suivante : 
A Vautrc eostc de Imlitle faille verso, au 
dcrricre de ce qui sera escripl coimne cy— 
dessuSj fault conlinticr ce qui ensuit jusques 
a vcmplir ce qui est ttesdure, c'csl-a-dirc 
adjouclar a ce qui est escripl les mots qui y 
manquciil; cl aJJ'ain dc (juardcr le cens, il 
sera mis icy le discours enlier } lant de ce 
qui esl escripl que de ee qui manque a 
escripre : En la misma casa del capilan del 
Castillo... y escarmicnlo de otros (f° 32 r°). 

5. Foiiarre, paillc. 
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GHAP1TRE XIV 



Du. nombre des Chrestiens captifs, et comme le nouveau Roy se saisit da 
Royaume ; de la disposition at quatite des roys Abdelmelec el Muley 
Mohamet . 

Le nombre des captifs pris par les Mores en ceste bataille, tant 
d'hommes que de femmes, d'enfans, de gojats et de negres esclaves, 
fat si grand, qu'il moutoit a plus de quatorze mille hommes : les- 
quels, le mardy qui estoit lendemain du rencontre, furent receuz, 
departis et dispersez par les provinces de Barbaric. Gar, comrne les 
Mores estoient venus a ceste guerre de toutes parts, chacun de ceux 
qui retournerent en letirs maisons emmena aussi sa prise. 

Or, quoy que le conseil du nouveau roy Hamet fust d'advis 
qu'il allast assieger Tanger et Arzille, pour n'y avoir aucun qui les 
defendist, il refusa de ce laire : plus tost se prepara il de s'en aller a. 
Fez, et y prendre possession de la couronne de tous ses royaumes; 
luy estant bien advis (comme aussi il estoit yray) que, s'il dilaioit 
guere longuement, il n'auroit faute d'ermeux et ennemis, lesquels se 
metlroienl en peine de luy donner empeschement, s'il ne bastoit 
son allee pour se faire couronner. Et de fait il fut accepte et tenu 
pour Roy, a grand contre-coeur et non avec le bon vouloir et gaillar- 
dise que les sujets avoient de coustume de monstrer aux autres leurs 
rois et souverains. 

Et cecy pour autant qu'il estoit nomme de peu d'effect et sans 
soucy ny affection au fait militaire, et non tel que Ton desire que 
soieut les rois; plus tost estoit cestuy effemine, mol, delicat, et 
prenant plaisir a se lenir enferme en son palais. 11 est aage d' en- 
viron vingt et neuf ou trente ans 1 , noir de couleur, mal basty, 



i. VingtcL neufou Lrenlc ans. lis homhro a colto note marginalo : « 29 ans en celle 

de hasta veynte v nuovo treynla. ailos annie 78. En 1602, il peul avoir 5o ans ou 

(red. esp., ins. B. N. Esp. 3ig, f° 18 v»), environ-* (a G trad, fr., ms. B. N. Esp. 819, 

— « De liasta reinte y nueve afios. » Luis f° 46 v°). — Gf. les autres passages don- 

Nieto, p. 454. — En regard du passage sur riant egalement la date de 1602, pp. i3g 

Vage de Muley Hamet, la seconde traduction et i54. — Moulay Ahmed el-Mcmsow elait 
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qnoy que grand, mais foible et sans force 1 , et encor plus sans scavoir 
ny discretion pour le gouvernement dun royaume, el en so mine 
du lout different au roy Abdelmelec, son fiere. 

Lequel estoit de moiemie stature, bien forme de corsage, aiant 
larges espaules, blanc de couleur en la face 2 , el un taint vermeil qui 
luy embellissoit les joues, et icelles couverles de barbe noire bien 
espaisse et touffue. 11 avoit les yeux verds et grans, et au resle fort 
genlil et bien condilionne en ses facons de faire, et outre ce estoit 
de grandes forces, lesquelles il exercoit conlinnellement, en s'escar- 
mouclianl 8 el assaillanl ses genlils-nomra.es a lirer de l'arc en vain 



111 

v. 
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no a. Fez on i^/io. (El-Outhakj, p. l^o). 
11 y a done parfail accord au sujet do son 
Age entre Thislorien arabeet l'auleur de la 
relation. 

i. Foible el sans force... Moreno de 
color y muy basio de faieionos, alio de 
cuerpo, aunque no mucho, dolgado y do 
pocas fuercas, y dc muy menos sabpr y 
discregion para el gOYierno y regimen dc 
sus reynos, y finalmente tmrlo dillerenle en 
Loclo del rey Abdelmelec, su hennauo (red. 
esp., ms. B. K. Esp. 3ig, f° iS v°, el Luis 
INieto, p. /|54,avccquelqucs modifications). 
— Voici 1c portrait de ce prince, d'aprcs 
El-Oufnini: « D'unc laillc elevee, dc large 
car r Lire, les joues pleines et recouvcrles 
d'une lemle jaunalrc, brim, Ins chevoux 
dies yeux noirs, il avail les dents bien 
planlees et les incisives fort brillanles. Son 
visage agreablc clait de forme rcguliorc, 
son obord elait affable, ses mnniercs gra- 
cieuscs ct son mainlicn elegant. » Fi.- 
Oufkani, p. i/|0. M onlay Ahmed el-I\:Ian- 
sour, « le joyau des Chdrifs saadiens, 
IMionneur do lour dynastic », a etc genora- 
lomonL calomnio par les hisloricns chrelicns 
dans leurs relations dc la bataille dc El 
Ksar cl-Kcbir. On en fail uno sorle dc 
i'ekili improprc aux excrciccs mililairos, 
meprise de son frorc Moulay Abd ol-Malok 
qui, en lui rcmellanl le commandomonl 
de F avant-garde, l'aurail menace de lc titer 
de sa propre main, s'il lachail pied, etc. 
Cf. Barbosa Machawo, Cabrkua, Mkk- 



docja, Aistokio de Hkilrkka, clc. Les 
raemes hisloricns soul au con Ira ire pro- 
digues de louanges a 1'endroit de Moulay 
Abel el-Malek, II y a exageration dans les 
deux, portraits. Moulay Abd el-Malek a 
seduil les historiens ouropcens par sos 
facons civiliseos, son esprit 011 vcrl, ses re- 
lations avec les Chretiens, toutes choscs 
que les Musulmans regardenl plulol comme 
des dei'auls. iVl onlay A limed cl~Mansour 
s'csl, au coulrairc, fail fort mal juger, 
parce qu'il olail religieux, clroit obsorva- 
leur de Tislam, adonnc aux. lottrcs rau- 
sulmanes. 

n, Blanc dc couleur... Era muy bianco 
y con una rosa en cada carrillo, el qual 
tenia bien acompafiada de muchas barbas 
negras (red. esp., ins. B. N. Esp. 3i<), 
f° 18 v°). — « Blanco como una leclie... 
barljns prielas. » LuisNimto, pp 55/i-/i55. 

8. En s'csconnouchoiil. . . Fuera d'eslo 
era dc grandes fuercas, las tjnales el excr- 
yilava de conlin|n]o en escaramusar y on 
hazcr mal a sus cavallos y en tirar un arco 
en ybkio y sin llccba (red. esp., ms. B. N, 
Esp. 3i(), f n 18 v°). — « ... en cscara- 
muzar y haccr mal a los cabal los, y en lirar 
un arco en seco. a Luis Nnno, p. ^55. — 
«... en cscarmouchanl ou on piquant sos 
chcvaulx, ou a tircr un arc vuido, sans 
Heche. » (•!*' trad, fr., ma, B. N. Esp. 3if), 
f° /)(» v°). La phrase hazcr mal a sus cabal- 
los k faligucr (crever) ses chevaux » a elc 
omisc par le traducleur dc 1679. 
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et sans nulle ilesclie. II parLoit fori bien espagnol el, le parlant, 
avoit une bonne grace, discretion et bienseance, comnie encor il 
escrivoit en la mesme langue. II scavoil l'llalien plus que tout autre 
langage, mais sur tout avoit-il a commandement la langue lur- 
quesque, et ne se soucioit de 1' Arabesque 1 qui luy estoit naturelle, 
et en laquelle il estoit estime poete des meilleurs de son temps. 
Ce prince fut tres-ingenieux et de subtil jugement et grande 
sagesse en toute chose, el surtout a bien et deuement gouverner 
ses royaumes ; scavoit jouer et toucher de divers inslrumens, dan- 
soil de bonne grace, aimoit sur lout les amies et Fart militaire, 
oil il employoit le plus de son exercice, comme celuy qui de sa 
main propre avoit fait quelques pieces d'arlillerie 2 , qui sont encor en 
Barbarie. Estanl, oulre ce, si rare et singulier en tout ce qu'il 
faisoit, que chacun 1' avoit en admiration. Et bien qu'il fust infidels 
el mahomelisle, si aimoit-il tenement les Chrestiens, et entre 
autres la nation espagnolle, que je ne scourois exprimer ceste affec- 
tion, ny louer ceste sieune charile de laquelle il usa divers plusieurs 
captifs, lesquels il delivra sans pris ny rancon aucune, afin de leur 
aumosner ceste liberie et les renvoya en Espagne ; el en trois ans 
qu'il regna, c'est chose asseuree qu'il en affranchit plus de deux 



i. Ne se soucioil de I' Arabesque. Sabia craignait pas do le laissor paraitre. » El- 

lambicn (la] lcngua italiana aclmirabla- Ouimiani, p. i38. — Lc ms. B. N. Esp. 

menle et la Turquesa (sie) mojor que 3ig, f° 19, a tin feuillel refail a moilie u 

ninguna, dexado su lenguaje natural, que cet endroit, a l'aidc de cetlc indication : Au 

era ilrabesco (sic), en el qual era rimy redo de la dernihrc fcille, au coing qui est 

singular poeta (red. esp., ms. B. K. Esp. deschire, se doibvcnl rcmplir les mols qui 

3iq, f" ig, el Luis Nieto, p. /|55). — inanqueiiL; el affain que ce soil aussy en sui- 

Laissnnl a pari son langage nalurcl (qui vant le ecus de I'auleur, j'ay mis au long el 

estoit arabesque), auquel il estoit esolanl loul de suite le discours Unit dc ce qu'il y a 

poule (2< ! trad, fr., ms. B. JN. Esp. 3ig, f° [a] adjoucler que ce qui rcsle dc la premiere 

/|6 v"). — Los nulcurs musulmans, com mo main, avecq quoy il sera facllle dc rempUr le 

il a cle dil plus haul (p. 5r>2, note 1), vuidc sans y rien mcilre de ce qui rcsle d'es- 

prisaienl pou cos qualites eelebrecs par les cripl : May claro y con fjran discretion .. y 

historians chrctiens. El-Oufrani s'oxpriinc le dolo dc renin par[a\ los quotidianos gustos 

sur lui en quelques lignos lendancieuses : que file una cosa mueho de agradesser (IV. 22- 

« II avail adoplc lc costume des 'lures el 22 v°). 

suivait leurs usages en bien des circon- 2. 11 fit venirdu mclal de Merrakech ct 

stances. On le soupconnait d'avoir du pen- fit fondrc plusieurs pieces de canon sous so 

chant pour les choses nouvelles el ce qui direction a El-Mamora, comme il se porlail 

vionl d'etre dit prouvo que parfois il ne "a la rencontre de D. Scbaslien. V. p. 53^. 
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cens. Je laisse a parties graces el douceurs particulieres qu'il faisoil 
a ses caplifs. et combien doucement il les trailoit, afin que je ne 
sois trap long et cjue je ne semble passionne en cest endroil' ; si 
esl-ce que reflect lesmoigne eyidemment de lout cecy, veu qu'il 
bastit uji fori beau liospital, pres la mosquee s de Maroc, expres pour 
la guerisoii des captifs Cbrestiens qui tomberoien t malades, et le 
renla pour leur eiilrelien et nourriture ordinaire, qui est une oeuvre 
fort recommandable. II mourut aage de Irenle et cinq ans, et regna 
trois ans nou du lout accomplis 3 , laissant un lils seulemenl aage de 
Irois ans et demy 4 , et iceluy nomine Muley Ismahel, qui est nourry 
a present en Argel avec sa mere, espouse de ce roy Abdelmelec'". 
Et quand a Muley Mahamet, neveu de cesluy-cy, il estoit plus 
jeune que son oncle, aage d'environ vingt et neuf ou Irenle ans \ de 
moyenne stature et de forces fort foibles, noir de couleur, si bien 
que souvent on le lenoit pour un negre, et surlout lors qu'il se 
mettoit en colere '. Cestuy estoil Ires mal complexionne, ne disanl 
jamais la A'erite, el ne trailtant rien qu'avec dol et fiction ; il ne 
prenoit plaisir aux amies, ains de son natural estoit couard 8 el 
affemine, ain si qu'il monstra en toules les Iralaillss qu'il donna; il 
estoit prodigue, et'par ainsi desiroit que tous luy feisseutdes pre- 
sens ; si grand et manifesto ennemy des Cbrestiens, qu'il faisoit 
mourir de faim ceux mesme qui luy esloyent esclaves, et ne leur 



in 



m 

I! 



i. Of. le panegyrique do L r r. Juan I3an- 
tisla, cite pins lia Lit, p. /|uo, nolo 5. 

9.. Hospital pros la mosqttee de Maroc. 
Einpero cs evidenle teslimonio dc lotlo un 
grandc y esclente (sic) hospital que Imo en 
cl alcacava dc Marruccos (red. csp., ms. 
IB. N. Esp. 019, f" 19). — «Empcro el hizo 
para solos los Crisliauos en la ciuclad dc 
Marruecosun muyhuen hospital do sccura- 
sen los enfermos. » Luis Nikto, p. /|55. 
— Un bean el exclant hospital qu'il (bit 
faire en 1'alciicar de Marroco (a (; trad, ir., 
ms. B. N. Esp. 819, f° 47). Cf. p iS3. 

3. Exactemcnt de fin mars 1676 an (\ 
aoul 157S. 

[\ . Trois ans cl demy. « Deja un solo Iiijo 
dc Ires afios. » Luis INikto, p. 455. — 
Dexo un hijo solamenle dc tros afios y 



medio, llamado Mulev Ysmahel (red. esp., 
ms. B. JN. Esp. 3 1 tj , f" 19). 

5. Avec sa mere espouse de en Hoy Abdel- 
melec manque dans le texle de Luis Nikto, 
p. /|55. — Que al prcscnte csfa en Argel 
con su madrc (red. esp., ms. B. N. Esp. 
3ig, f° 19). — Malgrc la precaution prise 
par I'aulcur de la relalion pour lever loulo 
ambiguile results n I dc la construction de sa 
phrase, il so pent qu'il s'agisso de la mere 
du Ghcrif cl non de sa feirmie. La mere de 
Moulay Abd el-Malek so trouvait a Alger 
en 3 5 "y5. Elle s'appelaiL Sahaba er-Kahma- 
nia. El-OufhAisi, p. 109. 

6. Vingt cl neuf ou irenle ans. « De 
treinta ailos. » Luis Nikto, p. 455. 

7. Y. p. /[ 67 , note 1 . 
S. V. p. 35/i, note 8. 
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donnoit aucun veslement, suyvant que les aulres Rois cur-en t de 
coustume. Que si, lors de cesle guerre, a sa necessile, il monslroit 
quelque amitie aux Chresliens, il forcoit son inclination naturelle, 
pour se les obliger, afin qu'ils s 'employ assent pour luy, comme 
ils feirent. 

Quoy que l'inlention principale du roy Don Sebastien fust 
d'employer les forces nalurelles et l'effort de tous ses sujets en 
une oeuvre tant meritoire, qui est I'acLvancement de nostre Sainte 
Foy Catholique entre les Infideles et ennemis du nom Chrestien, 
si est-ce qu'encor il feit ce voiage pour favoriser le Xerif, ainsi 
que manifestement il declara, lors que, d'un cceui* tres-genereux el 
vivacile admirable, comme tres-bon Roy, il se baigna en son sang 
propre pour la defense du nom Chrestien. Et par ainsi est-il a. 
croire que le Roy souverain guerdonneur 1 , voire le guerdon mesme 
cles gens de bien, luy donnera la glorieuse et tres-heureuse cou- 
ronne de gloire, avec laqnelle Sa Divine Majesle couronnejustement 
et d'ordinaire ceux qui combatent legitimement. Ainsi soit-il 2 . 

Bibliolhhquc Nationale. Jmprimes Or. 48, pp. 3-88*. — HisLoire veri- 
table des demieres rjuerres advenues en Barbaric... IraduiUe de I'Espagnol 
en Francois. Paris, 1579. 



1, Souvcraiti dispensaleur. produit en lac-similc PI. VI, p. 4g6. 11 a 

3. Pour la lacune du f. i() v°, le texle a paru preferable do le placer en sens inverse, 

etc retabli a l'aide de Vindication suivanlc : pour sc rapprocher de la disposilion genc- 

De la continue le discaurs en lonl le resle de ralcmcnl adoptee rclalivcmont a l'orienla- 

/« feille jusque au verso, qui sc conlinuera lion. — 11 exisle im autre exemplaire de 

ainsy, lanl en ce qu'il y a a adjoucler que en VJIlsloire veritable cles dernieres rjuerres ad- 

ce qui est desjd cseripl de la premiere main: venues en Barbaric... a la Bibliolhcque Na- 

Moslrava altjnna buena volonlad a los Chris- lionalo (Imprimes) dans le llecueil Fonla- 

lianos... aqmllm que IcgUimamenle pelean nioti, 1. 1 83, pp. af)7-3/|/i, mais, par suite 

(ms. 1J. N. Esp. 3iq, f. 22 v«). d'unc negligence du rolicur, les pages 3o5- 

3. Le plau annexe a cettc piece a ele re- 3/(/( out etc transposces. 
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RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

/l AO'UT ID78 

(Gokestaggio. — Traduction Naudik 1 ) 

L1YRE PREMIERS 

Sommaihe. L'origine du royamne de Portugal el description d'icehiy, avee 
ses nouvelles conquesles : la vie du ray Dotn Sebastien; le premier 
voyage qu'UJil en Afriqae; son abbouchemeni avec le .Roy Catholique a 
Guadaluppe; les apprels de guerre qu'on fit a Lisbonne pour I'entreprise 
d 'Afriqae; le parlemenl da ray de Portugal avec son armde. 



S\(i : : 



M 



■:■•;•; ;i 

EMI: 



Les travaux* de ceroyaume prindrentnaissanco, dezlaxx. an nee 
de l'aage de Sebastien, lequel, n6 apres la morl, de son pere", on pen 
auparavanl celle del'ayeul", par priercs el i'atale mine de ses subjels", 
robuste de corps 7 et d'ame courageuse, comble de cesle confianoe 
qui est le vice nalurel des Portugais, non content des terres fpi'il 
avoit, resolut, quasi a vive force, d'allerer le repos auqnel son 
royaume avoit si longuemenl vescu. El, bien qu'il sembla[s]tde difTfi- 



1. Sur celle relation, sur son auleur el 
sur son Iraducleur francais, V, ci-dessus 
Note critique) p. 4oo, note 7, el pp. 4oi-/|o3. 

2. Ce livre occupc dans l'6dition dc 
iSqG les pages 1 a/|3. L'exLrail public com- 
mence a la page 1/1. — Quand nousaurons 
a ciler le texte ilalien pour des cclaircissc- 
ments, nous le ferons sans autre reference 
que celle des folios. 

3. Tram(jli(J. 8), malUeurs, souffrances. 



— En regard dc cc passage, en marge ct 
en italiques : La vie du Roy Sebastian. 

/i . L'infant Jean ; il mournt, sans avoir 
rcgn6, le 2 Janvier i55^i ; il n'clail age que 
de seize ans. 

5. Le roi Jean HI ; il mourul le 1 1 juin 
1837 

6. G'csl-a-dire : « Par les priercs dc ses 
sujets et pour leur falale mine ». 

7- Of. BliKNAKDO DA CltUV., ch. II, 
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cile execution, pour estre tout environne des lerres du Roy Caliio- 
lique, Philippe d'Austriche, son tres-estroil ami, et parent 1 , et plus 
puissant cpie ltd, avec lequel il ne pouvoit aucunement debattre, 
ni passer par terre en pas un autre endroit, neanlmoins, comme il 
est aise d'aller en precipice a qui en a pris deliberation, il lui fit 
voir le desir excessif qu'il moyennoil pour se miner soy-mesme et 
l,ou s les siens. 

II avoit auparavant desseigne d'aller faire la guerre aux Indiens, 
mais ses parens et ses sub) els n'y voulurent consentir ; et, d'autant 
cpi'il estoit malaise de destotirner enlieremenl ce jeune Prince, 
qui avoit Fame guerriere, de ceste entreprise, ceux qui estoyent 
autour de lui procurement de le divertir par le moyen d'une autre, 
qu'ils lui mirent au devant, de facon qu'ils lui tournerent ses 
desseins contre l'Afrique, au dam des Maures qui sont en la partie 
qu'ils appellent Mauritanie Tingitane, en laquelle les Portugais 
entretiennent a grands iVais, au[x] bords de la mer, les trois 
lorleresses susdiles, Ceute, Tanger et Mazagon, bouclier et clef de 
l'Espagne, par oil les Maures Font autresfois conquestee 2 . 

Mais ceste diversion, qu'ils firent faire au Roy, aporta de grandes 
ruines, pour estre sortie de peu de jugement, car, encores qii'il 
fu[s]t malaisede 1'aiTaolier du tout de 1' entreprise des Indes, et, par- 
lant, qu'il convinst lui en representer une autre, ils deA 7 oyent 
neautmoins avoir consideration de ne roster d'un mal, pour le 
jelter en un autre plus grand. Mais ceux-ci le destournerent d'nne 
loinlaine entreprise et de difficile execution, lui en representant 
une autre plus voisine, plus aisee a effecluer et aussi plus peril- 
leuse. Et, bien qu'ils penserenl qu'il n'y deust metlrc la main 
qu'avec malurile, on ne se deYoit neanlmoins trop fier en son aage, 
dont on accoulpa gran dement les Peres Jesuisles 3 , lesquels, ayans 
eslendus leur Religion 4 en ce royaume plus qu'en pas un autre du 



i. Uno quadruple parenlc unissait Don fillo do Charles-Quint. 

Sebaslien a Philippe 11 : le roi Jean 111 a\ail ?.. L'aulcur somble croire que la place 

opouse Catherine, so3ur do Charles-Quint; de Mazagan est siluec sur le delroil do Gi- 

Cliarles-Quinl avail cpouse Isabollo de Por- braltar. 

tugal, sceur de Jean III ; Philippe 11 avail 3. V. p. /|i3, note g. 

6pouse Marie, fille de Jean III; l'infant Jean !.\. Leur Religion, c'esl-a-dire:leuvOrdre. 

(perede Sebastien)avait cpouse Dona Juana, — Cf. Ruimixo da Silva, p. 8. 
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monde, avec plus de zele, comme enncmis des ennemis de Dieu , 
imprimerent en ce jeune prince (que la royne Catherine leur avoit 
quasi donne en charge) ceste entreprise avec soigneuse instruction, 
ce qu'ores ils sceurent faire. Quand puis apres ils virent le Roy en 
volonte" de l'executer avec temerite, ils n'eurent plus tant de credit 
envers ltd que de Ten pouvoir dislraire, parce qu'ils estoyent ja 
un peu auparavant descheus de sa grace. De facon que ce jeune 
Roy, nourri parmi les femmes, avec les Religieux, dans les plaisirs 
et delices, avoit conceu une ame plus bardie et helliqueuse que s'il 
eu[s]t este ne et nourri au milieu des armies. II dressaune certaine 
milice a pied du peuple de Li shone, laquelle il fit enroller et 
adextrer a la picque et aux arquebouses, l'envoyant uiie fois la 
sepmaine en la campagne pour s'exercer, peasant s'en servir au 
hesoin. 

Ce 1 qu'il ne tarda gueres a i'aire, car, en l'an sr. d. lxxhii., il 
assembla, contre la volonte des plus sages, quelques-uns de ces 
soldats, et, avec cjuatre galeres qu'il avoit et quelques navires et 
caravelles, passa en Afrique, sous ombre d'aller visiter ces places, 
encores qu'en son ame il eust desir de faire pins qu'il ne disoit, et, 
comme jeune et sansexpei'ience, il pensast pouvoir davanlage qu'il 
ne faisoit. Arrive qu'il Cut en ces contrees, il ne fit autre chose que 
de reconnoistre, parce qu'il cognut qu'il estoit trop foible, mais, 
es escarmouches legeres" qui se faisoyent avec les Maures, ainsi 
qu'il advient ordinairement en ces Frontieres 2 , il se monstroit tres- 
volontaire d'y comparoir en personne, se rongeant soy-mesme, 
quand il ne pouvoit operer conforme a sa volonte, et, comme per- 
sonne royale, il lui convenoit se conlenir es termes de la gravite, 
il les surpassoit neantmoins a tous propos. 

II relourna assez lost a Lisbone, ruminant Lousjours et pensant 
en soy-mesmes quelque nouvelle facon de guerroyer, et estoit en 
telle inquietude et si attentif en ceste pensee qu'il ne disoit mot ni 
faisoit chose qui tendist a autre hut, estudiant, non comme roy, 
mais comme particulier soldat, a s'acoustumer aux travaux du 
corps, lui semblant que, par ce moyen, il se rendroit plus rohuste 



i. Ed marge et en italiques: Premier 2. Frontieres, au sens du mot portugais 

voyage de Sebastien en Afrique. Fronteira. Sur ce mot, V. p. 44s. not" !• 
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a mieux supporter les incommoditez cle la guerre. Ceste inclination, 
en laquelle les cieux avoyent possible part, ne fat rencontree ' par 
aucuns ties Principaux, ni par parens d'aage plus meurs, qui 
l'auroyent deu destromper et ramener a jouir de son royaume. 
Gar, nonobstant qu'elle leur sembiast temeraire, 1 'ambition et la 
crainte de perdre la grace du Roy a taut de force, cpie les Nobles, 
les Magistrats et les Grands, qui l'auroyent peu forcer, n'oserent 
ouvrir la boucbe ni s'opposer aticunement a sa volonte, ains 
loiioyent et aprouvoyent ses guerriers desseins, et, si quelqu'un 
murniuroit ou parloit au contraire, c'estoyent gens de basse estofl'e 
et qui n'estoyent point ou'is. Etle cardinal Henri, son oncle, frere 
de Jean III., son ayeul, et la royne Catherine, en qui la llaterie ne 
devoit avoir lieu, aA'oyent peu de credit pres du Roy, ni se preA r a- 
lurent de l'authorite qu'ils auroientpeu avoir, tant pour juger qu'ils 
ne feroyent aucun profit que pour ne perdre, avec la disgrace du 
Roy, ce peu de commandement qui leur estoit demeure ; de sorte 
que, par un fatal silence, ils laisserent aller pour la deuxieme fois 
ce jeune Prince en Afrique, avec peril evident. 

En quoy Pierre d'Alcasova ne fat aussi de peu d'effect : lequel, 
ayant autresfois longuemen t exerce 1'estat de secretaire du royaume 
et de Gonseiller d'Estat, fort favorise du roy Jean et de la royne 
Catherine, estoit depuis grondement decbeu, car il fat sindique 2 et 
prive de ses charges, lors qu' Henri, Cardinal, donna le gouverne- 
ment au roy Sebastien, ce qui lui advint plus par emulation et 
pour vouloir le Cardinal introduire une nouA 7 elle forme et de nou- 
A r eaux officiers au maniment des affaires, que pour les fautes qu'ils 
lu[i] imputoyent, vrayes ou fausses c[u'elles fassent. Mais es decli- 
naisons des favorits, il advient tousjours que les coulpes servent 
plustost pour justifier l'ambition d'autrui que la punition du cotil- 
pable. Et en ce travail il avoit prins soulagement, parce qu'ayant, 
comme prudent et ricbe, porte ceste adversite avec une courageuse 
Constance, attendant neantmoins tousjours l'occasion de rentrer aux 
Estals et en sa place, il lui reuscit aisement par l'artifice clindustrie 
d'autrui. 



i. Rencontree, combaltue. sindicato... » (f. 10). G'esl-idire : k Car il 

a, Car il ful sindique... « Perclie fu ful blame.,. » 
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Gar, lui ayant succede, es charges ties afl'aires, Martin Gonzales 
de Camera 1 , son emulaleur, el au lives dependensdes Peres Jesuisles, 
qui estoyent ceux que le Cardinal avoit voulu introduire, ceux-ci 
n'eurent point plus grand conflit avec leurs emulatcurs qu'avoil eu 
Pierre avec les siens, parce qu'Alvaro de Castro, J'avorit du Roy, 
de faction contrairc, avec quelques-uns de ses amis, desirans de 
lever sccretlement le Roy de l'affeclion qu'il porloit a Martin et aux 
siens, prit occasion de le iaire, lors que ledil Roy esloit au Cap- 
de-Sainct- Vincent, oii il alloit Teste, pour complaire au de sir qu'il 
avoit de naviger. Et la, il lui fit croire (et possible non sans cause) 
que Martin et les Peres, comme personnes ignorantes des matieres 
d'Estat et des richesses des Princes, l'avoyent destruit des biens de 
sa Couronne et trenche les neri's aux entreprises qu'il auroit peu 
executer, par le inoyeii des loix qu'ils avoyenl. faictes sur les 
changes et monnoy r es, et que, s'ils ne les revoquoit, il esloit impos- 
sible qu'il peust jamais oflectuer ses glorieux desirs. El a. ce coup, 
qui i'ut mortel, il en adjousta mi autre encores plus fort, faisant 
entendre au Roy, jeune et oltier, qu'il esloit par eux oppresse, que 
c'estoyent eux qui regnoyent en effect el lui en apparence ; et arri- 
verent si avant'que, par un Secretaire de la Gliambve, bicn-voulu 
du Roy, grand parleur, ils firent que, lui presenlant un jour un 
mandement de peu d'importance pour signer, il lui osa dire qu'il 
le pouvoit hai'diment souscrire. 

Long temps auparavant estoit mart en Afrique Mulei Mahamcl, 
Gheriflfe 2 , celui qui joingnit ensemble les royaumes dcFeez, Marroc 
et Turedant, lesquels il avoit tousjours possedez divis avec son 
frere Mulei Hamet*. II semhle que ceux-ci, lorsqu'ils vivoyenl 
enlre-euxpaisibles, ayenl fail une loy * : Que tous les enfans qu'ils 
laisseroyent vivans au lemps do leur decez succederoyent au 
Royaume, avanl que pas un des nepveux en Iras t en la succession, 
de sorle qu'a l'oncle moindre dans devoil succeder l'aisne des 
nepveux. Toulesfois, apres leur morl, bien qu'ils laissassenl plu- 



i . Sur ce personnage, V. p. t\ 1 3, nolo 9, 
in fine . 

•1. Pour : Moulay Mohammed ec/i-OAci/c/i. 



3. Pour: Moulaj Alimod cl-Aareilj. 
l\. Sur le droit succcssoral elabli par Jos 
Cherifs, V. p. 4/i3, note 4, 
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sieurs enJ'ans, la pluspart d'iceux (ainsi qu'il advint aussi des peres) 
mourut par glaive ou eslranglee en prison, pour jalousie d'Estat, 
par le commandemenl, dAbdala 1 , mi des fds de Mahamet, cpii 
succeda au pere el regna xyji. ans. le plus heureux etpaisible 
prince qu'eurent oncques ces pais. 

Cestui, or 2 il eu si este fori, cruel , s'abstint de tuer Irois de ses freres, 

pour ce, possible, cpiils cstoyent pelis cnfans, quand il Tint a la 

succession; mais, comme ils furent grands, ils ne se fierenl en lui, 

ocasion cpie deux d'enlr'eux s'enfuirent au Turc el le tiers 3 , prenanl 

la route de terre, s'en alia vivre avec les Arabes. Ge nonobstant, et 

contre la loy qui ordonnoit que les freres succedassent a la Cou- 

romie, Abdala resolut de faire jurer successeur Mahamet 4 , son Ills 

aisne; ce qu'cstant faict, soudain le nouveau Prince" macbina 

contre les oncles, envoy-ant un Maure a Tremisenne pour en occir 

1' aisne, qui esloit detenu des Turcs. ce que tres-bien il executa, car 

il le biessa dune Heche, en la Mezquita". Ge cas altera grandement 

l'aulre i'rere, Mulei Moluc 7 , jeune et de grande esperance, qui 

clcmeuroit en Alger, lequel, las de demander en vain secours 

au roy Phillip pe d'Espagne, comme il fit par le moyen de Roderig 

Alphonse Pimentel, conte de Benavent, alors Vice-Roy de Valence, 

prit resolution de s'en aller le requerir en Constantinople, oil il 

continua longuement avec patience, criant contre ses parens, sans 

pouvoir obtenir 1'aide qu 'il demandoit, jusques a tant qu'ayant finale- 

menldonne de soy une honorable etsuffisantepreuve,enladerniere 

bataille navale de F amide de la Ligue 8 contre celle du Turc a 



i. Pour: Moulay Abdallah el-Ghalih hi Tableau gencalogiquo, PI. Y. 

Allah. 11 regna do 1667 a 1G7/1. t\. C'esl-i-dire : « Resolut do faire prater 

2. Or' il cusl, Men qu'il eul. sermcntde fldclite ii son (ils atne Mahamet 

3. Les Irois freres de Moulay Abdallah [Moulay Mohammed cl-l\Iesloukh] comme 
clGlmlib bi Allah donl il est question soul: a l'lierilier prosomplif, par derogation au 
Moulay AM ol-MnleU, Moulay Alimod el- droit successors 1 ».Y. Ei.-Oufuaism, p. 102. 
Mansour cl Moulay Abel cl-Moumon. Les 5. Le nouveau Prince, Moulay Mohammed 
deux premiers qui se trouvaienl is Sidjil- cl-Mcsloukli, ainsi appele, paree qu'il vernal 
massa (Talilelt) ne s'enfuirent a Tlemcen d'etre reconnu lierilier presomplif. 
qu'apres la moil de Moulay Abdallah, (j. Mezquita, mosquee. 

lorsqu'ils virent monler sur le trine lour 7. Moulay Aid el-Malck. 

nevcu Moulay Mohammed el-Mesloukh; ils 8. La Ligue de 107 tj formec a 1'iustiga- 

y furcnt bientul rojoiuls par Moulay Abd lion du Pape Pie V contro les Tares. V. 

ol-Moumen (Iii.-Oufhani, p. 100). V. le p. 320, note 2. 
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Navarin et en la prise tie la Golelte, il impetra clu Turc trois mil 
soldals pour sa conquests , sous cerlaines conditions', qui ne lui 
furent depuis observees . 

Avec ces forces et la suite des Matures qui ne lui manqua en 
Afrique, il en Ira au royaume du nepveu, car son i'rere estoit ja 
niort, et lui rompit trois armees 2 , dont la derniere (ce qui semble 
merveilleux) estoit de soixanle mil cbevaux et dix mil pietons, el 
prit possession absolue des Royaumes, demeurant avec grande 
reputation des Matures et des Clirestiens. Gomme Mulei Mahamet 
lut en ceste sorte cbasse du Royaume, il s'enfuit au Pignon de 
Velay 3 , forteresse que le Roy Gatbolique (lent en Afrique. et dez la, 
par le conseil (a ce qu'ils clisent) d'un renegat, il envoya des ambas- 
sadeurs audit Roy 1 , lui faisant entendre sa disgrace et lui requerant 
aide, pour estre remis en Estat. A quoy n'ayant le Roy Gatbolique 
respondu suivant les desirs du Maure, estant alle a Geuta 5 , il fit le 
mesme office avec le roy Sebastien, lui monstrant qu'avec ceste 
occasion il se pouvoit aisement (aire empereur de Maroc. 

De quoy allaicte que fu[s]tle jeune Prince, il lui sembla avoir 



.1. 11 seratl inleressanl dc connailre les 
conditions cl u concours pretc par Amu nil III 
a Moulay Abd el-Malek. Outre unc indem- 
nite de 5oo ooo onces d'or, qui avait etc 
convenue et qui ful acquillec (Ei.-Ourn.Xr<j, 
p. 1 1 1), le prclendanlmarocain, aux lormes 
d'une alliance offensive conclue avec le 
Grand Seigneur, avait pris l'engagemcnt de 
comballre le roi d'Espagne. C'est u celte 
condition que fait allusion Coneslaggio ; 
on sail qu'elle ne ful pas observce et que 
Moulay Abd el-Malek, une fois sur le trono 
du Maroc, entama des pourparlers avec 
Pliilippe II, auquel il envoya successivemont 
Andrea Gasparo Corzo, Cabretle ol le Pore 
Diego Marin. Une autre clause, qui no ful 
pas davanlage suivie d'excculion, devait 
slipuler que les Turcs occuperaicnl Laracbe, 
ou tout au moins que les corsaires d'Alger 
pourraient faire une base d'op6ration do ce 
port, qui deviendrail une station des galercs 
lurques. Uikhonisio de Mkndooa, f. 2 v". 
i. Balaillcs de Er-Roken (1U75), de 



Kbandok cr-Riban (1876) et dc Merrakech 
(157C). Ei.-OurnANi, pp. it»()-ll3. 

3. Pignon de Velay, Potion do Veloz. ■ — 
Moulay Mohammed dul arriver devanl le 
Pcfion en decernbre 1677. Philippe IF, qui 
enlretenail de bons rapports avec Moulay 
Abd el-Malek, no voulul pas qu'il lut recu 
dans la place. 

/|. L'ambassadourenvoyeoii Portugal par 
le Chcrif elail D. Antonio da Cunlia, captif 
porlugais, qui, a celte occasion, recouvra la 
liberie. Babbosa Macuado, t. IV, p, i/|2. 

5. Moulay Mobam mod rf-Mcslouhh s'em- 
]»arqua au Pcfion de Velcz sur unc caravelle 
que lui avail euvoyee 1c Marquis dc Villa 
Real, gouvcrncur dc Geuta, el il ful recu 
dans cellc place avec des honneurs royaux, 
par ordre de D. Sebastien. Son fds Moulay 
ech-Cheikh el ses partisans, au nombre de 
600, le rejoignirent par tcrre. Baiirosa 
Maciiado, t. IV, p. i/|3. 

C. « Dal die alloltato... » (f. 12 v"). 
G'esl-a-dire : de quoi alleche. 
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subject legitime de faire la guerre, laquelle il resolut, et de secourir 
le Maure Mabamet. II la proposa a son Gonseil, s'eforceant de preu- 
A 7 er qu'elle estoit utile et honorable 1 ; auquel, bien qu'il y en eu[s]t 
quelques-uns d'adA'is contraire, lui monstrans comment il estoit 
sans boirs, que la Ghrestiente devoit plustost tourner ses armes 
contre les Heretiques que contre les Infideles et que ses forces seules 
n'estoyent suffisantes pour ceste entreprinse, fortifians leurs rai- 
sons par Advacite d'exemples ; neantmoins (comme les Princes, 
aA r eugiez de leurs propres desirs, ne veuillent que les malbeurs et 
disgraces d'autrui, issues de mal-mesurez conseils, leur servent 
d'exemples pour se mieux conseiller) il n'y eut ni raison ni exemple 
qui servist 2 contre l'opinion du Roy; ains, renforce en son ad^ds par 
plusieurs, qui, ou pour leurs particukers desseins, ou pour ne le 
mieux entendre, lui conseilloyent la guerre, il rat conclu de la 
faire. 

Et combien 3 que son impuissance lui fust inconnue, neantmoins 
il procura, par le conseil d'autrui, d'aA T oir un compagnon et faire 
entrer le Roy Catholique en ceste entreprise. Et croyoit de l'y 
porwoir aisement attirer, lui semblant que les affaires d'Afrique 
fussent de taut d'importance, mais plus a ces royaumes, comme 
plus A r oisins, qua ceux de Portugal. II desiroit aussi grandement 
de se marier pour avoir lignee, encore que les medecins craignoyent 
fort qu'il lut inbabile a la generation''. 11 eust A r olontiers pris l'une 
des lilies du Roy Catholique, ainsi qu'on lui en aA r oit ja quasi donne 
esperance certaine, et, pour ces deux effects, il desiroit s'aboucber 
aA r ec lui; a ceste ocasion, il lui envoya pour ambassadeur Pierre 
d'AlcasoA r a, aA r ec comman dement que il deust traiter de trois poinds, 



i. D'apros I-Iicronimo dc Mendoga, le a. « Non valso contra il parer del He 

projel d'expedilion africaine ne fut pas ragiono ne essempio alcuno. » ff. 12 v°). 

soumis au Conseil d'Etal. D. Sebaslien se -3. En marge eL en ilaliqucs: L'abouclw- 

contonla de rcunir les genlilshommes pour inent de Scbaslicnuvcc PhiUippc u Guadaluppe. 

leur exposor longuement son plan el ses !\. « Protege con Ire les faiblessos de la 

intentions, puis, sans allendro leur reponse, chair ou par un dcgoiit do 1'ume 011 par un 

il passa dans une piece voisinc, « les laissanl rcfus du corps », D. Sebaslien avail fait 

tous boucbe bee ».IIii;ronimoue Mendooa, manquor lous los projets do manage qu'on 

f. 11. Ce sont des inexactitudes aussi peu avait formes pourlui. Lavissi; cIRambaud, 

importantcs quo Mendoga veproche a Cones- Ilisl. gen. ; Mgk Douais, Oepeches dc Four- 

taggio avec le plus de vehemence. (jtievaux, passim. 

De Casthies. 1. — 33 
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a scavoir: 1'aide pour le dessein d'Afrique, le manage aA r ec la fille 
et l'entre-veue. 

L'ambassadeur se par lit et effeclua avec grand diligence la charge 
que sonmaistrelui avoit enjoinle, et, apres avoir longuement demeure 
en ceste Gour, il les oblint tons trois : la promesse dn manage 
avec 1'une des lilies, sans declarer laquelle, lorsqu'elle seroit en 
aage, car elles estoyent toutes deux trop jeunes ; que le Roy 
Catbolique iroit a Guadaluppe s'aboucher avec le roy Sebastien ; 
et que, quant au secours, il lui donneroit gens et galeres pour 
iaire 1'enlreprise d'Alarache. Ge qui fat alors assez froidenienl 
dit, par ce que, cognoissant le Roy Catbolique que le Portugais 
presumoit au dela de ses forces, et tenant pour pen asseure de ten- 
ter le faict d'Afrique, sinon avec grandes forces, il alloit procurant 
par lettres de lui attiedirle courage, lui disstiadant, avec beaucoup 
de raisons, sinon 1'entreprise. an moins d'y aller lui-mesmc en per- 
sonne. Mais, ne se laissant le jeune Prince demouvoir de ses con- 
seils, aii) 8 demeuranl lousjours tres-obsline en son opinion, conti- 
nuant d'escrire lettres. Phillippe lui alia confLrmant le secours de 
soldats etpg'aleres, en cas toutesfois que le Turc n'enyoyast armee 
en Italie et qu'onfi[s]t 1'entreprise d'Alarache l'anne[e] m. d. lxxvu., 
le tout se devant mieux declarer a Guadaluppe 1 . 

L'ambassadeur retourna au Roy, plus favorise que jamais, lui 
semblant d'avoir mieux opcre qu'il n' avoit pense qu'on peust laire. 
En l'une et V autre Gour, on ne tarda gueres a se mellre en cbemin 
pour Guadaluppe, oil les denx Roys arriverent accompagnez de 
non grande compagnie, mais choisic, de seigneurs et gen- 
tirhonnnes de leurs royaumes. La, les Portugais, qui arriverent 
plus tard, I'urent receus avec grandes caresses et trouverent, en 
tous les lieux de Caslille on ils passerent, expires commandemenl 
du Roy d'y recevoir celui de Portugal commc sa propre personne, 
dc sorte qua Badagios et es autres endrois ou il passa, les Princi- 
paux lui i'urent au devant, les prisons ouvertes. et fut conduit sous 
le poisle en son logis. 

Le Roy Catbolique recent grand plaisir de voir le jeune Sebastien, 
lequel il caressa comme son hoste, laissant a part ces termes qui 

i. Sur l'eittrevuo do Guadalupe, V. Baruosa Machado, I. IV, pp. -j^-83. 
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lui convenoyent comme a plus grand Roy et se traitterent egalement 
de Majeste. Parians du particulier de la guerre, d'autant qu'elle 
estoit utile et honorable aux royaumes d'Espagne, le Roy Catho- 
lique ne la lui dissuacla; il lui conseilla neantmoins de n'y aller en 
personne, s'excusant de ne lui po avoir donner grand secours, 
a cause de la despence coiitinuellc cpi'il lui convenoit faire en 
Italie pour resister au Turc. Mais, estant Sebastien entieremeiit 
resolu d'y aller et n'acceptant aucune excuse, Phillippe lui vou- 
lut complaire, qui fiit cause qu'ils s'accorderent en ceste sorte : 
Qu'estant 1'opiiiion generale, et speeialement du due d'Albe, que 
ce dessein avoit besoin de quinze mil homines de pied, nulle- 
ment Portugais, ains d'autres nations, un peu exercez a la guerre, 
reparlis d'ltaliens, Allemans et Espagnols, que le roy de Por- 
tugal en soldoyeroit dix mil et le Roy Catholique cinq mil, 
accommodant l'entreprise de ciuquante galeres ; le tout toutes- 
fois, si le Turc n'envoyoit armee en Italie, et que Ton allast a 
Alarache 1 , sans entrer en terre ferme, et en 1'an m. d. lxxvii. ; 
autrement, qu'il ne seroit a rien tenu. Et acheve qu'ils eurent ceste 
pratique ', cliacun s'en retourna d'ou il estoit sorti. 

En Portugal 3 , on commenea lentement a s'aprester aux amies. 
Et n'avoyent encores quasi que commence, que l'argent leur laillit, 
pour ce que les revenus royaux sont petits et mal employee, ne 
rendant le royaume de terre ferme qu'un million et cent mille 
ducats par an, la plus grand part de gabelles, qui sont toutes 
excessives, payants toutes choses vingt pour cent, excepte le pois- 
son, qui paye plus de la moitie. Les lerres neuves, comme Sainct- 
Thomas 4 , Mia a", le Brasil, et les Indes, rendent un million de plus, 



1. L'Espagne allaoliait uno grandc im- dficouvcrl par les Portugais en 1/171 et 
portance a la prise de Larache el Philippe H situe sur la C6le d'Or (Guinee) par lat. N. 
avail coutume dc dire que ccttc villc valait -• 5°/i7|8" et longit. 3°/io'39". C'elait un 
a ellc seulo loulc l'Afriquo. important marches d'or. Les Portugais y 

2. Pratique, convention. furenl remplaccs par les Hollandais en 

3. En marge et en italiques : Apresls de 1637. El-Mi^a ful le chel'-lieu des posses- 
la guerre d'Afrique. sious neerlandaiscs de la cote de Guinee. 

t\. L'ile dc San Thome, dans le golfe de Cet etahlissement a etc cede a rAnglcterro 

Guinee, decouverto par les Portugais en par le gouvernemcnl dcsPays-Bas, en vertu 

1^70 et colonisee par eux en i486. d'un traite signcle 27 fevrior 1871. Yiviem 

5. Le comploir d'El-Mina (de la mine), de S'-Martin, aux mots Elmina el Guinee. 
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qui fait, tout ensemble, deux millions et cent mille ducats, qu'on 
recoit au royaume ; et bien qu'il y a es Indes un autre million de 
rente, on n'en fait ni mise ni reoepte, pour ce qu'on l'y employe 
tout, et aux armees et garnisons. De ces deux millions et cent mil 
ducats, il n'en i*este rien a. la Gour au bout de Fan et, si le Roy 
use taut pen que ce soil de liberalite, la despence excede, tant pour 
ce qu'on recoit sans ordre et qu'on despend aussi sans mesure, car 
ces Rois n'ont jamais eu tant d'heur, que d'aToii* eu a. leur service 
un bomnie si intelligent et si prudent, qui ait sceu donner ordre 
aux revenus et a la despence. Ains, ayans este ceux qui en out eu 
charge tousjours nobles, parvenus a cest office plus par faveur que 
pour leurs merites (car on n'avoil pas accoustume en ce royaume 
de donner les charges en autre maniere), ils s'estudioyent seule- 
ment de se maintenir en ce throne par autres voyes, et allast le 
domaine de la Gouronne comme il voulust. De facon que, tant en 
salaires de ministres, rentes qu'il cree, recompenses a. vie, drois 
(qu'ils appellent « giuros 1 ») qu'il a vendu, enlretien des forteresses 
d'Ai'rique, levees d' armees navales, frais de la maison royale, et 
autres semblables choses, tout s'y despend. 

Partant, ils allerent a lort et ii droit cerclians deniers, faisans 
contribuer les peuples, et extraordinairement aussi les principalis 
citoyens ; et, outre qu'ils n'entrouverent grandement par ceste voye, 
elle i'ut cause de maledictions et exclamations du peuple, nonobstanl 
qu'il soit cheissant et affectioime a son Roy; mais rien nc sort 
contre l'ardente convoitise des ofliciers. On demanda aux gens 
d'Eglise la tierce parlie de leurs revenus, a. quoy ne voulans con- 
sentir el voyans que le Pape estoit pencbe aux volonlez du Hoy, 
ils s'accorderenl a cent emquanle mil ducats, lis otlroyerent aux 
Chresliens nouveaux, moyenant deux cent v'mgl ot cinq mil ducats 
(ce qu 'autrefois avoitesle pour un temps consenli el puis plusieurs 
fois denie), que, pecbants contre les cas de l'lnquisition, ils nc 
perdi'oyen! lea biens, comme ils faisoyent. lis mirenl une nouvelle 
gabelle sur le sel. Et aux gentilsbommes et seigneurs du royaume 



I. « Giuri die ha ycndulo » (f. i/i v°). 
Lc traducleur a pris lc mot giuri (droits) 
pour un mot porlugais s'appiiquanl a des 



droits d'unc espece parliculierc el i] a ajoutc 
an lextc une parcnlhese, soi-disanL expli- 
calive. 
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on demanda aussi, contre l'ancienne coustume, et plusieurs furent 
a ceste occasion injustement tra\ r aillez. 

Entre les seigneurs a qui le Roy en envoy a demander, 1'ut 
Francois de Melo, comte de Tentuguel, lequel, s'excusant, escrivit 
au Roy une lettre plus libre possible que la saison ne comportoit ; 
cai% exagerant grandeiiient la demande de deniers qu'il lui avoit 
fait faire, comme injuste, il disoit qu'elle ne s'accordoit avec les 
vertus dont Son Altesse estoit douee, puisqu'il ne sembloit raison- 
nable que ceux, de qui les peres avoyent aidez a gaigner le l'oyaume, 
fussent subjets aux impositions et tributsqu'on pays pour la guerre, 
dont estoyent exemptes plusieurs personnes de moindre qualite . II 
rejettoit la faute de ces demandes sur les pecbez du royaume, 
mais beaucoup plus sur les favorits qu'il 1 avoit autour de soy, des- 
quels il se plaignoit. II amenoit l'exemple du cas desastreux qui 
advint a Tanger a Henri et Fernand, fils du roi Jean premier, pour 
avoir voulu faire la guerre aux Maures, aux despends du peuple, 
qui devoit avec plus de raison payer que les seigneurs, voulant 
inferer qu'on ne pouvoit attendre meilleur succez de cede que le 
Roy vouloit faire, puisque c'esloit aux frais de ceux qui n 'avoyent 
jamais contribue, nonobstant que le royaume, a cause des guerres, 
se soit autresfois A r eu en de plus grandes necessitez que celle 
qu'il avoit pourlors. II concluoit, priantle Roy de vouloir mieux 
considerer ce qu'il faisoit, Fexbortant a suivre l'exemple de ses 
ancestres, et ne le laisserpire de soy aces successeurs. 

Ceste lettre, que le Roy leut avec non ]>eu de desdain, delivra le 
Comte et plusieurs autres de fournir deniers. Dont, par autre voye 
et plus par le sang des pauvres, ils pourveurent aux necessitez. 
Et, afin qu'il courust clans le royaume plus grande abondance 
de monnoye, il commanda que les reaux de Gastille, qui jusques 
alors n' avoyent eu cours, fussent employez, les faisant valoir un 
neufvie[s]me plus qu'ils ne souloyenl auparaA'an I., ce que plusieurs 
remarquerenl pour cbose fort prodigieuse. 

Le Roy commencalors d'envoyer le peuple a la campagne 2 plus 
souvent c[ue de coustume, pour le renger en escadrons, venir aux 
rencontres et feindre tout ce qu'on fait a Ijoii escient en guerre, 

i. LoroiD. Scbaslion. 2. «Campagna» (f. i5v°), rase campagne. 
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oil le plus souvent lui-mesmes se trouvoit present, en grand danger 
cle sa personne, parmi les arquebouses ; sans toulesfois qu'il y eust 
un seul oapitaine ou sergcut qui lenr sceut dire le moyen que Ton 
tient, sauf un certain Jean de Gama, lequel, en habit d'ermite, se 
faisoit un grand maistre de guerre 1 . De facon que, pour grand 
travail qu'ils prissent en cest exercice, estant chose qu'on faisoit 
faire par force et qu'ils n'avoyent oncques veu, ils en sceurent 
moins a la fin qu'au commencement*. 

Le Roy s'adonnoit iniiniment aux chasses, et lui sembloit estre 
en sa gloire, quand il se rencontroit seul au combat contre les plus 
farouches bestes, en quoy il estoit devenu tres-adroict. S'il alloit, 
comme il faisoit sou vent, pour plaisir, d'un lieu a l'auh'e, ou sur 
mer, ou sur la riviere du Tague, il tenoil a vergongneux de s'y 
aclieminer en temps calme, ains taschoit d'y aller pendant la lour- 
mente : cl'ou il sembloit qu'un destin furieux le guidast au 
trespas. 

Mais cependant, le temps s 'alloit escoulant et les provisions 
necessaires ne se faisoyent point, ains tout y alloit l.res-lentement. 
On devoit pourvoir en Italic d 'argent pour 1'infanterie italiene qui 
s'y devoit enroller, et payer des Allemans. Et le poyvre, duquel 
on le devoit lirer, estoit, Teste j a venu, encores a Lisborme ; et le 
devoit-on envoyer vendre a Livorno sur les navires des marcbans. 
Ceste enlreprise, laquelle (parce qu'on la vouloit faire avec pen de 
deniers) on pout dire imprudenle, estoit quasi reduile a 1'impos- 
sible. Et Pierre d'Alcasova, qui, comme cbambellan, avoil charge 
de pourvoir aux finances, n'osoitdescouvrir au Roy lemanquemonl; 
qu'il y en avoit, d'autant que, s'il lui disoit le contraire de ce qu'il 
lui avoit possible autresfois diet, il craignoil son indignation. 11 
alloit lemporisant, avec esperance que le Roy Catholique se deusl 
excuser de ne pourvoir de gens, a quoy il estoit oblige, ou envoyer 
une armee en Italie contre le Turc ou pour quelque autre occasion, 
ce qu'il desiroit extremement, afin d'en faire choir loule la faute 



i. Gf. le « clerigo armado » cle D.\ « On les a fail manceuvrcr el simuler des 

Cumia, p. O59. oscarmouches ; ils commcnccnl a ne plus 

2. On reconnail les appreciations de Juan avoir penr de l'arc|Uobnse, maisjen'aflirm fi- 
de Silva sur l'inexp6ricncc dc cos milicos; rais pas qu'ils n'auronl pas pour do l'cnnc- 
il ecrivait a Philippe II, le 25 Janvier 167s : mi. » SS. Hist. Makoc, i"> Serie (EspagncJ . 
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sur Philippe ; et ne manquoit d'en avoir grand espoir, paree cpie 
les reserves, soubs lescpielles il avoit promis, lui faisoyent croire 
qu'il n'accomplissoit volontier 1 . Mais loutesfois, il ne lui reuscit 
comme il pensoit. 

Cependant Mulei Moluc, ayant entendu ces apprests, craignant 
cpje le Roy Calholicpie ne s'unit avec les Portugais, comme prudent, 
lui envoya dire cpi'il advisast ce cpi'il vouloit de ses terres, qu'il 
le lui donneroit, pour estre son ami et confeder6 2 . Le Roy fit 
souclain scavoir cesle oiTre a Sebastien, lui disant cpi'il seroit pos- 
sible a propos de lenir le Maure en esperance et lui faire entendre 
cju'il eust a se mieux declarer, pour ce cpie cela ne pouvoit que 
servir, altendu cpie les pratliques 3 n'estoyent suspension d' amies ; 
el cpi'il en pourroit naislre quelque bon effect : car, on possible cpie le 
Maure negligeroit la defence ; ou, par avanlure, se contenteroit 
aussi de donner paisiblemenl ce qu'il pretendoit lui oster par force. 

Mais lejeune Roy, qui ne scavoit de combien la paix asseuree 
estoit meilleure cpie la victoire altendue et qui avoit plustost mire 
de guerroyer cpie d'accpierir par la paix quelque place c[ue ce fust, 
contraignit le Roy Calholicpie a ne traitter aucun acorcl avec le 
Moluc. Et Phillippe, cognoissaut 1'intention cl.e Sebastien, voyant 
qu'il ne se vouloit accorcler ni faisoit l'entreprise, ains sembloit 
qu'elle s'allast defiant, s'employa de l'effecluer : car, voyant Teste 
venu et cpi'il n'y avoit en Portugal aucuns soldats Italians ne alle- 
mans, illuifitoffriret dire par Jean de Silva 4 , son ambassatleur, cpie, 
s'il ne se trouvoit en tel orclre pour cesle enlreprinse cju'il conve- 
noit, il le pourvoiroil de gens et de vaisseaux, pourveu, loutesfois, 
qu'il voulust conlribuer les deux tiers des frais, suivant leu r accord ; 
mais, d'aulant que cest offre estoit aussi esloigne du but oil 1c 
roy de Porlngal ten doit, il ne fut ni con[n]n, ni accepte. Et encores 
cpie la saison fust si avancee, les apresls si foibles, cboses mal 
cognues de Sebastien, deceu par les ministres, il ne craigiioit, sinon 



1. 11 faut entendre : Les reserves failes lions. Cf. Ca.iskt.ua, I. II, p. 3qG. 

par Philippe II a ses engagements faisaionl 3. Pratliques, negocialions, ouverlures 

croire 11 Pierre d'Alcasova quo lo roi d'Es- diplomatiques. 

pagne ne les accomplissail pas -volonliers. /1. Cost l'auleur do la prescnte relation 

2. Ce fut Andrea Gasparo Corso qui fut paruo sous lo 110m d'cmprunl do Conos- 
chargc do faire a Philippe 11 ces proposi- laggio. 
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que Philippe s'excusast de n'accomplir de son coste et que, pour- 
lant, il ne deust pouvorr faire 1'entreprise de laquelle il estoit desi- 
reux. De sorte que il procuroit d'obtenir de ltii mie promesse 
asseuree de 1'aide, sans reserver la venue de l'armee du Turc; 
et ce qu'il craignoit taisiblement, les ministres en avoyent espe- 
rance, tant estoyent les volon.lez contraires. 

Dont eslant le Roy Calholique bien adverli, lui semblant ja quasi 
impossible qu'il se peust faire rien de bon, pour satisfaire ou 
plustost se retraire de la promesse qu'il avoit faicie, remit au juge- 
ment de son ambassadeur d'offrir au Roy les cinquante galeres 
prestes et les cinq mil homines de pied, afin de s'en servir incon- 
tinent au besoin , suivant l'acord ; mais qu'il prit garde de les lui offrir, 
lorsqu'il verroit estre impossible de s'en prevaloir, pour ce qu'il ne 
vouloit hazarder ses forces settles, sans celles que il touchoit ati 
Pqiiugais de pourvoir, Sur ceste offre que l'ambassadeur fit, 
s'estant Sebastien revenu et refaisant mieux son conte, il cognut 
qu'il ne pouvoit passer ceste annee ' en Afrique. A raison de quoy, 
il publia que l'enti'eprise se dilayoit pour la suivante. 

Philippe avoit, un peu auparavant, men des pratiques de ceste 
guerre, envoye en Afrique le capitaine Francois d'Aklana 2 , en 
habit desguise, pour recognoistre ces jilaces et les forteresses 
maritinies, et estant, avec grand danger, de rctour, il 1'envoya en 
Portugal a Sebastien, lequel, apres lui avoir faict beaucoup de 
caresses, s'informa de lui par le menu des affaires d' Afrique; et, 
encores que l'Aldaiia lui renclist l'entreprise plus malaisee qu'il ne 
l'estimoit, toutesfois il ne l'attiedit aucunement, ains, laissant a 
part ce discours, ils'enquit de lui, commc d'un bomme expert a 
la guerre, quasi secrettement, de plusieurs choses touchant le gou- 
vernement des armees; a quoy lui ayant l'Aldana amplemenl 
satisfait, il sembla au Roy qu'il scauroit tres-bien execuler tout ce 
qu'il entendoit, tie scachanl quelle distance il y a du dire au faire. 



1. Casta annic, l'anneo 1577. 

2. V. sur cepersonnagop.5/i5, notcO. cl 
p. 5g5, note 3. Diego do Torres, Pauteur 
de la Rclacion del origcii y sueccsso da los 
Xcrifes..., accompagna ]o capitaine Fran- 
cisco de A.ldana dans sa mission au Maroc. 



Lo principal oJ)jol do colte reconnaissance 
olail l'oxamcn do la place dc Larachc, objel 
clos convoilisos espagnolcs. Francisco d'Al- 
dana rcvinl dc sa mission au commencement 
del'anncc 1678 et rclonrna au Maroc avee 
D. Sebastien. 
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Ei comme l'yver estoit venu, il liccntia l'Aldana, l'honorant dune 
cbaine d'or de mil ducats el. se faisant promeltre que il le viendroit 
servir, quand il seroit temps. 

En cependantpouiTannee suivante, Sebastien traitta, parle moyen 
de Jean Gomez de Sylva, son ambassadeur a Rome, avecle Grand- 
Due de Toscane, de pouvoir tirer hors de ses terres trois ou quatre 
mil liommes, acceptant en ce par tie de i'oiire que le dit Grand-Due 
lui avoit un peu auparavant faite par ses ambassadeurs, ce qu'ores 
lui fust accorde. L'effectneantmoiiisnes'en eiisuivit, faute d'argent. 
11 envoya aussi en Flandres Sebastien de Gosta 1 prier Guillaume 
de Nassau, Prince d'Oranges (lequel, esleu C lief par les Flamans 
contre le Roy Catholique, dominoit en ces pais), aim qu'il lui fi[s]t 
avoir trois ou quatre mil Albanians . 

II depescba quatre colonnels par le royaume de Portugal, pour 
faire douze mil liommes de pied, a. scavoir Michel de Norogna, 
Jaques Lopez de Sequeira, Francois de Tavora el Vasco de Silveira, 
qui touteslbis n'avoyent oncques este en guerre 2 . 

II alloit recueillant de Castille quelques Espagnols, qui venoyent 
au bruit de la guerre et de son voyage, clesquels il ne laissa d'assem- 
bler un raisonnable nombre, sans le consentement de Philippe. Et 
en Castille mesme, sans bruit de tambours 3 , on enrolla beaucoup 
de soldats pour ceste guerre, bien qu'a ceste occasion quelques 
capitaines i'urent depuis cliasLiez par Phillippe. 

Mais, noiiobstant si claires demonstrations, personne ne croyoit 
que ce depart se deust elTecluer, pour ce qu 'outre qu'on estimoit 
les forces du Roy foibles pour faire toute moindre guerre, tant 
plus pour ceste-ci, laquelle, se faisant oulre mer, venoit a eslre de 
plus grands frais, on jugeoit que, quant le Roy Catholique, le car- 



i. Sebastien da Costa avait etc envoye savaienl inaptos a fairo campagno. Cf. 

en Flandre pour activcr la mission confiee Letlro de Cristobal de Mora a Philippe IE, 

des 1577 a Nuno AlvarosPercira. V. ci-des- 8 Janvier 1579. SS. Hist. Mauoc, i r ° Serie 

sus, p. 379, nolo 22. (Espagne). 

2. L'opinion rendit ces qualrc colonels 3. D. Sebastien avait envoye quelques 
rosponsables on partio du desaslrc, pour racolours en Castillo pour onroler des sol- 
avoir recrulc de mauvais soldals ; on alia dais alasourdinc, sans arborcr do bannierc, 
jusqu'a prctendrc qu'ils avaicnl train la sans tambour ni trompelte. Cristobal de 
confiancc du Roi, en so faisant donnor do Mora avait cte charge d'obtonir do Phi- 
l'argenl et on onrolani des liommes qu'ils lippe 11 l'autorisation de fairo ces levees. 
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clinal Henri, la royne Catherine et le people verroyenl. lous empes- 
chemens levcz, ne deussent consenlir que le Roy y allast en per- 
sonne: occasion qu'un chascun lenoit qu'apres beaucoup de deniers 
consomme! le lout se cleust resoudre en rien, ainsi qu'il esloit 
advenu, l'annee precedente 1 el. pcud'annees auparavanl, de l'armee 
d'Edouard, oncle du Roy, aprestee pour ces mesnies conlrees 
d'Afriquc, et quelqucs outres leurs entreprises, qui s'esloyent 
esvanomes 2 . Mais, d'autanl que nous resistons malaisemenfc aux. 
influences celestes, il senibla que toutes choses se vinssent accom- 
modant, aim que l'entreprise s'eilectuasl. 

La Rome, dame de bonte et grand valour, laquelle, tant pour 
1 'amour qu'elle porloit au Roy, esleve enlre ses bras, qu'aussi pour 
se conformer a Pbilippe, son nepveu (c'est-a-direfils de son frere 3 ), 
dissuadoit lervemment ceste entreprise, alia de vie a trespas'. Le 
Pape, d'autanl qu'on. faisoit la guerre con Ire les In (i deles, don n ant 
secours en la necessite, ouvril les lliresors spiriluels el conceda la 
Bulle de la Groisade, laquelle n'avoil esle jusques alors inlroduilc 
en ce royaume'. Les navires des voyages des hides, J'ioiies, vindrent 
lous a bon port. Le Prince d'Orange, combien qu'il eust assez 
d'affaires pour soy, loulesfois, monslrant de fed re pen d'eslime des 
foi'ces du Roy Galbolique qui le travailloyent, accorda de ses 
soldals les trois mil fanlassins qui hii avoyent esle demandez, 
comine driest 8 : de sorle-qii'il semble que tout s'accoinmodast a la 
volonle du Roy. 

En ce temps, qui lut le neul'vie[s]me do nove rubra de l'an 
m. d. i.xxvji., 11 apparul, dans le Zodiaque, au signe de la Balance, 
aupres du lieu ou esloil pour lors 1'esloilc de Mars, la plus belle 
et plus gran.de de toutes les comeltes qui out esle veues des long 
temps en ca. Laquelle, d'autanl que e'estoit au procincl de cesl.e 



BK 



i. L'expcdiLion avail du se hire en 
1577, ainsi que cela avail eld arr6le clans 
I'entrevue tie Guadalupe. 

3. On sail quo l'cxpedilion au Ma roc du 
roi Edouard avail abouti a un cchcc. Les 
Porlugais, obliges dc lever le siege do Tan- 
ger (i5 oclobre 1^38), durenL laisser en 
otage l'infant D. Fornand, frere du Roi. 

3. C'e&t-d-direfds de son frere. La reiuc 



Calbcrinc e la U scour deCharlcs-QuinL, pore 
tie Philippe II. 

l\. La rein g Catherine mourullc lafcvricr 
1578. Baubosa Maciiauo, I. IV, p. ^67. 

5. Sur la Bullc de la Groisade, Y. p. 55, 
nolo 3. 

6. Sur les 3 000 lansqucnels rccrulcs 
dans les Pays-Bas, V, p. 379, nolo 22, el 
p. 465, note 2. 
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gueiTe, clonna ] 'espouvante a quelques-uns, qui, pour les exemples 
du passe, ctisoyent que c'cstoit signc cle malbeureux succez et 
que, provenairt cle niauvais air, elle endommageoit les corps deli- 
cats cles Princes. Et, d'autant que les anciens capiiaines les inter- 
pretoyent avec leurs augures toutes a Men, non taut pour ce que 
telle fust leur creance que pour accourager les soldals, ainsi les 
Portugais, la prenant a leur iaveur, d'eux-mesmes disoyent que 
ceste comette parloil au Roy et disoit « accomela », c'est-a-dire, 
en langue portugaise, « qu'il assailie ' », non pour ce qu'ainsi le 
creussent, mais par flaterie, ayans, a cause de la robuste inclina- 
tion clu Roy, plus de crainte de sa cboiere que de celle du Giel. 

Philippe aA r oit alors pacific, par le mo yen dun certain traicte 
de paix, les guerres de Flandres; et Jean d'Austriche, son irere 
bastard, estoil Gouveraeur pour lui en ces pa'isda ; auquel ne sem- 
blant estre du tout maistre de ces peuples, et le Prince d'Orange, 
son adversaire, ne restant encores bien satis&it, aymant mieux 
estre seigneur du tout que gouverneur d'une partie, ils commen- 
cerent cbacun, endroit de soy, a macbiner contre les conventions 
accordees. Et, estans les lettres que Jean escrivoit en Espagne, 
surprises par les seigneurs de ces pais 2 , par lesquelles ils cognurent 
qu'a I'occasion des mouvemens du Prince, qui fortifioit quelques 
places en Hollande, il avoit tout autre intention qu'il n'avoit aupa- 
ravant el. qu'il monstroit en 1'exterieur; et lui, scacbant qu'elles 
avoyent este surprises et ses dessei.ns descouvers, enclins, ainsi qu'il 
disoit, a les subjnguer par les armes, il ne s'asseura de demeurer 
desarme en ces pais. De sorte qu'un jour, ieignanl d'aller a l'esbat, 
iL se relira a Namur, Irontiere de Flandres vers la Lorraine, avec 
ses plus grands J'avorits, et la, descouvrant son cceur et licenliant 
ceux de qui il ne se fioil, il rappella soudain 1'inl'anterie espagnolle, 
laquelle, suivant les articles de la paix, s'estoit partie et a peine 
arrivee en Italic. Et, ayant de nouveau enrolle quelques Valons et 



I. Naif jou do mols sur lc double sons Morouan Aid ol-Malok, uno grandecometc 

do a comcta (la comele) ct do acomcla se monlradanslaconsLellaliondu Scorpion ; 

(allaquc, qu'il allaquc). Aconwla csl la 'i a cllo n'y dcmeura quo quelques jours et 

porsonne du singulier do I'imperalif da disparnl ensuile. » Ei.-Oufr.ani, p. 263. 

verbe acomcllcr. Cello comele ful Ires remar- a. Ces lellres avaicnl ele intcrccplces par 

quco au Maroc : « Sous le regno do Abou leroi do Navarre. V.DkTiiou, t. VII, p. 5/17. 
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Allemans, la guerre se commenca en ces quart.iers, plus cruelle 
que jamais et avec plus de desavanlage pour le Roy qu'auparavent, 
pour ce que, en conformite dutraicte de pacification, il avoit laisse 
toutes les forteresses es mains des Flamesis, 

De ce nouveau renmement et pour estre la guerre d'Afrique 
dislayee d'une annee plus qti'oii n'avoit accorde ', le Roy Catliolique 
prit excuse de nier au roy de Portugal le secours qu'il ltd avoit 
promis, lui monslrant qu'il lui convenoit pourvoir en Flandres a 
son honneur et au danger de son frere ; cuidant, par ce moyen, 
en lui m aliquant en ce temps, l'osterde ceste entreprise. Mais il ne 
servit de rien, pour ce que l'autre, precipiteux, soil qu'il eust le 
secours qu'il attendoit ou non, vouloit en loute maniere passer 
outre, lui semblant (comme jeune) de pouvoir, avec ses forces et 
avec les Allemans et Italiens qu'il atlendoit, conquester tout le 
monde. Geste resolution despleut a Philippe et le travailla grande- 
ment, car, ne le pouvant assister, il craignoit que, sans son aide, 
la journee fust perilleuse ; dont voyant le danger croislre, il renou- 
velloit, avec plus de vigueur, ses offices, afin que 1' entreprise ne 
se list, ou au moins que le Roy n'y allast en personne. Sur quoy il 
lui escrivit diverges leltres de sa main, pleines de bienveillancc, 
et lui en fit escrire par le due d'Albe, et lui eirvoya fmalement le 
due de Medina Geli, un des Grans cl'Espagne, pour faire le dernier 
effort a lui persuader de" ne sorlir. Mais ce fut tout en vain, car il 
voulut partir a ses frais, sans que le Roy Catliolique lui eust 
envoye un seul soldat. 

Et, d'aulant que les bonnes operations sont le plus souvent 
prises en mauvaise part, quelques-uns disoyent que toutes ces 
demonstrations du Roy Catliolique estoyent feintcs et qu'il desiroit 
que Sebastien y allast, pour ce que, soil qu'il en reuscist bien ou 
mal, il n'eii pouvoit recevoir que grand profit. Gar, s'il advenoit 
qu'il prinst Alaracbe ou quelque autre place maritime, e'estoit 
plus l'advanlage de Philippe que le sien, comme celui qui avoit 
ses terres plus fronlieres de l'Afrique que pas un autre ; et, s'il 
advenoit quil niourust en ceste guerre, un plus grand bien le 



i . On so rappelle qu'unc des conditions 
du concours de Philippe II Si l'enlreprise V. p. 5i5. 
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suivoit encores, pour ce qu'il lieritoit le royaume 1 . Mais, a la verite, 
Philippe estoit meu a faire cest office envers Sebastien, tant cle son 
nalurel paisible et nullement ami cle remuemens, que d'un autre 
subject particulicr de non pen d'imporlance, qu' estoit qu'en ce 
lemps s'estoyent resveillees des pratiques' 2 de trefve entre lui et le 
Turc : a quoy tous deux se meurent pour un mesme respect, de 
ne desunir leurs forces en temps qu'ils en auroyent entierement 
besoin, le Turc, contre le Sophi 3 , et le Roy, contre les rebelles de 
Flandres. De facon que, pour ne troubler ceste trefve, le Roy 
Catholique ne pouvoit quasi envoyer ses armfes ni ses gens au 
dommage de l'Afrique, tributaire du Turc, et specialement de 
Mulei Moluc, son ami et confedere. 

Et fut ceste excuse d'autant plus raisonnable, qu'il procura de 
faire aussi comprendre en la trefve le roy de Portugal et le pria 
d'y vouloir entrer; mais il s'en monstra non seulement esloigne, 
ains respondit qu'il s'esmerveilloit qu on traitoit la trefve pour 
trois ails avec le Turc, afin d'eviter, pendent ce temps, la guerre 
en Italie, d'autant qu'il estoit tres-asseure que, eependant, 
l'Afrique se rempliroit de Tares, de sorte qu'au bout des trois ans 
qu'elle seroit finie, il viendroit a avoir la guerre en Espagne, 
qu'il vouloit lors eviter en Italie, et d'autant plus dangereuse que 
l'Espagne est plus foible que n'est pas l'ltalie ; qu'il estoit d'avis 
qu'il ne la list et si, d'aventure, il la vouloit faire, il ne l'y deust 
comprendre, afin, depuis apres, l'assister secreltement contre 
Mulei Moluc ; an moyen de quoy et avec pen de frais il s'asseu- 
reroit de l'ltalie par la trefve et de l'Afrique par la guerre, au 
nom du Portugais. Philippe ne receut ces frivoles raisons, ains, 
sollicitant Sebastien a se resoudre d'y entrer on en demeurer 
exclus, apres quelques delais, il* accepta d'y estre comprins; mais, 
comme les pratiques estoyent encores fraiches, il ne lui sembloit 

i. Dopuis la mort de Jean III (5 jnillcl du Portugal. II eiail done natural que Phi~ 

i5f)7), l'Espagne avail en vue la succession lippe II enlrovil I'cveiilualilc de cello suc- 

do Portugal. A la suite d'uno negocialion cession. 

habilenieiil conduile 'par le Pcre Fran- 2. Sur lcsensvieillidece mot,Y. p. 5io,, 

ciscodo Borja aupres dc la reine douairicre note a. 

])" Calliarina, Charles-Quint avail fait 3. Tilre porte par les souverains de la 

reconnailre, par une pragmaliqne Icnuc Perse, 

socrclc, rinfant D. Carlos comme herilier ft. Lo roi Don Sebastien. 



www . merrakech . com 



ill 



1 



fill 



I 

W : 3 



II 



i;M 



m 



ti 



5aG 



DATA1LLE DB EL-KSA.R EL-ICEDHl 



que, cpiant a lui, avec qui elle ne se trailoit directement, elle em- 
peschast pour lors l'entreprisa d'Ai'ricpic. 

Partant ', on alloit a Lisbone armant les gallons, on relenoit les 
navires cles march ans, on enrolloit les vaisseaux par tout le 
royaume, pour le passage des homines, chevaux, vivres et muni- 
tion, et se faisoyent d'autres appareils. Louis d'Alaide estoit nomine 
general de l'entreprise, mais il n'exercoit la charge avec Tan/thorite 
qu'on a acoustume de donner a ce grade, d'autant que le Roy, 
avec Pierre d'Alcasova et autres siens favoiits, resolvoit et donnoit 
ordre a plusieurs choses, touch-ant la guerre, cju'il auroit louche 
au general de faire ou, pour le moins, d'y entrevenir; et, comme 
il n'estoit trop au gre du Roy, nonobstaut cju'il fust le plus renomme 
entre les Porlugais, il ne suivit l'entreprise, ains ful envoye aux 
Indcs Vice-Roy. 11 fit Diego de Sosa general de l'armee de mer et 
puis prefera a la Noblesse 2 , qui devoit aller en Afrique, et a plusieurs 
estrangers, qu'y accouroyent a lavanlure, Ghristophle de Tavora, 
son cbambellan et grand escuyer, qa'il aymoit demesurement, 
lui donnanl liltre de capilaine des Avanturie|r]s 3 , au moyen de quoy 
il le fit quasi superieur a toute la Noblesse. Et pour ce qu'il estoit 
apparent qu'il ne pouvoit egaler le nombie de sa cavallerie a celui 
des Maures, il resolut de rendre son inlknterie d'autant nieilleure. 
Pou riant, il ordonna cpie persoime n'eust a se pourvoir de chevaux , 
sinon ceux qu'il nommeroil, et que ceuxda lussent armez non a 
la legere, ains avec les bardes', quasi a la faeon des anciens homines 
d'armes, de facon que plusieurs gentiIhonim.es, qui s'alendoycnt 
d'aller a cheval, demeurerent a pied. 

Ce Jut chose estrange do voir comment les Porlugais s'apres- 
terent a la guerre, car, estant un mestier qui a infiniment besoin 
d'ordre et de mesure, tout estoit desordonne et tout confus : les 
1'autes qui se commetloyent a faire les reveues, a donner les 
payes, la superfluity en beaucoup de clioses et le manquement en 
plusieurs autres estoyent sans fin. Les Gentilhommes, par un nou- 



t. En marge et en iLaliques: Aprests du 
second voyage de Afrique. 

■>.. Puis prof era « la Noblesse, C'esl-a- 
dire : mil & la LeLc de la Noblesse. 

3. Sur ce mot, V..p. 476, note 1. 



t\. Avec les hordes, c'csl-a-dire avec des 
anvmres couvranL le cavalier et le cheval. 
Ge sonL cos cavaliers bardes de fer qu'on 
appelail en Portugal acobcrlados. \. p. aS, 
110U3 6. 
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veau prodige, s'habillerent tons a la Gastillane ; au lieu d'aiguiser 
les amies, ils brodoyent leurs habits; au lieu de corcelets, ils fai- 
soyent provision de pourpoints de soye et d'or ; ils se charge-rent 
de succres et de conserves, au lieu d'eau on de biscuit; les vases 
d' argent, les terries doublees de soye et de satins estoyent sans 
nombre. Ghasque genlilhomme estoit fourni comme un Roy et les 
soklats mouroyent de faim. Enfin il sembloit qu 'ils eussent opinion 
que celui qui alloit mieux en concbe' et mieux potirveu de delices 
denst plustost vaincre l'ennemi, contre 1 'opinion des vrais soklats, 
qui croyent que, quant le soldat va au combat vestu d'or et de soye, 
il y demeuve mort on charge de fer, et, quant il s'y achemine 
couvert de fer, il revient victorieux et charge d'or. 

Sebastien estoit en souci a qui il laisseroit le gouvernement du 
royaume, pour ce qu 'il n'y avoit plus de la maison royale que le 
cardinal Henri, son oncle, lequel, estant lort vieux et a lui pen 
agreable, il n'admettoit volontiers a si grands cbarge. Touteslbis, 
n'en y ayant point d'autre, il alia a Evora, oil il deinouroit, pour 
le prier d'en prendre le soin en son absence, ce cjn'il ne voulut 
accepter, s'excusant sur la viellesse et indisposition' : occasion qui! 
csleut cjuatre Gouverneur[s] pour commander en son nom, qui 
turent George d'Almeda, arcbevesque de Lisbone, Pierre d'Alca- 
sova, Francois de Sada 3 et Jean Mascaregnas, ausquels il donna 
ample pouvoir en toutes choses, et leur laissa un cachet, cm'impri- 
moit avec de i'ancre ce mot de Reii ', aA r ec lecjuel il leur commands 
de soubsigner les escrip hires. 

Gependant", du coste d'Afrique, le GheriHe Mahamet solliciloit 

I. Celui qui aJIoil mieax cnconche. « Cho guerre. » HiKitonYMODiiMnKDocA,f. I2V°. 

clii anilava moglio adornalo... » (f. 3i). a. Cf. p. /|Cg, nolo 2. 

Pout: « Celui qui allait clans un meillenr 3. Francois de- Sarte, Francisco de Sa. 

equipage, avccunajustcmcnlplusluxueux», t\. licii y pour: Hey, 

elc. On rencoulre les expressions: en bonne 5. « Cepondanl Mulei Mahamet ne ces- 

concha, mul en conche dans 1'ancien langago soil dc depecher en Portugal lellres sur 

franeais. La. Guukis dt; S 10 -Palavk, au mot lottres et courricrs sur courricrs pour pros- 

Conche. — «G'esl la, dit Ilieronimo doMcn- ser l'arrivco de la (lotte. II faisoit entendre 

doQa,relevantcepassagcdcConeslaggio,vine que l'armcc portugaisc ne parottroil pas 

invention imaginec par le miserable raor- plulol en Airiquo quo Mulei Moluc se vcr- 

canlilismegenois, car aucun seigneur n'em- roil abandonne de tout le monde et que, 

porta que co qui hiielailnocessairo, en dehors sanslirerl'epeo, il les assuroil d'une vietoire 

des amies et desdioses indispeusables a la complete... » Di: Tnou, t. VII, p. Ci3. 
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continuellement Sebaslien, par ambassadeui's, qu'il se hasta[s]t et ne 
laissast aucunement l'entreprise, et, outre plusieurs esperances, il 
lui faisoit entendre cpi'outre le raisonnable nombre de gens de 
guerre qu'il avoit arme, il estoit asseure qu'aussi tost que les 
enseignes Porlugaises comparoislroyent en Afrique et que l'on 
sceust qu'elles vinssent en sa favour, la plus grand part des villes, 
places et gens de guerre se rebelleroyent contre Mulei Molue et 
s'en viendroyent a lui: il est bien vray qu'il dissuadoit au Roy d'y 
aller en personne, disant qu'il 11 'estoit nccessaire, ains seroit de 
grand dommage, alleguant que les Maures, qui se devoyent rendre 
a sa devotion, quant ils scauroyent le roy de Portugal y estre en 
personne, douteroyent qu'il y vinst pour les assujettir aux Chres- 
tiens et pourtant ne se rendroyenl si faciles a laisser l'ennemi. Ge 
qu'il disoit, tant pour lui sembler qu'il pen at avenir, conime aussi 
craignant (non sans quelque raison) que, si le Roy estoit victorious 
et present, il ne lui deust laisser le royaume libre. 

Toutes ces clioses eschauffoyent extremement le coeur de Sebas- 
tien, pour ce que tant plus le Gberifle lui dissuadoit d'y aller, tant 
plus lui en croissoit l'envie, et de ce qu'il estimoit que le Maure 
eust cfainte qu'y allant il ne lui ostast le royaume, il client en 
ferine opinion qu'il le devoit conquerir 1 et fut si aveugle de ce 
desir, qu'il fit faire et porter avec soy la couronne et les autres 
aprests pour s'en couronner Roy, mal scacbant le matin ce que le 
soir aporle. Mais il lui sembloit que la fortune commencast a pros- 
perer, pour ce qu'Albacaiin, Maure qui commandoit pour Mulei 
Moluc en Arzille, ville sur le bord de la mer, jadis aparlenant aux 
Portugais el voloiilairement abandon nee aux Maures, par interces- 
sion du Gheriue Maliamet, la consigna au gouvemeur de Tanger 2 ; 



; 



I, « Quant ace que dit Fran qui [Cones- 
laggio] que le Gh6rif l'incllail a devcnir 
cmperour du Maroc, il parnfl ridicule de 
croirc que ie Clierif pouvail fairc don du 
bien qu'il no possedait pas et pour la recu- 
peration duquel il vcnail sollicitcr du se- 
cours; d'un autre cole, on ne peul croirc 
qu'un Uoi si vaillant el si calholique, au 
lieu de relablir le Glierif sur son Irone, 
vouluL s'emparer dc scs etats. » IIieuo- 



NYMO DE MKKDOCA, f. 5 V". 

n. Sidi Abd cl-Kerim apparlenait a unc 
famillc qui exercait une veritable su pro- 
ma lie sur lout le Gliarb. Son pere, appelc 
par les Portugais lien Tuda (?), etait sei- 
gneur dc El-ICsar el-Kcbir, Arzila, Lara- 
che, des Ahel Serif,, etc. Sidi Abd cl-ICerim. 
avail resisle aux avancos dc Moulay Abd- 
el Malek cl clait restc fidcle a la cause de 
Moulay Mohammed cl-Mesloukh marie avec 
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dont le Roy recent grand plaisir et commenca de croire cpe le Maure 
eust ceux qu'il disoit estre affectionnez a. son parti. 

En ce temps, se retrouvans les Irlandois opressez par Elizabeth, 
royne d'Angleterre, specialement au faict de leur religion, les vou- 
lant contraindre de vivre, comme fait toute lAngleterre, selon la 
secte de Calvin ou de Zvingle, et s'estans plaints au Pape Gre- 
goire XIII. et prins pour lours chefs le conte de Desmonde' et 
Jean Anel 2 , celui-la noble et cestui roturier, ils disoyent que, s'ils 
estoyent aidez, ils pourro jent Men krver toute l'isle de l'obeissance 
de la Royne. Ge qu'ayant le Pape communique au Roy Catholique 
et exhorte de prendre ceste entreprise, comme cbrestienne, et 
secourir ces peuples, ils resolurent entre eux de le faire. Mais, 
d'autant que la royne d'Angleterre se monstroit, en paroles, d'un 
coste, amie du Roy, et, de l'autre, aidoit couvertement le Prince 
d'Oranges aux affaires de Flandres contre lui, le Roy voulut aussi 
cbeniiner par la mesme voye et lui faire guerre couverte. Partant, 
ils conckirent d'adssister ces peuples sous lenom du Pape, mais que 
secrettement ce fust aux frais du Roy. A eest effect, on eni'olla sur 
les Terres de l'Eglise quelque infanterie, de laquelle six cens sol- 
dats, sous la conduite de Thomas Esternulie 3 , VVnglois (qui peu 

sasoeur(Y. cidessous D'Aubigne, p. 687), Kevim, apres ladefaile de El-Ksar el Ke- 

mais, voyanl les echecs repoles dc son sou- bir, reulra en Portugal avec D. Antonio 

verain elcraignanldes represailles dc Mou- priour de Crato el lo comlo deVimloso. 

lay Abd el-Malek, il avail fail proposer a 1. James Fitzgerald, i4° comlo de Des- 

D. Sebaslien de lui livrer Larache (juillel raond, surnoramd Yarchlrailor. B chercha 

1677?). Gomme la reponse a sa letlre tar- a soulcver lo parti calholiquo conlre les 

dail a venir el que la situation devonait Anglais, auxquols il lint lele de 1671 a 

pour lui dc plus en plus critique, il se 1 673. Apres avoir fait sa soumission, il 

refugia a Arzila avec tous les siens el, ju- voyagea en Europe el rencontra a Rome 

geanl qu'il n'y sorail pas a 1'abri de la co- Slukoly, avec lequel il se concerla pour 
lere dc Moulay Abd cl-Malok, il sollicila • la conqucle de l'lrlandc. Fitzgerald parlil 

la prolcclion de D. Duarle dc Monczes, le le premier, debarqua en Irlandc el ful 

capilaino do Tanger, lui olTranl de rcmel- tup dans uno cscarmoucbc (1679). Did. of 

tre Arzila on sa possession. D. Duarto do nal. bior/., I. XIX, pp. 125-T97. 

Mcnezcs parlil avec cinq navircs et occupa 2. Guillaumo Allen (cilius: Alan, Allyn, 

la place. La nouvcllc de ce succcs fut ap- elc), no en i53a, moil en i5o/i, arclic- 

porlco on Portugal par Sidi Axzouz, frcro vcque dc Malinos. 11 excita les catboliquos 

do Sidi Abdel-Kerim ; lo roi Sebaslien on d'lrlandc a so re voile r conlre Elisabeth. 

concut une grande joie cl nomma Pedro ReTugie en Flandre, il conseilla a Phi- 

da SyWa capilainc d'Arzila. Bahhosa. Ma- lippo II l'invasion do 1'Anglolorro. 

chado, t. IV, pp. 107-109. Sidi Abd el- 3. Thomas Slukely. V. p. /|C>n, nolc •>.. 

Di; Castries. '• — S-'i 
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auparavant avoil eu du Pape le litre de Marquis), turenl embar- 
quez a. Civitavechia, sur un navire Genevois, pour les conduire en 
Irlande, lesquels, pendant que on preparoit en Portugal la guerre 
d'AMcpie, arriverent a Lisbone. 

Gomme le Roy enlendit leur venue, estantjadelrompe cju'a fauie 
d 'argent il ne pouvoit avoir les Italiens de la Toscane, voulut voir 
ceux-ci, en intention de les retenir et s'en servir en la guerre 
d'Afrique, et, les aiant fait desembarquer et loger a Oeiras 1 , procbe 
de la boucbe du Tague, il les alia un jour voir. Et, encores que ce 
ne iussent gens d'eslite, il fut tres-emerveille de l'ordonnance, de 
la vistesse a. tirer les arquebouses, de la disposition a manier la 
picque et de leur estroite obeissance; et, aiant parle au Marquis, il 
l'induisit a promettre d'aller en Al'rique. Le Roy Calholique, pour 
ne se rendre partisan. n*y voulut contredire : le Pape estoit si loin- 
tain, qu'avant que la nouvelie lui en vinsl et la response retour- 
nasl, ils seroyent en Afrique, et, parlanl, il leur fit toucher paye, 
et resterent a son service. 

En ce pendant, l'infanterie, qu'avoyent enrollez les trois colon - 
nelsj, s'alloit approcbant de Lisbonne, carle qualrie[s]me, qu'estoit 
Francois de Tavora, se devoit embarquer es Algarves, et les trois 
mil Allemans, que le Prince d'Orange lui avoit accorde, esloyent, 
sous la conduile de Martin de Bourgongne, seigneur de Tamberg 2 , 
ja arrivez a I'emboucbeure du Tague, sur les vaisseaux flamens, el 
1'urenl logez a Gasoais et Keux circonvoisins, au grand espouvanle- 
ment des villageois, non accouslumez aux charges de la guerre*. 



1 . Oeiras, villa a l'embauchure du Tago, 
au confluent dc cc fieuve el de VOeiras. 

2. Martin do Bourgogne, Seigneur de 
Tamberg (Tatnbergh, Tamberge), fils dc 
Philippe de Bourgogne et dc Jeanne dc 
ilesdin II dosccmlail d'une brancho balardo 
dc Bourgogne, issue de Philippe le Bon et 
d'une de ses mattresses, .Tulie de Prcsle. 
C'etail un chef distingue, aussi illustro par 
ses ascendants que par sa science mililairc 
(lUunosA Maciiado, I. IV, p. i58). II 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les Etals furcnt Ires 
heureux de se debarrasser en les cnvoyanl 



au roi D. Scbaslien, parce qu'cllos scrvaienl 
lc plus souvcnl les intcrots de Philippe II : 
(Van Metehen, liv. VIII, IT. i5o-i6o). D. 
Juan de Silva, qui croit Tamberg sujcl du 
roi d'Espagne, ccrilasonsujol a Philippe II: 
« On m'a dit tant do hion du colonel des 
Ailcmands que je suis profondement peine 
rju'il ait fail defection a la dcrnierc lieurc. » 
SS. Hi sr. Mauoc, i r0 sirle (Espacjne), 
Martin de Bourgogne fut Luc a El-Ksar el- 
Kebir (4 aoi'il 157S). 

3. Cello appreciation de Goncslaggio sur 
les merccnaircs allemands est conforme ii 
cello de Antonio de San Roman. « Ces 
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Le roy Sebastien desiroil, avant que partir, se revoir avec le 
due d'Albe et Ten fit requerir ; mais, s'excusant sur son Roy, et le 
Boy, par prieres du Due, sur l/infirmite du vieillart, son desir ne 
eut point d'elTect. Les amis du Due lui disoyent qu'il auroit deu 
accepter ceste faveur ; mais il respondoit qu'ayant cognu, par les 
pratiques et discours de Guadaluppe et par lettres du Roy, sa reso- 
lution de passer en Afrique, il jugeoit impossible de le demouvoir 
de ceste deliberation, et qu'aiant este avise en sa jeunesse, il ne 
vouloit, sur le declin de son age, se rendre autheur de la mine, 
qu'il prevoyoit, d'un royaume et d'un Roy. 

Sebastien doncques 1 , prive de cbenus conseillers, bastoit son 
partement, ires-impatient de lous moindres retardemens. Et par- 
tant, assemblies que furent toutes les forces et tous les vaisseaux a 
Lisbone, les soldats, qui n'arrivoyent gueres bien a neuf mil, 
s'embarquerent outre leur gre ; les seigneurs, etplusieurs gentils- 
bommes aussi, avoyent cbascun son vaisseau arme, dans lequel ils 
se devoyenl embarquer avec ceux qu'ils menoyent a. leur soulde, 
mais il estoit malaise de les lirer de leurs cberies maisons. Et, bien 
qu'on assignast jour prefix au partement, il ne lust observe. Dont 
le Roy, s'en estanl un matin alle en grande troupe a l'eglise catbe- 
drale, avec l'estendart qu'il vouloil porter en Afrique, il le fit benir 
avec pompe solennelle et le consigna a. son Grand Escuyer ; et, en 
s'en retournant, plusieurs cuidans qui s'en allast an palais, il se 
mit en la galere sur laquelle il A r ouloit passer, pour basler davan- 
tage les autres, disant qu'il vouloil soudain partir. Et nonobstant 
que celafustle dix-septie[s]me de juin de l'annee m. d. lxxviu., il 

troupes, dil-il, furent log6os sur I'ordro <lu allemands etaienl Ires disciplines et se 

Hoi, dans la yillo de Cascaes et ses envi- lenaienl Iranquilles dans le camp deCascaes, 

rons, au grand desespoirdes habitants, car, ne donno.nl lieu a aucune plainlo des liabi- 

commo ils n'elaient guere callioliques et tanls, landis que les Ooo Italiens du Papo 

qu'ils elaienl encore sous l'impression de commettaieiiL, chaqucjour, millo desordres. 

la guerre el do la liberie proclamcc dans 11 y a done un leger desaccord sur ce point 

les Pays-Bas, ils lirent des choses si cou- cnlre la correspondanco et la clironique, 

pables que, pour les supporter, ilne fallut mais colic contradiction plus apparenle que 

rien moins que le besoin que le Koi avail reelle a Irop pou d'importancc pour qu'on 

d'oux elle fait de les avoir ameneslui-meme en jiuisse tirer un argument centre l'atlri- 

danslepays. Antokiode San Roman, p. Ci. bution de la relation a. Juan de Silva. 
— Juan do Silva rapporle,auconlraire, dans i. En marge el en ilaliqucs : Second 

sos lettres a Philippe II, que les contingents voyage tie Sebastian avec son armce en AJr'ujuc. 
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demeura neantmoins buict jours clans le port, sans jamais clesem- 
barquer; s'apprestant, cependanl, tout le reste des soldats, qui 
ne furent plustost equippez cpie le lendemain de la Sainct Jean, 
auquel jour, ayant le vent en poupe, toute l'armee fit voile, au 
grand plaisir et contentement du Roy, lecpiel, jeune et inexpert, 
guide par une estoile maligne ou par cesle permission divine qui 
vouloit chastier cespeuples, s'en alia en Afrique, a. une dangereuse, 
ores que glorieuse, entreprise, laissant son royaume esptuse de 
deniers, sans Noblesse, sans heritier, entre les mains de peu affec- 
tionnez Gouverneurs ' . 






-Mi, 

» 



LIA'RE SECOND! 

Sommaibe. L'arrivde da roy de Portugal en Afrique ; son conseil el resolu- 
tion d'entrer en terre ferine ; le chemin que Jit Varm&e; les aprests de 
guerre tie Mulei Moluc ; la qualile et disposition de son camp ; la journde 
d' Alcazar; la route des Poriugais; la tnort du roy Sebaslien el du Moluc 
el la creation dd roy Henri. 

Le partement du roy de Portugal avec son armee de Lisbonne 
fol si triste qu'il donna signes notables de malbeureux succez, car, 
en un si grand nombre de gens qui s'embarqucrent el de si difl'e- 
rentes qualitez, on n'en vit un seul qui eust la face riante 3 , ni qu'y 
allast joyeusement, contre ce qui advient ordinairemeirt aux com- 
meiicemens des guerres ; ains tons, quasi presages de mauvais 
evenemens, se plaignoyent d'y eslro conduits outre Jeur gre. 11 y 
avoit dans ce port un si luneste silence que, pendant tout le temps 
qu'y sejourna un si grand nombre de navires, on n'oui't onques 
l'esonner ni lleute, ni trompette. La galerc du Roy, au tourner 



! J:! 

>: 
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i. « Laissant son royaume sans argent, 
sans Noblesse, sans heritier, entre les mains 
<lc gens qui n'etoicnl gucrc en etat de gou- 
ycrner. » De Thou, t. AMI, p. 6i5. 

•x. Lc livrc II occupc les pages i\(\ a 88 
de ['edition de iHtjG. 

3, « A ce depart, un airlngubre regnoil. 
sur Ja JloLfo ; on n'y remarqua pas le 



moindre souris, et, au lieu quo, dans ces 
sorlcs d 'expeditions, les troupes onl cou- 
tumc do mavqucr leur joyc par des cris 
d'allegresse, Ion I lc monde gardoil un 
mornc el trisle silence. » Djs Thou 9 t. VITF, 
p. 6iC. D'aprcs Mend oca, lc depart s'eflec- 
Lua an milieu d'nne allcgresse generate. 
Hiehonymo im Mrndora, f. i3. 
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qu'elle fit en sorlant, emporlee de la couranle, rompit I'esperon 
contre un navire {lament, et un coup dc canon, lire de la ville, tua 
dans 1'esquif un de ses mariniers. De sorle que, si nous adjouslions 
{by aux . augures, comme faisoyent les Anciens, ceux-ci sembloyent 
assez malins. 

La premiere \dlle qu'ils toucherent en terre ferme fut Lagos, es 
Algarves, oil s'embarqua le regiment de Francois de Tavora, qui 
avoit enrole ses gens en ce royaume \ et quelques autres vaisseaux 
se joignirent a l'armee, de maniere que lous, tant grands que petits, 
arrivoyent a peu moins de mil; mais, excepte les cinq galeres et 
cinquante autres navires, tout le reste estoit desarme et la pluspart 
estoit barques pour passer clievaux et munitions. lis arriverent 
assez tost a. Cadiz, ou le due de Medina Sidonia festoya le Roy, 
avec jeux de Cannes 2 , cbasses cle loureaux et avec torts les plaisirs 
qu on pouvoit donner en la pauvre isle tie 3 . Le Due s'eflbrca le per- 
suader de n'aller personnellement en Barbarie, mais il ne fit aucun 
effect. Ains y aiant l'armee sejourne huict jours, en guise d'une 
flotte de marcbans, sans garde ni sentinelle, et aiant dressees les 
prouesa l'Afrique, elle arriva en peu de jours es Almadraves 4 , entre 
Tanger et Arzille " ; ou ayant j e Ltd les anclires, elle s'entrelint" 
quelque temps, aiant lors le Roy intention d'aller desembarquer a 
Alaracbe, petite ville des Maures, quinze milles devers le Midi ; 
mais, un peu auparavaut que l'armee s'approchast de terre et qu'on 
resolust enlierement d'en partir, le Roy, avec les cinq galeres et 
quatre galions, laissant les autres vaisseaux, s'en alia a Tanger, 
ou il fit courte demeure, pour ce que, aiant envoye Mulei Cheque, 
fils du Cherifle, aage de douze ans, par terre du coste de Farmee, 
avec Martin Correa de Silva et quelque cavallerie Maure et.Por- 

i. En ce royaume, « In quel regno » peclieric dc thons). Ce noin n'a pu etre 

(f. 25 v°). Pour: en celtc province cl'Al- idenlifie. Lallolteporlugaisoaurailmoiiille 

garvc. V. p. 637, note i. a l'embouclmre do Toned Tahaddarl, en 

2. Con giuochi di emme (t. 20 v"). Cum altendanl le relour dc Tanger du roi D. Se- 
ladis eqaeslrikts, All la traduction latino de bastien. Ei.-Oufhani, p. i33 ; Bakbosa 
1602 (p. 62). Maciiado, I. IV, p. 3og. 

3. Ce nom d'islcllc csL domic a la ville 5. En marge ot en italirjues : Arrivee dc 
de Cadix, baignec de presnuo lous les coles l'armee de Portugal en AJ'rique el ses pro- 
par l'Ocean. gres. 

4- Almadraves, Ahnadraba (en espagnol: C. S'cnlrclinl, sejom-na. 
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tugaise, afin que des la il lirast a Mazagon 1 , pour favoriser 
les peoples de la atilotir, qui se voudroyent rebeller conlre le 
Moluc, il sen retourna en l'armee, aiant toutesfois muni la forte- 
resse de soldals nouveaux el pris avec soy sur les vaisseaux ledit 
Cheriffe el les liuicls cens arquebusiers qui esloyent a la garde 
d'icelle 2 . 

Des les Almadraves, il s'eu alia a Arzille avec tons les navires et, 
voyaixt sur mer que les soldals palissoyenl d'eau, il cominanda 
qu'ils se dssembarqu assent pour se raffraiebir, desseignant de les 
l'aire rembarquer sur les navires ou les envoyer sur barques a 
Alarache. Toutesfois, vacillant en ses conseils, pas im de ceux-ci 
n'eut longue duree, car, estans les soldals desembarquez avec non 
petite confusion, il estoit malaise de les faire rentrer, pour le peu 
d'obeissance qu'ils avoyent, et pour la necessite d'eau, dont il 
failloit faire provision, de sorte qu'il en demeura ionguement irre- 
solu. L'armee logea quasi sur le bord de la mer, aiant d'un coste 
forlifie le logis de rem pars de lerre et de chariots, car, des attires 
deux, la mer eh la ville lui servoyent de trenchees. Elle demeura 
en cest estat environ quinze jours 3 , pendant lesquels l'arrivee 
des Portugais avec leur Roy avoit tellement altere toute ceste pro- 



it :,i 



I. « Perche, mandato Mulei Xoque, 
figliuolo del XariiTe, giovanello di dodcci 
anni, per terra, con Martino Correa da 
Silva, verso l'armata, con alcuni cavalli 
do' Mori e de' Porloghesi, perche di Hi nc 
andasse verso Mazagone a favorir i popoli 
di quei contorni chc volessero ribellarsi al 
Moluco... » (f. 26). L'historien De Thou 
a Gommis un contresens en Iraduisant ce 
passage de l'italien en latin : « Unde, 
misso Mahametis (luodccenni filio, Maza- 
gonom pedestri ilincro cum Martino Corroa 
Silvensi proficiscitur, rebellaturis, ut spc- 
rabatur, contra Melicum Mauris pivesenlia 
sua an Linos facl.urus. » (DisTnou, edition dc 
1733, t. Ill, p. 58o). Lelraducleurfrancais 
de De Thou (i^3/|) a reproduit cc contre- 
sens : « De la, aprcs avoir cougedic le Ills 
do Mulei-Mahamel qui eloit mi enfant de 
douzo ans, il so rondit par lerre a Ma- 
zagan, accompagnc do Martin Corroa de 



Silva, dans l'ospcrancc que sa presence 
pourrait animcr les Mores a se soulovor 
conlre Mulei Meluc. » Drc Thou, t. VIII, 



G17. M. de Ruble, 



qui n a pas soup- 



conne le contresens de Dc Thou, a mis en 
note dc cc passage dans 1'cdition de YHisl. 
Univ. : « Don Scbasticn alia lui-meme a 
Mazagan, suivi do Martin Gorrea da Silva ». 
D'A.ubigki';, t. VI, p. he, note 1. 

2. Co sonl, ces arquebusiers habitues a la 
garde des I'^ronlciras africaines auxquels on 
donnail le 110m d*Africwias, dc Gnrrfc- 
frontihrcs et dc Fronlclros. 

3. Go retard est an nombre des causes 
qui amcnci'cul lo desastro. « A tardanga de 
Caliz c dc Tanjar, o ullimamcnto dezocto 
dias quo el Hey csleve en Arzilla, seni aver 
pera que, foi tolalmenlc a causa da perdicao 
del Reyc de scu enmpo. » Mekdoca, f. 18. 
— L'armee dobarqucca Arzila, lc 12 juillct, 
aurait pu arriver vers le 20 devanl El-Ksar. 
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vince, que les Maures, qui soul voisins desvilles maritimes, conime 
Alaracbe, Tituan et autres, avoyent quasi resolu de ne pouvoir faire 
resistance etd'abandonnerles villeset ja conduisoyent leurs pauvres 
biens et les femmes aux raoiitagn.es. 

Mais Mulei Moluc, estant a. Marroc, avoit eu auparavant, taut 
de Portugal que de Cadiz et Arsille, fort parliculier adverlissement 
de l'appareil du Roy Porlugais, de la quanlite et qualite de ses 
gens', et estoit fort indigne, lui semblant que Sebastien voulust 
osier le royaume a. lui, qui estoit Maure, pour le dormer a. un 
autre, aussi Maure, 11011 plus son ami que lui, sans aucune ocasion, 
et sans discerner a qui d'eux deux cest Estat apartinst plus juste- 
ment; et, voyant que l'acord avec le Roy Catkolique ne lui estoit 
reiisci en la maniere qu'il desiroit, il pensa a. la defense. Mais, 
d'aulant qu'il scavoit de combien un mauvais acord estoit meilleur 
qu'une bonne guerre et cognoissant tres-bien les incommoclitez, 
grans frais et dangers qu'elle trainoit avec soy, il essaya premie- 
rement de s'acorder, ayant la.it offre au Roy de lui dormer dix mil 
de pais, aux environs de ses forteresses d'Afrique, pour cultiver. 
Mais Sebastien, qui estoit de contraire opinion, lui fit respondre 
qu'il avoit ja suporte de grans frais et conduit soldats estrangers 
et partant qu'il ne se pouvoit desister de I'entreprise, si loutes- 
fois il ne lui donnoit Tituan, Alaracbe et Cap-d'Agkero 2 . Ceste 
demande sembla au Maure trop grande et partant il respond! t que 
c'esloil un parti auquel il f'audroit penser, quand il auroit eu le 
siege devant Marroc et que le Roy lui offrist en conlr'escliange 
Mulei Mahamet. qui estoit son plus grand eiinemi ; qu'il avoit 
conquis ces royaumes avec Fespee et la cappe et qu'il entendoit 
les delendre avec toules ses forces. II commanda incontinent a 
Rodevano 3 , son Pourvoyeur general, renie Porlugais, qu'il lit 

I. D. Sebastien se savait Ires surveillc (28 fcvrior 1578) el du roi Sebastien a Cris- 

par les agents do Moulay-Abd el-Malek tobal de Mora (i 01- mai 1578). SS. Hist. 

qui, cles ports d'Andalousic ainsi que de Mahoc, r'*° Seric (Esptujnc). 
Melilla el du Peflon do Vclez, envoyaienl 2 . La ville du Gap dc Ghir(Santa-Cruz- 

des informations au Clicrif. II dcmanda, deCabo-d'Aguer). V. p. l\lx, note 1. 
a diffcrenles reprises, a son onclc Philippe JI 3, L cald R a d ouan) apl , l e parfois Ha- 

de faire former les ports d'ou les Maures 

pouvaient rccevoir des rcnseignemcnls. douan el ~ EnU J ^ Ul 0*y>J Radouan U 

Lcllrcs de Juan dc Silva a Philippe II llcncgal. G'clail uii rencgal porlugais. 
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mettre en campagne ioules les tentes et pavilions, ce qui ful fait 
le jour suivant, en n ombre cle plus de quatre mil. 

Le vingt sixiesme de may 1 , il se partil pour aller a Suae*, A 7 ille 
principale, tiranl dez Marroc au Seplentrion, pour donner ordre en 
ces c[uar tiers a aucunes clioses loucbant la guerre ; mais, ayant 
enlendu par chemin que le roy de Portugal sortoit de Lisbonne, 
il retourna incontinent a Marroc et, ayant laisse ledit Rodevano 
son Vice-Roi, il assembla les gens de guerre qu'il lient d 'ordinaire 
lousjours soldoyez en ce royaume. 11 logea le camp a Gamis 3 , et 
dez la vint en trois journees a Temisnam * (villes qui son! vers les 



i. Cetlc dale du 26 mai est erronec et 
il faut probable men t lui subsliluer celledu 
aO juin. Commc il est inleressanl cle con- 
naitre, meme approximalivemont, la mar- 
che de Moulay Abd cl-Malek, nous donuons 
ci-dessous, d'apres le con lex Le cl la comiais- 
sance des lieux, des renseignemenls per- 
mcllant dc la relablir. Les dates relatives 
a la marchc de l'armee portugaise son I 
placees enlre crochets. 

26 juin. Moulay Abd el-Malok part- do 
Merrakech pour le Sous. 

2 juillet. II apprend le depart de Lisbonne 
de 1'arnieG portugaise fa5 juin] cl renlro 
a Merrakech. 

3 juillet. 11 campe a El-Khemis. 

6 juillet. II arrive dans le Tamesna el il 
recoit la nouvclle de l'amvee a Cndix de 
1* arm.ee portugaise [37 juin]. 

1/1 juillol. Sale. It apprend lo debarquc- 
ment des Portugais a Arzila [12 juillet]. 

16 juillet. El-Mamora. Abd el-Malek y 
sejourne et fond quatre canons. 

2/1 juillet. Souk cl-Khemis, a six millcs 
au sud de El-Ksar el-Kebir. 

Le chemin sum enlrc Merrakech eL El- 
Ksar el-Kebir par Tarmce marocainc rcprc- 
senle environ 55o kilometres. EI-Q1.1 Irani 
pretend quo Moulay Abd el-Malek, appro- 
nanl 1c debarquemenl de D. Scbastien, lui 
aurait ecril : « Je vais fairc seize journees 
de march pour me porter a voire ren- 
contre, n'en ferez-vous pas une pour venir 



vers moi ? m El-OufrAhi, p. i33. 

1. Susc, vllle prmcipah, tiranl dez Marroc 
au Seplcnlrton. « Susa, cilia principalo da 
Marroco verso Seltentrione. » (f, 27). Ce 
Suse donnc com me tine ville principalo, 
une ville imporlanle clu Maroc (A. de 
Saiv Roman, p. 7^), ne peut ctre que la 
region du Sous, situee cutrc le Draa el 
TAllantique et s'etendanl au Sud de la 
ville de Merrakech. 

3. Gamis, pour: El-Khamis (le jcudi), 
L'habilude marocaine est dc designer les 
emplacements des inarches par le no in clu 
jour de la semaine oh ils so liemiont, 
auquel on ajoutc parfois, pour eviter la 
confusion j eclui d'uno tribu 011 d'une re- 
gion. On dil |>ar cxcmple : le Meroradi des 
Oulad Amran, le Vendredi des 2cm» 
mour, etc. 11 est difficile d'identifier le 
kiiainis dont il est parlo ici. Go marclio 
devail se tcnir sur la route de Merrakech 
au Tamesna, a environ trois journees dc 
marchc de cello province. 

4. Temisnam, pour: Tamesna. Cc nom 
nc designc pas des cc villes » mais une pro- 
vince, ou plulot une region, s'etendanl dc 
rOiimm er-Rbia au Bou Regrag, le long dc 
l'AUanliquc. V. p. /|68, nolo3. — Mazagan 
olait la scule Fronleira des Portugais qui 
ful proche du Tamesna. A. dc San Roman 
ajouto que c'clail en cclle <c ville » quo 
so lenaienl les Cortes generates dc ces 
Royaumcs (?). A. de San Roman, p. 78. 
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Frontieres de Portugal), ou il tomba malade, avec grans vomis- 
semens et accidens de fievre. La, il sceut que Sebastien estoit 
arrive a Cadis et, nonobstant qu'il se retrouvast fori malade, pour- 
suivant sa route, il s'achemina a Sale, ayant quatorze mil chevaux 
et deux mil cinq cens arquebusiers, dont il y en avoit mil a cheval 
et le reste a pied, la plusparl, d'Andelousie et reniez. En ce lieu, il 
sceut que les Portugais estoyent arrivez a Arzille. Partant, ayant 
passe a gue la riviere de Marmore ' et fait porter de Marroc certaine 
quanlite do metail, il fit lui mesme au camp quatre pieces de gros 
canon, trois desquels, avec quelques autres qu'il avoit, il mena 
avec soy et envoya l'autre a Marroc, marcliant contre Alcazar. 

Mulei Hemet, son frere bastard, gouverneur du royaume de Feez, 
estoit ja auparavant sorli en campagne par son commandement, 
comme General de la cavalerie de ceste province, et, ayant assem- 
ble tous les soldats, tant a pied cju'a cheval, qu'il avoit la autour, 
estoit parvenu au lieu qu'on appelle la Foire du Jeudi 2 , sixmilles 
proche d'Alcazarqmvir, ou il attendoit son frere, pour joindre les 
armees ensemble, ayant vingt et deux mil cheA r aux et cinq mil cinq 
cens arquebusiers. 

La le Moluc arriva le it\ . dejuillet, si malade qu'a peine pouvoit 
il endurer le cheval. Et, ayant longuement marche en littiere, 
quand il apperceul de loin le frere, il monta a cheval pour le ren- 
contrer. Comme ils s'approcboyent l'un de l'autre, Mulei Hemet 
fit quelque temps courir son cheval 3 et, arrive pres du frere, il 
descendit et par humilite Ijaisa la terre, faisant toute l'armee une 
grand salve d'arquebusades ; et, croissant le mal tousjours davan- 

i. La riviere de Marmore, c'csl-a-diro p. G18. M. de Ruble a pris co campoment 

I'oued Sebou, qui sejelto dans l'Allaatique pour un campoment de Moulaj Moham- 

a El-Mamora (El-Mehedia). mod cl-Mesloukh ; il semble d'ailleurs avoir 

%. La Foire du Jeudi, Souk el-Kliamis. confondu co prince avec son oncle Moulay 

V. ci-dessus, p. 536, note 3. Cel endroit Ahmed dans la note erronee qu'il a ajoutce 

portait le memo nom que eelui menlionnc au texle de D'Aubignc. V. ci-dessous p. fi3g, 

jilus haut; il no pout elre idontifio, mais il note i, et D'Auiiigni':, Ilisl. Un., t. VI, 

devaitse trouvcrsur la route de El-Mamora p. m, note 6. 

a El-Ksar el-Kebir, h unc distance de six 3. Moulay Ahmed cl-Mansour ex ecu tail 

tnillcs de cello place. De Thou a conserve sans doulc on riionneur dc son frere 

a cc lieu son nom italien et l'appcllc, d'apres quelques charges brillantcs (fantasia). 

le lexle de Gonestaggio : La Fiera del Gis- « Hizo dar dos buellos al cavallo. » A. de 

vedi (pour Giovedi). Dis Tnou, t. VII, San Roman, p. 8i. 
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tage, Mulei Moluc n "on Ira, suivanl la couslume, avec pompc es 
logis, ains monte en liliere, mil le frere en sa place, alin d'efleeluer 
cesle entree, s'en allant devant prendre logis. Et, d'aulanl qu'il 
avoit enlendu cpie Sebaslien envoyoit a Mazagon Mulei Cheque', 
avec gens, il y envoya Mulei Dau 2 , son nepveu, avec deux mil 
chevaux et quelque infanterie, pour empesclier qu'ils n'eiidomma- 
geassenl ces quartiers-la.. Devers le Cap-d'Agliere el Alarache, il 
avoit aussi envoye gens, mais, comme ils sceurenl que Sebaslien 
avail desembarque a Arzille, ils s'en esloyent relournez au camp. 

Le Moluc estoit homme couragcux, hardi el tres-libre en parole, 
et monstrant de faire peu d'estime des Porlugais; et le Cheriffe 
Maliamet 3 disoit lout haul que quiconque n'alloit volonliers avec 
lui n 'y vinsl point, et permelloit libremenl a qui esloit plus ami 
de Mulei Maliamet que sien de se relirer d'aupres de lui, ains 
qu'il lui feroit plaisir de le faire ; ce qu'il ne disoit lanl pour eslre 
veu mespriser les forces de l'ennerai, que pour cognoistre que malai- 
sement pouvoit il empesclier le despart a ceux qui en avoyent 
envie ; et aimed; mieux les lever de sa presence, voulanl plustost 
qu'ils s'en alassent alors, qu'allendre a se revoller en la balaille, 
ou en temps qu'ils lui peussent faire plus grand dommage. Et, pour 
donner a. tell.es gens meilleui'e commodite de s'en aller, il clioisit, 
de ceux dont il se doutoil, Irois mil clievaux, et les envoya pour 
reconoislre I'armee Ghresliene, la lenir a l'erle " par courses ol lui. 
faire donner sou vent alarme ; non lanl avec intention qu'ils llssent 
cest exploit, qu'afm que, s'ils s'en vouloyent iuir, ils le peussent 
faire a leur plaisir. Mais cesle volonle, inconue de cesle gent, 
opera en eux tout le conlrairo de ce qu .'all endoi t le Moluc, car, 
ayans inlerprele ce commandemenl a iidelile ou a coniiance qu'il 
eust d'eux, ils voulurcnt demeurei' fidelcs ; de sorle que pen furent 
ceux qui passerent en I'armee Glirestiene, ains la plus grand part 



i. Moulay ecb-Cheikh, fils de Moulay 
Mohammed cl-Mesiaukk. V. le Tableau 
gcncalogique, PL V, nolo iS. 

2. Mulei Dau, pour Motilay Daoud. II 
eLail fils de Moulay Abel ol-Moumon, frere 
do Moulay Abel ol-Malok. V, le Tableau 
gcncalogique, PL V, nolo 17. 



3. Lc Clieriffi: Maliamcl. Lapsus, pour: le 
Gberif Moulay Abd el-Malek. 

i\ . A l'erle, orlhogrophe clyinologiquo 
(ilalicn all 3 crta, surune hauleur, d'ou I'on 
guclle). Le lexte imprime porie : a lerie 
(p. /19 dc led. de 1696). Cf. JLuv.ri:u>, 
Dahmusteteii ol Thomas, au mot Alorle. 
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execute Ires-Ken ce que ]e Moluc letir avoit donne en commande- 
ment, parce que, reparlis or en six cens, or a plus a la fois, ils 
couroyent juscjues aux trenehees des logis 1 portugais, les moles- 
tans et luans ceux qui s'escarloyent cle Farmee. 

Cependant 2 les Portugais, qui, eslans en letir logis, avant qu'ils 
eussent descouverl les Matures, deceits de fattsses visions, avoyent 
ja par deux fois donne l'alarme en vain, quaiicl ils se virent xm jour 
talonnez cle si pres par six cens chevaux, comme ceux qui n 'avoyent 
jamais veu Fennemi de pres ni de loin, ores qu'ils i'ussent en logis 
forts", joignans la A'ille amie, avec Farmee en mer a un traict d'or- 
quebuse, s'en alloyent peureux embarquer'. Et, nonobstant que les 
ennemis, apres tine legere escarmouche avec les Maures du Che- 
riffe Mohamet, qui logeoyent tin pett liors des trenehees, partissent 
assez tost, les Portugais resterent si espouvantez que, leur ayatit 
este Fembarquemenl empesche, ils s'enfuyoyent du camp, s'en 
allans par terre a Tanger, bien qu'ils tomboyent d'un mal en tin 
aulre, car par chemin ils estoyent fails prisomiiers des Maures de 
Tituan et d'autres liettx voisins, qui so lenoyent aux advenues pour 
desrober. 

Mais le Roy print courage de ceste premiere A r eue de Maures si 
promptement relirez, de sorte que, comme il logeoit auparavant 
dans la A'ille, il. voulut dez lors en avant prendre son logis dehors, 
pour eslre plus prest a sorlir aux. escai'nioticbes qtiand il. seroit 
besoin. Et le lendemain, eslans survenus environ deux mil chevaux 
Maures, il les alia rencontrer avec six cens chevaux ; el, d'autant 
que, Pescarmouche estant attaquee, les Maures se retiroyent, le 
Roy, operant plus en hardi soldat quo sage capitaiite, suivit Edouard 



i. Logis, campemenls. V, ci-dessous, sc ddbandor el se roliroicntinsensiblement 

memo page, note 3. sur la do lie, qui n'cloil pas cloignce ». De 

1. En marge el on italiqucs: Leghre Tnou, I. VII, p. 610, L'hislorien francais 

escarmouche des Maures conlre les PorLugais. atlenue, comme on le voil, les passages on 

3. Logis forts, campemenls fortifies. On les Portugais sont mallrailcs par Cones- 

se servail plus generalemenl du niol forls laggio. Mcndoca s'inscrit en faux conlre le 

pour designer cos campemenls. On peul recit de la paniquc porlugaise. D'npres lui, 

lire tine description inlcrossantc de ecs re- il n'y cul a s'enfuir vers les omharcalions 

Iranchements dans Paolo Giovo (Irad. quo les malelols doscendus a terre el dont 

Du Pahq), ii° liv., p. 17. le devoir ctail do sc trouver a bord des vais- 



'|, « Les troupes commencoiont clone a scaux. HibuokysiO be Mekdocsa, f. 
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cle Meneses, son Mareschal de Camp, qui s'estoit laisse par trop 
eraporter, et marclia si avant que, sans avoir un seul Iiomme de 
pied ni un seul liarquebusier, il s'esloigna plus de dix milles de 
1'armee, avec non peu de danger, de maniere qu'estant la seurte 
de sa pei'sonne de si grand importance a toute 1'armee, il sembloit 
qu'il fust plustost ennuye de sa vie, que de faire acts d'une ame 
courageuse, bien que, comme Roy, pouvant vivre delicieusemcnt, 
il semble que seulemenl le desir de gloire le deust pousser ' . 

Le Moluc 2 eat nouvelle de ceste rencontre de la d'Alcazar 8 , au 
logis ou il estoit, d'oii il ne se parloit, tant parce qu'il y attendoit 
encores quelques gens de Tituan et de Mechiiiee '' (places du coste de 
la mer), qui arriverent assez tost, que pour ce qu'il desiroit que 
lcs Portugais le vinssent tronver en terre ferine, ainsi qu'il enten- 
doit qu'ils vouloyent faire, encores qu'il craignoit qu'il ne deusL 
advenir, doutant qu'ils s'entretinssent an rivage de la mer, comme 
il lui sembloit qu'il leur convinst faire. Toutesfois il estoit 
resolu, s'il voyoit qu'ils n'entrassent dans le pais, de les aller tronver 
le plustost qu'il pourroit et, avant qu'ils fissent aucune enli'epi'ise, 
se mettre a. leur queue, alin de les reduire en necessite de beau- 
coup de cboses, sans donner bataille qu'avec grand avantage ; el , 
s'ils s'avancoyent en terre ferme, les laisser premier entrer tant 
avant qu'il seroit possible, pour s'en assenrer et puis leur couper le 
cbemin de la mer. En ceste sorte, il ne doutoit aucunement d'oble- 
nir la victoire quasi sans combatre, tant pour le grand nombre cle 
gens qu'il. aA'oit, que pour ce qu'il entendoit que les Portugais 
estoyent mal pourveus de vivres, conduits par force, rempHs de 
delices et vuides d'experience. 



1. LeroiD. Sebaslienecrivil lui-meme, 
le 26 juillet, uuc longuc lellrc aux Gou- 
verneurs des Royaumes pour, leur faire 
part, comma d'un grand succes, dc colLe 
alorte repouss6e par les Portugais. Bah- 

BOSA MaOIIADO, t. IV, pp. 200-32 1. 

2. En marge et en ilaliquos: Dcsscin du 
Moluc pour dcjfaire. lcs Porlurjais. 

3. « Di quesla scaramuccia hobbo nuova 
il Moluco neir allogiamenlo, dove egli era 
di la d'Alcasar... i> (f. 29). L'cxpression 



« di la d'Alcazar « signifie, pour Conestag- 
gio, qui se place au point dc vue de 1'armee 
porLugaisc : « au Sud d'Alcazar » . On a vu 
plus haut que I'armcc dc Moulay Abd el- 
Malck avail elabli son campement a Souk 
cl-IChamis (la Foiro du .leudi), a six milles 
d'El-Ksar el-Kebir. V. p. 537, note 2. 

/l. Mekines. Cost par erreur que Concs- 
taggio donno eettc ville comme etant « du 
cosLe de la mer » ; ellc est siluec a i/|0 ki- 
lometres de la cote atlantique. 
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En ces entrefaites 1 , le roy cle Portugal, pour resoudre son pai*- 
tement, apella les principaux au conseil et, leur demandant avis 
de ce qu'on devoit faire, plusieurs n'osoyent librement parler, 
car ores ils jugeoycnt pour la meilleure de loutes les resolutions 
d'aller u Alarache par mer; neaatmoins, s'estant reconu de plu- 
sieurs pratiques, cpii se tenoyent journellement, que le Roy n'estoit 
de cest advis, confiez plus en la flaterie que sur la A r erite, ils vou- 
loyent piustost le mal conseiller, en lui complaisant, que le Lien 
conseiller, en lui contredisant. II avoit envie d'aller par terre, 
desireux de faire le capitaine et le sergent, sans consiclerer les 
clifficultez que le cliemin aportoit avec soy et le danger oil il se 
mettoit; ains, comme mal adverti, n'ayant nouvelle de l'armee 
ennemie, il pensoit avec asseurance courir ce pays et que tous les 
Maures qu'il rencontreroit le deussent fuir, ainsi qu'avoit fait ce 
peu qui comparut a Arzille. 

L'un de ceux 2 qui, plus que les autre s, le flattoit estoit Alplionse 
de Portugal, comte de Vimioso, lequel, ayant autresfois este" cham- 
bellan et eu charge, en l'autre voyage que fit le Roy en Afrique 3 , de 
faire provision de A r ivres, s'y gouverna si escliarcement 4 que, s'il se 
fust un peu plus entretenu en Africjue ou en mer qu'il ne fit, on y 
fust mort de faim ; dont ses emulateurs avoyent prims occasion de 
Pexclurre des graces du Roy, duquel il avoit este dez lors en arriere 
disgratie. Cestui, ambilieux et caut", secondoit les volontez du Roy, 
encores qu'il les con[n]ust possible temeraires et nuisibles, et, contre 
ce qu'on avoit opinion qu'il creust estre compilable, il persuadoit 
le voyage par terre, a. deux fins. L'une, pour faire que le Roy des- 
couvrist par chemin le manquement des victuailles, pour raison 
de quoy il ne peust sortir et qua ceste occasion les minislres res- 
tassent odieux, pour les batre des mesmes armes dont il aA r oit este 
touche, cessant aussi, par ce moyen, le voyage. L'autre, afin de se 
monstrer vaillant a credit, complaire au Roy et procurer de rentrer 
en sa grace ; lui devant sembler que, soit qu'il le lui conseillast ou 

t. En marge el en italiquos : Conseil cl re- de Vimioso seccmdanl les desseins du Roy de 

solution, du Porlugais d'entrer en terre ferine Portugal. 

d'Afrkjue. — C'eiait contrevenir a la con- 3. Expedition de i5y4- V. p. 33g. 

vonlion de Guadalupe. V. ci-dossus p. 5if>. !\. Escharcenwnt, avoo pareimonio. 

2. En marge ol on italiquos: Le Conic 5. Caul, per/ide, trompcur. 
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non, il ne deusl laisser de paiiir, el, puisqu'il lui convenoit hazarder 
sa vie, il estoit Men de le I'airo en se rendant lWtlieux - de ceste 
resolution, d'autanl que, reuscissanl mal, la pei'te scroitumverselle, 
et, venant a Men , lui seul y gaignoit beaucoup, puisqu'il estoit seul 
de cest advis. II fern doit sa foible opinion et quant et quant en- 
flamboit davanlage le Roy au desir de marcher, disant que ceste 
armee en Afrique, maistresse de la campagne, ne se devoit 
monstrer peureuse en se rembarquant, ains que, di'essant la teste 
du coste od elle vouloit aller, elle s'ouvriroit tous les passages, 
et que, si le nombre estoit par aveiilurc ini'erieur a celui de l'en- 
nemi, que sa valeur estoit d'autant plus grande qu'elle surpassoit 
le nombre, veu que Ton scavoit tres-bien, par experience, de 
combien un Maure vaut moins qu'un Chrestien. Adjoustant que 
desembarquer a Alarache devoit eslre cliose mal aisee et peril- 
leuse, il disoit aussi que le roy Philippe et les Gastillans diroyent 
que les Porlugais, sans leur aide, n'osoyent enlrer un pas avant 
dans 1' Afrique; qu'ils avoyent desembarque comme inconsiderez el 
qu'ils se retiroyent comme couard|s|'. 

Louis de Silva 2 , l'un des plus favorite du Roy, fat celui qui 
declara plus librement son advis, monstranl n'y avoir aucune 
raison, pour laquelle ceste armee, qui vouloit aller trouver une 
viUe maritime en Afrique, y alias t par lerre, ay ant la une si 
grande armee, qui se pouvoit prompiemenl fournir d'eau pour si 
peu de ebemin, puisqu'il. ne lui manquoit rien autre. 11 disoit 
cju'il faisoit tres-seur aller par mer, pour ce qu'on no se doutoit 
d'armee ennemie ; Ires-commode, pour eslre le ebemin court et 
le desembarquement aise :! , s'estanl sceu qu'il n'y avoil la aucune 



j. Mendoca donne sur cc point un de- 
menti a Conestaggio : il nic que 1c comlo 
de Vimioso (D. A-fibnso dc Portugal), 
« seigneur si honorable c[ si vaillanl », ait 
donne au Hoi « cos temeraircs cl dangcrcux 
conscils »,cn sacriiianl ainsi toute l'armee 
a une mesquino vengeance. HiBiitiNViiO 
de Mkkdoka, f. 18 Y°. 

■i. En marge et on italiqucs: L'advh de 
Lays de Silva sur cc voyarje. 

o. La barre du Loukkos rondait presque 



impralicablo l'accos du port de Larachc, 
niais on avait rcconnu un point oil le 
debarqucment prescntait peu dc difilculles. 
Go poinL s'appclail Caslil dc G'uiovczes (le 
Jbrtin des Genois). II elait silue dans une 
polite ansc au-dossous dc Larachc et sur la 
vivo gauche du Loukkos; on y voyail un 
forlin eleve sur un banc de sable, sans 
doulo par dos Genois qui y avaienl fait 
autrefois line station dc p&clie. Gf. H 11:110- 
kvmo dj; Mekdoija, f. 18 v. 
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resistance ; qu'au conlraire il estoit dangereux d'aller par lerre, 
d'autant qu'on ne scavoit asseurement oil estoit l'ennemi, ni 
quelle s forces il avoit, de maniere que, lorsqu'ils le croiroyent 
plus lointain, ils le pouiToyent avoir a leurs espaules et que, sur- 
venan t necessite a l'armee d'aucunes des clioses dont elles souflrent 
coustumieremenl,, s'esloignant de celle de mer, elle en pourroit 
malaisement estre pourveue ; qu'entre Alaracbe et elle, couloit le 
fleuve Lixe ' (diet par Ptolomec : Lixos), sur la live gauche duquel, 
un peu au dedans, la ville est assise; que, n'ayant ni pont, ni 
barques pour le passer, il falloit, allant par terre, laisser le che- 
min du rivage de la mer, et par un long voyage se mellre en 
terre a cercher le gue ou le pont des Maures, auquel arrive/ qu'ils 
seroyent, ils ne scavoyent pourtant quelle facilite il y deust avoir 
a passer, estant croyable que les ennemis deussent garder les pas- 
sages. 

Entre ces deux contraires advis, Tun, d'aller par mer, 1'autre, 
parterre, cercher le pont, il en fut mis un autre en avant, assavoir : 
de marcher le long de la mer, tons jours a la veiie de l'armee, 
faisanl aller les chariots a gauche, quasi pour rempars, et, apres 
qu'on seroit arrive a 1'emboucbeure du fleuve, passer les soldats 
a 1'autre rive sur les mesmes vaisseaux. Mais ceste opinion, qui 
esLoit possible moins dommageable, n 'estoit aussi aprouvee du 
Roy, bien que coux qui auroyent voulu aller par mer 1'oyoyent 
plus volou tiers. Et, encores que ceux qui la contrarioyent fusseiil 
en plus grand nombre, estant louteslbis leur autborite moindre, a 
cause que le Roy s 'estoit range a 1'autre parti, la pire des trois, 
qui estoit d'aller parterre, 1'emporta. 

Mulei Mahamet 2 , qui voyoit le Roy si eschauffe en ceste entre- 
prinse, engendroit Lous les jours de nouv elles peurs, d'autant qu'il 
s'alloit apercovaiil qu'il. ne ltd en pouvoit bien venir. 11 avoit aupa- 
ravant doule que le Roy, gaignanl la victoire, deust estre en volonte 
de le reduire sous un trop aspre joug, mais, apres qu'il eut veu 
l'armee, il perdit 1'esperance de gaigner la bataille, si on en venoit 
aux mains. Parian I, il jugea pour le mieux de conseiller le Roy 

i. GouloU le jteuve Lixa, 1'ouod Lonkkos. a. Kn margo cl on ilaliqucs : Conscil de 

— V. PtouSbiSk, Gcocj., liv. II, chap, i. Mala Mahamet au ray de Portugal. 
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de s'en aller a Alavache plustost par mer que par terre, esperant 
qu'il deust aisement emporler ceste place et s'en retourner en. 
Portugal avec cesle vicloire, laissanl l'armee en Afrique, au 
moyen de laquelle il esperoit s'aoorediter de sorte avec les Manxes, 
qu'ils abandonneroyent le Moluc et se retheroyenl a lui; et 
toutesfois, s'il vouloit combalre, le faive a 1'aise et avec plus de 
consideration qu'il ne lui sembloit era 'east Sebaslien. 

Mais son conseil n'esmeut non plus le Roy que celui des autres ; 
occasion qu'ayant commando a Diego de Sosa qu'il s'en allast avec 
l'armee l'attendre a Alaracbe, il s'acliemina avec tout le camp a 
Alcasarquivir, parce que e'estoit le cliemin qui va au pont 1 , n'ayant 2 
que treize mil pietons et quinze cens chevaux, assavoir : huict mil 
Portugais, trois mil Alemans, mil Castillans et six cens Ilaliens 3 , 
avec douze pieces d'ai'lillerie'. Mais tant plus qu'ils s'advancoyent 
en terre ferme, tant plus croissoit en tous la peur, et plus en ceux 
qui avoyent este d'avisd'aller par mer. Et nonobstant que, de nou- 
veau, quelques-uns remonstrassent doucement au Roy que les 
fautes de guerre ne se peuvent corriger ; que, peu apres, il ne 

resolution ; qu'il corivient 
qui ne peuvent 
recevoir aman dement ; le prianl de ne se jelter en si dangereuse 
entreprise et surtout de ne s'esloigner de la mer ; lui exagge- 
rant le peril, le peu de-gain, le deiaut de vivres, le peu ou point 
d'experience aux soldats ; rien ne servit. Ains, comme il 
advient souvenlesfois cju'on recoit de bon conseil mauvaise recom- 
pense, s 'indignant contre ceux-ci, qu'il devoit caresser, a peine les 
voulut-il ouir ; et les autres, conoissans, par cesle preuve, qu'il ne 
vouloit aucun conseil, ne le lui oserent donner, pour ne cboir en 



seroit plus a temps de changer de 

avoir grand esgard a V execution des choses 



sa disgrace. 



I. L'objeclif des Portugais, en mavcliant 
sur El-lCsar ol-Kcbir, ctail d'allcindre un 
point dc passage du Loukkos, soil un pont 
soil un gue. L'armco nurait ensuilo gagnc 
Laraclic par la rive gauche du Loukkos. 

•i. En marge et en ilaliques : L'armee 
des Porlugais el sa qnalile. 

3. Cos cliiflres sont ceux domies par 
prcsquc loutes les relations, mais Concs- 



taggio a oublio dc monlionnor lo corps des 
Avenlitrciros, qui s'olovait i ooo homines. 
Quant au nombre des non combattants, il 
ctail prcsquc egal a cclui des combattants. 
Bakiiosa Maciiauo, I. IV, p. 357. 

4. L'artillcric elail commandec par le^ 
chevalier de Malte, D. Pedro de Mesquita, 
bailli de Lessa qui fut tue d'un coup d'ar- 
quebuse au debut de Taction. 



www.merrakech . com 



RELATION DK FRANCIII CONESTAGGIO 5/J5 

L'armee n'avoit point de chefs principaux qui la sceussent 
gouverner, et, partant, ne pouvoit marcher, loger ni combatre 
en ordonnance ; car, bien que le Roy servoit de general, Edouard 
de Meneses, de Marechal de Gamp, et y eut quelques autres de 
moindre qualite, il leur manquoit Fexperien.ee ; et, encores que 
les nations estrangeres eussent leurs cliefs un peu plus experi- 
mentez, pour ce que le Marquis 1 , general des Italiens, Monsieur de 
Tamberg, des Allemans, Alphonse d'Aguilar, des Espagnols, 
estoyent plus pratiquees 2 de la guerre que les Portuguais, neant- 
nioins, d'autant que pas un d'iceux n'en estoit general et qu'ils 
estoyent estrangers, ils ne pouvoyent ordonner l'armee a leur 
guise, dont s'ensuivoit que pas un des Portugais ne scaA r oit ce 
qu 'il eust a iaire. 

Le Roy, le vingfc neufie[s]me de juillet, tint le premier logis aux 
Moulins 3 , anon plus de trois milles d'Arzille ; le second, a Menera'', 
oil il entendit que le Moluc s'alloit aprocbant; et la, il cscrivit a. 
Lisbone ime lettre a Pierre d'Alcasova, fort brefVe, mais pleine de 
sa confiance, par laquelle il disoit qu'il entendoit que le Moluc 
estoit fort pres, que, s'il ne lui escbappoit, il viendroit au com- 
bat avec lui. 

En ce temps , arriva au camp le capitaine Francois dAldana, 
qui avoit promis au Roy de le venir servir* lequel eut pour cest 
effect permission du Roy Gatbolique (ce que pas un autre n'obtint) . 
Cestui, comme expert a la guerre, ayaut veu le camp mal ordonne, 
se mit a exercer quasi toules les plus grandes charges, donnant a 
ces gens lout le meilleur ordre qu'il pcut, bien que, pour n'estre 
cognu parmi eux ni avoir entre les Portugais 1'au thorite qu'il 
convenoit, il ne pouvoit executer tout ce qu'il scavoit. 

I, Thomas Slukely, cree par lc Pape 6. Locapilaino Francisco deAldana.dont 

marquis de Lcinster. V. p. /|66, note 2. 1'arrivce etait impalicmment altendue par 

8. Pour pratiques, au sens de 1'espagnol le roi Sobaslien, debarqua a Arzila, le 

practice), accoulumo, cxperimenle, exerce. 3i juillet, avec 5oo Caslillans; l'armee por- 

3. Aux Moulins, V. sur ce campemonl lugaiso, on route dans la direction d'El- 

la carle PI. VI ot le Tableau de la marclio Ksar, se trouvait campec a El-Mcnara. 

de Parraoo porlugaise, p. /|o5. Mecontcnl de voir lc parti adopte par le roi 

!l. Menera, V. ci-dossus, p. /|o5. de gagner Larache par l'iiilerieur, AJdana 

5. En marge el en ilaliques : Venue de fulsur lc point de se rcmbarquer. Babbosa 

I'Alclana au camp portugais. Maciiado, t. IV, pp. 36o-3Gt. 

De Castries. 1. — 35 
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Eii ceste sorle, ils clieminoyent a l'aise, logeans lousjours en 
lieux avantageux. par l'indusliie dudit Aldan a etde Philippe Tend, 
qui servoit d'ingeniare, encores que l'on vist quelques gens de 
clieval faire des courses, sans scavoir Men a la verite ce que faisoit 
le Moluc. 

Ledit Aldana avoit aporte au Roy des lelires du due d'Albe 1 , 
avec nn present d'une salade 2 , qui avoit este a l'Empereur Charles 
cinquiesme, et une casaque d'ormesin Mane 8 , avec laquelle ledit 
Charles estoit entre victorieux dans Tunes. II respondent aux 
siennes, disant qu'il avoit este marri, doulant qu'il voulust tenter 
en Afrique quelque entreprise au dedans du pal's ; niais que, 
puisque par leltres de sa main il avoit entendu qu'il vouloit seule- 
ment aller a Alar ache, il en recevoit grand plaisir et louoit cestc 
sienne resolution. 

Estans cependent arrivez entre certain es collines, qu'ils appellent 
Cabeza d'Ardana*, ils y prindrent le tier[s] logis ; des la, ils allerent 
loger a Bercain 1 '; mais, pour aborder au cinquie[s]me, oil ils s'acbe- 
minerfent, il leur failloit passer a gue la petite riviere de Mucazen 6 , 
laquelle entre un peu plus bas dans le Lixe. 

Adverti que fut le Moluc des brisees que tenoyentles Porlugais, 
apres qu'il cut sejourne au logis dela d'Alcasar' plus qu'il n'avoil 
pense, expres pour les laisser approcher taut qu'ils voudroyenl. 



(;: 



i. En marge et en italiques: Lelires cl 
prcsens da due d'Albe au roy de Portugal. 

2. Ce mol, venu de I'ilalicn cclala 
(casque, armel), designail Line sorle dc 
casque donL le timbre olait presque spho- 
rique. Cf. LiTTRit, an mot Salade. 

3. Une casaque d'ormesin blane u Una 
sopravesla di ormesino bianco » (f. 02 v"). 
Ormcsin (italianisme), sorle do lissu loger 
de soio a relicts ondoyants, moire labisee. 

/|. Cabeza d'Ardmm, Has Ardana (?)■ Ce 
110m n'a pu elro oxaclcmenl idonlific, niais 
ce a tiers logis » (troisicme cnnipoment) se 
trouvai t a 5 lieues d'Arzila sur la route 
d'El-iCsar, d'aprcs Barbosa Macbado, qui 
appelle ce campGmont : Los Trois Rivieres 
(I. IV, p. 306). Duarledc Menezes le nomme 
TUjuisina (V. ci-dessous p. 600). Ge point, 



d'apres sa distance d'Arala cl la direction 
svjivie par 1'armee, doil corrcspondrc au 
lieu dil Tleta er-Raicana. V. p. 4o5 et 
PI. VII. L'arniec y arriva Ic i cl 'aoul. 

5. Ge nom n'a pn etrc idenlilie. L'armcc 
dut camper a la sortie des hauteurs qui 
dominenl la vallee du Loukkos et forment 
en eel endroil une sortc dc cirque dans 
lcquel eul lieu la bataillc. Gf. Hikuonvmo 
di; Mendoca, f. 2.5 \°. Barbosa Magiiado 
donne anssi a ce campemenl le nom de : 
Les Chencs Lieges, I. IV, p. 385. V. ci- 
dessus, p. /|o5, el la carle PI. VII. 

C. L'oaed eHIekhazen . V. ci-dessus, 
p. /,o5, el la carle PI. VII. 

7. Au logis clclit d'Alcasai\ c'csl-a-dire 
an campemenl silue au Snd d'Alcasar. V. 
p. 54o, note 3. 
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eslant aussi arrivez les gens qu'ilattendoit 1 , ilse remuale deuxie[s]me 
d'aoust el alia loger autour d'Alcasar 2 . Le jour suivant, il lira 
con Ire le pont, que les Portugais alloyent cercheans 3 , et, l'ayant 
passe, il se campa en logis forts, du coste de la mer\ faisant son 
conle de ne passer outre; parce cm 'eslant le chemin, des la en 
avant, rempli de oolliiies, Men qu'aisees a monter et a. conduire 
les chariots et arlillerie, il estoit neanlmoins incommode a donner 
bataille avec grande cavallerie. 

Ce mesme jour, les Portugais avoyent entretant passe le Mucazen 
et, arrivez au cinquie[s]me logis, ils furent en doute s'ils se campe- 
royent deca ou dela d'un ruisseau qui naist des marez de Alcasar- 
cpiivir\ et, estantjaparti.edel'arme'epassee dela Teau, elle rebroussa 
cliemin, s 'eslant resolu de loger deca. La, ils entendirent que le 
Moluc estoit fort proche et faisoit mine de vouloir combatre, et 
n'eut este qui s'en alloit lard, les deux camps eussent peu s'entre- 
voir l'un l'autre. 

Le Moluc ° estoit lors griefvement malade et quasi sans esperance 
de pouvoir plus vivre, sinon peu de jours, ne laissant pour autant 
dc commander toujours, avec grand courage, tout ce qui estoit 
necessaire; et, se A'oyant 1'cnnemi si voisin, la premiere chose 
qu'il fit, il appella son irere 7 , lui disant qu 'encores que, selon 



i. Los gens allcndus pur Moulay Abd impossible d'admollrc do la pari do Juan 

cl-Malek claicnl los conLingcnLs dcTelonan do Silva (Coneslaggio) el de la pari do 

el dc Mekinos. V. plus haul, p. 5/|0. Mcndoca 11110 confusion do l'ouod Ouarour 

•i. Moulay Abd cl-Malck so rnnproclia avec l'oucd Loukkos, 1c flcuvc imporlanl 

d'EI-Ksar, sans loulcfois Iravorsor le Louk- do la region, 

kos. 6. En marge cl on ilaliquos: Propos (hi 

3. II s'agil do cc point de passage du Moluc a son frcre. 

Loukkos elonl il a 616 question plus haul : 7. Moulay Ahmed ol-Mansoiir. Les ins- 

ce n'elail pas tin pont, mais probablcmcnl Iniclionsdc Moulay Abd cl-Malck a Moulay 

le guc appclo Mechera cn-Nedjma. Ahmed cl-Mansour sonl donnces sur 1111 

4. G'esl-a-dire : face a l'Ouesl ' ton comminaloirc que ne scmblent pas 

5. L'oucd Ouarour. V. la carte PI. VI. juslificr les sentiments du souverain a 
Co n'etait qu'un ruisseau au cours inlor- l'dgard do son frcro. Moulay Abd cl-Malek 
millcnt, mais conslituanl ccpondanl nno avail pour lui une grandc afl'eclion, mais 
ligne do defense. Mendoca dil que l'armec il elail avant lout un chef mililnirc, sachanl 
s'elablil « enlre dous poquenos braens dc prevoir et organiser, el il avail recemmenl 
rios, uel Mucasin e oulro ». Hiuuokymo ecril a son frcro pour lui rcprocher de no 
du Mbnjjoqa, f. 29 V. L 'emplacement du pas s'occuper assez aclivcmcnl de la miso 
camp est done bien determine, el il esl on etat de defense du royaume dc Fez el 
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son opinion, il n'exisl l'esprit ni l'hardiesse requise au grade qu'il 
lui vordoit donn r, neanlmoins, pour eslre son frerc, il le faisoit 
General de toule eesle cavallerie, afm qu'il. combalist, vainquist 
et mourust avec elle ; l'asseurant que, s'il se laissoit, en rien qui 
soil, lascber de couardise, Im-mesme 1'esk'angleroit de ses propres 
mains. Et, estant sorti de la tente, il fit metlre le camp en ordon- 
nance, allant en persoitne, sur une petite liltiere porlee a bras, de 
rang en rang, faisant l'office de sergent. 

Geste armee 1 esloit composee de plusieurs sortes de gens. II y 
avoit trois mil Maures d'Andelousie . tani a pied qu'a cheval, sous 
la conduite de Doali 2 Algori el Osain 3 , leurs chefs, hommes valeu- 
reux, qui sont ceux qui passerent en Afrique lors de la guerre des 
Alpussarres '' ou montagnes de Grenade. II y avoit aussi aulres trois 
mil pietons et vingt et cinq mil chevaux, mil arquebusiers ii che- 
val, la plus part Reniez et Tuxes, tous gens de guerre, soldoyez et 
ordinairementenlretentis", et ceux-ci estoyent la principale force de 
son camp. II y avoit environ dix mil clievaux ramassez et cinq 
mil hommes de pieds, de sorte qu'ils passoyent quarante mil che- 
vaux et lraicl mil fantassins, outre grand nombre d'Arabes et aven- 
turiers, qui y estoyent accourus. Le Moluc ne se fioit gueres aux 
ramassez et Arabes, estimant ceuxda craintifs et ceux-ci inconstans ; 
et, parmi les soldoyez, il y avoit aussi environ trois mil clievaux 
qu'il avoit, comme diet est, suspects, pour estre amis de Mulei 
Mahamet et peu inclinez a son empire. Mais les Portugais, qui, 
pour leur honneur, acroissent volontiers ceste partus, client que les 
Maures estoyent en nombre de soixanle et dix mil chevaux et vingt 
mil pietons ; et les Maures, qui font grandes les cboses de leurs 



on particutier do laisser clans ['abandon la 
garnisoii de Larachc. Gf. Ei.-Om f nIsr, 
pp. i3S-i3g. 

I . En marge cl en ilaliqucs : La qualile 
de Varmco du Moluc. 

■i, Saul ed-DegMIi. 

3. 11 eslappelo plus loin Osarindcliaguse. 

!\ . Les Alpujarras. 

5. Mendoca parle do « livros do malri- 
cnlala cm Fez », ou l'on inscrivait les noms 
des soldals qui reccvaienl une soldo regn- 
liere. Hieiionyno di: Mendoca, f. 4S v>. 



S. Les forces d'Abd el-Malck onl ele 
l'objot d'ovalualions Ires differcnlos. Gf. 
Bakuosa. BLvgiiauo, t. IV, pp. 3go,-4oo ; 
Gaukeha, L. II, p. /|Go ; Bisknahdo da 
Ciujz, p. 2a5 ; Mendoca, f. 27, elo. L'ar- 
mee regulioro no dcvail pas s'dlever a 
beaucoup pins do 35 000 hommes, dont 
25 000 dc cavalerie; mats, si Ton compte 
les moudjahadin (El-Oufkani, p. i33), les 
irregulicrs, les pillards Tonus do tonics les 
Iribus, on arrive facilemenl a un Lolal de 
70 000 hommes. 
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pais, rapportent aussi un fort grand nombre. Toutesfois, il se veri- 
fie, par gens sans passion, qu 'encores que le Moluc auroit peu 
assembler soixante mil chevaux et plus d'arquebousiers a pied qu'il 
n'avoit, neantmoins qu'il n'y en avoit pas davantage enceste armee 
que ce que nous avoirs diet, avec trente quatre pieces d'arlillerie. 
Le Moluc re tint pour soy le tiltre de General. II donna au frere, 
comme diet est, le gouA'eriiemeirt de toute la cavallerie. Osarin de 
Raguse estoit colonnel des arquebusiers a clieval; Mabamet Faba, 
desReniez; Doali, des An damsins ; les autres estoyent soubs gens 
de moindre qualite, commandant un chascun a ceux de sa nation, 
et Musa estoit capitaine de sa Garde. 

Ge mesme jour, sur le tard, le Moluc envoya Soliman, son Grand 
Escuyer, de Cordube, renie, avec une troupe de cbeA r aux, pour 
recognoistre l'armee portugaise et A r oir si elle se rengeoit en bataille. 
Lequel, ayant veu que les Portugais, qui avoyent passe le petit 
ruisseau 1 , rebroussoyent cbemin, ne creut que ce fust, comme 
e'estoit, afin de laisser l'eau entre les deux armees, ains, s'imagi- 
nant qu'il [s] se retirassent, retourna au camp, avec la fausse nou- 
velle que les Portugais fuioyent. Dont les Maures s'esmouvans, 
vouloyent les suivre et ne les laisser partir sans dommage. Mais le 
Moluc ne le permit, ains, comme capitaine qui pretendoil se 
defendre et faire passage a I'eimemi, s'il vouloit iiiir, il dit qu'ils 
s'en allassent a la bonne beure, qu'il ne vouloit courir apres 2 . 

II Jit soudain confondre I'ordonnance des siens, noil unit pom.' 
croij'e que les Portugais se partissent, que parce cjue Mabamet Taba, 
colonnel des Reniez, kit avoit raporle qu'il y avoit de la trabison 
dans son camp, d'autant qu'il y avoit trois mil arquebusiers Maures 
qui n 'avoyent ni plomb ni pouldre. Partant, il fit soudain crier 
que : (( Qui n'estoit fourni de munitions necessaires, nil as L a son 
« pourvoyenr, qu'il lui en donneroifc, ct cjue Farquebusier, rjui 
« n'auroit, la matinee suivante, cinquante ballcs et deux livres de 
« pouldre, scroll puni au corps ». 11 fit aussi appellor lous les capi- 
taines et, pour s'asseurer de leur fidelile on pour leur oster de 

I. Ilncs'agil pasdc 1'Ouodol-McliliAzon, 2. On vcrra plus loin quo lo plan do 

mais do l'oued Ouarour, ce cours d'oau, no Moulay Abd ol-Malek elait do s'omparcr de 

des maraisde El-Ksar cl-Kebir, dontila6lc l'armee deD. Sebaslien sans livror bataille, 

question plus haul,' p. 5/i 7, nolo 5. p. 553. 
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pouvoir execnter les conjurations qu'ils pourroyent avoir ourdies, 
ii cliangea, a tons, les soldats qu'ils avoyent et fit. celui qui esloit 
oapitoine d'une compagnie chef d'une autre, sans y laisser quasi 
personne de quolile qu'il ne levast du lieu ou il esloit. 

Geste nuicl se passa plus paisiblement que la voisinance de ces 
armees ne menaeoil, et, encores que le roy Sebaslien avoit fait 
pnblier qu'on n'eust a tii'er conlre les Maures qui se retireroyent 
amiablement au camp, et qu'ils fussent receux, il n'y en vint pour 
aulaiit aucun', parce qu'ils ne portoyent Faffeclion a Mabamet 
qu'il dannoit a entendre, ou parce qu'on fit en l'armee mauresque 
telle garde qu'ils ne peussent sortir, ainsi qua la veiite on enlen- 
doit qu'ils faisoyent. Ni servit que ledit Mabamet eusl fait planter 
son drapeau a. la teste de l'armee, quasi les apellant, car personne 
ne se merit. 

Et, estantle jour venu, les Portugais lindrent conseil 2 surce qu'ils 
devoyent faire. Le Roy, aucuncment plus doux, ayans assemble 
les Principaux, escoutoit plus paliemment qu'auparavant les opi- 
nions de ceux qui n'auroyen t voulu arriver si avant. On traicla de 
tourner arriere ou, au moins, d'aller conlre Alarache passer la 
riviere a l'emboucheui'e. Toulesi'ois, les plus experts a la guerre, 
qui avoyent dissuade le cbemin qu'on avoit jusques alors tenu et 
qui avoyent lascbe de loulleur pouvoir de fnir la veue de l'enne- 
mi, disoyent que Ton deust combalre, parce que la resolution 
d'eviler la bataille et de tourner face esloit ja tardive ; car, de reeu- 
ler, on ne pouvoit sans grand perle ; de demeurer ferme, les vivres 
ne le permelloyent ; el suivrc les voyes encommencees, il ne se 
pouvoit sans tenter le combat ; el qu'il esloit mieux d'aller rencon- 
trer vaillamment l'ennemi, que de Facourager par la relraile ou 



I, 11 n'y out a passer du cola de Moulay 
Mohammed cl-Mcsloulch que sou froro Mou- 
lay en-Nasser ot deux ou Irois renegals, 
parmt lcsqucls un Caslillan, lc cai'd Mami, 
cL un Porlugais, lc ca'i'd Raposo, L'alliludc 
dc cos deux renegals est assez dillicilo h ox- 
pliquor. Si Ton s'en rapporle ii llaclisido, lc 
cai'd Ilaposo, d'nneauciemioiamiHe dc 1'A.l- 
garve, franciscain dcfroquc, so soraiL jelc 
aux jiiods do D. Sebaslien, abjuranl sos 



erreurs, ol aurail donno au Hoi les ron- 
seignomonls les plus sinccrossur l'araiec 
dc Moulay Abd el -Malck. D'aulre pari, 
il faul admcllrc que la defection des deux 
cai'ds renegals ail etc ignoreo, puisquc 
Mcndooa los reU'ouva Ions deux on place 
en 1370- HniKONYMODE Mendoca, f. 2u v°; 
Bakbosa Maciiado, I. IV, p. 375. 

:i. En marge el en ilaliqucs: Conseil du 
Portugal! pour combalre. 
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par traverser chemin 1 . Le Gheriffe Mulei Mabamel, nonobstani que 
ses esperances de recouvrer le royaume fussent enlieremenl fon- 
dees sur la victoire d'une seule bataille (puisque, en se rendant le 
Roy maistre d'Alarache el, des autres villes mari times, il ne lui en 
revenoit aucun profit), dissnada taut qu'il petit de venir a ime 
bataille, jugeant les Portugais inferieurs; ains vouloit qu'eu s'en- 
tretenant, on cerchast le moyen de se retirer, Lien que ce fust 
avec quelque dommage. Et nonobslanl que SeLaslien fast aucu- 
nement attiedi, il ne l'estoit neantmoins de sorle, qu'estans tous 
les autres remplis d'espouvanle, il ne demonstrast grand courage, 
desirant tousjours le combat, n'eslimant les forces de l'ennemi 
telles qu'elles estoyent. II n'y avoit personne qui lui osast conlre- 
dire, parce qu 'outre que, comine dit est, plusieurs jugeoyentneces- 
saii'e de venir a une bataille, la pluspart des Portugais tenoit a 
couardise de dissuader le combat, ayant pour chose plus honorable 
deperdre, en combatant temerairemenfc, quevaincre avec art el avec 
jugement, sans combatre. A ceste occasion, il futresolu, avec ad vis 
en plusieurs contraires aux intentions, d'aller contre l'ennemi, 
men que quelques pratiques d'accord, qui se traittoyent, fussent 
encores vives, mais avec esperances foibles. 

Dont, ceste matinee ils se partirent 2 des logis, ayans range leur 
armee en trois escadrons, lesquels, se talonnans l'un l'autre de fort 
pres, n'en faisoyent quasi qu'un seul; celui de la teste esloit comme 
reparli en trois 3 , car, au milieu, les Avanluriers portugais esloyent, 
guidez par Alvaro Pirez, frere et lieutenant de Cbristophle de 
Tavora; a la gauche, les Gastillans, que conduisoit Alphonse 
d'Aguilar, fournis de ses mesmes arquebusiers, a qui commandoit 
Louis de Godoij ; et les Allemans esloyent a dexlre, sous le Seigneur 
dc Tamberg, remplis d' arquebusiers italiens et de ces Portugais 
qui souloyent eslre a Tanger, qui obeissoyent au capitaine Hercules 
de Pise * ; et chasque nation disposee en rangs si longs, qu'avec elles 



i . Ou par traverser chemin, « o con annexe au Doc. GX. 

Lorcer la strada » (f. 35). C'est-a diro : ou l\. Le capitaine Herculo de Pise elail 

en prenant un chemin detournc. vciui avec les 600 llaliens amencs par 

2. En marge et en italiqucs: Ordoimance Slukely, el sa presence ii la tele de « ces 
rh I'armcc porlugaise. Portugais qui souloyent eslre a Tanger », 

3. V. PL VI clp.661 leplan schcmaliquo e'est-a-dire des « Fronleiros », parail assoz 
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il marchoit sortant a. la teste 1 . En l'autre esoadron du milieu, qui 
suivoit cestui-ci, estoyent les Portugais de Michel de Norogna et 
de Vasco de Silveira 2 , avec leui's mesmes arquebusiers aux flancs: et 
en l'autre, qui restoit pour Farriere-garde, les autres Portugais de 
Diego Lopez de Siqueira et de Francois de Tavora (bien que le 
Siqueira restast en Arzille), pour garde desquels, outre deux 
manches d' arquebusiers 3 , ils y avoyent aussi trois cens arque- 
busiers pour arrie re-garde. Et, aux deux aisles de l'armee, estoit 
repartie la cavalerie," qui n'arrivoit a quinze cens chevaux, rengee 
en triangles : desquels le dextre estoit commande par George d'Alem- 
castro, due d'Avero; au gauche, estoit l'estendart royal, Jean de 
Silva, ambassadeur du Roy Catholique, et le jeune Theodose, due 
de Barcellos 4 (caramsi apellent ils les aisnez des dues de Bragance). 
Et a la dextre, un peu a l'escart, estoyent environ deux cens che- 
vaux, de ceuxquisontordinairement a ces Frontieres, qu'ils apellent 
Africains B ; et, non gueres loin d'eux, les Maures du Cheiiffe Maha- 
met, qui neantmoins estoyent fort peu. Ils alloyent marchans en 
ceste facon, avec le bagage au milieu, entre l'infanterie et la cava- 
lerie du coste droit, a laquelle, lant cl'un coste que d' autre, on avoit 
laisse place entre les escadrons, afin de se pouvoir retirer au besoin. 
Le Moluc, qui n'avoit perdu temps, s'estoit cependanl mis 
derechef en balailLe . 11 disposa 1'infanterie, qui estoit loute d'ar- 
quebusiers, en forme -de lune decroissanle. Au premier rang 
estoyent les Andalusins; au second, les Reniez; les Africains au 



in soli to. On avait poul-6tre fonclu on un 
seul corps los Fronloiros ol les arquobusiors 
ilalions. GonestaggLo ne fait pus mention 
do Slukety dans lo disposilif du combat. 

i . Et chasque nation disposce en rangs si 
longs, qu'avec cllcs il marehoil sorlanl a la 
teste. « E ogni nationo ordinals in si lunglic 
fila olio veniva con esse ad nscir alia 
frontc. » (f. 3fi). 

2. a Les troupes de Vasco dc Silveira ct 
de Miguel dc Noronha elaient colles ayanl 
veollement le moins do courage, parcc que 
la plus grande parlie des soldals dc ccs 
regiments avaicnt el6 recrutes de force cl 
n'avaient aucune esperance. » Hiekoktho 
de Mendoca, f. 4.2 v°. 



b\Lesmonclios(jlal.:ma/uc«, asp.: manga) 
d'arquebusiers so placaicnl gcneralcmenl 
aux quatro angles d'uno « Batoille ». Vioi,- 
i.iiT-i.K-Duc, Diet. mot. ,1. VI, pp. 363-/iafl . 

[\ . Lo due de Bragance , sc trouvanl 
maladc au moment du depart de I'expcdi- 
lion, s'etait fail romplacer auprcs du Roi 
par son fils ainc, 1c due dc Burcolos, age 
dc dix ans. 

5. Les « Fronlciros » on « ATricanos » 
comprcnaicnL des cavaliers ct des fanlas- 
sins; ces dcrniers, ainsi qu'on l'a vu, elaient 
sous les ordres d'ilcrculcs de Pise et enca- 
draient les lansquenets allemands. 

6. En marge et en italiques: Ordonnancc 
de l'armee du Moluc. 



V 



S 



www . merrakech . com 



RELATION DE FRANCIII CONESTAGGIO 553 

dernier ; repartis expressement en ceste maniere, afin cpe la nation 
ennemie cle l'autre poussast la contraire avant, sans la laisser 
retirer J . II mit aux deux comes deux escadronsde dix mil chevaux 
chacun, et puis derriere, quasi en arriere-guarde, suivoit, en esgale 
distance, toute la cavalerie, en petis escadrons ; determinant, si on 
se resolvoit au combat, d'ciiceindre avec tant dc gens toute l'armee 
portugaise, pour l'avoir entierement et la combatre de tous costez. 
Mais cependant, la maladie l'alloit de sorte abatant qu'il se sentoit 
peu a peu mourir; et bien que les medecins le secourussent fort, 
neanlmoins, allant tousjours empirant, on cognoissoit qu'il ne pou- 
voit vivre deux jours. 11 sentoit doublement le mourir, a cause de 
la saison en laquelle il mouroit et pour ne pouvoir en ceste guerre 
executer ses clesseins, se desliant de pouvoir laisser qui les execu- 
tast, parce qu'ores il se fust range en bataille, son principal but 
n'estoit de combatre pour lors, jugeant que, apres qu'il eutendit 
les Portugais avoir prins la route de terre avec bagages, s'ils vou- 
loyenl s'enlretenir 2 sans combatre, ils seroyent perdus et que, sans 
qu'il perdist un seul homme des siens, il les auroit tous prisonniers, 
a cause de la necessile qu'ils auroyenl forcement de plusieurs 
cboses qu'ils ne trouveroyenl en la pauvre Airique; toutesfois il 
voyoit que ce dessein, qui requeroit temps et qui ne se pouvoit 
executer a la haste, ne ltd pouvoit reuscir, a cause de la briefvete 
cle sa vie; partnnt, il. en estoit en grand angoisse. II ne jugeoit a 
propos de dire ceste intention au frere, son heritier, afin qu'il 
1'execulast, s'il mouroit, parce qu 'outre qu'il ne se confioit lotale- 
mejit en sa prudence, il tenoit pour asseure que, mourant avant 
la victoire, les Maures deussent ou fuir, ou se sousleA r er contra le 
frere et ceder aux Portugais, principalement par la presence de 
Mulei Mahamet, et qu'en ceste maniere, le royaume deust estre 
perdu. Dont, travaille par ces soucis, voyant l'ennemi si proche 
avec tant de gens, la mort si voisine, il resolut de ne se fier de son 
heritier, ains laisser le premier dessein et plustost tenter, pendant 
sa vie, contre raison de guerre, une bataille sanglante el incertaine, 
que mourir avec ce doute de la perle du royaume, laquelle il estoit 
asseure devoir advenir apres sa mort. 

l. V. p. Go/|, note i. 2. S'enlretenir, lomporiscr. 



www . merrakech . com 



§ 



HW 



fit! 



I 
m 

Iff 



m 



554 



BATA1LLE DE EL-KSAIi EL-KEBIR 



S'estant doncques resolu de combatre, toutes praticjnes d'accord 
esloignees 1 , les Prmcipaux et plusieurs auires de Farmee assemblez, 
il parla en cesle sorte 2 : « Voslre valeur, soldats, el la justice de la 
cc cause qui vous a mis les amies en main ne perniettent que j'ouvre 
cc la bouche pour yous animer au combat. Car vous estes ceux 
<c que, sous ma guide, avez Lousjours conduit a heureuse fin Louie 
<( enireprise. bien que malaisee et peineuse ; et les ennemis que 
« vous avez en teste son! les mesmes Portugais qu'aLitresi'ois vos 
« peres et vos dexlres 3 ont plusieurs Ibis vaincus el surmonlez ; les 
c< Italiens et Alemans, qu'ils ont amene a leur secours. plus de 
« nom que d'effect redoutables, ne A 7 ous doyvent a present donner 
« aucun soupcon, estans gent sans experience et en petit no mire ; 
« et quant a moy, qui les ay autrcsfois esprouve, je prens dez a 
« present le soin de les rendre subjects a vos forces. Et si la raison 
« pent es batailles, la victoire ne sera-elle de nostre coste ? Nous 
cc nous tenions paisibles en nos maisons, sans iascher ni molester 
« personne, contens de nostre fortune, ne machinans contre les 
« biens ou ricliesses d'autmi: etune gent, naturellementennemie et 
« differente en loix, vient de lointairi pays, 11011 seulement pour 
« m'oster la couronne, mais pour vous depouiller de vos biens, 



i. Ayanl renonce a loutes negociations. 

2. En marge et en italtques : Harangue 
da Molae a ses soldals. — Gelie harangue, 
qu'a reproduite De Thou, avec de legeres 
variantos, esL evidemment dc l'invcnlion 
de Conestaggio (Juan de Silva), et D'Au- 
bigne, qui a « remonslre » a De Thou la lon- 
gueur des harangues, ecril siniplcment : 
« II [Mou lay Abd el-Matek] ne harangua 
que do proraesso et dc grands dons a. ceux 
qui se signaleroycnl... » V. ci-dessous, 
p. 643. Ces harangues elaient des fictions 
admises et elles perrnetlaient aux historians 
de presenter certains arguments, certaines 
considerations qui auraient tronvo difficilc- 
ment place dans la suite du rccit. On n'on 
doit done lirer aucune preuve con Ire Ja 
sinceritc dc Conestaggio (Juan de Silva). 
Mendoca reproche a Conestaggio et a 
Antonio de San Roman celles qu'ils ont 



misos dans la bouclie de Moulay Abd el- 
Malek; il en veutsurtout a ces deux antenrs 
de n'avoir pas Jail parler aussi nobloment 
le roi D. Sebaslicn. D'apres Antonio do 
San Roman, !e Roi aurail crie : c< Allons, 
mesenfantsl Allons, chevaliers! Santiago! 
Attaquons-les, car ce n'esl que de la 
canaille! » Et Mendoca ajoule, apres avoir 
cite bo passage do Antonio de San Roman : 
« ]1 parait hien certain qu'il [Antonio] a 
voulu s'cviler du travail, car, dans 1c grand 
tresor que possedo la scconde langue espa- 
gnole, il n'a pu trouvcr d'autres mots a 
placer dans la bouche d'un lei prince 1 » 
HlEHONYMO Dli Mendocia, f. 33. 

3. « Qnci medesimi Porloghcsi che gia 
piu volte da' voslri padrt e dalle vostrc 
desire sono stall vinli e superati » (f. 37 
ct 37 v°). — Vos peres et vos dexlres, pour : 
vos peres el vous-memes. 
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« priver de vostre liberie et ravir la vie. Vous croyez possible qu'en 
« ce peuple impie la piete ait tant de pouvoir que, pour installer 
« Mahamet au royaume, ho aim e estranger, contraire a leur reli- 
cc gion, Pamitie ou beneficence duquel leur est inconue, il premie 
(C a ceste heure tant de peine et se jette au risque de la mort? La 
« soif de l'or et de vostre rang, la convoitise de regner est ce qui a 
« ioi conduit le roy de Portugal, appuye, non sur ses propres forces, 

jnais esperant de vous tromper, sous ceste feinte image de j)iete 
« de l'inudele Mahamet, lequel, s'il avoit sentiment d'homme, se 
« devoit plustost con tenter de vivre subject a mon empire, selon 
« nos loixi que pour eiivahir par force mon royaume, procurer la 
« destruction de son sang, la ruine de la patrie, le carnage de vous 
« tous et le servage de soy-mesme. Mais la tromperie vous est ja 
« conue, il reste maintenant que vous lui opposiez vostre valeur, 
« qui guerroyera en la plus juste entreprise qui se fit oncques : c'est 
« celle en laquelle se defend non settlement l'injure des propres 
« families, se maintient la libei'te, se conserve la vie, s'acquiert 
« I'lioneur, mais ou, vainquaiit et mourant en queique sorte que 
« ce soit, on gaigne Paradis. » Le Moluc en vouloit dire da vantage, 
mais les siens rinterrompirent, crians que Ton deust soudain aller 
contra les Porlugais : qui fut cause qu 'il. se teut et se mit en sa lit— 
tiere, au milieu du demi-cercle de son armee, ou estoyent ses dra- 
peaux et sa Garde. 

Cependant l'armee Chrestiene s'estoit poussee avant, et estoit ja 
fort pres de l'onnemi, en une campagne rase que les Maures 
appellent Tamita 1 , cjuand le Moluc, a demi mort, voyant compa- 
roistre ceste armee foible, et en si petit nombre cju'elle ne passoit 
douze mil fanlassins, voulut s'asseurer de la suite, ainsi qu'il avoit 
projelte, afin que, lui semblant avoir la victoire certain e, il lui 
escbapast le moins de gens qu'il seroit possible. Partant, apres avoir 



i. Ge nom n'a pu 6l.ro idenlific. Mondoca est admissible, mais, dans la toponomasli- 

parlo de ccLle plainc « appelee vulgairemcnl que indigene, ilexisleplusieurs mo Is derives 

la plaine dc El-Ksar » el donl !c vrai nom, . . «»"»".. 

., , , . ■ ,7 1 ' . . .„ do ootto racinc lels quo <UiO, lJJ 1 ^-* I" 1 

o apres lui, sorail « Uaeraea, oo qui signilie « ' 

tl .. 1T tit ' s'appliquonL a des plaines eirconscriles par 

Boucher ». IIieuokymo ds BliiNBoas., 11 1 i i 

des liauleurs. On Irouve Mederreg narlio, 

IT. i5v"-i0. Cosensderivo de la racine Jji plaineoii l'onpcutfairedu feu sans ctre\u, 
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alongis 1 les conies cle la lune et les escadrons de la cavallerie, il les 
estendit en Ires-large circuit et si avant, qu'en tenant les siens tout 
a l'entour un traict de canon loin de l'ennemi, il enferma en icelui 
tout le camp portugais et vint aux espaules de 1'Arriere-garde a 
conjoindre les deux comes ensemble, ibrmant un cercle en ovale 5 . 
Et n'eut si tost acbeve de le clorre, qu'il l'alla estrecissant et par 
consequent grossissant (tant scaven.t ces Barbaras), de sorte qu'es- 
tantrarmee Cbrestiene ceinte de tous costez par la cavallerie, les 
gens de pied des Maures lui restoyent a la teste, lui traversant 
cbemin. lis furent longuement en cest estat, et les Maures entretant 
lascherent d'une raisonnable distance leur artillerie, laquelle, ores 
elle fit quelque dommage et passerent quelques boulels entre les 
range, elle ne fit lieantmoins effect d importance. 

Les Portugais, peureux et soudains, s'estans, du mouvement 
que firent les Maures, auparavant imagine qu'ils deslogeassent pour 
s'en aller, se voyans puis enceindre, tirerent aussi leur canon, 
toutesibis avec tant de desordre et si hors de temps, qu'ils ne firent 
quasi point de dommage. Et d'aulant que les Maures, ayiuis 
recharge" le leur, recommencoyent a le faire jouer, nonobstant 
qu'ils ne fissent grand mal, les Portugais s'en espouvan terent de 
telle sorte, qu'ils ne voyoyenl si tost 1'esclair qu'ils se jeltoyent 
tous en lerre 3 : dont le Roy, afin que I'arlillerie ne fisl plus grand 
dommage et que les Portugais ne s'inlimidassent da vantage, fit 
dormer le signe de la bataille, auquel s'esmeurent an pair les esca- 
drons de 1' Avant-garde' et ceux de la cavalerie, avec inipeluosile 
grande et extreme valeur. La. les gens de pied combatircnt les 



i. Alongis, pour: allonge. 

2. Formanluncercleenovalc. «Cliiudendo 
un circolo ovalo »(T. 38). — Les douxcxlrc- 
treuiiles du croissant arrivanl a sorcjoindre 
enfermaient 1'armce dans un ovale. 

3. Antonio dc San Uoman raconlc aussi 
ccLLc frayour des Portugais, « s'clcndanl u 
lerre tout cle leur long », au premier coup 
de canon. Mais Menctoca clablit qu'il n'y 
eut a co moment anemic 6pouvantc : Apros 
la harangue du roi D. Sebaslien, lo pore 
Alexandre, de la Compagnic dc Jesus, saisis- 
saut son crucifix, l'eleva Ires haul en l'air et, 



u sa vuc, tous les gens a pied so mircnl a 
genoux; or co fut dans cc memo moment 
quo fit fou lu premiere bombardo du camp 
enncmi. c< 11 n'y eul pas un scul hommo, 
ajoutc Mcndoca, qui ait bongo do sa place 
ni memo baisso la lotc, et il est absolumcnl 
1'aux que tous les Porlugais se soicnl cou- 
ches a lerre, commc s'ils elaient deja tnorts, 
et cela u'aurait pu so produirc, car on 
l'avail defendu, sous peine de mort. » 

lllKKONYjYIO DE JMlCNDO(;A, f. o7| Y°. 

II. Kn marge el en ilaliques : Commen- 
cement de la bataille. 
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Maures, lesquelies ' il y avoil ja Iongtemps qu'ils venoyent avec furie, 
ohslinement, parce que les An danisms, desireux cle venger les 
vieilles injures, firent leur plus grand effort. Toulesfois, 1 'Avail t- 
garde souslint lellcmenl cesle impeluosite, qu'ores l'afaire, jusqu'au 
jouer des arqiiebnzades, ful en esgaie balance. 

Qtxand on commenca a venir de pres aux mains, les Maures 
eurent du pis, car ils furent rompus par trois fois et mis en fuile, 
aA r ec perte de leurs drapeaux. Mais, d'autant anils estoyenl en 
grand nombre, la balaille lut par les chefs tousjours rafraischie de 
nonveaux combalans et aA r ec nouvel orclre. On avoit aussi, en 
FArriere-garde, attaque l'escarmouclie avec Francois de Tavora et 
aA r ec les gens de Diego Lopez de Sequeira, on, pour quekpie temps, 
on combatoit foiblement. Geux du milieu furent les derniers a 
mettre les amies en besongne, mais le Moluc ne les laissa aussi 
g acres a repos, car il envoya, d'un coste et d'autre, assaillir Vasco 
de Silveira et Michel de Norogna, de sorte era 'en un mesme instant 
on estoit de tous les quatre en droits aux mains. Ceux-ci firent plus 
foible resistance que les aiitres; parce que plusieurs, jettans lasche- 
ment les amies et genoux en terre, se rendoyenta la discretion des 
Maures, iesquels le plus souvent leur fendoyent la teste avec le 
cimeterre, en recompense de ce qu'ils se rendoyent 2 . 

Enflambe epie fust de toutes parts le combat, le cercle de la 
cavallerie maurcscjue et les escadrons de clievaux qui estoyent dei- 
riere s'allerent accostans et don nerent premier en 1' Avant-garde, oil 
ilsAurentleur secours plus necessaire qu'en pas un autre lieu, parce 
que les Italians et Gastillans avoyent ladle en pieces grand nombre 
de Maures el des meilleurs, et de main en main, de tous les coslez 
qu'ils pouvoyent aprocher, sans desordre des leurs, presserent 
l'armee Ghrestienne, laquelle, ja aucunementpeureuse, perdoit du 
champ et s'alloit en soy mesme reserrant. a la grand cholere du 
Roy, qui, pour quekpie diligence qu'il fist, ne poiiA r oit tenir les 
soldals en leurs rangs. Ainsi que cesle caA'alerie maurescpie se 
mouvoit 3 , la compagnie de Portugais a clieA r al, qui souloyent 



t. Pour: Iesquels. 3. En marge cl en ilaliques : Les Par 

2. Cf. Ajstonio df. San Roman, f. i3G ; twjais eurent advanlage sur les Maures. 
HinUDNVSlO D7> Mendora, IT. 36-36 v°. 
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demeurer a ces Fron tieres ' , les Maures clu Cberiffe Mabamet et le 
due d'Avero avec son triangle se pousserent valeureusement contre 
et heurterent les premiers epulis trouverent, les endommageans 
fort, de maniere que, de ce cosle-la, ils mirent en i'uite la cavalerie 
des Maures. 

Gest heureux commencement de victoire dura peu, car, pendant 
que le Due, cpui guidoit le plus grand n ombre, combaloit teste a 
teste, il se vit un peu de loin venir a la traverse una grosse troupe 
de chevaux ennemis, qu'il ne voulut attendee , crainte de ne les 
pouvoir soustenir ; ains, tournant lace etprenant expressement la 
cliasse de ceux qu'il avoit au devant, il se retira, cuidant revenir a 
l'escarmouclie avec plus d'avantage, comme a la verite il fit, car, 
tournant bride, il alia droitement rencontrer ceux qui lui vouloyent 
donner a travels; mais, se voyant, quasi de tous costez, assez tost 
arriver trop de charge sur les bras, n'ayant le courage de la pou- 
voir soustenir et revirant les chevaux, pousse de l'ennemi qui le 
pressoit vigoureusement, il ne sceut trouver, parmi les escadrons, 
le lieu de sa retraite, ains, burtant a travel's i'ordre des Allemans 
et une partie de la cavalerie, entra en grand confusion parmi les 
gens de pied, oil, ne se scacbant entieromont aller remettre, il ne 
fit autre effect que de desordonner les amis, lesquels eurent puis 
apres tant moins de pouvoir de resister a la foule de la cavalerie el 
infanterie de l'ennemi, qui leur vint sur les bras 2 . 

De 1 'autre coste de l'armee, ou l'estendart royal estoit et le 
resle de la cavalerie, qui s'esmeut un peu plus lard, on fit grande 
occision de Maures, Men que le Roy n'y fut, qui s'en estoit alle a 
l'Avanl-garde, car ils les poursuivirent jusques sur leur artillerie ; 
mais, estans secourus par l'un des escadrons qui estoyent derriere, 
les Maures relournerent cruel lenient au combat; de facon qu'en 
peu d'beures il arriva aux Portugais, qui estoyent en cesl endroit, 



i . V. ci-dessus, p. 55i. 

2, La formation adoptee pur l'armee 
porlugaise etait Irop compacte ct ne per- 
meltnit pas a la cavalerie de se roplier sans 
opdrer des refoulements dans les rangs de 
I'infanlerie. « Les Iroupos n'occupaient pas 
un espace suflisamment vaste pour que la 



cavalerie pill operor une relraile. On vit, 
par la suile, que do grands inconvcnienls 
s'elaient produils, parcc qu'on n'avait pas 
assez fait deploy er l'armee, de maniere a 
laisser un espace suffisant pour permellre 
a la cavalerie de mieux cvoluer. » IIieho- 

NYMO TiV. MeNDOHA, f. 2Q. 
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quasi le mesme qu 'estoit advenu a leur autre cavalerie, el en eurent 
d'autanl pire succez que, devers le dehors, ils estoyent combalus 
des Maures et, du coste de l'armee, ils heurterent les gens de pied 
el, la cavalerie qui avoit eu la charge de l'autre part et, toute peu- 
reuse, s'enfuyoit 1 . 

De sorte qu'en tres-peu d'heure tout flit confus, demeurant la 
cavalerie portugaise desordonnee et esparse, monstrant Ires-petit 
courage et peu de discipline, parce qu'ores elle fust remplie de 
beaucoup de noblesse et de quelques personnages de valeur, tou- 
tesfois il y avoit tant de jeunes gens, envoyez par leurs peres, 
lesquels jamais ne penserent qu'on deust venir aux mains, qu'ils 
furent cause du desordre ; de maniere qu'en un en droit on voyoit 
les gens d'un escadron combatre vigoureusemenl el, au mesme 
lieu, plusieurs, sans estre chassez, prendre la fuite. 

Toutesfois, les Principaux de ceste cavalerie et quelques autres 
aussi, tournanl face a l'ennemi, ne iaissoyenl d'acourager par 
effect et par paroles les autres et arrester quelques-uns de ceux qui 
fuyoyent; mais, comme le nominee en estoit petit et I'espouvante 
grande, ils ne faisoyent auctin profit. 

En Ire tant, en l'Avant-garde, ou le Roy estoit, quasi spectaleur, 
on fit une grande defense ety mourn rent plus de deux mil Maures. 
Mais ils estoyent en si grande multitude, que ceux des Ilaliens et 
Espagnols cjui se trouverent en cest endroit, peu secourus des 
autres, apres estre A'cnus aA 7 ec les ennemis jusques aux poignars, y 
moururent quasi tons, non vaincus, mais las deluer. Lepeu d'ordre 
qu'ils garderent a inveslir l'ennemi leur fit dommage, parce 
tju'eslant ce front compose de diverses nations, qui desiroyent, a 
i'envi, monslrer leur valeur, elles ne s 'alien dirent l'une l'autre et 
les Allemans, comme plus flegmaliques, demeurerent derriere : 
qui fut cause que les forces desunies ne fivent 1'effect qu 'elles 
auroyent fait unies. 

Toutesfois, la valeur de ceux-ci, ce premier effort de la caval- 
lerie et specialement de la compagnie des Africains, guidez par 
Edouard de Meneses. fit au commencement grand peur a Mulei 
Moluc 2 ; car, voyanl fair les siens, ores il fust malade a morl, mon- 

i. V. In note ci-dessus, p. 558, nolo 2. 2. Enmargeeton italiques: PeurduMoluc. 



;! 

I 



www . merrakech . com 



! 



■■m 



tin 



B6o 



BATAII.LE DE EL-KSAR EL-KEBIR 



laul a cbeval, de cbolere vouloit allcr co litre les fnyans, les arres- 
tant et accourageant. Et Men que la ibule croissoit et les arque- 
busiers chrestiens doimoyent d'assez pres, il mon strait d'avoir 
volonte d'aller seul devant, afin de reienir les siens par la honte 
et le danger auquel il se metloit. Mais (oris ses plus favorils se 
jetterent autour de lni, et le tenoyent, qui paries estrieux, qui par 
la robbe, et qui par les reines de la bride., le priant de ne s'bazarder ; 
et, persistant neantmoins de vouloit marcher et les siens a le tenir, 
la cbolere lui creust de mauiere qu'il mil la main aux amies, pour 
les faire escarler. Auquel instant 1 , assailli d'un cruel accident de sa 
maladie, il s'esvanouit et fat pour tomber de cheval, mais, estant 
prias entre les bras des siens, ilfut remis dans lalittiere, ou, mettant 
le doigt contres les leuvres, en signe de silence 2 , soudain ou, comnie 
aucuns veulent, avant qu'il y arrivast, il rendit l'esprit. Les Reniez 
dontilse servoit, qui estoyent autour deiui, thidrent avec grande 
Industrie ceste mort secrette, 1'ayant auparavant ainsi ordonne 
qu'on fist, s'il mouroit. Qu'est un grand argument de la magnani- 
mite de ce Barbate, qui reigla les conseils avec les beures de sa vie 
et pourveut que la Mort ne lui ravist la Viotoire. Dont, la littiere 
serrec, et ayans mis a la porle d'icelle un enfant accort 3 , icelui instruit 
de ce qu'il devoit faire, a tout ce qu'ils lui demandoyent, feignant 
lui pallet et avoir response, respondoit qu'il cominandoit de passer 
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i. En marge, cnilaliques : MorUhiMohw. 

2. El-Oufrani ne menlionne pascedelail ; 
il raconlo sculcmcnt quo la mort d'Abd 
el-Malek lui cachee par son chambcllan ct 
a(1Vanehi Radouan el~Euhlj\ qui s'cn allait 
de lenle en Lenle en disant : « Le Sultan 
ordonne a. un lei de se rendre a lei endroit, 
a im lei do resler aupres du drapeau, a. un 
lei de sc porter en avant, a un tel dc se 
porter en arriero, clc. » Er.-OuFRAra , 
p. i3/(. II esletonnanlquoleschroniqueurs 
indigenes n'aienl pas relate un detail dc la 
fin d'Abd el -Mai ok. qui temoigne d'une rare 
pr6sence d'cspriL el d'unc grande fermele 
d'ame. Gomme, d' autre part, il est inad- 
missible que los chrc liens aient elo miens 
renseignes qu'eux sur ce point, on est amene 
a mctlre en doule sinon la rcalile du geslc 



d'Abd el-Malek, du nioins la signification 
qui lui a etc donncc par les auleurs chre- 
lions. On pent suppose!' quo le Gli6rii*, au 
moment d'expirer, a, suivantun gesto liabi- 
tuel aux musulmans, leva L'index en l'air 
pour attesler vine dcrnierc ibis l'unilc dc 
Dicu eL que ce gesle, venupar la suite a la 
conuaissancc des captifs chrelicns, aura 616 
inlcrpreic* par oux oommo tine recotnman- 
dation faile par le souverain de lenir sa mort 
cacliee. D'aprcsEl-OufrAni, Moulay Alinicd 
cl-Mansour aurail connu la mort de son 
frere. El-Oufrani, Ibidem. 

8. D'apres Mendoca, cot « enfant accort » 
etait un jeunc rencgalj nommc Mancorico; 
il aurait etc mis dans la litierc avec le 
corps dc Moulay Abel el-Malek. Gf. Hiero- 
mviMO i>k Mendoca, IT. 36 v«-37. 
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outre. Ce secret servit beaucoup aux Maures, car, sans doute, si 
sa mort east este auparavant descouverte, ils se mettoyent tous en 
route * . 

Les Arabes 2 , qui n'estoyent la descenclus en intention de com- 
batre, ains par coiwoilise de voler les vaincus, ayant premierement 
veu quelques-uns des Maures prendre la mite et cju'il y avoit des 
ramassez peureux a la garde de leurs logis, ja douteux de mau- 
A-ais succez. dounerent dans les bagages des Maures et les sacca- 
gerent, mettans en route ceux qui les gardoyent, lesquels, fuyans 
jusques a Feez, avec plusieurs autres du camp, semerent le bruit 
que les Maures aA'oyent perdu la bataille ; tant il est dangereux de 
conduire en un camp une gent inconstante, laquelle, au moindre 
contraire evenemeut, se rue sur les amis. 

Mais la Fortune, qui avoit jusquesda este douteuse, Men qu'il 
sembloit qu'elle tournast tousjours plus la face aux Maures qu'aux 
Portugais, acbevez que furent les Italiens et Castillans, y restant 
encor assez bon nombre d'Allemans et AA'anturiers dcsrangez 8 , se 
vit maniiestement en faveur des Maures et la victoire de leur coste, 
ja fails maistres de I'artilleiie \ Car les Reniez, qui estoyent au 
second rang des Maures, estant leur ordonnance ouA r erte, y aA T oyent, 
sans se confondre, receu les Andalusins et tous ceux qui ayoyent este 
rompus de lAvaii t-garde et s'enfuyoyent ; et, A r enus fraischement 
pour assaillir les "Avanluricrs et A I Lemans,y trotrverent foible defense. 
Ni Bervit de rien la Avenue de quelques fuyars reniez, portans nou- 
A r elle de la mort du Moluc, parce que, nonobstant que quelques-uns 
allassenl. crians: Victoire! publians que le Mokic estoit mort, afin. 
d'acourager les soldats, il n'y eut moyende faire que les Portugais 
suiviren t l'exemple des estrangers", ains tous, peureux et faillis de 
courage, se retirans, perdoyent tousjours du champ. 

i . Se metlre en route, se metlre en de- lerie porlugaise. 
sordre, en derouto. 5. « La moururenl d'autres gcntils- 

2. En marge et en italiques : Arabes sac- hommes et de couragcux soldals qui n'a- 
cacjenl leurs amis. vaienl pas ou bosoin do l'exemple des 

3. Desrancjez, ayant leurs rangs en de- olrangei's, comme le disont Franqui [Cones- 
sordre. '°ggi°] et Fray A.nlonio [do San Roman], 

U. El la victoire de leur cosle, ja fails qui n'attribuent aux Portugais qu'une 

maistres de I'artillerie. Pour : du cote des grande peur. x IIieronymo de Kendo^a, 

Maures, qui etaient deja mailres de l'artil- f. /(2 v°. Mais, quelques lignes plus loin, 

De Gastkies. I. — 36 
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Les escadrons clu gros de la bataille ne se bougerent jamais, ains, 
degarnis d'arquebusiers(lesquels, sansretenirleurs places, s 'estoyent 
conlez avant) demeurerent fermes, sans youloir aucunement secourir 
les amis, clisans avoir tel commandement du Roy 1 ; partant, assaillis 
des Maures arquebusiers a cheval, estoyent miserablement con- 
sommez. Et quand leurs capitaines, reconoissans leurs fautes, les 
voulurent mouvoir, les soldats estoyent si cspouvantez, qu'ils ne le 
sceurent faire. 

En l'Arriere-garde 2 , Francois de Tavora mourutd'une arquebu- 
zade, lequel par sa valeur aA r oit longuement soustenu le clioc des 
Maures ; et, estant mort, les siens demeurerent encor plus esperdus 
de coaur qu'auparavant, se meltans, sans combatre, a demander mise- 
ricorde et a fair, ne pouvans estre retenus par le respect du Roy, 
qui estoit la venu, apres avoir este quelque temps en 1' Avant-garde ; 
do nt ils se retiroyent de toutes parts, avec extreme desordre, sans 
considerer ou ils alloyent, si fort arriere, que tous les esquadrons, 
en ordre desordonne, se resserrerent en eux-mesmes de tous les 
costez; de sorte que les cbevatix, soldats, chariots, munitions, 
tentes et pavilions, avec les autres bagages, vindrent tous confu- 
sement a s'emmonceler si a l'estroit, que plusieursy furent opressez 
de la foule et demeurerent estoufl'ez sous les clievaux et chariots", 
en maniere quo ceste armee, qui occupoit plus trois milles de circuit, 
vinten tres-pcu d'beuresa se consommer par le glaive et, par l'es- 
pouvante, a se restraindre de telle sorte, que un tres-petit espace la 
pouvoit enceindre. 

Le due d'Avero, l'ambassadeur du Gatholique, 1' Aid ana, et 



1'auleur dc la Jornada dc Africa reconnail 
que les deux regiments porlugais de Vasco 
da Silrcira et de Miguel de Noronha laehe- 
rcnl pied. 

i . « Quelqucs pcrsoimes disenl que lc 
Hoi avail ordonno a ces troupes dc ne pas 
bouger, parcc qu'elles formaionl le corps 
de bataille ; mais, a cc moment, l'execution 
de eel ordre elait un aeto de lachcle plulol 
que d'obcissancc. » HiehomynO de Men- 
doca, t. 4a v°. 

'X, En marge el en italiques : Francois 
dc Tauora tue en la bataille. 



3. « Alors les regiments mat rcformes 
commeucoroiit ii fairo rolraito en desordre : 
de loutes parts regnait la plus grande con- 
fusion, car chacun clierchail a ne pas se 
trouver sur lc cole oxlerieur des troupes, 
mais a sc placer dans rinlcricur, el, coinnic 
cola no ponvait elro, ils lombaient on 
desordre, les uns sur les autres. Beaucoup 
de soldats so cacliaicnl sous Ids chariots ; 
d'autres chcrchaient une bonne occasion 
dc s'echapper, en montant sur les clievaux 
qui, sans mailres, erraieut sur le champ de 
bataille. » Mieronymo de Mesdoca, f. /17. 
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quelques autoes Principaux, ayans recueillis cjuelques cbevaux, 
attaquoyent les Maures, or d'un coste, or d'un autre, ou ils voioyent 
le besom. Toutesfois, comme ils estoyent en desordre et peu, s'ils 
faisoyent profit d'un coste, ils recevoyent en un autre grand dom- 
mage ; mais, estans en ce mesme temps quelques-uns d'entre eux 
aLlez avec le Roy vers l'Arriere-garde, qui avoit faute de secours, il 
survhit co litre 1' Avant-garde grand quantite d'Arabes, lesquels, sui- 
A'ans leur coustume de se ruer sur qui est desja en route, assal- 
lirent ce coste-la avec telle furie, qu'ils tuerent quasi tous les 
Allemans etleur capitaine, aA r ec plusieurs personnes signalees. La 1 
le Due mourut d'une arquebusade, l'Aldana y demeura aussi, 
1'ambassadeur du Gatliolique 2 y fust blesseet fait prisomiier, comme 
de mesme le Prieur 8 et le Mareschal de Gamp 4 . Et, estans ceux-ci 
par terre, cbascun se mil en fuitte et les Maures, entrez avec leurs 
cimeterres parmi les rangs des Chrestiens, les tailloyent misera- 
blement en piece[s], 

Sur ces en trefaites , le feu se print fortuitement dans les muni- 
tions des Porlugais, qui ne leur fit plus de dommage qii'aux Maurez, 
parce que, comme ils entroyent ja dans les bagages, il en brusla 
une infinite. 

Toutesfois, le cercle de la cavallerie mauresque ne se defit 
entierement du coste de la mer, en sorte que les Gbrestiens qui 
vouloyent senfuir le peussent faire ; ains, quasi tous ceux qui ten- 
terent le retour d'Arzille furent ou tuez, ou faicts prisonniers, 
parce que ccux qui escJiapoyent des Maures, ignorant le cbemin et 
legue des eaux, s'y noyoyent ou tomboyent en lieu 1 ' ou ils estoyent 
fails esolaves. II s'en noya beaucoup, trompez du croissant de la 
riviere el pour n 'avoir sceu li'ouver Pen droit ou ils avoyent aupara- 
vanL passe ; car (d'autant que les rivieres et particulierement le 
Mucazen croissenl; et decroissent, comme rOccean , au mouvemenl 
de la lune, y enlrans les eaux de la mer), cm and Farmee y passa, 
elles estoyent cpiasi a sec et, au retour, la maree estant (comme 
Ton dit communement) pleine, venoyent u eslre comblez d'eau. 

1. En marge el en ilaliqucs : Jlfoji du dcSilva, comte de Porlalegrc. 

due d'Avcro el de l'Aldana el In prison du 3. D. Aulonio, priem- de Cralo. 

Prieur. 4. D. Duarlo de Menezes. 

2. L'ambmsmhm' du CalhaKque, D.Juan 5. Dans les douars onvironnanls. 
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Ce qu'ignorans les Portugais et ne scachans le gue, peureux et 
chassez cles Maures, y estoyent engloutis, de facon que, d'un si 
grand nombre de Cbrestiens qui estoyent en ceste bataille, il n'en 
eschappa que cent, si bien se sceurent ces Barbares accomrnoder a 
rexeculion de leurs desseins. 

Le Roy, qui, au commencement, lorsque le Moluc fit jouer l'artil- 
lerie, alloit passageant en cocbes 1 par l'armee, avec Ghristoplile de 
Tavora, monta a cbeval et s'a[che]miiia, comme dit est, vers 
l'Avaiit-garde ; ou, estant un peu a. l'escart spectateur, envoyant 
or un gentilhomme, or un autre, pour commander ce qui lui 
sembloit necessaire, il fat un peu blesse d'une arquebusade au bras 
droit, vers l'espaule ; dont ne faisant conte, il alloit pourvoyant 
tantost a. un coste, tantost a un autre, laissant le triangle de la 
cavallerie oil son estendart estoit 2 . Mais, d'autant qu'il estoit jeune 
et prive du plus grand tresor que les Rois peuvent avoir, c'est-a- 
dire d'un bomme sage pres de soy a qui il creust, quand il vit 
les siens commencer a se rompre, le due d'Avero se pousser avant 
et tourner arriere, il se mit aussi furieusement, avec quelque[s] 
gentilsbommes qui s'estoyent rangez autour de lui, a combattre 
parmi les soldats, accourageant vaillamment les siens par les effects, 
mais avec peu de paroles. Ceux qui le voyoyent combatre s'eston- 
noyent de son bardie.sse, car, outre qii'on lui tua trois chevaux 
sous lui, sans s'estonner aucunement, il ne i'ut jamais las d'assaillir, 
fraper et secourir toutes les parties de Farmee ou estoit le danger 
plus grand: mais. comme il n'estoit lien plus qu'un bomme, aide 
de peu, il ne peut retenir la furie de l'ennemi, ni faire ses amis 
]3arlici]Dans de sa valeur. 

Plusieurs do ceux de la Noblesse, qui estoyent demourez 
a clieA'al, aians veu l'armee en routte, alloyent cerchans le 
Roy, pour l'aider a sauver; mais I'estendait qu'on portoit devant 
lui, par ou on le cognoissoit, estoit par terre, ayant este tue celui 
qui le portoit ; et, deceus par un quasi semblable, qu'avoit Edouard 
de Meneses, ils le suivirent au lieu de l'autre : dont le Roy demeura 



t. Alloit passagcanl en coches. a Andava 
in coochio passegiando per il campo » 
(f. 43). 



2. En marge et en italiques: Le roy de 
Portugal combat valciircuscment, mais cslpuis 
vaincu el pert la bataille. 
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comme perdu, avec quelques-uns de ses plus fideles, et avec tin 
renie qui taschoit de le sauver. Ceux-ci, aians en vain lente la 
fuite, lui conseillant de se rendre avec les amies, et lui n'y vou- 
lant entendre, un d'entre eux, aiant hausse sur la pointe de 1'espee 
un mouschoir blanc, en eigne de paix, s'en alia vers les Maures, 
quasi comme ambassadeur des autxes pour le rendre: mais eux, 
ou barbares, ou indignez, aians fait prisonnier le messager, don- 
nerent sur les autres, lesquels, estans en petit nombre, lassez et 
esperdus de courage, furenttuez; et quelques-uns vueillent ' qu'il 
nasquist en Ire eux different sur la propre personne du Roy et qu a 
ceste occasion ils le tuerent 2 . On envoya puis en l'armee cercber 
son corps; et, par un exemple remarquable de linconstance des 
affaires du monde, ils le porterent nud : a travel's de l'arcon, en la 
tente royale dp Moluc, ou l'aians laisse choir du haut en bas, les 
Maures le firent diligemment recognoistre par la Noblesse qui la 
estoit et faire foy- autbentique comment c'esloit lui, le faisant puis 
garder en Alcasarquivir. 

Telle fut la mort d'un si disgratie Roy, en laquelle accourut 
tout ce qru le pouvoit rendre deplorable : son jeune aage, 1'attente 
de ses verlus, le defaut de la succession, la violance de la mort et 
la prison de son corps. I! fut doue d'excellentes qualitez, mais elles 
ne lui servirent de lien, lui manquant, a. cause de 1'immaturite de 
son aage, la verlu gouvernante de nos actions : car tons les des- 
seins qui le guiderent a precipiteuse fin furent bastis de sa magna- 
nimite, du zele de Religion, de sa liberality, du clesir de gloire 
militaire, de la disposition de son corps et de la vigueur du courage. 
II semble qu'on puisse dire, de cest infortune jeune Prince, ce 
qu'autresfois on a dit d'Alexandre le Grand : que Nature lui avoit 

i. En marge et en italiques : [Le roy de vu tuer le Roi, el il n'y en a pas qui l'ail 

Portugal] Est luc des Maures el porlc- en la vu lucr, car, s'il y en avail un qui. fiU 

lente du Moluc. encore vivant, il serail oblige de l'avouor. » 

2. On ne sut jamais reellemcnt comment ILehonymo de Mendoca, f. /17 v°. — 

le Roi avait trouve la mort. « 11 y a eu « Personne n'afllrme avoir 6 US le lemoin 

des personnes dignes de foi qui ont osc oculairo de sa mort, pavco quo ce serait 

raconter ce qui s'etait passe jusqu'a ce mo- une honle que, do l'eiidroil 011 le Roi a 

mcnl-la, mais on ignore si elles out vu eLe lue, aitpu s'echapper vivant un gonlil- 

autrc chose. Co qui est clairement prouvc, hominopouren doiiner lei'ecil. » Caebera, 

e'est qu'aucun liomme n'a jamais dit avoir t. 11, p. /(So. 
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donne les vertus et Fortune les vices; parce qua la yerile" Senas- 
tien eut les vertus cle la nature et les tlefauts de la nourriture '. 

Mulei Mahamet se sauvoil 2 des mains de ses ennemifs], mais le 
trop d'haste qull eust de gueyer le Mucazen, pour se rendre en 
Arzille, fut cause quW le passant il s'y noya. 

Geux que Toisivete rend curieux remarquerent la cliversite des 
morts de ces Pi'inces, puis qu'estans tous perdus en une bataille, 
en 1'espace de six heures, Fun mourut de mort naturelle, Fautre 
du glaive et le tier[s] estouffe dans Feau. 

Gomme Hamet vit la bataille gaignee, il s'en alia courant an 
frere, le ouidant trouver en vie, pour s'en esjouir avec ■ ini ; mais, 
arrive qu'il fust a. la littiere, ils lui annoncerent sa mort el. nonob- 
stant 3 que le Moluc eustlaisse un His'", ils saluercnt Hamet comme 
Roy, courans le camp avec les enseignes, crians son nom, ainsi 
qu'ils onl de coustume, et cc, pour ce qu'en conibrmite du testa- 
ment de Fayeul 5 , Faisne (comme dit est) des nepveux succedoit et, 
comme tel, le mesmc Hamet en estoit ja jure Prince . 

Les Maures se mirent a saccager, et a prendre des prisonniers, 
eteurent un tres-riche bulin, a cause de plusieurs choses precieuses 
que les Portugais avoyent porlees au camp\ mais plus a cause des 
prisonniers, qui furent en grand nombre et de grande impor lance, 
pour y en avoir de riches et assez de nobles : outre que les Maures 
font pl- us d'estat d'un prison nier portugais que d'autre nation, 
parce que, comme delicieux 8 , ne scaclians patir, ils se rachetlent 



i. Les defauls do la nourriture, les defauls 
do l/cducation. 

a . En marge el en italiques : Mulct Maha- 
met so noye. 

3. En marge ot en iLaliqucs: Hamcl crie 
Roy des Maures. 

l\. Moulay Ismail, restc a Alger avec sa 
mere, fille do Hadji Moralo. V. Tableau 
gcnealogiquc, PI. V, note i5. 

5. Sur l'ordro successoral clabli par l'au- 
leur des Gherifs saadions, V. p. /|/|3, 
note /|. 

6. V. El-Oui'uaki, p. i38. 

7. Parmi les objets prccicux so Lrouvaicnt 
des ornements ct des yascs sacres emporlcs 
par lc Roi et le due de Barcellos pour la 



celebration des offices divms pendant I'cxpc- 
dition ; la cliapelle royalc el cello du jcunc 
due avaienL toulcs deux d'exccllenls niusi- 
ciens. Avec ces orncmcnls, radicles a grand 
prix, cl avec le concours de ces musioiens, 
les Portugais detenus en captiviloa Merra- 
kech purenl eelebrer avec vine grande 
solcnnilc la fete de Paqucs (iSyo). « Gcla 
rcsscmblailjdil Mendoca, a un paradis place 
an milieu de Fcnfer, et bien souvcnl les 
Maures veiiaient, en cachetic, ccoulcr ces 
chants suaves... ct roslaicnl cmorvoilles 
d'enlendreunc melodic si inaccontnmce. » 

HllittONYMO DU Ml-NOOeA, f. 8l V°. 

8. Comma delicieux. cc Come dcliliosi » 
(f, /j/| v u ). Delicieux (ilalianisme), .pour : 
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pour grandes sommes, ainsi. que depuis firent ces gentilshommes, 
qui, par un exemple de peu de patience, se mirent chacun a six 
mil ducats et davantage ' . 

Ceste journee 2 fut memorable, a cause de la mort de trois Rois, 
a scavoir Sebastien, Mulei Moluc et Mulei Maliamet, de l'empri- 
sonnement de toute la noblesse d'mi royaume el de iant de soldals, 
chose rarement ou jamais advenue, ne si soudainement, et aussi 
pour ce qu'en emporla 3 la mort dudit Sebastien aux autres afaires 
du monde. 

Le nombre des morts* ne fut si grand que celui des prisonniers, 
mais, pour en estre la verite" malaisfe a verifier, a cause diverses 
opinions aux Portugais, parce que quelques-uns ont rapporte que 
les ennemis estoyent en nombre incroyable et, si quelques autres 
se sont moderez, ils ont neantmoins agrandi ce chef. Toutesfois, 
il y mourut environ trois mil Maures et autant et plus de Chres- 
liens, entre lesquels quelques personnages principaux: car, outre 
les capitaines des estrangers et le due dAvero, il y demeura 
Alphonse de Portugal, conte de Vimioso, Louis Goutigno, conte 
de llodondo, Vasco de Gama, conle de Vidiguera, Alphonse de 
Norogna, conte de Mira, Jean Lobo, baron d'Alvito, Alvaro de 
Melo, lils du marquis de Ferrera, Roderig de Melo, fils aisne du 
conte de Tentuguel, Jaime, frere du due de Bragance 6 , Jean de 
Silveira, aisne du conte de Sorleglia, Chrislophle de Tavora et 
plusieurs autres signalez, en maniere que quelques families nobles 
y lurent entierement esteintes. Arias de Silva, evosque de Porto, et 
Emanuel de Meneses, evesque de Coimbra, y moururent aussi. Et 
le due de Barcellos y fut fait prisonnier, avec Anthoine, prieur 
du Gralo. 



olTemines. Cello appreciation est vivemenl avaicnt abaisse co prix a 6000. » Hiiiiio- 

reprochee a Coneslaggio par l'auteur do la nysio di; Mkndoca, f. 76 v", 

Jornada de Africa, Gf. Hieiioktko de Max- 2. En marge el en ilalicnies: Balaille 

nac.K f. i5o. memorable oh Lrois Rois moururent. 

1. « Les gcntilshomraos fureat done abli- 3. G'osta-dire : pour toulcs les conso- 

gesde consentir apayer uno rangon :1c cha- quencoscpielamortdeD.Sobaslicuentiaiiia 

cun deux a 5 000 cruzados, et rion n'est dans les affaires du resle du monde. 

moins vrai quo rafiirmation de Franqui [Go- 4- En marge et en Italiquos : Les marts 

nestaggio] disant quo les Maures avaient en, la balaille. 

d'abord demaude 80000 cruzados ol qu'ils 5. UdlaiU'onclcdujeuneducTliBodosio. 
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Le nouveau Roy, ayant recueilli Farmee el le plus grand nombre 
tie prisomriers qu'il petit, resolut de s'en relourner a Fez, oil il 
entra en grand Iriomphe; car, outre les drapeaux el le n ombre des 
eaptifs cju'il men ait, il avoil cerche le corps de Mulei Mahamet el, 
1 'ayant fait escorcher el emplir la peau de paille, il le conduisit au 
Iriomphe, afin d'enlierement lever aux Maures les esperances qu'ils 
pouvoyent avoir conceues de lui. Puis 1 , il s'esludia diiigemment 
a couoistre les gentilshommes prisoimiers, les prenant des Maures 
et Juifs, a. petit prix, qui les avoyent aclieplez 2 , aim d'en lirer plus 
grosse ran 5011, comme il fit, dont il iut terra de quelques-uns pour 
plus avaricieux que vaillant ; leur semblant one gran de imprudence 
qu'apres si grande et entiere victoire, lie restant aux ennemis au- 
cunes reliques d'armee, il s'en allast si soudain au repos. 

lis vouloyenl que, n'estant qu'a 25. milles des forleresses que 
tiennentles Portugais en Afrique, pour osier ceste bride a la pro- 
vince, il procurast incontinent deles forcer; eslant ferine opinion 
des plus experts que, s'il y eust pousse lo camp, il les auroit en 
tres-peu de temps emporlees, tan t pour estre depourveues de gens 
el. munitions, que pour estre les Portugais, qu'y estoyent reslez, si 
eskmnezde la perle de lour Roy, quemalaisemenl auroyenl-ils sceu 
faire defense, lant inoins, devanl avoir peu d'espoir d 'estre secourus 
de Portugal, puisque Sebaslien avoil conduit avec soy toule la No- 
blesse qui souloit defendre ces forleresses, en maniere que sur ce 
discours plusieurs disoyenl ce qu'on dit a Annibal de ceste mesme 
nation : « que les Affricains, bien qu'ils scaventqnelquofois vaincre, 
« ne spavent user de la vicloire ». 

Neanlmoins, le tout bien considere, le Maure proceda en ce faict 
avec plus de prudence que d'aulres ne jugerenl: car, sans se laisser 
aller a la prosperity, aiant entendu que le royaume de Fez, sur la 
lausse nouvelle de la route de son armee (laquelle ils avoyenl cue 
de ceux qui eschapperen t. lors de la balaille, des mains de F Avant- 
garde des Gbresliens, el des Arabes), s'esloit aucunement altere, 
se voyanl estre Roy nouveau, voulul pluslosl, avec les amies qu'il 



i. En marge el on ilaliqncs: Avarice de Maures cl desjuifs qui los avaionl achclcs, 

Jlamcl. (dos mains dos soldals], afin d'cti lircr, lui 

■?,. Phrase mal conslrnile ; Conoslaggio vine plus grosse rancon » . 
vou I dire : « les prcnant a pclil prix dos 
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avoit en main, aller pacifier ses peuples el. prendre la possession 
asseur.ee du Royaume, que, s'amusanl a nouvelles entreprises, 
meltrc en doivle le certain pour Uncertain, joint que, n'ayant laisse 
de penser a la conquesle de ces forleresses de mer, il ne la jugea 
facile, ains tres-malaisee, parce qu'oulre qu'ils n'avoyent faute de 
garnisons, et que le Portugal n 'estoit encor si despeuple, qu'il n'eust 
moyen d'assez lost les secourir, ii lenoil pour asseure que le roy 
Philippe, pour son interest parliculier, les deust defendre de lout 
son porn'oir; ce qu'il lui voyoit facile, a cause de bon nombre de 
galeres qu'il avoit rendues prestes en Espagne, craignant possible 
ce qui estoit advenu. Et, d'autant qu'il doutoit que les Andalusins 
n'eussent intelligence avec les Turcs et lui ourdissent quelques tra- 
bisons, niachinans contre sa personne, il fit trencher la teste a 
Doali et a quelques autres chefs et autres de sa suite. Par ce moyen, 
Hamet acquit le nom de Prince sage et considere, lequel il ne cessa 
de conserver, se gouYernant avec prudence. 

Or 1 , Diego de Sosa, General de Farmee de mer, lequel, ainsi que 
nous avons dil, estoit demeure aA'ec elle sur Alarache, avoit ouy le 
bruit de rarlillerie et le fracas des deux armees, et, tres-asseure 
qu'ils esloyent aux. mains, ne scavoit ce qu'il devoit faire, pour ce 
qu'ores sa commission estoit d'allendre la le Roy, il doutoit que la 
veue de I'ennemi lui list changer de resolution ou que ce cbemin 
lui fust empesche par le combat et qu'il Fatten dil en vain ; ni se 
resolvant s'il estoit plus a propos tie relouruer en Arzille ou allendre 
en ce lieu, ne scavoit qu'il. devoit faire. II fat aussi en doule s'il se 
mctlroilabatlre Alarache, a quoy il inclinoit, cuidant, parle moyen 
du canon, faire signe au Roy qu'il estoit la et donner u penser au 
Maure, pendant qu'il combatoil ; mais il ne pril resolution quel- 
conque, retenu de sa commission bornee el par I'advis des autres 
capilaines. Mais, 1'armee eslant rompue, il receut letlres de Pierre 
de Mcsquita, gouverneur d'Arzile, et quant et quant 2 la nouvelle du 
succez, en partie fausse, pour ce qu'il lui escrivoit qu'il retournast 
en Arzille avec 1'armee et que le roy Sebaslien y venoil pour s'em- 
barquer ; et bien que ceste letlre ne l'esmeut si lost, cloulant que 



i. En margo el on italirjuos: L'armee ie 2. Quanlctquanl, onmcmolomps. 

mer porlugaise rclorne a Lisbone. 
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le Mesquila apellast Paimee plus pour son asseurance qu'aulrement, 
toulesfois, s'eslaut asseure de la mort du Roy, il courul quasi toulc 
la coste jusques ii Tanger, pour lascher de recueillir quelques resles 
du camp, efc s'en alia depuis a Lisbon e. 

Ges clioses se passerent en Afrique. Ceste nouvclle arriva (toules- 
fois sans Tasseurance enliere) aus Gouverneurs, le qiiaiorzie[s]me 
d'aoust, qui leur troubla si fort l'esprit, qu'ils ne sceurent pour 
quelque temps ce qu'il[s] devoyent faire. Toulesfois, ils la tmdreiit 
secrelle, el resolurent entuetant d'apeller le cardinal Henri, qu'ils 
disoyent succeder directement a la couronne ; lequel, un peu aupa- 
ravant, comme peu agreable au nepveu, s 'estoit quasi renferme en 
l'abaye d'Alcobassa, on, pour plus grande dissimulation, ils 
envoyerent incontinent le Pere George Serrano, de 1'Ordre des 
Jesuiles, pour lui dire le succez, le priant de venir a Lisbon e 
prendre le sceptre ; Men que, d'aulre part, on disoit que Pierre 
d'Alcasova avoit secrettement advert! le Roy Catholique de toutes 
choses, commencant a lui rendre obeissance, comme a celui qu'il 
prevoyoit devoir estre le fulur seigneur de ce royaume, si toutes- 
fois ce ne fut tine invention de ses emulateurs, aim de le rendre 
plus suspect au cardinal Henri qu'il n 'estoit. 

L'on ne scavoit generalement par tout le royaume rien de cer- 
tain 1 , car tous les allans et venous esloyent arrestee par ordonnance 
des Gouverneurs, toutes les leltres qui venoyent de dehors esloyent 
prises, faisant entendre au peuple mil fables, doulans possible que, 
s'il se scavoit sans Roy, il fist quelque nouveaute. Laville de Lis- 
bone, comme aussi toutes les autres, estoit en tres grand garbouil 2 , 
parce qu'on scavoit qu'il estoit venu courrier avec nouvelles lelles 
qu'elles avoyent allerez les Gouverneurs, sans scavoir que c' estoit: 
voir tous les jours assembler le Gonseil, retenir les leltres, entendre 
qu'on avoit despescbe en Castille et au Cardinal, scavoir comme 
les deux camps, Maure et Ghreslien, esloyent voisins, lenoil tout 
le royaume en crainte de quelque mine. 11 n'y avoit quasi personne 
aLisbonc,qui n'eust interest en ceste guerre : celui qui n'y avoille Gls 



1. Y. ci-dessus p. 3gG, note 3. 

2. « Era la cilia cU Lisbona, come anche 
tulle l'altre, in grandissimo bisbiglio » 
(r. 47). — Garbouil, do l'italicn garbuylio 



(confusion, desordrc), d'oii est vonu noire 
mol familicr (jrakuje. Lo sens dos mols 
bisbiglio (en francais : bisbillo) cl gavbufjlio 
csl tres voisiu, 
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y avoitle pere, l'une le mari et l'autre le frere ; les negotians et ma- 
nouvrie[r]s qui n'y avoyent ties parens, ores que plusieurs d'entre 
eux y en avoyent aussi, y avoyent leurs deniers, lescpiels, parlie 
pour gaignor el parlie pour ne les avoir peu retirer, ils avoyent 
preslez aux genlilshommes et soldats. A raison de quoi, toutestoit 
tristesse ; un cliascun sembloit pronostiquer d 'avoir perdu les per- 
sonnes et Mens qu'ils avoyent en Afrique; et, combien qu'ils en 
fussent encor mcertains, on entendoitneantmoins des gemissemens 
sourds . 

Mais cependant, le Roy Calholique ' , ayant este aver ti du. succez 
d' Afrique et de ce qui se traictoit en Portugal, envoya soudain en 
ceroyaume Chris toplile cle Mora, Portugais, pour lore gentilliomme 
de la bouche, un de ceux. qui allerent en Castille avec la Princesse 
mere de Sebastien. Cestui porta avec soy deux commissions : 
l'une, de visiter Henri et lui dire que le Hoy envoyeroit incontinent 
uji autre personnage pour faire enlierement cest office; l'autre, de 
sonder les coeurs des Portugais ; ce que, comme natural et entendu 
aux affaires de ce royaume, on jugeoit qu'il delist bien faire. On 
ne lui bailla tiltre d'ambassadenr, pour ce que. estant ceste charge 
de Jean de Silva, qui estoit en Afrique, de la vie ou mort duquel 
on n 'avoit encores asseurancequelconque, le Roy n 'en voulut pour- 
voir. 

Mulei Hamet', avant qu'aller a Marroc, voulut se rendrele Roy 
Calholique bien vuei Han t. A cest effect, il lui avoit envoye ofl'rir la 
paix, qui avoit este en Ire le Moluc et lui, lui offrant en don le 
corps du roy Sebastien et son ambassadeur, qu'il tenoit prisonnier. 
Dont arrive que ful ceste ambassade a la Coin* de Castille, le Roy 
1'onil volonliers; mais, encores qu'il accepta la delivrance de son 
ambassadeur, il ne voulut toutesfois recevoir le corps du Roy, ains 
ordonna qu'il fust con sign e aux Portugais. Parian t, Andre Caspar 
Corse 3 , au nom cludit Gheriffe, le con sign a, par aclc publique, au 
gouverneurde Ccuta, pour le Roy Calholique. Lequel, en ce mesme 
lenips, en recompense de la liberalile du Maure, envoya en Afrique 



1. En mai'go clen Haliques : Legation en- cle Iiamal au Hoy Calholique. 
voyee auccii rdinal Henri par lelioy Calholique. 3. Sur ce pcrsonnage, V. Cahreiia, I. II, 

■1. En marge cl en italiques : Ambasmde p. 3gG. 
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Pierre Venegas, Cordubois, pour son agent, avec un present, de 
pierreries, envaleurde cent mille ducats, taut pour continuer les 
pratiques de l'acord, que pour demaiider le due de Barcellos, 
qu'il lui ottroya et envoya depuis lib re aux frontieres '. 

Entretant, le Cardinal vint li Lisbone, a la venue duquel on 
publia la triste nouvelle : dont ceste interieure et universeile dou- 
leur, laquelle, resserree par I'mcertitude de la nouvelle, alloit 
croissant, s'eselata en pleurs et plamtes 8 . Je ne scaurois exprimer 
combien toules cboses estoyent tristes, comnie tout rempli de 
gemissemejis, comma un cbacun charge de dueil. G'estoit cbose 
pitoyable d'ouir les femmes, desquelles les plus nobles en leurs 
maisons, d'oii on entendoit le bruit, et les autres par les rues, jet- 
toyeut leurs pleurs et hurleinens jusques au oiel, les redoublans a 
quantes fois la nouvelle, par nouvel advertissement, estoit confir- 
mee. Et, comnie il soil, que les ames abatues setburnent aisement a 
la superstition, ainsi elles, comme aussi plusieurs des homines, ne 
croyoyent ce qui se disoit, ains, esperans au dela de l'esperance et 
se eonfians plus qu'on ne devoit, ores on verifiast que les maris 
et parens estoyent morts, elles vouloyent neantmoins qu'ils vec- 
quissent; et, deceues par les sourcieres et devineresses, mais plus 
de leurs desirs, demeurerent longuement sans habits viduaus ;i , atten- 
dants en vain nouvelle de qui estoit passe a F autre vie. Plusieurs 
des homines se plaignoyent, d'uutres maudissoyent le Roy et ceux 
qui lui avoyent permis d'aller en Afrique ; qui en donnoit la Imile 
au Roy mesme, qui a ses favorite, qui au Cardinal, qui a la Chambre 
de Lisbone, parce qu'ils n'avoyent enipesche line si folle resolution ; 
qtielques-uns cognoissoyent que le Portugal estoit arrive pres de sa 
fin et, avec leur mal, pleuroyent celui de la patrie. 

Les Gouverneurs * cederent le gouvemement au Cardinal, qui 
fut par les nobles et magistrals jure Gouverneur et futur successeur 
du roy Sebastien 3 : ce qu'on fit, en cesle sorle, pour le repos ■ du 
peuple, attendant que les nouvelles d'Ai'riqucvinssent a estre mieux 



1, Sur I'ambassage dc Pedro Yenogas, 
Y. SS. Hist. Mauoc, i rc Svrio {France, 
t. II, et Espagne). 

3. En marge el e» ilalicrues : Trisicsscs 
des Porlugais. 



3. Uabils vidimus, vclemenls de veuves. 
GoDiLi'itOY, an niol Vidual. 

l\. Eu marge eten Haliques: Henri, Car- 
dinal, jure roy de Portugal. 
5. Dout la morL clail encore raise en doule. 
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verifiees, lesquelles toutesfois ne tarderent beaucoup, ains, de 
toutes parts, elles vindrent confirmees. 

Partaiit 1 , on resolut de faire la ceremonie qu'ils out acoustume 
a pleurer le Roy mort et romp re ses escussons, qui fat telle. II 
sortit de la maison du Magistral de la Chambre un citoyen a che- 
A r al, convert, lui et le clieval, de drap noir, aA r ec une grande 
enseigne en main, aussi noire, portee sur l'espaule, en sorte qu'une 
partie alloit train ant en terre. Apres lui, venoyent trois vieillars a 
pied, vestus de dueil, avec trois escussons, comme boucliers ou 
pavoirs, en main, porlez haul et droit sur la teste, sans autre peiil- 
ture que tous noire. Puis, suivoyent quelques citoyen s du mesme 
magistral et aulres moindres en grande multitude. Tous ceux-ci 
alloyent par les rues principales de Lisbone et, ai-rivez aux degrez 
de la grande eglise, qui est procbe du lieu d'oii ils s orient, ceux 
qui tiennent les escussons monlent quelques degress et un d'entre 
eux, haussant 1'escu, crie a haute voix: « Peuple de Lisbone, 
« pleurez Tostre roy Sebaslien, qui est mort! » Alors, toute la 
multitude crie, pleuraut, et, au finir de ces paroles, il rompt I'escu, 
comme fragile, irapant d'icelui sur le degre, ou il est monte. lis 
ponrsuivent puis leur chemm et, arrive/ en la rue qu'ils apellent 
neuve, estans monlez sur les degrez de la petite eglise de Nostre- 
Dame d'Olivera, un autre de ceux qui portent les escussons pro- 
nonce les tnesm.es mots que 1 'autre a dit et rompt I'escu en la mesme 
maniere. Etainsifont-iis puis plus avant sur les degrez de l'hospilal, 
de sorte que tous les trois escus farent rompus en ces trois places, 
et s'en retournerent d'ou ils esloyenl sortis. 

En cependant, Gbristoplile de Mora arriva a Lisbone, lequel, 
voulant faire au Cardinal 1'ambassade de son Roy, il ne lui fust 
concede, car Henri (la cause je ne la scay) ne permit qu'il lui par- 
last, avant era 'il fust jure Roy. Parian t, ils se liasterent de faire la 
ceremonie ordinaire, laquelle acheA r ee, le Roy l'ouit amiablement, 
et deineura au royaume exerceant la charge que son Roy lui avoit 
enjoint. 

L'acte du serment 2 fat fait en telle sorte. Le vingt et cinquie[s]me 

I. En marge et en italiques: Ceremonie 2. En margo et en italiques: Ceremonie 

des Porlugais a pleurer lews Iioy[s] marls. des Porlugais d jurer leur Roy. 
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d'aoust, ils parerent de draps de soye l'eglise de l'Hospital-de- 
Tous-les-Saincls el y dresserent un petit escliaflaul, sur lequel ils 
poserent un siege de drap d'or. La vint le Roy, le matin, en habit 
de Cardinal, el., au sorlir du palais, hnicl Atlabal.ee ' , ou tambours a 
clieval a la Moresque, marchoyent devant lui, el neuf Herauls, lous 
a clieval, aians ceux-ci sur leurs manteaux les amies royales. Apres, 
suivoyent a. pied quasi lous les officiers du palais, ceux de la 
Gliambre el d'autres Magistrals. Derriere puis estoit le due de Bra- 
gance, a clieval, a teste nue, aiant en main l'esloc avec le fourreau 
d'or, comme Gonneslable. Un peu apres, venoit le Cardinal, sur 
une mulle, qu'Alvaro de Silva, comte de Porlalegro, Grand Maistre 
d'Hostel, conduisoit par la bride; suivoyent en apres plusieurs sei- 
gneurs et gentilbommes a. clieval, avec beaucoup de gens a. pied. 
Le Cardinal, environne d'une grand' multitude, monla les degrez 
de l'hospilal et, en Ire en l'eglise, apres avoir oui l'oflice et fait sa 
priere, il s'assil en la chaire apprestee sur l'eschaffaut, oil assez lost 
Francois de Sada, un de ceux qui avoit este Gouverneur, lui mil le 
sceptre en main, et Michel de Mora, secretaire, un peu a l'escart, 
dit, lisant tout liault « que le roy Henri, par la mort du roy 
« Sebastien, succedoit au royaume et, partanl, qu'on lui en don- 
ee noil le sceptre, et qu'il venoit prester le serment accoustume, de 
a maintenir et observer, au peuple el a tout autre, Louies les 
« libertez, privileges et convention s otroyees par ses predecesseurs » . 
Quoy fait, le secretaire estant a genous devant lui, avec un livi'e 
ouvert, le Roy mil la main dessus, jurant d'ainsi Pobservei'. Alors 
les attabales soimerent, criant un cbascun : « Reale, Reale pour 
« Henri, roy de Portugal ! » Sur lesquelles paroles, il so leva el, 
avec la mesme compagnie, tenons tousjours le sceptre en main, il 
s'en retourna au palais, les Attabales son nans et les Herauls crians, 
d'heure a autre, les mesmes paroles que dessus. 

Bibliothbque nalionale. Impr. r. 74, pp. Ui-88. — L'llnion da 
royaume de Portugal a la couroime de Caslille. . . prise lie Vitalien da sicur 
Hierome de Franchi Conleslagyio' . . . par M. Th. Nardm. Besancon, 1596. 

i. Attabales. « Alloballi » (f. 5o). Sur ce au mot Alabal. 

, ,, , ( i | |i\ , r „ a. Conlcslaqqio, pour: Coneslagsio. 

motvenudel arabe KJJs)\), V. Equilaz, jj > i os 
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RELATION DE IA BATAILLE DE EL-KSA.R EL-KEBIR 

/| AOUT l578 

(Ldis de Oxeda) 1 



Cornell lario 2 que trata cle la infelice Jornada que el rey D. Sebas- 
tian hizo en la Berberia, el afio cle 1678, donde se quenta muy en 
particular todo lo que alii succedio, con la muerte del Rey y olras 
cossas dignas de admiracion y de ser sabidas, el qual comeritario 
hizo el capitan Luis de Oxeda, que alii se hallo presenle a quasi 
todo 8 . 

Despties que Maley Hamet Xarife ', rey de Fez y de Marruecos, 
fue desposebido de sus reinos por El Maluco", su tio, baviendolo 
desbaralado y vencido en diver[s]os° becbos de armas que con el 
luvo, de que siempre el tio salio con victoria 7 , aunque las cossas 
de enlre aquellos Barbaras no lornaron de todo an primer estado, 
lodavia El Maluco quedo enteramenle por vencedor y rey de la Ber- 
beria Tringilania ; y el desposebido Xarife, despues de haver inten- 
lado, por todas las vias que le fueron possibles, de bolver a reynar, 
no pudiendo salir con ello, aunqae fue de la mayor parte de los 



1. Luis de Oxeda fulun lemoin oculaire principal acteur. Cetormon'cslpascmploye, 

de l'expedition comme il le dil lui-memo: au singulicr, a™c cctte accoplion, en espa- 

« Eslo quo cscrivo, jo doi fee que lo vi con gnol aussi bien qu'en francais. 
osojos... », p. 62/1. Sa relation, qui n'esl 3. Lcmanuscril porlc par eireur : lodos. 

pas datee, a di'i etrc ocrilc enlre la dale /|. II faullireiMoulay Mohammed el-Mes- 

de 1682 (V. ci-dossous p. 624, note 1), et louhli. 
cello do i586 (V. ci-dessous p. 0a4,uolea). 5. 11 faut lire : Moulay Abd el-Malck. 

•>.. Comentario. Le mot eommenlaire a 6. Le ms. porte diveros, pour: diversos. 

ici le sens de: liistoire ou I'ecrivain est le 7. V. ci-dessus, pp. /|5/|-462. 
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suyos assislido y ayudado, vicndose del todo ya perdido, quieren 
decir qua, aconsejado de un hidalgo Portugues, su cautibo, se deter- 
mine) de venir demandar socorro a el rey de Portugal, aunque 
primero lo havia pedido al de Caslilla. 

Y anssi, huyendo y atravesando sierras, adonde havia muchos 
Has que andava, vino a parar a Ceuta, una fortalcza maritima que 
es en la costa de Berberin, la cjual muchos afios ha que la corona 
de Portugal honrosamente substenla'. Alii llego el Moro con Muley 
Xeque, su hijo, moco de hasta i5. afios 2 , y con 200 Moras princi- 
pales, sus alcaides y cortesanos, cjue, en las desventuras passadas, 
siempre lo havian seguido, el epial, por via de paz, hallo buen 
acogimienlo en el Marquez de Villa Real, que, como alcaide que es 
perpetuo de aquella fronlera, se acerlo hallar en ella, de adonde 
luego el Marquez escrivio a el rey D. Sebastian, que en aquel 
tiempoen Portugal reiuava, dandole quenla dela llegada del Xarife, 
para que le mandase lo que havia de bacer. 

Tambien el Moro, por su parte, escrivio a El Rey una carta de 
graad.es laslimas, en que venia a concluir: « Q«e, pues era S. A. 
« nieto del Invictissimo Carlo V" 3 , luz y resplandor dela religion 
« christiana, de cjuiea no menores esperancas en el mundo se lenian , 
« lo himilase tambien en las obras, y que sinjusticia ni causa alguna 
« El Maluco, su tio, le havia quitado el reyno ». Y anssi, le pidio 
humilmente ft le diese favor. y ayuda para ser en el resliluido ; en lo 
« qual acjuisiaria Su Real A. la lama, que su invictissimo aguelo en 
cc el mundo luvo, de clemenle, sifuese.el, por sus reales y vicloriosas 
« manos, restiluido en sus reynos, como lo fue el rey de Tunez 
« por las del Emperador Carlos'', para que ansi mejor se preciase de 
« ser vasallo de Su Real klleza » . 



:i 






I, Ceuta elail sous la domination clu 
Portugal depuis i^i5. — Le Clierif vaincu 
ctail d'abord vcmi se refugicr sous la pro- 
toolion des Espagnols au Pefion cle Yelez, 
d'ou il s'elait embarquc pour Ccula sur 
unc caravcllc de Portugal. 

a. Moulay ech-Cheikh, emmenfi en Es- 
pagne apres la mort de son pere; il abjura 
l'lslamisme. V. le Tableau genealogiquc, 
PL V, note i8. 



3. D. Sebaslion ctail lils do l'infanl Joan 
cL de la princcsse Jeanne, fille do Charles- 
Quint. ]1 eiait ne a Lisbonne, le ao juillet 
i55/i (jour do la felo de Sainl-Sobaslicn), 
apres la mort de son pore. 

4 . Moulay el-Hasscn, le souverain hafside 
do Tunis, ayant etc reiiYorse" par Khoir cd- 
Din en 1 534 » avail sollicilc le secours de 
Charles-Quint, L'Empercur, qui prenait 
ombrage do la puissance croissanie des 
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Esfca carta y lastimas parece que enternecieron a El Rey, de 
manera que clio mueslras dende luego en su pensaune/ito de dar el 
favor y socorro que el Xarife demandava, aunque por luego no 
hico mas que responderle, dandole el pesame en sus desvenluras, 
con buenas sperancas de remedio ; imbiando dezir al Marques, que 
no faltase nada de lo necessario para l'aprovession del Xarife y sus 
Moros. Lo qual visto por el Moro, algo consolado con esto, liico 
assienlo con la genie que bavia traido, en el Almina 1 de Ceuta, un 
reduclo de peiias, que esta izlado 2 de la mar, fuera de la muralla de 
aquella fortaleza. 

Viendo El Rey que el Moro ya estava alii de assiento, procuro 
dende a poco tiempo de verse, como se vio, con la Mages/ad 
del Rey Pbelipe, su tio, en el monastej'io de Guadalupe 3 en Castilla. 
Donde, eutre otras cossas que entre los Reyes alii consultaron, se 
tt'ato que borden se podria tener en dar al Xarife el socorro que 
demancktva: moA'iendose a mhos Reyes a ello, mediante el daiio que 
a Hespaila se le podria seguir de la assistencia que los Turcos, 
entonces mas que otras veces, bacian en la Berberia, por haverlos 
metido en ella El Maluco, mediante las guerras que con el sobrino 



Turcs, accucillit la dcmande du prince 
hafsidc el pril lui-momo lc commande- 
menl d'une armee dc a6 5oo homines, qui 
debarqua en rade do Tunis (join i535). 
La ville ful prise et saccagee ; Moulay cl- 
Hasscn, rclabli surson lr6ne, dcvailiogner 
comme vassal da 1'Espagnc. Ei.-Kaiuoxjaki, 
|). 27B; .Ki.-Oucibtsi, p. 106. Gel cxcmplc 
no pouvail gu6rc 6lrc invoque par Moulay 
Mohammed, car, apres lc depart dc la llollc 
espagnolo, les populations, rcprochanl a 
Moulay clllassen d'avoir reclame l'assis- 
lanco d'un prince chrclicn, s'elaicnl soule- 
vecsconlre Itli. En 1078, les Tares, sous la 
conduilo dc Sinan Pacha, avaienl rcpris 
Tunis. Moulay Abd cl-Malck, le rival de 
Moulay Mohammed, avail fail parlie dc 
ccllc expedition. Ei.-OumjUr, pp. 108, 
109. 

1 . Almina. On lil dansEomi.Az, a co mol: 
Dk Gasthiiss. 



« Do ll< y con el art. Almina, puerlo de 
mar, rada. » Le fort d' Almina se Irouvait 
a l'extremite de la presqu'ile de CeuUt, a 
l'endroit oil s'clevc aujourd'Iuii le phare 
dc ee nom. Moulay Mohammed resla campe 
cinq mois en eel endroit, que Ilerrora appelle 
Takmqucra (h Cento. Quand, sur l'ordro de 
1). Sebastian, il so rondil de Ceula a Tan- 
ger, il faillil elre enlevo par les partisans 
de Moulay AM el-Malck, qui Ini luercnl 
deux ca'ids; deux aulres furenlpris el con- 
duits ii Mcrraltcch. Gf. Antonio de Her- 
heua, Cinco libros dc lallisl. dc Port., f. 10, 
el B.uusosa Machado, I. IV, p. i/|/|. 

•x. Pour: aislado. 

3. II y avail a Guadalupe unc abbaye de 
Ilicronymiles, fondee au Kiv° siocle, pour 
y placer une image miraculeuse de la 
Vierge. — V. sur l'ontrevue de Guadalupe 
pp. 5r/i-5i5. 

I. - 3, 
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t)T5 BATA1LLE DE El-KSAB EL-KKBIIl 

tuyo 1 . Al fin, vino el de Castilla a concluir con el de Portugal so'bre 
eslo, que, si las cossas de Flandez, en que se estavan tratando 
enlonces mediosde paz, se concluyese, asigurada aquella parte, con 
la gerite de guerra que de alii saldria, se podria hacer la Jornada de 
Africa; y, no effectuandose la paz, no era justo obligarse a nadie, 
porque mas razon era acudir cada uno a lo suyo que a lo ageno. 

Despidiendose con eslo los Reyes, el de Portugal bolvio a su 
reiao, donde torno de nuevo a ser del' Xarife importunado con 
mayores lastimas y promessas, una de las quales era pro me Iter : 
« Que, si lo restituhia en su tierra, alliende de ha eerie donacion 
o de todas las fuercas niariiimas de la costa de Berberia, con cinco 
« leguas de sus contornos, renunciaria en El Rey el litufo de 
a Emperador de Marruecos que el tenia enlre sus Moros », como 
lo liico, imbiandole la renunciacion authorizada, coino major pudo ; 
i assi mismo, imbio mucbas cartas que al Moro le bavian imbiado 
los mas principales Alcaides qae, en Marruecos y Fez, acerca de la 
persona d'El Maluco assistian. En las quales, cada uno por su parte, 
le promettian y da van palavra, que, en viendole entrar en la Ber- 
beria con exercito, se passarian a el, con las gentes de su cargo. 

Declinaron a El Rey estas apparencies, que no tenian mas fun- 
damento que de palavras, de lal manera que de todo pun to se 
determino, accutando 2 las buenas promesas del Xarife, a dalle el 
socorro que demandava, sin que, para estorvarselo, fuese parte el 
avisarle El Rey, su tio, que inirase Men lo que hacia y no se proli- 
dase ni creyese de vanas esperancas. Mas, El Rey D. Sebastian no 
quiso mi rat ni a otra cosa mas que a seguir su determinacion, y 
assi concluyo con el Xarife de darle con firmeza la palavra que 
lias la alii le bavia dado ecjuivocadame/zle, que aventuraria su vida 
y reino, hasla Ian to que lo puziese en posecion del suyo. 

Bien es verdad que la parte d'este successo I'ue uno de los princi- 
pales Alcaides de la Berberia, nombrado Benludo', que por 
El Malluco tenia a cargo Arzila , forlaleza maritima de aquella cosla. 
Tralo de secreto con el Xarife, a cuya deyocion siempre liavia 



K 



i . Lcs relations do Moulay A.bd el-Malolt 
avec la Forle el le sejour prolonge au Maroc 
tics troupes torques constiluaionL un dan- 
ger reel pour l*Espagno cL 1c Portugal. 



Cf. Hikuokymo dk Mrnboca, f, 2 v°. 

•i. Pour: escuchando ou aeolando. 

3. Le cai'd d'Arzila s'appelnit Abd cl- 
Kerim. V. p. 5a8, note 1, 
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RELATION DE LUIS DE OXEDA 5yg 

eslado, que le enlregaria la fuercapor trato, como la entrego, con 
su persona y amigos, a Don Duarte cle Menezes, capitan de Tanger, 
que es cinco leguas de Araila, en la propria costa'. El cpial trato y 
enlrega baliera mas que no liuviera sido, ni que El Rey hiciera caso 
cle cossa que Lanpoco importava, pues pocos ailos havia que El Rey 
D. Juan, su aguelo, tenienclola por suya, Ialiavia mandado largar 
voluntariamente, con otras fortalezas de poco momento que se lar- 
garon en aquella costa, porque le davan mucha costa sin ningun 
provecko 2 . 

De modo que lodas estas causas parece cpie enlonces se juntaron 
en su dano, para cpie El Rey viniese a en tender cpie acerlava, ycpie, 
como acjuello kavia Leniclo buen effecto, lo lendria lo demas. Y assi 
hico luego llamamiento y junta de los prelados y personas de 
estado de su Reino y, esta/ido ya juntos, les propuso como tenia 
volunlad, de passar en Africa a restituir al Xarife en su tierra, 
dando por causa que, de toner un rey, aunqwe infiel, tan poderoso 
por vasallo, se recrecerian a Portugal muchas honras y provechos ; 
alien de ser necessario liecliar de las fronteras de Hespafla los 
Turcos que en Berheria assistian, siguifficando el dafio que con el 
tiempo podia alii redundar de hazer assiento los Turcos. 

A eslo respondierora los del conse/o : c< Que el reino de Portugal 
a no tenia necessidad de mas noma que toner a S. A. por Rey y 
« Senor, y que no eslava al presenile la Gliristiandad tan desfallegida 
« de enemigos que dieselugar, parair a reinos eslranos de infieles, 
« a provar Ventura; que lo de los Turcos era cossa accidental y 
« perecedera, por que no se podian suslenlar entre Moros, cuyos 
« enemigos de hordinario era« s ; y, siendo caso que alii p reman e- 



i. Arzilaest a 35 kilometres de Tanger tail a lui dormer 5oo cavaliers. Les negocia- 

el sur la cole atlaiitique. lions n'aboulirenl pas ol la place futaban- 

a. Tja Fronlcira d'Arzila ful evacuee on donncc. V. Fu. d'Andiiaija, (T . 57t V-74 v °> 

iB5r par le Portugal a cause des diflicullos el SS. Hist. Maiioc, i™ Serin (Portugal) . 

d'acccs de son port. Geltc mesure avail cle 3. La hainc do l'habilanl du Maghreb, 

deciders des 1 5 /t Q , mais le prince mcrinide qu'il soil arabc on berbcro, pour lc Tnro, 

Abou Hassoiin, refugie a Melilla apres los osl proverbial 0. V. les vers cites par Er.- 

vicloires du churif Moulay Mohammed cch- Oufhani, p. 80. Le chcrif Moulay Mohain- 

Cheikh, demanda ayec instances a Jeau III mod cch-Cheihh avait peri dans le Haul 

de lui remellro celle place, oil il se faisail Atlas, assassino par un omissaire lure venu 

fort de rcsisler au Chcrif, si le roi conscn- (1'A.lger. Quanl Ji Moulay Abd cl-Malek, 
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cc ciessen', enlonces alii estava el rey de Castilla, a quien yva mas 
cc parte, para que de la suya pusiese luego el remedio que con- 
« venia ». 

A todas eslas causas y razones, tan justas y bien alegadas, dizen 
que EIRey rospondio : cc Aora, sabed que yo no os he mandado aqui 
cc venir, para que me aconsegeis sobre el passar a Berberia o no 2 , 
« por que sin duda e de hacer alia la Jornada , sino para que mireis 
cc la forma que se a de tener para juntar la gente, armada, provi- 
cc siones y demas petrechos 3 que son necessarios para el exercito 
cc cpie e de llevar ». 

Viendo los que alii estavan la determination d'El Rey y que no 
pedia consejo, sino ayuda a su determination, no osando hacer ni 
decir otra cossa, antes que de alii se apartasen, difinieron el acuerclo 
de la guerra, hordenando que se levantase/t 12 JV hombres en el 
reino de Portugal, hecbandolos por repartimiento en todo el, sena- 
lando quatro comarcas, para en cada una los coroneles que alii 
nombraron, cada uuo levantase una coronelia de a 3 iT. hombres 
infantes, y desde luego los empecasen a instruir en la milicia, a 
causa que, en la pass de los 100. anos passados que Portugal havia 
tenido en la Europa, parecia que aquel Reino tenia la milicia olvi- 
dada. Entre tank), en no traese" aventaja sobre la cavalleria que se 
havia de llevar. huvo diferentes pareceres ; y alfin, se concluyo que, 
para no poder llevarse toda la que era neoessaria para resistira la 
mucba cavalleria que los Moros Africanos alcancan, no se llevase 
mas gente de a cavallo de la que era menester para guardia y com- 
pafiia de la persona real, y que eslos fuesen cavallos encubertados 
de coracas a la antigua tisanca portuguesa. 

Demas d'esto, se acordo que, para mejor poder resislir a la 
muchedumbre de los enemigos, toda la mejor y mayor parte de los 
hidalgos sirvieseu aquella Jornada de infantes, con armas y picas. 



Ic Malueo <lc la prcsenle relation, que nous 
verrons succomhcr au milieu de son 
triomplie, pendant la bataillc de El-K.sar 
el-ICcbir, il avail etc empoisonne par un 
des ca'ids do la troupe torque incorporee 
dans 1'arniee marocaino. Tbk isi.-Kabi apud 
Ki.-Oni-'itANr, p. 1.I7. 



t. Mctatlicso pour: pcrmamciessen. 

2. Le Lexle porle uno, crreur cvidenle. 

3. Pour": pcrlrechos. 

t\. iT, mUcpon, ancien caraclerc typo- 
rapbiquc, pour: millo. Sa forme a varie. 
5. Pour : {racrsc. 
(i. Cavallos encnbcrlados.Y. p. ?.S,noleO. 
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Y para que, juntamente con esto, huviese picas de mas reputation 1 , 
se imbiase a levantar un regimiento de Alemanes. Y, por que algu- 
nos capitanes castellanos, a causa dela voluntad y amor que tienen 
a la nacion portuguesa y a seguir la guerra contra infieles, se com- 
bidarpn para acpuella Jornada, no sin falta de contradicion se per- 
initio que, de los que voluntariamente se cpiisiese[n] venir de 
Castilla, se formase tin tercio de Castellanos. 

Tambien se acordo que se truxesen de Flandes armas, municiones 
y otros petrechos de guerra, que valen menos en aquellas partes 
que en otras 2 . Y assi mismo, se hico provision y tanteo de las vitua- 
llas y dineros, principales nervios de la guerra, que eran para esto 
necessarios a poder substentar un exercilo de 20 d\ bombres seis 
meses de tiempo, de inanera que antes biniese a sobrar que haver 
falta de ninguna cosa. Y a la fin, se hico provission de la armada 
sobre que to do liavia de ir embarcado. Y haviendo dado a ello 
assiento, se concluyo el consejo. 

Y partieron los coroneles a los destrictos, nombrando a los sar- 
gentos mayores y capitanes, para que en sus compaflias, los dias 
de fiesta, biziesen exercitar a los soldados en las armas, haciendo 
alardes y formando esquadrones. Y anssiparecio que, baziendo esto 
un afio antes que la Jornada se pusiese en effecto, todo el rettto de 
Portugal, que solia estar pacifico, no era otra cossa que una officina 
de Vulcano. con ruido y estrepito de armas, y una esquela de Marie, 
donde acude toda diferencia de instrumentos belicos ; Ira van do esca- 
ramucas en seco ; devisandose y apercebiendose cada uno, con forme 
a su qualidad. Appercebian el aparato necessario para la Jornada, 
la qual, como era publica y para donde se hacia el apercebimiento, 
todos los amigos y enemigos lo vinieron a entender. 

Y assi Su Mages/ad imbio a decir a el rey D. Sebastian, con el 
duque de Medina Celi, que le fue a dar el pesame de la muerte de 
su aguela, Dona Calhalina'V reina que fue tan prudente, que en 



1. Los Piquiors jouissaient encore de guerre ameilleurmaioliequedansn'imporle 

quelque ci-edit. V. p. 255, nole 2. quel autre pajs. 

a. Les villes do Flandre etaient, a cello 3. AlamortduroiJeanIII(ii juini557), 

epoque, « les magasins du raonde » (Du- la princesse Jeanne., fille de Charles-Quint 

.TAimiN et Sni.Lius, preface, p. v) et on y et mere de D. Sebaslien, n'avail pas voulu 

Lrouvait les aroies ct lout le materiel do prendre le pouvoir, se Liouvant trap jeune 
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aquel tiempo murio de oongoxa de no poder dar remedio en la 
desventura que adivinava, que mirase Men, primero que se pusiese 
en Jornada, lo que intentava, porque los hierros' de la guerra sufrian 
arrepentimieiito . 

Tambien El Maluco, que de todo lo que passava era avisado de 
sus espias, le imbio, con el capitan Quniga que havia sido su cau- 
tivo, al rey de Portugal, una carta del tenor siguie/Ue 2 : « Rey Se/lor, 
« haviendo entendido que Muley Hamet, misobrino, despues que, 
« por fuerca de armas, le heclie 3 del reino que injustamerate pdse- 
« Ilia, se ha ido amparar de tu real poder, acorde de escrevir a 
« tu A. la presente, para que sirva deadvertimiento. Y piles volun- 
c< tariamente quieres ser juez en Ire los dos, mira/ido bien el caso, 
c< sabera[s] * que, si por via de dereelio se quiziese juzgar esla causa, 
« antes deyo yo ser ayudado qae perseguido, pues soi hijo mayor 
« d'El Rey que gano esta lierra 3 , bianco de color 6 , amigo de razon 
« y justicia, y de los que la siguen. Quanto y mas' que no tiene 
« mi sobrino de que agraviarse, porque, con el proprio derecho 
« que fue el de las armas, coo que mi padre gano este reino havra 
« 5o. anos, lo pude yo pretender del. Pues, sabe amy bien que 
« el que huviere de reinar en Ire nosotros, juntamente convenirle 
(( el reino de derecho. le es necessario que lo merezca y sea para 
« ello, de lo qual he yo dado suficiente recado y prueva. Aviso esto, 
« Se/ior, como amigo que pretendo ser de cjuien lo quisiere ser mio, 



pour gouverner, et ello avail cede la regonce 
a sa tanle Catherine, ai'eule de son Ji!s ; 
celle-ci la conserva jusqu'en'i562, (laic oil 
elle s'en demil en faveur du cardinal 
Henri, grand-ancle de D. Sehaslicn. Cathe- 
rine mourul le 12 levrier 157S. 

1. Pour : yerros. 

2. En marge: Carta d'El Maluco a el Rey 
D. Scbaslian. — - II est interessaiit de com- 
parer celle lcttre au tcxle de cclles repro- 
duiles pp. 3S3-3g3, 

3. Pour : echo. 

/■. Le ins. porlc seuleinent : sabei'a. 

5. JUn verlu de l'ordrc successoral (lu- 
nislrf) elabli par lo fondaleur dc la dynastic 
saadienne, c'etail l'aine do la famille au 
moment de la mort da de cujus, ct non 



l'alno des onfanls soulomonl, epii hcrilail 
du ponvoir. V. p. /|/|3, nolo It. 

G. Allusion a la couleur de Moulay 
Mohammed, qui, pnrsa mere, etail de sang 
noil*, cc qui kii avail vaki Ic surnom dc 
El-Ahd. 

7. Quanto y mas,., Voici le sens de cette 
phrase: « D'aulanl plus quo man nevou no 
sauvail tronver ancunc raison a invoqucr a 
l'appui do ses revendicalions, car, a n'en- 
visagcr que lc droit des amies (qui fut 
celui par Icqucl mon pore conquil ce 
royaumo, il y a 5o ans), je remporLo 
encore sur lui. a Allusions aux divcrscs 
rencontres dans lesquclles Moulay Moham- 
med avail conslamment ele ballu par son 
onclc. Lcs arguments donnes par Moulay 
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« y si [esto] es, si con la cosa mia clela hedad 1 se pretende alguna 
« cossa de mi reino, imbienseme personas de confianpa, con quien 
a yo pueda comunicar mi intenlo, qua no ten go menos voluntad 
« para venir a lo justo que mi sobrino, ni me faltara con que poder 
c< cumplir, mejor que el, lo que promettiere, pues estoi en pocesion, 
a aunque bien se que se tiene todo mi caudal en poco : lo qual 
« entiendo que en algun tiempo me a de venir a ser de provecho » . 
Dezia en todo lo dicho El Maluco la Terdad ; mas acertado fuera 
darle antes el credito que a su sobrino, por que, demas de estar des- 
posehido, era negro de color, y assi tenia, segun siempre en el se 
vio, la Ventura del color de su persona 2 . Ademas desto, el mismo 
havia hido, siendo Principe en vida de Muley Abdala 3 , su padre, a 
citiar 4 a Mazagan, forlaleza maritima de aquella costa, de las que la 
corona de Portugal oy en dia sustenta en ella, y en aquel tiempo, 
queriendola los Portugueses largar voluntariamfi/ite, como se bavian 
largado otras, por no seren s de provecho . Sabiclo esto, Muley Hamet, 
por fineza que quizo mostrar de animo ' , se puso en tonces alii a ganar 
a los Clmstianos por fuerca y, por la misma causa, la reina Dona 
Cathalina, que en aquel tiempo governava, la man do deJTender, 
como la defendio la nacion portuguesa, con tanto valor, como es 
noltorio 8 , de manera que antes se bavian recebido deste Moro en 



Abd el-Malek se relrouvenl dans le long 5. Por no serai... forme porlugaise : 

factum adressc a Moulay Mohammed par les pour elles (ces forleresses) n'elre pas... 

dooteurs de l'lslam. El Oufiuni, pp. n5- 6. AllusioiiarevaciialiondeSafi.d'Azem- 

i3o. mour, d'Arzila ct de El-Ksar cs-Scghir par 

i. Si con la cosa mia de la hedad, sienrai- les Porlugois. V. p. 281, nolo i. L'evacua- 

son de ce cpii est de mon age, c'est-a-dire: Lion de Mazagan fut mi instant misc en 

si 1'on conteste les droits que jc tire do mon cause. V. Doc. LI, p. 232, note l\. 

age, etant l'aine de la famille. 11 faut peut- 7. Por fineza que qnizo mosirar de animo, 

etre lire heredad pour hedad. « voulant donner uno preuve do scs dispo- 

2. La Ventura, la chance. Lo sens est: sitions hienvcillantes ». Go sons scroii iro- 
k Moulay Mohammed etant de sang negro nique. 

dovait avoir la malechancc ordinaire a 8. Allusion a la brillanle defense des 

la coulcur noire » ; on 11' avail done que Porlugais a Mazagan. V. Doc. LI, p. a3t. 

des revers a attendre, en liant partic avec g. De manera que... \\ semble qu'il 

lui. manque le mot injurias on tout autre ana- 

3. Moulay Abdallah cl-Ghalib bi Allah, logue pour que cetle phrase ait son sens 
le pere de Moulay Mohammed (appclc complet. Voici Video cxprimcc : « On en 
dans le document Muley Hamet). pouvait concluro qu'autrefois lo Portugal 

h. V. sur lo siege de Mazagan, p. a3i. avail 6le, en sorame, plus mallraile par cc 
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Portugal cpw deste otro, por lo cjual no fuera jusLo acudir a su 
pretencion . 

Y para que mejor se enliencla el dereclio que cste Xarife preten- 
dia tener en los retnos de Fez y Marruecos 1 , es de saber que, en la 
falsa secta de los Moros, es ley que qualquiera Moro pueda tener 
quatro mugeres a la par legittimas en su liorden ; eslo es en quarto 
al casamiento. Y, en quanto allieredar, asse 2 de en lender que assi 
el Rey, como todos los demas Moros, el primer hi jo que cada qual 
tiene, aora sea de muger Hgitima o no, de qualquier ley, qualidad 
o color que sea, ese es el que primero hereda 3 . Y assi este Harriet 
havia heredado, siexido, como era, negro de color, por haver sido 
el primero que Muley Abdala, su padre, huvo en una negra don- 
cella, esclava suya. 

El Muley Abdala era hijo mayor de Muley Xeque\ el primero de 
los de la Orpha 5 o Xarifes, que de un pobre hombre, maestro de 
ensefiar a leer mucliacbos, en compailia de Amele , su lierma/io, 
por via de sanctimonia, con varios successos de forluna, yinieron 
a cjuitar el reino y la vida a Benamerin 7 Benaotas\ ultimo rey de 
los Merinos, cuyo linage real por linea recta havia reynado en 
aquella tierra mas de 600. afios ? . El Maluco, donde Melic 10 , que 



Maure-ci (Moulay Mohammed) que par cei 
autre (Moulay AM el-Malek); il scmblait 
clone peu juste de venlr appuycr les preten- 
tions du premier. » 

1 . En marge de ce passage : El tlcrecho 
que el Xarife tenia a los retnos qiiepreteiulia. 

2. Pour: ha se. 

3. II n'y a pas contradiction avec ce qui 
a etc dit plus haul, p. 58a. En l'absonce 
do toute prescription rcligieuso fixant la 
trans mission du pouvoir, le cherif Moulay 
Mohammed ech-Chclkh avail ole libre d'ola- 
blir, pour la succession a la couronnc, lo 
droit lanistry. Mais la loi religion se avail fixe, 
au contrairc, d'une fa con precise, le regime 
des successions en droit civil cl, d'apres 
1'auLcur de la prusonle relation, la succes- 
sion dans une famille 6lail rcgldc par ordro 
dc primogeniture, que le premier nc fut 
issu d'une cpouse legitime oit d'une con- 
cubine, d'une femrac blanche ou d'une 



ncgresse. Nous renvoyons anx auleurs qui 
on I ecrit sur 1c droit musulman pour 
I'examcn do celte question. 

t\. MitUyXegue, Moulay Mohammed cch- 
Cheilch. 

5. Orplia, peul-eLre pour : clieurja, plu- 
rielarabede cherif. « Lc premier des chcurfa 
ou cherifs,.. » 

C. Atmle, Moulay Ahmed eJ-viareef/, Sur 
le sojour des deux Cherifs a la cour des 
Mcrinidcs, Y. Dikgo i>k Tohiiks, ch. iv 
el Makmoi-i liv. 11, ch. xl. 

*]. Beni Merin. 

S. Bcni Ouallas, 

cj. La dynastic des Beni Merin regna au 
Maroc dc 1270 a i53o, soil :iCo ans envi- 
ron. Nous rappclons quo ccs dates soul 
approximatives ct nc sauraicitl olrc donnccs 
avec une exactitude rigoureusc. 

xo. El Maluco, donde Melic... «Lc Maluco 
dont on a fait Melic, qui 11 e soul tous deux 
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todo es uno, era hermano de Muley Abdala, padre de Mahamet 
nombrado, y hermano de Hamet 1 qae oi reina en Barbaria. El 
que mas por extenco quiziere saber la descendencia y successo 
d'estos Xarifes, lea en la segunda parte de la descripcion 2 de Africa 
que hico Luis del Marmol, y alii lo liallaran 3 . 

Bolviendo adonde nos partimos, como llegase la primavera de 
aquel alio, que es el liempo quando los principes que an de hacer 
Jornada de guerra la empiecan a apercebir, y el rey D. Sebastian 
luviese tanla voluntad de poner en effecto aquella que hico, empeco 
en la ciudad de Lisbon, por ser mar[i]tima y la mas insigne del 
retno de Portugal, a forniar la maca de su exercito : quatro 
coronelias de a 3 J\ soldados portugueses cada una, de que eran 
coroneles Don Miguel de Norona, Vasco de Silveira, Francisco de 
TaA r ora y Diego Lopez de Sigueira; un tercio* de aJ 1 . soldados 
castellanos, cuyo Maese de Campo era D. Alonso de Aguilar ; un 
regimiento de 2iT5oo. Alemanes Baxos% debaxo la conducta de 
Mons. de Anverge, nombrado Martin de Borgona ; 5oo. soldados 
ilalianos, que acaso vinieron a aportar a Lisboa en aquel tiempo, 
hiendo a Irlanda, por horden del Papa, a cierto effecto con el 

qu'un meme nom » : Moulay AM el-Malek. les auleurs arabes. Luis de Oxeda reavoie 

Lo lexto porLe par errour Daudc. le lectcur au second livre de la Descripcion. 

i. Moulay Ahmed el-Mansour. 11 regna general de Affriea... (l'ceuvre de Marmol 

de 1578 a 1602. La redaction du maims- conlient onze livres) intitule: Dc la secle 

cril d'Oxeda devrail done so placer enire ces de Mahomet el des progrbs dc ses successeurs 

deux dates extremes; comme nous l'avons en Europe, en Asie el en Afrique. Oe livre 

dil, elle est vraisomblablemenl de 1 583. est consacrc aux guerres des Chretiens ct 

2. Lo texto potto: Description avoc un I. des musulmans jusqu'en 1671. Lo ohapitre 

3. Luis del Marmol y Carvajal, voyagcur de ce livre vise plus parliculicrement par la 
cthislorienespagnol, 116a Grenade en i520, reference de Oxeda est le chapilre xi. inti- 
morl vers 1600. 11 pril part a l'cxpcdition lule : De la fin du rigne des Beni Ouallas cl 
de Charles-Quint contra Tunis (i53u) el a du commencement de celui des Clierifs, avec 
loules les operations des Espagnols on un abrege de cc qui arriva a celle epoque. 
Afrique. Ayanlelc fail prisonnier on i556, Cello partie dc l'ceuvre dc Marmol avail 
il parcourut touL lo Maghreb el parliculic- paru en 1673. V, Index bibliographique. 
rcmenl le Maroc ; il accompagna le cherif /(. Sur lercio, V. p. 487, note 3. 
Moulay Mohammed cch-Chelkh, lo fonda- 5. Alemanes Baccos, Allemands de la 
teur dc la dynastic saadienne, dans les expo- Basse-Allcmagnc. lis avaicnt etc recrutes 
dilions qu'il fit pour soumellre lc Maroc a dans les contingents du due dc Holstein. 
son aulorile. Renlreen Espagne vers i5G/i, C. Martin de Bourgogno, seigneur dc 
il redigea une description de l'Afrique, Tambergo. V. sur oe personnage, p. 53o, 
d'apres ses propres observations el d'aprcs note 2. 
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marques Thomas de Estuelen 1 , natural ingles, que los llevava a 
cargo; e una gran copia de mas de mil hidalgos Portugueses', cuyo 
capilan era Ghristoval de Tavora, gran privado d' El Rey; de forma 
que todo el exereito junto 3 consistia en i8J\ hombres de pie, 
1000 de a cavallo, 3o. piecas de artilleria y Boo. gasladores, con 
gran quantitad de manteuimientos, provisiones, municiones y 
petrechos de guerra. 

Del qual exereito yva por Maese de Gampo general D. Duarte de 
Meneses ; llevava la cavalleria a cargo el duque de Aveiro ; la arti- 
lleria, el bailio Pedro de Mesquila, de la horden de S. Juan* ; y el 
proprio Rey yva por Capitan General de Lodo, que, por ser, oomo 
era, tan bizarro y aflicionado a la guerra, no quiso dar el baston de 
generalato a ninguno de los seiiores de tilulo de su reino, escogien- 
dolo parassi, los quales lo acomp>aiiaron a aquelLa Jornada, sin 
quedar quasi hombre de quenta en todo el remo de Portugal. 

Eranlos quehieron : el cluque de Aveiroyel de Barcelos 5 , heredero 
del de Braganca, el qual no pudo if, porque, estando ya embarcado 
enfermo grandemenle, mas cumplio, como quien era, con imbiar a 
su unico heredero , con no lener i o . a fios de hedad ; fueron assi mismo , 
con el Rey, el embaxadoi: de GasLilla f ' y el Prior do Carlo 7 , los 
condes de Vimioso, Linares, el de Mira, y el de Vidigueira, los 
obispos de Coimbra y Porto ; el baron de Alvito y otros muclios 
cavalleros, de todas naciones y qualidades. 

Con toda esta compaiiia, riquissimamente divisados, fue El Rey 
acompafiado, el dia de S. Juan de junio del aiio de 1578, al iglesia 
mayor de Lisbon, donde, despues de haver celebrado los diviuos 



ft'! 



1. Thomas Slukely. V. p. 466, nolc 2. 

•2. lis formaionl le corps dcs Avenlureiros 
(A-Ycnluriers) dont il est parle dans les 
autres relations. 

3. ICn marge dc ce passage : Nuincro del 
exereito del Rey de PortwjaL 

/j. Le bailli Pedro de Mesquila del'Ordre 
de Sainl-Jcan do Jerusalem. 

5. Thoodosc Tl dc PorLngal, dnc dc Bar- 
cellos (dnche crcc par Jean III pour les 
aines de la maison dc ftraguncc), ne en 1 566 ; 
il eiait done age de 12 ans. II elail fils de 
Jean T de Portugal, due de Bragancc, el 



de Catherine do Portugal. Un autre mombrc 
dc la maison dc Bragancc faisail par tic dc 
l'expedilion el il Cut lue a la balaillc dc Et- 
Ksar cl-Kebir, c'clait Jacques de Portugal, 
fils do Thoodosc I cl dc sa sccondc femme, 
Bealriz A_lencast.ro, el grand-onclc, par con- 
sequent, da jeunc Thoodosc II. 

C. D. Juan do Silva. 

7. D. Antonio* grand pricur de Grato 
(22 kilometres O.-N.-O. de Portalegrc), no 
en i53i, etail fils dc 1'infantD. Luiz, frcrc 
de Jean 1 IT. V. SS. Hist. Makoc, \ rti Scrie 
(France, I. 1.1), 



■j' 



% 



sir 
U'i, 1 



www . merrakech . com 



RELATION DE LUIS DE OXEDA 587 

officios, y, con gran solemnidad, bendezido el eslandarte real, que 
era de damasco bianco con la cruz de Hierusalem, El Rey, de su 
propria raano, lo entrego alii a D. Luis de Menezes, Alferez Real 1 
del rem o. 

Y, haviendo ya en el puesto govemadores, que en. su ausencia 
lo governasen 2 , este proprio dia, se embarco con lodos los demas 
senores ; que lo demas ya estava embarcado todo sobre una gruesa 
armada de galeones, naves y caravelas, que bacian mas de mil 
vasos en numero, y /joiP. toneladas.de arqueo. De la qual armada 
iva por general Don Diego de Sosa, un cavallero muy anciano en 
liedad y linage, y inspirimentado 3 en la milicia y buen goviemo de 
mar y tierra. 

Embarcose la persona real en una sumptuosa galera, a la qual 
siguian y aoompanavan otras tres que le bacian esquadra, con mu- 
cbos bergantines, fregatas, pataches y oti'os baxeles de remo y ser- 
A r icio". Fue esla embarcacion muy de ver, porque, alpunto d'ella, 
se bincliio la agua de bumo y fuego, y el aire de toda difei'encia de 
instrumenlos de guerra y gran numero de banderas y devisas 
de muchas colores que se viaii" tremolar al viento, baziendo una 
bimagen de todo ello de apacible visla. Aunqae, a la par d'este 
regozijo, parecio que hicieron infelice y prodigiosa la Jornada: ver 
otro gran numero inlinilo de personasque, por bedady sexo, queda- 
van jubilados en la marina, derramando abundancia de lagrimas 
y suspiros, con que dieron el ultimo adios a su Rey y naturales. 

Y, havie/?,do ya la real armada salido, por la barra de hisboa, al 
ancbo. mar Occeano, y siendo ayudada del prospero viento, con 
breve y felice navegacion fue aporlar a la anligua izla de Cadiz, 
donde niando El Rey becbar ancoras, por recoger algunos navios, 
que de su armada bavian quedado alrazados, recibiendo en la costa 
del Algarve las cossas que faltavan. Alii, de parte de Su MageslaA, 
le ofirecio el duqae de Medina Gidonia, que para este effeclo bavia 



1. Titrc domic a l'officier qui porta! t 3. Pour: cx-pcrimcntaio. 

l'clendard royal. 4. Baxeles de remo y scrvicio. Us'agildos 

2. Gcsgouvcrnours dn royaume elaient: bailments de faiblo dimension, soil a mines, 
D. Jorge d'Almcida, D. Pedro d'Alcacova, soil a voiles, faisanl le service des grands 
D. Francisco de Sa, el D. .Toao de Masca- navires de la flolte. 

renhas. 5. Pour : scveian. 



www . merrakech . com 



.. 






588 



BATAILLE DE EL-K.SAH EL-KEU1U 



i'f ! >: 



i; 



: m 



■ ii 



a 



venido, toclo lo que fuese neccssario del reino de Castilla, suplican- 
dole saliese de la ciudad a vella'. Y assi salio, adonde esluvp dos 
dias, en los quales hicieron al Rey grandes fiestas y recebimientos; 
y elDuqtte uso, con todos aquellos sefiores porlugueses, de su anti- 
gua generosidad. 

Haviendo estado alii la armada surta ocho dias, se llevo 2 , y atra- 
vesando el eslrecho Herculeo, que aparla a la Europa de Africa, por 
la frontera de Hespafia, costeando la Berberia, para divei'tir a los 
Moros de que no supiesei] ado se pensaria lomar tierra, el armada 
se puso a vista de Tanger, do quedo bordeando, y EL Rey, con las 
galeras, entro en la bahia y, saliendo en Tanger, imbio, con el 
govern ador de la ciudad, a visiter al Xarife, que por su mandado 
alii havia venido, y a dezirle que se apercibiese, el y su liijo, para 
embarcarse. 

Alo qual el Moro respondio : « Que S. A. fuese Men venido; y, 
« si era que venia a restituirlo en su retno, como de su clemencia 
cc sperava, por tenerselo promettido, el medio que se havia de tener 
cc para ello no era maudandolo embarcar, sino que le diese loda 
« la gente placlica 3 de a pie y a cavallo, para que con ella y sus 
« Moros el fuese por la costa de la mar, que nadie se lo podia eslor- 
« var, la buelta de Larache, que es a diez leguas de Tanger, en la 
« misma cosla de Berberia ; y al mismo tiempo, S. A., siendo ser- 
(( vido, podria ir alia aportar con la armada, do el ternia ya reco- 
« nocida la desembarcacion, y ayudaria, por su parte, a defenderla 
« de los Moros que podrian acudir a eslorvarlo ; y salido el excrcilo 
» en tierra, se pornia' 1 el sitio a la fortaleza de Larache, si los Moros 
« no la desamparasen, como entendia harian, por ser poco fuerle, 
« y se lomaria por fuerca : y tomada, quedando alii S. A. con el 
« exercito, fortificandola, mandandole dar la mas gente que fuese 
« servido, para que el fuese con ella la buelta de Alcacerquibir, 
« que es a cinco leguas desviado de Alaraohe 3 , la tierra adentro, por 
« una planura adelante, adonde tenia aviso qu.e su enemigo estava 



i. La pbrasc seinblo mal conslruilc eL lc 
sens doit elre: « lo suppliant do dobarquer 
pour voir la ville. a 

2. Pour : se levanto (on leva los ancres). 



3. Pour : praclica. 
l\. Pour : se pondria., 
5. El-Ksar el-Kebir esl exacleinenl 
3a liilorablros do Laraclie. 
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(( junto ; y, si uyiese ' llegado a. Alcaper, que la Morisma y Alcaides, 
« que se lo tenian prometido , desampararian , en viendolo , al Maluco ; 
<( y, si pasavan a su parte, como tenia por cierto se passarian, 
« seria la guerra fenecida, sin aventurar nada ; donde no, tomarian 
« por espaldas la libera del rio Locos, que corre al costado de aque- 
« Uos campos y viene a entrar por la mar en Laraclie, para que la 
« cavalleria contraria no le pudiese offender; y salie/ido la demas 
<c genie donde liavia quedado a dalle favor, se torn aria con el exer- 
« cito, sin perder nada, y entonces se podria dar el remedio que 
<( mas conviniese ; porque, llevandolo S. A. en el campo consigo, 
<( seria causa para que Jos Moros enlendieseu que el Irahialos Cliris- 
« tianos y a su Hey, para, despues de ganado el Reino, entregarselo 
« y tomarlos por cautibos a ellos y a sus mugeres e hijos ; y esto 
« seria parte para que, como gente desesperada, peleasen mas de lo 
« possible; y al fin que este era su parccer, como quien conocia 
« nmy bien la qualidad de la gente. » 

Y todo lo demas que liavia significado en esto, acertava el Xarife, 
y fuera muy acertado dalle credito a ello, quando no fuerapor otro 
depor no llevallo en compaiiia, do al fin liavia de ser sospeclioso. 
Mas El Rey, no mirandoiiadadeslo, le torno imbiar a decir : « Qaeel 
« trahia bie/i pensado lo que se havia de liager, de lo qual le daria 
« parte a su tie/;ipo, y queluego convenia que se embarcancen 2 , el 
« y su hijo ». Y assi se liico luego, mandando saccr toda la gente 
de a pie yde a cavaWo que enTanger residia de presidio, por ser en 
soldados platicos : \ y que en su lugar entrasen otros tantos, de los 
que venian en las galeras. 

Heclio esto, El Rey se fuc con la armada la buelta de Arzila, 
donde, sacando el exercito en tierra muy deprpposito, lo asento al 
amparo de la i'uerea, mudando alii de faccion la jomada, porque, a 
la salida de Lisbon, y todo lo demas liasla aquel punto, siempre 
hayia sido con prosupuesto de ir a desembarcar a Laraclie, sin 
entender en ninguna otra cossa primero, porqije, como ya esta 
notado, es todo lo esencial de la guerra que se comelliere liacer en 

1. Pour : hubicse. lorro. V. pp. 533-53/|. 

■>., Pour: embarcasen . — Le lils du 3. Ce sont ccs soldals des Fronteiras, tres 

Clicrif, noninic Moulay ccb-Ohoildi, avail rompns a la guerre d'Afrique, qu'on appe- 

rc^u I'ordro de rcjoindre la lloUc par \sx\tPiwitclms ou quclquofois Afrlcanas, 
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Berberia, y por clonde, quando Dios mere servido, se a de entrar a 
ganar acjuella lierra. 

Mas difficullaron los del conse/o, alii en Arzila, una cossa de 
muy poco momento, y fue decir : a Q«e la costa de Laracbe era pefia 
« viva, como lo es, e que, a esla causa, era fuerca que la genie 
« lomase lierra, el agua a los peclios, y, saliendo los soldados con sus 
« ai'LXias mojadas, no havian de poder.bacer resislencia a la muclia 
cc Morisma, que, era cierlo, liavia de salir a deffender la desembar- 
« cacion, y seria poner el negoeio en avenlura ; que mejor era ir 
cc con el exercilo por la lierra adentro, parallevar agua 1 , y atravessar 
cc por Alcacer el rio Locus, que llevava poco fondo, y luego salir 
cc sobre Earache y cituallo 2 , pues eslava claro que los Moros no 
cc havian de osar poncrseles delante y, quando se atreviesen, estava 
<c ciertq el rompellos, pues se via que Tanger, Ceuta yMazagan, 
cc donde los Portugueses, en acpiella tierra, tantos arios ya tienen 
cc de acisteucia, cada vez que se ollrecia. de cien Portugueses se vian 
cc huir rail Moros. <; Que seria entonces, donde iva su Rey, con un 
cc poder tan grande y de tantas uaciones belicosas? » 

Esle fue el parecer de la mayor parte de los del conse/o, que 
eran Ian poco placticos en las cossas de la guerra que, en donde 
liavia tantas dificullades, como era entrar por lierra desierta de 
enemigos, con pocos mantenimientos, y atravesar un rio caudal, 
que es lo mas peligroso que un exercilo accomete, se les liaciu 
todo facil ; y dificultoso, que se mojaran un poco los soldados, 
siendo en medio del verano y haviendo mosqueleria, con que an-c- 
drar el euemigo de la ribera : quanto mas, que nunca los Alarabes 
liacen mucba fuerca en estorbar la desembarcacion , porquc, mien- 
tras mas entran en su lierra los Ghrislianos, los tienen por mas 
perdidos, como entonces'succedio. 

Al fin, en Arzila seestuvo El Rey 22. dias con su exercilo, si/i 
toner que liacer, sino lomar ayre los que havian llegado mareados 1 . 
El Maluco, que liaslaaquel liempo no se havia descuidado en nada, 
pues, dende los 20. de Abril de aquel ano, andava en campaiia con 



r. Para Uevar agua. Les points d'cau 
claictit plus nombrenx en s'cnfoncanL dans 
l'inlerieur dos lerres qu'en suivanl la route 



du littoral. 

2. Pour : sitlar lo. 

3. Mareados, indisposes par la mer. 
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un grueso exercito cle mas de 100 J\ Moros de a pie y de a caYallo, 
baviendo ya dexado provehidas de gente y municiones las forta- 
lezas de la mar, do se presumia que los Christianas podia n ir a 
tomar tierra, poniendo lo primero en la fuerca de Gabo-de-Guer J . 
que es la ullima del poniente en aquella costa y la escala del reino 
de Suz, uno de los mas fuertes cle la Barberia, do tenia al Alcaide 
Dogali 2 , Moro renegado, Granadino de nacion, con mil Moros 
Andaluces (que llaman los del veino de Granada, que alia se han 
passado) y 3 if. Moros de a cavallo, que llaman Anguizules 3 a los 
naturales de aquella tierra. Al oposito de Mazagan* , que esla entrada 
del reino de Marruecos, pusoa Muley Daud\ su sobrino, con 6iT. 
Moros de a pie y de a cavallo, todos Marroquies, porque mejor 
guardasen la entrada de su tierra. En Larache, escala y puerla del 
reino de Fez, metlio de socorro, allende de la guarnicion hordi- 
naria, a Mahamet Acarian, su Cahaya c o Mayordomo, con 2iT. 
Andaluges y 2 if. Acuagos 1 , lodos escopeteros, y esta parte fue 
en que pusso mas reparo y recato, por en tender sin duda que alii 
fueran los Christianos a aportar ; y el dia que sirpo que El Rey 
bavia desembarcado en Arzila, imbio la buella de alia a Muley 
Hamete 8 , su bermano, con 6<T. laneas escogidas entre todas las 
cle su campo, para que les tocase al anna de hordinario a los Ghris- 

1. Cabo-dc-Guer. Y. p. t\[{, nolo 1. mol, t. II, liv. Ill, ch. u. 

„ ,. „ .., , ,-. , ,,. I {• .11 . 4- Al onosito cle Mazattan (en face do 

1. Dogtih, Said od-Deglmliil\ca)l .Xju*- M ' „ 

" Mnzagan). La place de Mazagan, qui, en 

G'esl ce memo caid qui avail fail defection o(Tet _ pou[ 6u . Q consid&r6a commc K r on Lrec 

a la batailledeEr-Uoken. V. p. 454. ck , royaume t]o Merrakech », apparlenait 

3. Aa«7««aies,pour:El-DjiaoulnoaGuo- au p orluga i ; ellcClidrif, pour surveiller ce 

zoula XJjjU, nom generique donne a un V oinl de debarquemenl, elait oblige de 

placer dos troupes dans le voisinoge. 
groupoment de Iribus qui liabitenl la vallee * " 

, _ , , . , , , 1 ■!• 5- Moulay Daoud, V. le lableau genca- 

du Sous el plus cxactomenl loul lo massil - ° 

dc l'Anti.AUas. Cf. Fouoauld, pp. 3i8- lo S ,c I uc ' P1 - Y > nolc .'7- 
320. « Les Gesulcs, dil Marmol, sonl fori Q - Cokflfa. pour: Kiohki, litre donne en 
Won trailer, depuis que les Gberifs regent Tu "l uic !l 1 ' em '°3' <5 ou lieutenant An Grand- 
dans Maroc, parce-qu'ils s'on scrvent de Vizir ' Gf - P- 353 ' ,lolc 3 - 
gardes a pied qui portent des arquebuses 7- Muagos, pour:Ez-Zouaoua."V. p. 452, 
el qu'ils les ont toujours trouvez (idcllcs, note 2. 

outre qu'ils rendoient de bons services au 8. Ilamcle, Moulay Alimed el-Mansow,\e 

Cherif Mahamet (Mohammed cch-Chcihli), frere el lc successcur de Moulay A.bd el- 

lorsqu'il eloil roy de Tarudant. » Mak- Malek. 
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tianos, y los desinquietase con el siguro de la poca cavalleria que 
trahian. 

Despues de haver provehido El Malueo a todas estas cossas, 
como astuto y prudenle capilan que era, se levari to con su exer- 
cito del Tremecen 1 , adonde haA r ia estado a l'aprovession de todo, por 
ser aquella provincia la mas for lily abundanle de mantenimientos de 
las de Barberia, donde haviendo bastecido bien su campo, camino 
con el francameiile a buelta de los Cbrisliauos, y tuvo lugar de bazer 
las diez jomadas 2 , que hico muy grandes, hasta encontrarse con 
ellos por el tienapo que en balde gasto el rey D. Sebastian en Arzila, 
que fue el primer yerro entre otros que huvo en esta Jornada. 

LLegadoelMoro con su exercito a Alcazar, que havia visto que el 
d'El Reyestava cincoleguas de alii, de industria quizo hacer muestra 
publica de su genie, porqtte, en ten dido d'El Rey el gran numero de 
Moros que trahia, seria possible, sin passar adelante con la Jornada, 
bol verse a Portugal. El qual alarde se referira, por su horde/i, como 
fue, para que se entienda la genie de guerra que el Xarife alcanca, 
porque no es de tan poco momento como algunos lo hacen. 

Hase 3 de entender, acerca d'esto, que la principal fuerca de los 
reyes de MarrueCos consiste en qualro partidas de soldados viejos, 
todos escopeteros, a quien ellos Hainan Almagasenia '' , que se 
entiende hombres hordinarios de guerra, y assi estos solos tiran 
sueldo mayor que los otros, porque en todo liempo assisten, a la 
continua, en la guardia de la persona del Xarife. Eslas qualro diffe- 
rencias de soldados son Elches", que assi Hainan a los renegados, 
Andaluzes, a los Granadinos, Gazules , a los del reino de Sus, y 
Acuagos 7 ay, unos Moros forasteros que son tenidos por buenos. 

1. Tremeeen, pour: Tamosna. V. p. M8, r n? 1 1 ,,■, , 

1 L G. Elches,—^, eithli (ranieal). 

note 6. (l, 

2. LadistanceentrcleTamesnaelEl-Ksar c - Cesonlceuxappcl&plushaut: Angui- 
el-Kebir est de 220 kilometres environ. Sur znlos. V. p. 5gi , nolo 3. 

la marchc de Moulay Abd el-Malck. V. 7- V - ci-dossus, p. 5gt, nolo 7. 11 ne 

p. 536, note 1 . font pas prendre a la leltro les definitions 

3. En marge : Numero del exercilo del donndes ici dos dillcrcnls solrlals do l'armee 
Xarife. dcsGlierifs(Rencgats, Andalous, Guezoula, 

4. Almagasenia. Lisez : El-Mekhaznia Zouaoua). Los Rcnegals etaienl pcul-elre 

„,.,.i, T , , les seuls a presenter qnelque liomoccncilc, 

«L>>l»JJ. JjCS troupes du Makhzen. . , , , . . _ 

„ J * mais les Andalous, los Guczouln el les 
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Hiban alii tie los Elcbes, que es la principal gente de todos, 3 J\, 
con su alcaide, Mahamet Tava. De los Andaluzes liavia 5J\, con 
dos alcaides, Dogali 1 y Zorri 2 . De los Guizules lmvo 6 J\, con sus 
alcaides Bolere, Mancor y Tendarte. De los Acuagos, l\ J\, con los 
alcaides Cacime, Hacen y Abraben. To da la demas gente de a pie 
era de Roma 3 , que assi Hainan a los soldados que de nuevo levanlan 
para las guerras que se les offrecen: destos havia mas de i5if. 
Moros, con sus alcaides Muca Burma, Aliel Alaro, Amuembarqae 4 
y otros de menos nombre y quenla. Por manera que la gente de a 
pie serial! basla 3a if. bombres, sin otros muclios Berbes 8 , que 
assi Hainan a los cerranos", los quales no sirven entve los demas, sino 
de bullo ; y d'estos bavia mandado bolver El Maluco mucba quan- 
tidad, por no ser ende provecbo ni confianca. 

La gente de a cava Ho, con que el Moro alii se ballo, passava de 
60 iT. bombres, y esLos son los que de milicia estan bordinariamente 
reparlidos por las comarcas, y no ganan sueldo, sino solamente 
manlenimientos, quando andan en la guerra. Bien es verdad que, 
de todo esle numero, la decima parte se puecle liamar cavalleria, y 
loda la demas, aparencia d'ella; aunque, en quanfco a correr, los 
cavallos todos corren que es admiracion, por que los crian y tienen 
inuy alenlados, pero de mal talle ; y los que van encima d'ellos no 



Zouaoua se rccru talent parnii des indigenes 
d'originc diverse, ot ces noms doivenl elro 
consideros plulol com me tics designations de 
corps de troupes epic comme ayanl la valcur 
etliniqne qu'ils pouvaienlavoir, au debut. II 
en elail de momc pour nos regiments de 
l'Ancien Regime (Champagne, Picar- 
dic, etc.) el c'esl avec un sens aussi approxi- 
malif que lions avons domic, au debulclc la 
cotiquclo de 1' Algeria, le nom de Zouaves 
(Zouaoua) a des rogimcnls indigenes. 

1 . Nous avons vn plus haul (p. 5<ji) que 
le cni'd Ed-DoghSH avail etc envoye ;\ la for- 
tcrcsse du cap Ghir (Agadir) pour s'opposer 
it un dcbarqucmenl oveiilucl de I'armoo 
porlugaise, niais Abd cl-Malek, en appro- 
nan I le debarqucmen I des cli lotions a Arzila, 
Vavait fait rcvenir. 

Dli Cvstuihs. 



2. Zorri, la premiere letlre est surchargee 
el l'on pout lire Gorri, 

3. Toda la demas genie de a pie era do 
Roma. « Tout lc rcsle de l'infanlerie clait 
compose d'arqucbusicrs. » Lo mot roma on 

arabo olaj pluriel do /»J_) (qui lance des 

projectiles, lircur), apres avoir designe les 
archers, s'appliquoil aux arqucbusiers. La 
phrase explicative que assi Hainan a los sol- 
dados..., mise pour eclaireir le sons du mot 
1-tonia, scmble difficile a admcllro. 

l\. Anuiembarque, pour ; ITammon Emba- 
rcl<. 

5. Berbes, pour: Berahcrs. — Ce sonl les 
Irihus qui sonl designees sous lc nom gene- 
riquc de Cftelouh. 

(i. Pour : serranos. 

T. — 38 
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llevan otra ropa ni annas, sino un alquice 1 , o mimta, y sus espuelas 
y lanca. Los clemas, que son Moros de reputacion, ■van algo mas 
ves lido's, y llevan esLos murriones y cueros de aula 2 ; las adargas 3 , 
quasi las lian desusado, por deck* que impiden, con el viento que 
en ellas da, el correr del cavallo. 

En conclusion que, adonde se ha clicho, se hallo El Maluco con 
iooif . Moros de a pie y de a cavallo, que, ami que Barbaras, eran 
los mas d'ellos soldados viejos, escogidos en la milicia de las guer- 
ras passadas, que avia havido entre tio y sobrino, y otras que en 
aquella tierra nunca faltan. Hallose assi mismo con 3o. piecas de 
artilleria y abundancia de niuniciones y man teni mien tos, al fin, 
cotno quien estava en su tierra. 

El Rey D. Sebastian, entendiendo esto y qae el disignio d'El 



1. Alquipe. uJkIJL el-Ksa, o'eat le nom 
qui dosignc au Maroc le ha'ik. 

2. Anla potir : lamia ou hml Jai. Ge 
nom est celui d'nne anlilopa du desert dont 
la peau scrl a fairc les meillcurs boucliers. 
Malgro la contradiction apparenle de ce 
passage avec le suivant, au snjet de l'em- 
ploi du bouclior, il est presque certain que 
Pexprcssion cacro de aula est mise pour 
« bouclicrs fails en peau dc knit ». Eguilaz 
cite, comnieexcmple do cette interpretation, 
cettc phrase du divan do Abon Guzman : 

elendards et les lamli (les bouclicrs). » 
(Eguii.a/., au mot AnUi). Leon l'Africain 
faatdu lamt la description suivante : « Got 
animal est de corpulence scmblable a tin 
bestir, mais il est de plus petite laille ct de 
poil blaric, ayant los ongles dc pied Ires 
noirs, el fort leger a la course lellcment 
qti 'autre animal nes'ypouiToilparangonncr, 
hors mis (commo nous l'avons doja dit) le 
choval Barbare... Du cnir do cot animal so 
font aucuncs largues fortes a merveille, do 
sorlcqu'cllcs nc sauroYcnlclrc trepcrceespar 
mi pistolet a feu, au moyen dc quoy ellcs se 
vcndcnl chcremenl. » Leom i.'AnticAiN, 
liv. IX, p. /|37. El-Bekri, docrivanllos ani- 



maux du desert, fait du lamt le portrait 
suivant : « G'est un quadrupede moins 
grand qu'un boeuf ot dont les males, 
ainsi quo les fomollos, portent des corncs 
mincos et cflileos. Plus l'individu est i\ge, 
plus sos corncs sonl grandes : quelquofois 
olios alleignent une longueur de quatro 
empans. Les bouclicrs les meillcurs el les 
plus cliers sont fails de la peau de \ieilles 
fomollos, dont los corncs, avec l'age, sonl 
devenues assez tongues pour empecher le 
mi'ilod'e(Tecluerraccouplemeiil))Ei.-Bintnr, 
pp. 37/1 el 376. Lc nom de hint est domic 
aujonrd'hui par les indigenes a un animal 
fabulous, qui n'a qu'unc jambe, court tres 
rapidomonl ot no poul trouvor P&railibre 
qn'en s'appuyanl contre un lerebinlhe, ce 
qu'il fait pour se reposcr. Les animaux salia- 
rions qui nous paraisscnt se rapprochor le 
plus clu lamt dc El-Bcliri et de Leon 

l'Africain sonl le. beguer claulmdi Zs-d\ yo 

(aulilopc bubale) ou le mehd L* (anlilope 
addax). 

3. Las adavges. II s'agit probablemcnt 
clu bouclicr oblong, qui s'appclail en fran- 
cais : large. Lc bouclicr, donl il a etc ques- 
tion dans la note preccdenlc, devait elre 
la rondaebc. 
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Maluco era aguardar, teniendolo toclo en poco, determino de illo a 
buscar, y, para ello, lo primero que hico fue mandar que Muley 
Xeque 1 , elbijo del . Xarife, lo llevasen en una caravela de armada, 
a cargo de Martin Gorrea da Sura, a Mazagan, para que alii estu- 
viese, como en rebencs, en el interim que durava la Jornada. Luego 
man do que, de cada coronelia de Portugueses se embarcasen 5oo. 
hombres en la armada, con lodo el embaraco del campo, y con ella 
fuese Don Diego de Sousa y Diego Lopez de Sequeira, la buelta de 
Laraclie. Luego tras esto se mando dar racion para ocho dias a los 
soldados del campo, para quolo llevase cada uno a cuestas en mochi- 
las, para aligerar de bagaje. 

Ypucsto yatodoen hordeu, conla me] or que dar sesupo, empeco 
a marcbar el exercito por la Barberia adentro ; que fue toda la per- 
dicion cle todos. Y El Maluco, en siendo avisado que marcliava el 
Rey la tierra adentro, dizcn qae dio 5oo. doblas 2 de albrisias al que 
le truxo la nueva, mandando luego 11a mar a su hermano Hornet, 
que siempre bavin andado a la traca de los Christianos, para que se 
empenasen mas; y el, a esta causa, assi mismo se estubo quedo 
con las annas en la mano y alerla. Fuele al Rey necessario, por el 
mucbo camiage que en su campo Irabia, y los pocos sitios con 
agua que bavia para poder aloxar, que se hiziesen seis jornadas, en 
sielte leguas que se caminaron por la Berberia adentro. 

Y al cabo d'ellas, llego un dia el capilan Francisco de Aldana 3 
con alguna escolla, que liavia par lido con el cle Avidia, porque no 
pudo alcancar al Rey, antes q«e de alii parliese ; el qual le Iruxo una 



1: 



! 



ti 
111 



I. Moulay ccli-Clieikli. — L'cnvoi ilc 
Moulay ech-Clieikli a Mazagan avail aussi 
pour objcl d'cxcitcr lcs Maurcs do cello 
region ii embrasscr lo parli dc Moulay 
Mohammed el-Meslmikh. V. p. 53/1, " ole ' • 

%, Doblas. Double, anciennc monnaic 
d'or do Gaslillo, valanL 36!) muravedis, sous 
Philippe TI. 

3. Francisco de Aldana, alcade do Sainl- 
Sobaslien, capiLaine rcnommo. Philippe IT, 
comrne on l'a vu, Vavait envoye fairo uno 
reconnaissance an Maroo afin d'cclairer son 
neveu D. Sebaslien sur lcs difficulles dc 



l'cntreprisc qu'il projclail. Le roi de Por- 
tugal, ayant pcrsisto dans sa resolution, 
domanda a son onolc I'aulorisalion d'om- 
moner dans son oxp&litioulc capilaine espa- 
gnol. Aldana, commc beaucoup degens do 
guerre dc eclte cpoquc, s'adonnuiL a la 
culUirc des lcllres cl il a laissc plusicurs 
pieces do prose cl. de pocsic ; cllcs furcnt 
pnbliocs par son frerc Gomedc Aldana, qui 
composa lni-mcmo un poomo snr la « .lor- 
nada do Africa ». Cf. Aktokio, Bibl. hisp, 
nova, I. T, pp. 3<)7-3gS; Gai.i.akdo, t. I, 
col. 123-l3l. 
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carta del duqwe de Alva 1 , y en presenile la celada y sobrevisla de 
annas con que el Emperador Carlos V° enLro eri Tunez, quando la 
gano, qtieriendo el valeroso ducroe, como prudente capilan, con 
el presente dm* por figura a en tender al Rey que el principe, que en 
la guerra quiciese acertar, havia 2 lener el peclio para sufrir y pru- 
dencia para govemar que liavia tenido siempre el duefio y patron 
de aquellas perseas 3 . En la carta assi mismo le dava una compen- 
diosa y breve instruction de todo lo necessario. para el buen 
govierno y sustento de un exercito ; la qual carta dezia assi : 

« Nuestro 4 Senor de a V. A. tan buen successo en essa Jornada, 
« yda i buelta a su Reino, como yo deseo. Todavia me parece fue 
« V. Av servido passar en Africa, sin darme d'ello aviso. Quiera 
« Dios succeda, como la Christian dad desea, porque las cossas no 
« muybienconcideradas suelencausar A'arios effectos. V. A. advierta 
« que, por ser la Barbaria lierra liana, no deve lener cilios fuertes 
« para alojar ; y assi sera necessario fortificarse, siempre poniendo 
« en la retaguardia la gente mas diestra y plactica, en vanguardia 
« la mas escogida y bonrada; guarnecer el cuerpo de la balalla 5 
« con mangas sueltas de arcabuzeria ; asseslar la artilleria a prove- 
« cbo ; no desviarse con el Xarife que acompaila ; accometter con 
« horden y esperar con esmerco. Que, adonde V. A. esla, no havia 
cc necessitlad d'este aviso ; a quien Nuestro Se/lor guurtle. » 

Recibio El Rey la carta presente con alegre semblanle, alabando 
mucho las cossas del Duque, porque lo tenia en lugar de padre, por 
la gran fama que tie singular capitan tenia. Tambien mostro en 
publico luicer gran favor a Aldan a, diziendole : ^ « Que como havia 

i. Lo due d'Albe avail ofl'erl au roi do la Icllre du due d'Albe (C.umEiu, t. ]I, 

Portugal son concours pour l'expedilion, a p. /171). 

la condiLion qu'on lui en donncrail Ic com- 5. El cuerpo de la balalla csl Tcletnonl 

mandement. Sebaslien, qui lenail a rosier qu'on appelait, danslatacliqueduxvi c sieclo, 

generalissimo des troupes pour ne parlager la Bulaille. V. stir la signification des mols 

avec porsonno la gloirc du succes, avail Avant-garde, Arriere - gurdc el Dalaillc , 

decline son olIVc. p. 586, note 8. Lo due d'Albe recomman- 

■j. llama loner, lapsus du copisto ; il faul dail a D. Sebaslien de prologer la Balaille 

lire: liavia Ac timer. « con mangas sncllas de arcabuzeria », sui- 

3. Perseas. Mclallicsc pour: preseas. vanl 1'ordro do balaille en usage encore au 

t\. En marge : Carta del Duquc de Alva xvi" siccle. Y. p. 55:!, nolo 3. Sur les 

al Rey D. Sebastian. — Cabrera domic mi munches d'arquebusicrs, Cf. Yioli.et-lr- 

lexle un pen dilT'crenl cl plus devcloppo do Due, Diet. duMob., I. VI, pp. /ioS-^o^. 
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tardado lanlo? )) A ]o qaal dizen que respondio : « Que, por Larde 
que venia, no hallava las cossas en la forma que era racon que 
esluviesen, adonde S. A. eslava. » Por lo qual le man do luego que 
lomase el exereilo a cargo y lo guiase en lo demas. 

Y assi, Aldana, deshaciendo la liorden que el campo hasta alii 
liavia tenido en caminar y aloxarse, que era Men poca, dio otra de 
nuevo conforme en ten dio que convenia, con la qual se hicieron 
otras dos jornadas mas de las keclias ; has la el domingo 1 por la 
mafiana, a los l\. de Agoslo del alio memorado, salio El Maluco con 
su campo a recebir el de los Clirislianos, media legua de Alcacer- 
cpiibir. Alii se descubrieron las caras ambos exercitos, al pun to de 
medio dia, y se esluvieron gran ralo miranclo. j Sabe Dios lo que 
cada uno sintio ! Los Clirislianos, puestos en balalla, hicieron alto, 
y El Maluco, qae siempre venia en. unas anclas en liombros, por 
estar enfermo de loci go, que era fama havelle dado, en un pece, a 
la salida de Marmelos 2 , Lelaosuna 3 , una de las mugeres del Xarife, 
a quien el amava mucho, pues, como vio que los Ghrislianos se afir- 
mavan, subio a cavallo y, poniendo su campo en liorden, passo con 
el en ala\ por delanle d'elios, por demostrarse mejor, entendiendo 
de alemorizallos con esto. 

Y biendo que se cstavan quedos sin accometello, como les locava 
hazer, a los queyvan buscarlo a su lierra, despues de haver estado 
dos oras en esla forma con su exercito, se alojo con el a la ribera 
del rio Locus, que por alii coma; y los Clirislianos assi mismo se 
acamparon adonde eslava, por ser silio fuerle, a causa de Lener por 
f rente un arroyo tie agua, nombrado El l\lahacen' ; . Accabando 
El Maluco de enlrar en su alojanuento, lomo de improviso a salir en 
balalla a la placa de arnias, entendiendo, con esle repenle, tomar 
a los Clirislianos desordenados, porque, a causa de ser el neniigo 

i . Lo dimanclic clail lc 3 aoiil, el cc ful soil a l'instigalion du cai'd Said ed-Deghali. 

a cctto dale quo Moulay Abd ol-Malok so Bamsosa Maciiado, I. IV, p. 32Q. 

porla a la rcnconlro dc Panncc do D. So- !\. Passo con el en ala, por delanle d'elios. . . 

bastion, (passa avec son armcc en file dcvanl cux, 

a. Marmelos, pour : Marrnccos, Mcrra- pour mioux se Cairo voir), e'est-a-diro : 

kech. « defila a la Iclc dc sou armcc, pour mioux 

3. Lelaosuna, pour : Leila Ostifta. Go so fairc voir. » 

crime aurait 616 commis, soil a I'insligalion 5. El-Mahacen, pour: Et-Mehhazen. 
du cai'd Radouan (El-Oufjiaki, p. 187), 
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que era, havian llegado muy calurosos ' . Mas El Rey, que d'esto estava 
prevenido, con presteza lorno a mandar ibrmar sus esquadroncs, 
mandando poner al Xarife 2 y sus Moros en la avanguardia, para 
que los del campo d'El Maluco lo viesen : por yer si, con esta 
occassion, pues estavan tan cerca, algunos se passavan a su parte. 
Y por mas incitarlos a ello, mando assi mismo que Naxa JBigose 
hechase un bando, porque los enemigos lo pudiesen en lender, 
que qualquier Moro que al Xarife se pasase, seria libre y sele 
haria merced conforme a su qualidad, y otro vando, en vulgar, que 
ninguti soldado tirase ni biziese mal a ningun Moro, si. biniese, 
sob pena de la vida. Mas todas esLas deligencias no i'ueron parte 
para que ningun enemigo se pasase, aunque algunos lo accome- 
tieron 3 , haciendo escarnio, y luego se bolvieron a su puesto. 

El Maluco, de industria, oiendo los bandog de nueslra parte, para 
remedio d'ello bico una astuta deligencia para reeonocer el animo 
que su gente tenia, que fne dezir en publico, que lo oyeron todos : 
« d Que es esto, Alcaides de nuestros Moros ? Que me parece que 
« los veo bacilando, andar iuquietos con este bando que Muley 
« Hamet ba publicado. Publiquese otro de mi parte en Ire los mios, 
« para que el que de muy buena gana me quisiere servir, se quede, 
« y el que no, dende luego le doi lisencia, para que se pase a mi 
« enemigo. » A lo qual respondierozi los Alcaides : « Quo ningun 
« Moro entendian baver alii, que prete/idiese otfacosa, siuo morir 
(( por su servicio, por don de se podria escusar tal apercebimiento. » 
Y al decir esto, toda la Morisma dieron grandes boces, alcando las 
man os, como en senal que confirmavan lo que sus Alcaides decian. 
Sigurandose con esto El Maluco, por ser ya puesto el sol, se lorno 
a su alojamiento, dexando reformada lalrenle que a los Cbrislianos 
su campo bacia, con aquellos de quien mas se connava. 

Aquella nocbe buvo en el campo de los Ghristianos grande alerla 
y alborolo, porque, como los soldados, de mal placticos, bavian 
por su mal govierno, acabado la racion que se les dio para ocbo 
dias, en quatro, y se vian sin ningun nianteniiniento, en lierra de 

I. A causa de sev cl ncnwjo cjuc era, ha- :>.. Al Xarife. \\ s'iigil ici dc Moulii}' 

vian llegado miij calurosos, .. Paico quo Molmnimctl cl-Mesloukh. 

l'cnncmi, qui n'elail pas habiluc auclimat, 3. Lo aeeamelieron, lo comraoncercnl, 

claiLarrivcsouirranthoaucoundolachaleur. e'est-a-diro : firenL mine do passer ii nous, 
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enemigos y cercados por lodas partes de la multitud de Morisma, 
desesperadamenle pedian de comer a boces. El Rey, con Yaleroso 
semblanle, acudio a eslo, como a todo lo denias, coii el remedio 
c[ue convenia, mandando que se les diese a los soldados lo que 
pedian. Y anssi les dieron aquella noche por compafiia un saco de 
biscoclio y un buey, de los que liravan los carros, no quedando 
otro tanlo manteiiimienlo en la municion. Con esto se qLiieto un 
poco la gente y hicieron buena guardia. 

Mas en el cainpo de los Moros no la devio de haver tan buena, 
porque, al salir del dia, se passo, de la parte de Maluco, Muley 
Nacare, hermcwio del Xarife 1 , aun que havia recebido d'el peores 
obras que del lio, a quien dexava. Lfevado el-Nacare ante El Rey, 
despues de haverse d'el informado de algunas cossas, entendiendo 
venia de Irato doble 2 , como era de himaginar, lo imbio con escolta 
passar a Arzila. Tambien a quel mismo dia, a las ocbo de la manana, 
se passo un Renegado a nueslra parte, y, pregunlandole el Rey, 
entre otras cossas, que le parecia de imestvo exercilo, respondio : 
cc Que, pues que S. A. le mandava decillo, mayor era el miedo que 
« los Moros lenian de los Cbrislianos que la causa que alii via .para 
<c poderselo lener, por quanlo trahian poco iuego y mucha lena 
« verde ». Y eslo decia, porque vio mucbas picas en gente nueva, 
y poca arcabuzaria y en qui en uo la entendia 3 . 

Desto hico El Rey dotiayre, como de otras cossas verdaderas que 
algunos le dixeron; y assi mando luego entrar en consejo, para 
lomar la ultima rezulucion de lo que se devia hacer. Donde hallo 
nuevos pareceres en los del conse/o, diziendo: <x Que la salida de 
« Lisboa liavia sido con prosupuesto de ir desembarcar a Laracbe, 
« sin que se enlendiese en ninguna otra faccion primero. y assi 
« mismo entendiendo que, como viese la Morisma al Xarife con 
« campo, se havian de passar del conlrario al suyo, lo qual no 

i. Moulay en-Nasser, frare do Monlay V. le Tableau gcnealogique, PI. V, nolo i/|. 
Mohammed cl-Mesloukh. L'omploi tin mot 2. C'est-a-diro pour Iraliir a la fois les 

Xarife (Clicrif) est exclusivcmcnl reserve deux camps. 

dans cello relation pour designer Moulay 3. Ge rcnegat parait avoir en, commc 

Mohammed cl-Mesloulch, londis <juo son 1'anleur do la relation preccdonlc, uno 

onclo Moulay Abel cl-Malek est appclo El minco eslimo pour los piquiors iuexpori- 

Maluco. — Moulay cn-Nasscr passa en Por- monies <lc Tarmco de D. Scbasticn. CI'. 

Uigalapres la balaillo do El-Ksar cl-Kcbir. p. Mt>, note a, cl p. /176. 
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« parecia ser Yerdadero, pues, haviendose heclio, el dia de antes, 
« las deligencias que para elLo se hicieron, no se havia venido 
« niagun Moro, pudiendolo hacer, si d'ello luvieran voluntod, como 
« lo liico Nacare, siendo tan principal en Ire ellos ; y pues aquello 
« era nottorio y los manlenimienlos se havian acabado, mejor 
<( era remediarlo con lie nip o, que aguardar al ultimo cxlremo ya 
(( que estava en puesto donde se podriau seguramenle retirar, 
« tpma/ido por amparo la sierra que a las espaldas tenian, que iva 
« eon su rumbo 1 a parar a Larache, que es a 5. leguas de alii, 
(( donde la armada estava surla aguardando; y que, a la dificulLad 
« que liavia de no poder retirar el arlilleria, se podria dar el reme- 
« dio necessario, enterrandola secretamente, porque el enemigo no 
« la hallase, y quema/ido el carruage ». 

El Rey, que a todo lo diclio liavia estado atenlo escuchando, 
quando A'io que concluyeron en eslo, les dixo aceleradamente : 
cc j Por ventura, los proprios que aqui estais no sois los que, en 
cc Portugal y hasta aqui, siempre me liaveis dicho que con este 
« exercito podria atravesar lodala Berberia, sin con tradition ni/i- 
« guna, porque los Moros no se me havian alrever a poner delante, 
« ni tenian. caudal para elloP<i Hizisteisme . en Ai'zila enlrar por 
« esta lierra y, agora que me veis de todo empeiiado en ella, sois 
« de coutrario parecer?^ Pareceos qua sentis bien de mi lionra, en 
« decir que me retire, huyendo" del enemigo, dexando toda la 
« arlilleria perdida. que estoda la reputation deun exercito ?j Callad, 
« paes, callad, que yo os dare a todos el pago que mereceis! » 

Haviendo diclio esto precipiladame/ite, mando luego al Maese de 
Campo general, que alii estava, que caminase, con el campo puesto 
en batalla, la buelta del enemigo. No huvo alii persona que sobre 
esta determination osase replicar al Rey, por lo que d'el tenian 
conocido. Solo el embaxacfor de Gaslilla le quiso dar unos apun- 
lamienlos, que Su Mages/ad 9 havia hordenado acerca de la Jornada, 
y, bisto que no liavia de aprovechar ninguna cossa a lal liempo, 
callo, dizieudole quedo al capilan Aldana: « Percissa 3 obligation 
« tenemos aqui do obedecei", viendo cierla nuestra perdida ». 

1. « La chaine do collincs qu'ils avaicnt crorjuis, PI. VI]. 
drrricro cnx el. qui so prolongeail clans la 3. Su Maycslail, Plrilippa II. 

memo direction juscju'a Laracho. » V. lo 3. Pereisstt, llelallieso pour: precka. 
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Aldana callo a esto, y. en compaftia clelMaese cle Gampo general, por 
mandarlo assi El Rey, pusieron el campo en balalla, en esta forma: 
Por 1 ser clia de Jornada, le Loco la vanguardia a la genie mas esco- 
gida del exercito, y assi se liico frente del esquadron de los Aventu- 
reros, ponie/ido el de los Gastellaaos a su lado siniestro, y al dieslro 
el de los Alemanes, porque d'esle lado los assigurava el rio y al olro 
amenacaya el mayor golpe de enemigos. Estos Ires esquadrones, 
cada imo de porssi 2 , apartados poca distancia, en linearecla, hacian 
frente y vanguardia.; De las dos coronelias de Diego Lopez y Yasco 
de Sih'eyra, se forma el cuerpo cle balalla ; y de las dos restanles, 
deNorofia y Tavora, el de relaguardia. Los llalianos, que eran todos 
arcabuzeros, se puzieron por manga de los Alemanes, guiados por 
el capita a Hercules, y la arcabuzeria caslellana, por manga de los 
de su parte, con el capitan Gocloy. De los arcabuzeros de Tanger y 
de otras Fronteras 3 que alii venian, por ser en soldados placlicos, 
se fortalecio, con dos mangas sue [1] las, el cuerpo de la balalla; y 
la frente cle la relaguardia, con Boo. moscpieleros y 3. piecas de 
artilleria; poniendo en la de la vanguardia el reslo con otros 5oo. 
mosqueleros y /|00. cavallos encubertados ''ycien ginetes" escogiclos 
cle las Fronteras. Yban por defuera de la infanteria, del lado siniestro, 
adonde yva la persona real, el embaxaclor de Gastilla, el Prior do 
Crato y los obispos, condes y demos personages de qualidad. Otros 
tantos cayallos encubertados y de ginela yvan en la forma de los 
demas, cubriendo la infanteria del lado dieslxo. YA T a el Xarife y sus 
Moros enlre los encuberlados y ginetes : a esle cuerpo cle cavalleria 
lo guiava el cinque de Aveiro y en su compania el de Barcelos. El 
carruage lodo iva recogido en un vacio que, para esle menester se 
bico del cenlro de todos Ires cuerpos del exercito. En la avanguar- 
clia, biva con la artilleria el bailio Pedro de Mesquila, con otras 
personas de qualidad y experiencia ; en la de la infanteria, el marques 

i. En marge : Harden de, balalla del avail dissuade lcroi d'emmener ces pcsanls 

campo chrisliano. V. PI. VI cl p. 60 1. cavaliers pcu accouliimcs au mode do com- 

2. Porssi, pour ; por si. bnltrc dc lacavaloric mauro cl n'iijanl lour 

3. Fronteras. Y. p. 4/|i>., nolo 1. ulililc que pour rompre line troupe resistant 
l\. Cavallos encubertados. V. sur les cava- do pied forme. Cf, B.Macuado, l.l\',p. 212. 

liers bardes do for, p. 28, nolo 6, eL pp. 5. Cos cavaliers dos « Froiilicrosw, mon- 

i83-t8/(. — Dans un Gonseil de guerre tenu los sur cliovaux arabes cl amies a la legcrc, 
aLisbonnoavaullcdcparldei'expodition, on soul opposes aux precedents. 
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Thomas d'Esluelen 1 , Maese de Campo, D. Alonso de Aguilar y el 
coronel Martin de Borgofia. Y en las mas paries, los choroneles, 
capilanes y cabos, cada qual delante la genie de su cargo. Desta 
manera se formo aquel dia el campo de los Chris tianos, viniendo a 
ser en forma prolongada, porque no les pudiesen con facilidad cir- 
cuir los enemigos, y tambien por ser la horden mas perfects para 
caminar y combalirse, si se ofTreciese 3 . 

Desta manera empeco el Rey a caminar con su exercito, para 
alravessar el rio Locus y ir parar a Larache, o dar la balalla, si el 
enemig'o la quisiese ; el quol eslaria, a esla ora que seria a las diez 
de la nianana, en su tienda reposando, porqae haA r ia eslado aquella 
noche hiuy enfermo, y tambien porque eslaya descuidado de que 
los nwcs^ros hiciesen un hierro 3 tan grande, como Cue el levantarse 
del cilio fuerte en que estavan, porqae su inlencion no era com- 
batircon ellos, sino siliallos en su alojamie/ito, para, con la hambre 
que enlendia que padecian, deshacellos, o hazer, quando menos, 
que se retirasen, lo qual les pr emit tiera sin estorvarselo. 

Pues, como a esle punlo llegase a la tienda d'El Maluco el Xeque 
Macaut, su Almoarique general 1 , que entre los Moros sirve de sar- 
gento mayor, y le dixese que los Christianos venian la buelta d'ellos 
a pelear, que mandava que hiciese, el Moro dizen que dixo, con 
admiracion : « jVengan en buena ora, pues nos quieren traer la 
« ganancia, y a cassa ! " » Y luego imbio a Macaud, para que dixese 
a Muley Hamet, su bermano, que tenia la avanguardia de su exer- 
cito a cargo, que sacase el campo en balalla, por la horden que le 
ya tenia dada, y que se les pusiese a los Cbrislianos delante, y aguar- 
dase a ser primero accomelido, que el yva luego. Y assi, subio a 
cavallo y salio de su lienda, dexando su campo assentado de la 
manera que estava, que fue un ardid de gran capitan. 

LlevaYaEl Maluco, este dia, vestido una maiiota a la Turquesca", 



1. Thomas Slukelj'. Y. p. 466, nolo 2. un lapsus pour Almoxarife. Cc pcrsonnagc 

1. Sur cc dispositif do marchc cl dc est appelo plus bas : Mct&aud. 
combat. V. p. /187, nolo 5. 5. « Qu'ils soicnl les bicnvcnus, car ils 

3. Hierro pour : j-crro. vculont nous apporlcr la \icloire,ct jusquc 

l[. El Xcque Macaul, su Almoarique gene- clicz nous ! » 
ral. Lo cheikh Messaoud, son surinlcndant 6. jVloulay Abd cl-Malck avail. adoptc, a 

general, si 1'on admel que Almoarique soil la suite do sonlonfc sojour a Constantinople, 
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de damasco de colores de encarnado y- bianco, un turbante en la 
cabeca, su alfange al lado y una pequefia maca de azero en la mano ; 
yva en un carallo racio claro, con la silla cubierLa de una mochila 
de lei'ciopelo verde, con algunos lacos de oro. diziendo que esle 
proprio veslido y cavallo era el con que havia enlrado en aquella 
tierra, quando la gano. Yva acompafiado de sus Piques y Sulacjues 1 , 
que le sirven cle lacayos, y amparado del sol debaxo de un pavellon 
pequefjo de brocado, que lleYavan dos hombres de a pie 2 . Yvan junto 
a el sus Moravilos 3 , con el Alcoran de Mahoma en las manos, pre- 
gonandolo a voces. Serian las doze del dia, quando llego a su exer- 
cito, que ya el bermareo lo havia puesto en balalla, en la forma que 
se sigue : 

Puesto 4 que los Moi'os tienen pooa horden, assi en el combatir 
co mo en las demas cossas, todavia, por ser este Maluco en alguna 
parte, podemos dezir, prudente, yhaverse criaclo lo mas de su vida 
en guerra entre Turcos, de que era bien quislo y alEcionado, usava, 
por la experiencia que tenia, en las balallas que se le offrccieren, 
dar la horden Turquesca, como este dia dio, hacie/ido de toda su 
gente de a pie uu esquadron lunado, o simelunar 8 , que llaman, y a 



lc coslumo dos Turcs el il suivail leurs 
usages en bien des circonstanccs. El-Ou- 
fhani, p. i38. Sur le velemenl appelc mar- 
lola, Y. p. 123, nolo 3. 

i. Piques y Sulaques. Lcs Peifts £JLj el 

les Solahs jj!M-» eiaionl deux dos six corps 
organises a la Turquo par Moulay A.bd 
cl-Malek pour sa garde parliculicrc. « Los 
Peilis, por leu rs d'un bonneljauncornc d'unc 
aigrette en plumes d'aulrucbe cle divcrses 
coulcurs, formaienL deux compagoies qui se 
lenaienl rlovanl l'apparlomcnldu prince ou 
devanl. sa lenlc. Los Solaks avaienl de longs 
bonnets qui relombaicnt sur los epaulcs; a 
cos bonnets elaient attaches, au sommcl du 
fronL, des lubes jauncs dores ; leu is cein lures 
elaient garnics do longs panaches de plumes 
d'aulrucbo non appreloos ; enfin ils plan- 
taicnt, dans les lubes rpii ornaicnl lours 
bounds, d'aulros plumes d'aulrucbo qui, 



fixcos au sommel du front, (Slaienl rejetees 
en urriere ; ils marchaient immediatement 
apres les Peihs... Les Pelhs fournissaicnt lc 
porteur du parasol qui, pendant la marche, 
ombrageait la lute du Sultan, commo aurait 
pufaire mi turban... »Ei.-Oui<iUNi,pp. 196- 
108. Gf. M011AD.1EA d'OnssoN, t. XII, 
pp. a5-26. 

2. Lc parasol, comrne insigne de la puis- 
sance imperiale au Maroc, est sans doute un 
usage venu des Turcs el inlroduil par les 
princes dc la dynastic saadiennc. Cf. El- 
OuriiAKi, pp. iig-200. 

3. Moravilos, morabilos, pluriel hispa- 
nise de merabol, marabout. 

!\. En marge : Horden del campo d'El 
Maluco. 

5. Pour : semilunar. ■ — Sur « 1'ordre en 
croissant », qui etail la formation do com- 
bat la plus babilucllc des armces lurqucs, 
V. p. /|85, nolo 4. 
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la punta dieslra puso a los Acuagos, y, a la sinieslra, a los Guisules ; 
a sus espaldas d'eslos, puso a los Andaluces, y, de aquellos, a los 
Elcbes : este fue de industria, porque no tenia muclia confianca de 
los primeros ; y, a esta causa, puso segundos a los que era mejor 
gente y de quien mas se fiava, para que, de fuerca o de grado, les 
hiciesen a los de delanle peleaL' y hacer cara 1 . En el cenlro d'esle 
esquadron, yva la persona d'El Maluco, con la mayor parte de la 
Morisma de Roma 2 , rodeado de hasta 100. Turcos y olros lanlos 
renegados, de los de su guarda hordinaria, toclos escopeleros. Ilivan 
delante d'el fasta una docena de eslandarles, que, por la anliguedad, 
parecian ser de sus anlepassados ; y a los lados mas, por lionra, 
hivah las colas de cavallo, que son las insignias del Gran Turco. A 
sus espaldas, yvan liombres con alabalcs, chapas, darines, anafdes 3 , 
dulcainas y oLros instrumentos de guerra barbaros, que los Moros 
usan, quatido batallan.Toda la cavalleria, la lleA r avan en Iropas, 
desviadas de la ofensa de nuestva arlilleria, veniendo en forma sircu- 
lar, a tomar en. medio los Glirislianos : 3 if. espaquis', que Hainan 
a sus escopeleros de a cavallo, yvan a la cara de los nueslvos. El 
liermauo d'El Maluco en van guardia , con los mas pri ncipales Alcaides , 
puestos y compartidos por loda ella, a cavallo en cadena '", que dizen, 
por ir tendidos a la larga, y estos son los que primero travail la 



i. Los Guezoula ol Acuagos (Zouaoua), Alabalcs marroquilcs, 

comme lous les contingents indigenes, Do la olra rrespondiendo 

elaicnl peu solidos, el, pour les forcer a so Trompas con annafilcs. 

baltre, Moula y Abd el-Malek les avail places (Poema de AIL cl XI, copl. i0/|/|). 

en avant, mollanl sur leur demcrc les CI. Eguilaz, aux mols Annafdal Aiiafd. 

troupes de Roncgals el d'Andalons (Mori- — El-Oufnini, docrivanl la musiquo des 

scos). armccs saadienncs, d'aprfcs le Mciuihil es- 

a. La Morisma da Roma. V. p. 5<)3, Safe, mcnlionnc parmi les inslrucncnls 

nolo 3. « de longs lubes dc cuivre de la grandeur 

.. du nn/ff cl qu'ou appelail IrombMa. » Et- 

3. Anafdes, pluriel do ahafd julil, mot Oui'iUni n inn 

arabo venu lui-memc du persan ; on Irouvc /i . Espaquis, Spabis. 

los formes : anafd cl annafd. G'clail unc 5. A cavallo en cadena. « Lc frcrc d'151- 

Irompcllc droile, ordinairement en cuivre Maluco, avee les principalis, ca'ids, elaicnl 

ol quolquefois on argent, donl so sorvaionl posies cl roparlis sur loulo Puvanl-gardc; 

los Maures, el specialemonl employees, dil ils formaicnl, conimo on dil, uno cbaino 

Qualremerc, a donticr lc signal dc l'allaquc. dc cavaliers, couvrant loul lc fronl dc 

Dozy, Snppl. : balaille, ol ce sonl eux qui les premiers 

Moros eslavan laiiioiiilo oiigat'cnl lc combat. » 
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batalla. Mohamet Hacercon, que ya lo liabian ' llamado de Laraclie, 
bisLo no ser alii necessarto, yva en la retaguardia, con la gente de su 
cargo, que liavia traido. La artilleria tenian en vanguardia, encu- 
bierta, asestada de troves, al camino que los Ghristianos venian 
liaciendo : y d'esla forma agoavdavan en liorden liechos alto. 

En este punto, D. Duarle de Menezes, [que], como Maese de 
Campo general, yva en la vanguardia de nuestvo campo, imbio a 
decir a El Roy, que andava recorriendo los esquadrones, que ya los 
Moros se les descubrian las caras, y se desvergoncavan y atrevian 
mucho : « j Que mandava S. A. que se hiciese? » A lo qual respond! o 
El Rey al que le dio el recaudo : « D ecid a Don D uar Le que camine poco 
a « poco, como va, que ya yo voy. » Y diziendo esto, armado, como 
estava, de unas armas faeries, cubierto por el sol con una mececta 
de cuero 2 , en un cavallo morcillo caA r allero, partio la buelta de su 
a vanguardia. Hiendo anssi, dixo el que Uevava el guion : « j Infi- 
« nita es la Morisma que se descuhre ! » A lo qual respondio 
El Rey, con safia : « j Menos dove ser de la que os parece ! Lleva[d] ese 
(( lefio 3 cjue os toca, y callad ! » Con esto llcgo adelante, do estava 
el Maese de Campo y los demas que alii yvan, a los quales, con 
cara alegre, los saludo, diziendo: « j Dios nos de victoria, que 
« cierta la lengo, con tan valerosos capitanes y cavalleros ! » 

A este tiempo, Moslaplia Cliicibi, Alcaide de las bombardas 
d'El Maluco, fue adonde estava pedir la lisencia para dar fuego a la 
artilleria: y esto becbo '' porcjue solia El Maluco dar principio a las 
balallas que dava, poniendo fuego con su propria mano a la pri- 
merapieca que de su artilleria se disparava, diziendo : « j Bezmala !" » 
que en Aravigo qui ere decir « Eu n ombre de Dios ». Mas, este 
dia, quica porque era el ultimo de los de su vidtt, no quiriendo el 
Moro usar d'esla ceremonia que usava, leniendose por venturoso 
en las armas, dixo a su Alcaide : « Ve tu, y da lo fuego, y mira que 

I . Lc Icxle porlc : Mahamcl Hacercon que a mol : cc bois), comme c'csl voire affaire. » 

y ha loabian. Pour: queyalohabhn(t. 16 v°). Lo mol lefio designe In liampe du drapcnu. 

■1. Una mecccla de cuero. Lc mot Mccccla /|. Y esto liccho, pour : y eslo liizo, el it 

n'a aiicim sens. 11 faul ponl-elro corrigor filcela. 

en muccla, earaail. Le Roi, pour preserver 5. Bezmata, pour : lit asm Allah (Au 110m 

son armnrc des rayons solaires, aurail mis do Dieu). G'esl par eelte pieuse invocalion 

par-dessus sa cirirasse un camail de cuir. rjue les Musulmans ddvols commencenl 

3. « Tenez seulemenl eel olendarcl (mol loules leurs aolious. 
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« empieces a clallo por acpiella bombarda grande que yo suelo 
« empecar. » Con esto, bolvio el Alcaide y subitamente disparo una 
carga de su artilleria, con que hicieron mucho dafio de repents a 
los Christianos, que d'estc mal yvan descuidados, porque de las 
pelotas vieron que havian despedacado algunos liombres y cavallos ; 
con lo qual cobraron tan to tern or la mayor parte de los nuesicos, 
que pocos buvo que no se tendieseu en tierra, dexando abando- 
nados sus puestos : y no es de maravillar, porque los que esto 
hicieron eran gentes que nunca se avian visto en casos semejantes, 
ni salido de sus cassas y lavores ' . 

El capitan Alexandro Moreira, que a cavallo yva, por haver sido 
lislado de una pierna, en aquel nombrado combate que tuvo en 
Francia con el capitan Artiaga 2 , visto lo que passava, apeandose 
del cavallo, dixo a los que alii estavan: « Sedme testigos, corao me 
« apeo a morir, que oi no es el dia de olra cossa ». Tambien Aldana 
dixo al Rey, quedo, viendo tan notable temor en esla gente : « d Que 
« hace V. A. ? que, con la mejor d'esta cavalleria, no se empieca 
« a poner en cobro? j Porque, si Dios no lo remedia, no quedara 
« oy liombre con vida de nosolros ! » A esto respondio El Rey, 
con valeroso semblante : « Diferenle confianca que esa tengo 
« yo de la misericordia de Dios. ( ; Mas, dezidme, Aldana, de que 
« manera entendeis esso ? » Y el lorno a dezir : « <; Como, Se/ior, 
« no ha visto V. A. por los ojos-que, de una sola carga de arti- 
« Ueria que los eneinigos an hecho, no ha quedado hombre de los 
« mieskos en su lugar P t ; Que sera quando los Moros accomelan 
« del todo P Sefior, esta gente es nueva, y no tienen ningunaplaclica 
« ni experiencia en las cossas de la guerra : y, mediante el miedo 

1. Sur l'cflcl de cc premier coup de duquel bonncmenl no me souvicnldu noni, 

cauon, V, p. 550, nole 3. pour n'avoir csle do ce letups, car j'eslois 

•>.. Branlomc parlo de ce duel, qui cul Irop jeunc... M. IcYidasmc, qui nc rcflusa 

lieu "vers i5Ga el qui ful regie par Francois oncques porsonno de courloisio ny do 

do Ycndomo, vidamo dc Cbarlros. « Col gcnlillosso el libcrallile, aocorda aussilost 

Arliaguc, dil-il, csloil nn Espagnol qui, la pribrc dc l'Espaignc-1 el lo mena ainsi au 

ayant qucrollc conlrc nil aulrc el ayant combal arcc Iclle compaigiiie honuorablc. 

ouy raisoiiiicr la renommee do M. lc VA hiy soul fit los fraiz du combal, qui 

Vidasmo, lanl dc ses vaillances quo dc sos n'csloicnl pas pclilz... en quoy I'Espaignol 

magnimcences, le yint Ironver en Franco no ful pas sol d'avoir choisy un si ton 

el lo siiplicr do vouloir cslro son parrin deffrayour clsi vaillanlparrin. » Bkanto.mi:, 

en un camp clos el defly conlrc un aulrc, Grands Cap. Jr., cd. Lalannc, I. VI, p. 1 \t\. 
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« que ya tiencn cobrado a los enemigos, los mas d'ellos no an de 
« osar hacer armas. Y lo peor es que an de confundir la horden y, 
« en perdiendola, somos todos perdidos. Mas, con todo esto, sera 
« de provecho que V. A. recorra por todos essos esquadrones para 
« animar los soldados. » 

Y assi El Rey fueluego descurriendo por entre su gente, diziendo 
a voz alia : « g Que es esto, Portugueses mios ? <; De tan pequena 
« ocasion liaveis dado tan grandes muestras de temor ? j No gana- 
« ron d'essa manera los Portugueses, de quien venis, la honra que 
« de valor Portugal oi tiene por el mundo esparcido ! Mirad, se os 
« dezir, que, en la guerra, mas offende el huir que el pelear. Por 
« lanto, entended que ningun lugar ay seguro en ella ni en la paz. 
« [ Lo lernan con el enemigo, el que oy liiciere aqui de cobarde ! ' » 
En diziendo esto, se torno a la vanguardia. 

Y los enemigos tornaron a dar otra cruel y pesada carga de 
arlilleria a los nuesleos, con que se les doblo el dano, porque eran 
tan poco diestros los que lleA r avan naesiva arlilleria a cargo, que, 
por esto y porque las piepas dispararan por dilerente parte que 
caminan", no pudieran a esla causa, ni les f'ue possible poder dis- 
parar mas que cpiatro piecas, mientras los enemigos dispararon, dos 
veces, 2/1. cafiones que Iranian. 

Y visto esto por El Rey y que era peor aguardar, no pudiendo 
escusarlo, se determino a dar el Sancliago 3 . Y assi, despues de 
haver hecho a los nuesh-os liuna breve y alligida oracion. los de la 
vanguardia, lerciando las picas, empecaron a caminar a passo tirado 
la buelta de los Moros, qae todavia estavan lirmes en su puesto, 
aguardando a ser accometidos. Ya en este primer impetu y accome- 
limiento, huvo de los de nueslva parte desorden, porque los fklalgos 

1. Lo lemon con el anemigo... Lillcrale- lAciios n'&liapporonl pas pour cola a l'on- 

mcnl : « Gelui qui aujourd'liui agira en nonii. » 

laclie auronl affaire a I'oniiemi. » Co sens %. Las piegas dispararan por (Ufcrenlc 

se juslific, soil en admcllanl vine errcur du parte que caminan. Les pieces liraient clans 

copislo qui aura ccril lo lernan au pluriol tin sens different do cclui do la marclie. 

pour lo lerna au singnlier, soil en aclmel- 3. Dar el Sancliaqo. « Donner le San- 

Lanl que le snjet el que ronformn vine tiago » pour : donner lc signal du combat, 

idee do plurality : cclui qui mis pour ceux On sail quo le cri de guerre dos Espagnols 

qui. La Iraduclion paraplirasce sorail: olail : ; Santiago y cierra Espaiia ! el cclui 

i< Ceux qui aujourd'liui sc monlrcronl dos Porlugttis : ; A iz e Christo I 
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Portugueses aventureros, por querer por bizarria aventajarse de 
los Castellauos en llegar primero a los enemigos, deshicieron sus 
escpaadrones ; y los Aleraanes, por iren 1 mas armados y ser gente 
de mas sosegacla complecion, no pudieron seguir a los companeros, 
de forma que esle primero y principal cuerpo de nuestvo campo 
llego dezigual a los conlrarfos, aunque con muclio valor, pues, del 
piirner buelo y assalto, melieron en buida a las dos hordenes de 
Acuagos y Guicules, ganandoles las banderas. 

Y, como luego saliesen a dalles a estos socorro 3d*. Moras de 
a cavallo, que a los lados yvan para esle effecto con Muley Hamete 
que los llevaya a cargo, El Rey, con su cavalleria, cargo otra A'ez 
^sobre ellos, y con tan to A'alor e impetu los rebalio, que, en lug-ai- 
de liacer el socorro a que venian, los liico rotos bobver a la par los 
rostros y riendas liuyendo : y, aunque estos 2 , por sulionra, cpiisiesen 
vollar despues no avian huido de i'uerca, sino de graclo, por no 
pelear contra el Xariie, como se lo liavian prometido, mas no fue 
sin duda sino a mas no pocler, porque el impetu del acometimiento 
d'El Rey fue muy grande ; y assi duro poco, como suele succeder 
a todas las cossas que empiecan con demasiada violencia. 

De manera que, viendo nueslws soldados que yvau por delante 
la A'anguardia de los Moros desliecha, no siendo liempo aun d'ello, 
empecaron a usar de las espadas y a entrarse esgrimiendolas sin 
lisencia ni lioi - den por la de los enemigos, que de miedo, o caso de 
industria, les davan a ello lugar. 

El Maluco', que en su puesto estava Grmo, quando A'ido que la 
A'anguardia de su campo liuia, y el hermano' 1 con ella, que era en 
cjuien tenia toda su confianca, o que fuese de dolor que le penelro 
las entrafias, o de alguna balla de los mieslvos que le asertase 
(lo qual los Moros niegan hasta oy), cayo muerto del caA'allo en que 
estaA'a ; y aun dizen que, haslaen la muerte, se mostro ser bombre 

1. Iren, forme porlugaise : infinitif per- ploin gre, pour no pas comballre loCherif, 
sonnel. Of, p. 583, nolo 5. ainsi qu'ils le lui avaicnl promis, ce ne ful 

2. ¥ aunque eslos, por su honra, quisiesen cerlainemenl pas pour cc motif qu'ils 
vollar... Lo sens dcvcloppo do celLc phrase lAcherent pied, mais bion parce qu'ils 
un pen confuse osl eclui-ci: « Et, bion que elaient a bout de resistance, lant avail etc 
ces cavaliers de Moulay Ahmed aienl voulu impelueusc la charge du Roi. » 

I'airc croiro, pour sauver Jcur honncur, A. En marge : Muerlc d'El-Mahico. 

qu'ils n'avaienl pas fui do force, mais de j, Elhenmina, Moulay Ahmtsdel-Mamour, 
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de valor, porque, al Liempo que cayo, puzo uno de los dedos de la 
mano sobre los labios de la boca, baciendo sena a los que lo vian 
que eticubriesen su muerte. Yanssiluego, Mostapba Pique 1 , Alcaide 
o capitan de su guardia, con el menos rumor que pudo, lo metio 
denlro las andas en que solia benir, que alii estavan, cubriendolas 
con un lienco con que las solian cobrir, diziendo a los demas que 
alii estavan, que no era, sino un parosismo, que le havia dado 
al Soltan 2 . Mas no pudo ser esto tan secreto que, entendido bien 
lo que era, los renegados de la guardia, que alii yran, dandose ya 
por perdidos, algunos se passaron a los nueslros, dizieudo a boces: 
« j Adelante, Cbrislianos, que buestra es la victoria, porque 
« El Maluco es muerto ! » 

Con esto, los de nuestra parte, conio victoriosos, accometieron 
con grande impetu de nuevo, por todos lados, a los Moros, y los 
llevaron mas adelante, biendo los Cbristianos con tan grandes 
principios de victoria, entrando por los Moros, que yvan quasi 
rotos del todo; y aim bavia mucbos de los Alarabes, como lo lienen 
por uso quando se veen perdidos, llegado a las tiendas d'El Maluco, 
para saquearlas. A lo qual resistio alii Ginoves 3 , Alcaide de la 
Almabala', que anssi dizen a su campo, empecaudo a cargar la 
recamara del Moro, para buir con ella, y desnudaudose el trage 
que tenia, ponienclose oLro mas pobre, para encubrir la quabdad. 

Con todas estas partes de vencidos, en un momento, por secreto 
juizio, se recuperaron los enemigos; y fue por esta causa, a lo que 
se pudo en tender, que, como la vauguardia de los Christianos bavia 
desordenadose, especialmeute la guarnicion 3 y maugas de arcabu- 

i. Moslapha Pique, co capilaino faisail derappelerquo lofaildocachor lamovt d'un 

sans doule parlio du corps dcs Pcilis, co qui souvcrain, jusqu'a cc quo l'accord soil fait 

expliquerail son uom. V. p. 6o3, nolo i. sur le clioix do son successcur, est constant 

2. Cost ainsi que lo corps de Moulay en pays marocain otl'on pout dire en pays 

el-Hasscn, qui succomba a Darould Zklouh, musulman. 

le 9 jtiin 189/1, fut transport pondanL 3. Ginoves, Gonois. C'elait probable- 

quelqucs jours dans uno liliere, a l'insu dc monl lccaid Taba, rendgat gonois dont i! est 

lacolonno, qui ignorail la mort du Sultan. parle plus loin. V. p. Ci3, note 7. 

Sans nous prononcer sur les circoustances I ■ 

-, , 1 1 a,i 1 ii 1 1 11 1 1 . '\- Almahala, pour: cl-mahalla Ss&U 

dc la mort dc Moulay Abel ol-Malck, mort ' ^ 1 

bero'ique qui a excite l'admiralion dcs expedition, coloune de troupes, camp. 

chroniqueurs el des historians, voire de 5. La yuamigion y mangas de arcabu- 

Monlaigne (V. p. 0/|/|, nolo 2), ilcslbon zerie, l'oscortc et los dctachements d'arque- 

Du Castries. 1. — 39 
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zeria, que liavian dexado sin ninguna a las picas, reconociendo esto 
Braliem Sudani, alcaide de los alcaides', cabeca de la cavalleria 
conlraria, cerro, con gran parte d'ella. con olros esquadrones, y 
los hico lener a raya : y al. mismo tiempo, sohreviuo Kacen de 
Macedonia 2 , cabo de su escopeteria de a cavallo, y de mtiy cerca 
nos hecho a cuestas una gran carga de escopelacos. Con esla reten- 
tion que los nuestros hicieroji, tuvieron lugar los Andaluces y 
Renegados, a quieu no yva menqs que la vicla el veneer 8 , de sacar 
viva l'uerca de animo de la desesperacion , y abriendo sus hordenes, 
recibiendo en ella los Acuagos y Guacules que venian huyendo, 
lodos juntos cerrados, hecbaron sobre los nuestros una terrible carga 
de escopeteria, toinando en tin improvisso duplicar con otra; y en 
un mismo tiempo, cargo por la Retaguardia el alcaide de Acar[con] 
con 2 if. escopeleros Andaluces, de tal manera que esluvo a pun to 
de i*o m per por aquella parte ; mas fue valerosame/ite resistido por 
los coroneles Norofia y Tavova, que alii se liallaron ; y anda/ido 
assi recia alarma, passo por nueslro campo una palavra livre, nacida 
del temor de los que jamas se liavian visto en otra tal, diziendo : 
a j Socorro a la retaguardia, que los enemigos la ban roto ! » 

Lo qual no era anssi; mas El Rey, en medio d'esta confusion de 
cossas, acordo una Men escusada. que fue dexar en su puesto al 
duque de Aveiro, q«e aun cstava, con parte de la cavalleria que 
le loco, en la primera horden, y yr, con alguna genie de a cavallo, 
a ver lo que en la Retaguardia passava, para dalles socorro, si neces- 
sario fuese. No lmvo partido a esto, con los q«e le quisieron 
seguir, quando, como si a los Moros se lo diseran, al oido : « j Todos 
a una! », por dil'erentes partes, anssi los de a pie como los dc a 
caA'allo cerraron con los Clirislianos ; y como, para poder resis- 
tir a la mucba cavalleria conlraria, fallase la nuestra que havia 
seguido a El Rey, que fue quasi toda (que. quando no fuera 
mas la falta que de su persona sola, iuera muy grande), 
tuvieron lugar los Moros de chocar con nuestros pocos cavallos, 

busiers qui prologoaicnl los flancs des i. TiLrc dans la hierarchic indigene, 

piquiors. On a vu pins liaul quo lo due •>.. Ha(cn de Macedonia. C'clail probablc- 

d'Albe, clans sa lellre a D. Sebaslicn, avail menl, un caul lure. 

roconimanclo an Boi do proldgcr le corps do 3. Parco qn'ils n'esperaicnl pas do qnar- 

balaillc avec des files d'arquebusicrs. lier de 1'arincc clircliennc victorieuse. 
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los quales, veniendosc retira/ido a favorecer de su esquadron, ellos 
prop ri os rompieron a los CasteZ/cwios, y estos a los Portugueses, .y 
unos y otros arrollados vinieron a dar en los Ale manes, que eran 
los ullimos que guardaron la horden. Y todos juntos se rehizieron 
sobre nuesfra artilleria, porqtie el duqtie de Aveiro accudio de franco 
con los cavallos de su cargo, Ionian do a hordenar la gente lo 
mejor que en aquel impetu se pudo ; mas estas fuercas fue' con faci- 
lidad de los Moros rebatidas, porqtie les hallaron flacas y sencillas, 
y, tornando a chocar con todo su poder, rompieron nuestra avan- 
guardia, deshaziendola totalmeute, mattando en ella el primer o al 
marques Thomas de EsLuelen 2 , Maese de Gampo, Don Alonso de 
Aguilar, y, sobre la arLilleria, el bailio Pedro de Mesquita y los 
capitanes Alexa/tc/Iro Bae/ y Gama; Don Antonio, Prior do Carlo 3 , 
quedo en prission ; el capitan Aldana, muerto; el duqae de Aveiro, 
con dos hericlas mortales, torno, con alguna gente desordenada, a 
provar ventura, mas kiego acabo con la vida, en el puesto donde 
el Rey lo haA'ia dexado . 

Canada ya de los enemigos la arlilleria, las demas de las piecas, 
que hallaron cargadas, dispararon sobre su dueiio. El Xarife, no 
pudiendo a este panto menos por escapar lavida, huyo, y sus Moros 
se embolvieron con los demas, ha/iendolo de « ] Viva'' quien vence I » 
El coronel Martin de Borgofia y sus Alemanes, que pudo recoger, 
y algunos Hitalianos y otros soldados se rehizieron sobi'e el baguaje, 
tornando a calar las piecas, porqtie los enemigos le dieron lugar a 
ello, occupados en robar. Mas todo esto no fue cosa de momento, 
porque luego unos y otros comencaron a bolver las espaldas, por 
do el coronel trato a sus Alemanes de « Esquelmes " » , que es pala- 
vra en Ire los de aquella nacion vituperosa. A lo qual Daca, uno de 
sus capitanes, respondio : « j ° son scelmes ! » Y esto dezialo, 

i. Pour : fueron. 6. Blanc dans le Icxlo. On peulrelablir : 

a, Slnkely. V. p. /|(5G, nolo :>.. « Los Portugueses son scelmes 1 ». — L'inci- 

8. Pour : Prior do Cralo. den I, est rapporle par Scbaslicn tic Mesa, 

!\ . ilaziemhlo de « j Viva quim vence ! » qui place dans la bonchc de.luan Daza cetle 

So conformant a la regie : « Vive le vain- reponsc: « Los traydores son nueslros ami- 

qneurl » c'csl-a-dire se Urarnanl clu cole gos, pries no nos socorren I » S. di; Mesa, 

des vainqucurs. 1. 75. — Les Tudesques, en lachant pied, 

5. Esquelmes, scliclm, mol allcmand : aurnicnl, etc la principalc cause de la 

cociuin. defaile. Toiihks ins Lima, f. 127 v°. 
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porque el Siiveyra no liavia querido con su esquadron, que estava 
enlero, socorrer a lo passado, baviendo sido mucbas veces a ello 
requerido y rogado por el sargento mayor Mendez ; y si no lo hico, a 
lo que despues dava por disculpa, fue, que el liavia peleado , ala par de 
lodos, y entretenido los Moros, para que no rompiesen por elcostado. 

A la fin, aqui (que fue el mas cruel de la batalla) acabaron los 
mas de los estrangeros que alii hiban, y quasi todos los hidalgos, 
peleando valerosamente, entre los quales se seiialo, en inner te como 
on vida, D. Martin de Castelblanco, un hidalgo de los mas ricos 
y lionrados que alii hiban, y Jorge de Silva, que lo era :tanto que, 
q eon ser de mas de 80. anos de edad, quiso acabar en la guerra con 
su Rey; que no pudo hallarse en lo de basta aqui, por haver estado 
resiskendo a los que por la Retaguardia accometian, y quando vio 
lo que passava adela/ite, camino de tropel a remediarlo, mas, 
quando llego y lo vio todo perdido, no por esso mostro pun to de 
ilaqueca, antes, arrimado al esquadron que estava enlero, dicen 
que. se quiso apear, si, con ruegos, los suyos no se lo estorvaran, y 
assi el les dio a en tender que las victorias las dava Dios a quien era 
scrvido y que no era del todo perdida la que tenia algun remedio ; 
con esto, el, con los que alii estavan, con muclio valor, caminaron 
la buelta del enemigo, que no los liavia venidoa buscar, por estaren 
los Moros occupados todavia a robar el baguaje'. 

Mas tenian ya los soldados 2 en quien consistia naesteo remedio 
cobrado tantotemoralos contrarios, por las crueldades que le[s] 
bavian visto bacer, y ellos trahian tan victoriosas las annas, que 
estos, por esta parte, y los demas Moros, por la Retaguardia, rom- 
pieron a un mismo tiempo, mataron al varon de Alvito y al coronel 
Tavora, que murieron peleando aventajadameuLe, tomando alii en 
prission al Maese de Campo general y al coronel Norofia. Por la 
parte doncle El Rey acconietio, subieron los M'oros con las obras a 
la cumbre de la crueldad, porqtte dizen que, los mas de aquellos 
Barbaras haviendo sido los que huyeron al principio de la balalla, 
y bolviendo corridos de su covardia, (como ya sea cossa sabida, que 
no ay cossa mas cruel que el cobarde), anssi estos no quisieron 



t. Le pillage du convoi marque loujours 2. Los soldados, les soldats des ijuatre 

un arret dans les combats indigenes, regiments porlugais. 
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eceplar ninguna qualiclad depersona, que no lapasasen a cuchiilo 1 ; 
y despues de haver muerlo alguna de la genie flaca 2 y de servieio 
que la que iva, que se les entrego enteros y sin pelear, mattaron 
assi mismo, peleando valerosamente ya mas por la A'ida que por la 
victoria, alliende de olros cavalleros, a los condes de Mira y de 
Vidigueira y a los dos obispos 3 ; tomaron en prission al embaxacfor 
de Gastilla'' y al conde de Linares ; y hirieron al Rey con una bala, 
debaxo del braco, y mattaronle el cavallo, por donde se vio en gran 
peligro a pie, aunque luego le dio el suyo uno de los cavalleros de 
T anger, y le ofiVecia guiallo, porque sabia la tierra fasta 6 alia: mas 
El Rey respondio, acpiel dia, a los que esto le dixeron mucbas veces : 
« jY mi bonraP » 

Havian a este liempo los Moros tornado en prission, sobre el 
baguaje, a Alvaro Perez de Tavora, que por su bermano servia de 
capitan de los Aventureros, el qual, por ester herido, lo havian sus 
criados meticlo en una lilera que alii bavia vacia, pues, como los 
Moros, que desbaligaron 7 , como lo vieron herido, querieudolo 8 
malar, el, por escapar la vida, dixo que no lo malasen, que era el 
rey de Portugal: los Moros, creyendolo, camhiaron con el adonde 
El Maluco estava, en \oz devivo, aunque muerto, porque, al entrar 
de la batalla, havia dicho a sus privados que andayan siempre con 
el, que, si en la pelea lo malasen, encubriesen su muerle, no desam- 
parando el cueipo, que esto bastaria para tener la victoria ; y bavien- 
dolo hecbo assi los suyos, Uegando antes los Moros qae llcvavan 
en la lilera al Tavora, para que les biciese merced, el alcaide de 
Estava , gran privado del Moro, que con su lanca no dexava llegar a 
nadie a las andas, metiendo la cabeca en ellas, fingienclo havelle 

1. Pasasen a cuehilh. Cclle phrase doit Goimbre ct de Porlo. "V. p. /|8/|, nolo 2. 
s'entcndre dans son sens reel. Les Aralxjs l\, Juan do Silva, comic de Porlalcgrc. 
onl I'liabitudc d'aclievcr les blesses en les 5. Forme porlugaise, pour : hasla, 
cV/o/vyeanid'aproslcrilede l'lslam. Get cgor- (5. Su hcrmano, Ghristoval de Tavora. 
gcmcnl doit se fairc en Irancbanl lo coil 7. Pour : dcsbalijaron, 

avee un coulcau au niveau supcricur du 8. Qucriendolo . Lapsus pour : queriendo 

cartilage lbyroi'dc(pommcd' Adam), losacri- malarlo. 

ficaleur a van I la face lourncc du cole de g. El alcaide dcEslava. Co cai'd cslappelo, 

La Mecque. quolques lignos plus loin : Tava. Son vrai 

2. Genie, flaca, gens sans consislanco. Jiom dovait elro Taba ; c'elail un rencgat 

3. Los dos obispos. Los cveques do gonois. V. p. Gog, nolo 3, 



www . merrakech . com 



6 1 4 BATAILLE DE EL-KSAll EL-KEBIR 

hablado, las torno a cerrar, diziendo : « Dize Muley ([tie lo haveis 
« liecho como buenos cavalleros, que lleveis este prisionero a su 
cc tienda y lo guardeis con recalo, que el os liara alodos merced.es ». 
Y assi con esto se fueron los que lo llevaro/i. Esto es una cossa 
digna de no passar en silencio , de ver por quan maravillosas vias favo- 
recio este dia la Fortuna a los Moros, hiendo perdidos, y olvido a 
los Chris tianos, haviendo entrado, a los principios, con ellos, de 
victoria ; y lo que mayor admiracion causa, es ver aqui eslar un 
Rey fingido con vida, delanle uno que lo era cierto sin ella, ambos 
en andas, y que los que esta tragedia rccitavan , el uno eraTava 1 y 
el otro Tavora : y todo tenia aparencias cleverdad. Passando con esto 
adelan telos Moros, fueron con su litera apellidando victoria, diziendo 
a voces que alii llevavan en prision a El Rey de Portugal. 

Despues q«e le hirieron, como esta diclio, enconlro con eslos, 
mas, no entendiendo lo que era, porque tan ciegas y trocadas anda- 
van las cossas como esto y anssi passando adelcmte y acompafiado 
de hasla 5o. cavalleros principalis, que todavia le seguian, dexan- 
dolos passar los Moros, porqae los tenian conocidos por sus obras, 
que habrian camino por do querian, maximameule El Rey; que se 
tiene por cierto que aquel dia liico maravillas de su persona, 
matando, con sus reales manos, a muclios de los enemigos que se le 
acertaron a poner delante, parlicularme/itc a Golima/i y Almancor, 
Turcos de nacion, tenidos entre ellos en reputation de valienles; y 
allegado a este ultimo trance y remale de la vida, El Rey se ammo 
a una pequefia parte de su gente, que de todo el reslo del campo 
havia recogido ; y en el fin d'el, y como llegase lleno de sangre de 
la lierida y caluroso, pidio a los que alii estavan le diesen, si 
havia, algo de beber. Y assi le dieron, en una bola pequefia, una 
poca de agua muy turbia, de la qua] bebio, vertiendo la que sobro 
entre las armas y el cuerpo". Y como los que alii estavan afligidos 



t Tava. Cost le caid appcle plus haul meinenl poniblc; nous avons vu plus 

(p. 6i3, note 7) Esluva. — Si col incident. haul quo D. Sebasticn avail reconvert, 

est vrai, il'a dii conlribuer a cnlrclciiir rles sa cuirassc d'unc nuiecla (In cuero (p. 

doulos sur la morl do D. Sobaslien. 0o5, nolo :>.). niais, lo malhenreux Roi, 

a. Combatlrc sous una arimiro d'acicr, aceablu par la chuleur, clicrcbail quolquc 

au Maroc, en pleine caniculo (/| aoul) ot soulagomonl on vorsant un pen d'eau 

an milieu do la journce, dovail cLiccxlrc- cnlrc son corps ct son armurc. 
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le pidiesen llorando remedio, con valeroso semblanLe, que jamas le 
falto, respondio a los q«e clamavan: (( j Ammo, compa&eros, no 
lloreis : que la Fortuna cruel no se vince con lagrimas ! » 

Ea esto, una gran cpiantidad de Barbaros, que tenian cercada esta 
poca genie que kavia quedado con vida, eiitcndiendo que estava alii 
El Rey, porque lo oliian Uamar, y tambien. por el guion que nunca 
lo havia perdido del lado, acercandose mas, suspendidas las annas, 
por medio de un renegado que "con ellos estava, dixeron a gritos, 
que ya en ten di an estar alii la persona real, que, si se queria dar a 
prission, alii kavia Moros principales, qae le ternian el respeclo que 
era juslo lenerle. A esto, Christoval de Tavora, que xamas havia 
dexado a El Rey, llorando liernamente, le pregunto : (.< $ Que remedio 
se podia ya fcenerP » A lo qual, con valeroso semblante, respondio: 
« El del cielo, si naesivas obras lo merecen. » A esto, Christoval de 
Tavora, visto no haver ya otro remedio, levanto un lienco bianco 
en la pun la de su espada, en seiial de paz ; y assi, acercandose mas 
los Moros, dixieron qae rindiesen Lodos los Chrislianos, que alii 
eslavan, las armas. El conde de Vimioso, oyendo esto, porque no 
llegase alguno con desacato a quilarle al Rey la espada, se la pidio, 
y el, lira/iclo el braco alraz, dixo : « | La liber tad real se a' de perder 
con la viola ! » El Conde, oyendo estas palavras, por haverle criado 
dende nino, sirviendole de ayo, sintio tan gran dolor, que, con la 
espada ea la matio, se metio a muerte visible en medio de los Moros 
que estavan tratando el conc'ierto ; ado 2 , peleando valerosamenle 3 , 
acabo, a la par do su dolor, y con el, muchos de los que le dieron 
la muerte. Los enemigos, del Iratto, con el odio d'esta innovacion, 
mata/ido con gran rigor a los que alii estavan, se abracaron con El 
Rey, que siempre uso de su esloque. Al (in, como eran los Moros 
mucbos, lo tomaron prisionero, y estando los mas principales abra- 
cados con el, cmpecaron, como que eran, a rcnir unos con otros, 
sobre quien le havia de llevar, y baciendose desavenidos en esto, 
un cruel Barbaro, nombrado Alo, que dicen el X.eque Laudi, de 

i. Se a, pour : se ha. quoiquo Franchi [Concslaggio] los ait 

2. Ado, pour : do (JondeJ. injuslcmcnt accuses <lc mcchancolc. » 

3. II peril avec un tic ses fils, D. Manocl, Mkkdchja, f. 3i) v°, el ci-clcssus, p. 5'ia, 
« el lous deux, baignaullesol do lour sang, nole i. — Surson aulie fils, D. Francisco, 
nionlrercnt l'lnnocencc dc lours umes, V. p. u/|5, nolo :i. 
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imbidia, por no poder lener parte, por ser bombre baxo, bendiopor 
medio de la turba de los Moros, y con el alfange que en la mano 
Uevava, le dio a El Key una berida mortal en la cabeca, que se la 
bavian desarmado. Los demas, vienclo que ya no podian sacar d'el 
el provecho que preteudian, le dieron otras beridas menores, lodas 
en la cabeca , no pudiendo en el cuerpo , que eslava armado de armas 
fuertes. Y al fin, para acabarle de maltar, lo degollaron. Y d'esta 
manera acabo el valeroso, aunque infelice, rey D. Sebastian '. 

Otros dicen que no le mattaron d'esta arte, sino que, quirien- 
dole un Moro con furia, sin ningun resj>ecto, qui tar la celada de la 
cabeca, que era de encaxe 2 , lo bavia laslimado en la barba, y que el 
de enojo bavia muerlo al Moro con el es toque, y por esto lo bavian 
muerto. Sea como fuere, todos los que en su muerte se ballaron 
conforman en decir, que lo mattaron, sobre quien le bavia de llevar. 
En lo que toca al lugar ado le mattaron, es sin duda que fue en 
lo ultimo de la batalla, aun que dizen algunos, que su muerte fue 
en principio de la pelea ; y otros dicen que cerca de Arzila, que- 
riendo escapar; y aun algunos bignorantes creen que oy es vivo 
y que esla occulto, i'asta 3 su tiempo, que yo creo que sera a su 
parecer el dia del Juicio Final'. 

El ultimo que, segun dizen, alii malaron, fue Cbristoval de 
Tavora, que murio tan cerca de su Rey como bavia vivido. Ya 
quando esto passo, no quedava cdssa en lodo nuesko oampo que 
no esUwiese desgarraola y desbecba, ni Cbristiano que no fuese 
muerto ocautibo. Donde, en este riguroso trance, succcdieron cos- 
sas de gran laslima y muy dignas de noltar. Una d'ellas fue que. 
llevando un padre a su bijo, alravessado, en el cavallo en que yva, 
de un arcabuzaco que los enemigos le bavian dado, llegando otro, 
que vino desmandado, acabo de maltar a los dos. Otro bombre, 
mulato de color, que era grande alanceador, anduvo en lodo el fra- 
caco de aquel dia, baciendo valerosos liechos, diziendo a voces: 
« j Ea, cavalleros, ayudad me aqui ! j Mirad, como alanceo tambien 

1. En marge de ce passage: M[u]erle ctail cisele ol dcaiasquinc. 

del rey D. Sebastian. 3. l^asla, V. p. 6i3, nolo /|. 

2. Geladadc la cabeca, que erode encaxe, I\. On sail qncla question des faux D. Sc- 
Le casque a timbre spheriquo appcle on bastion a suscilo louLe line littcraluro. Cf. 
francais salade. Le casque do D. Se])aslion Miuuki. D'Antas, Lcs faux D, Sobaslien. 
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« Moros como Turcos ! » D'esta suerlehuv.o oLras muchas cossas, acjuel 
dia, que no se especifican, por escusar laslimas y seguir brevedad. 

A.1 fin, despues de haver durado la balalla mas de seis oras, por 
no lener otro que haeer, se reliraron los Moros a su real, cargados 
de mies/ra A'ictoria y despojos, dexando al africano campo, donde. 
esla desgraciada haialla succedio, eubierfca 1 de mas de 10 J\ cuerpos 
Cbrislianos, lendidos sin bidas en el campo a donde bonrosamente 
las perdieron. Y con los demas caulibos, soalsando a su Bey, lo 
llevavan en medio, muerlo, antique en voz de vivo, se alojaron 
donde antes eslavan ; y alii, despues de haver partido aquel riquis- 
simo- despojo, Ian prodigamente d'ellos despreciado, quanto fue 
con gemidos de sus deudos adqucrido 2 , y baviendo, una y muchas 
veces, tornado a rebuscar lo que quedava, siendo ya acabado el 
robo, que ansi se puede decir que fue mas que victoria junta con 
la ganancia, dexaron de ver la perdida de los que les faltava/i, 
que fue bien poca, pues no murieron de los Moros mas de 2 if. 3 , 
ni escaparon delos Cbrislianos, de muerlos o caulibos, /10 . h ombres*, 
y eslo mas devio de ser por descuido de Fortuna que por favore- 
cerles. Entre los miseros cautivos, se vian muchas desaventuras, y 
la mayor era que los de mucba o poco qualidad, todos eran bigual.es 
en sufrir los oprobrios y afl'rentas que se suelen usar con los que 
linden las armas, que, segun dice Seneca, « inueren dos veces », 
atmque Men se les puede acetar la disculpa de los que alii las rin- 
dieron, por la gran venlaja que los enemigos tenian, assi en 
mucbedumbre como en armas, exercicio, manlenimienlos y lodo 
lo demas . 

Pues, como ya fuese tarde y los del conse/o d'El Maluco viesen 
que seria caso de peligro auochecer sin Rey, delerminaron bacer 

1. Pour: eubiorlo. oncombranL equipage. Celui du petit due 

2. La pensoo cxprimoe par le narralour do Barcelloscomporlait, cnlroautres, vingt- 
n'csl pas Ires clairc dans sa forme concise; deux baroques dcmonlables. 

il voul probablcmont dire : a Co Lies riclie 3. 18 \f. d'apres Mkndooa, f. 48 v°. 

bulin, a cause de son abondance, 6lail l\, Ni eseapamn. .. Lo sens de eolle phrase 

deprccie par les vainquours, alors que cba- est : « Parmi los chreliens, Lous l'urenL 

que objet qui lo composaiL avait etc acquis Lues 011 fails prisonniers eL il n'y en eut 

a grands frais par les vaincus. » On sail que qnaranle qui parvinrent a s'echapper 

que les seigneurs porlugais claionl parlis cl leur salul fuL du plulol il mi oubli qu'a 

pour cotlo campaguc en lies richc el Lres une favour de la Fortune. » 
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mxioha deligencia en que llegase presto Muley Hamel, hevmano d'El 
rey muerlo, al qual bavian imbiado a Uamar, porque, como se ba 
nollado, esle fue el que huyo con los primeros de la avanguardia ; 
y aquel dia lo fucron alcancar, Ires leguas de ado succedio la balalla, 
batiendo a loda priesa los lalones, aun que liuia berido en el uno ; 
pues, como lo alcancase el Alcaide Qufiane, que a esto fue, y dixese 
que lo llamavan para ser Key, porque su hermano era muerlo y lo 
liavia assi mandado, el Moro bolvio, aunque con lemor, pensando 
que lo llamavan para dalle castigo, por la fuga que liavia becbo. 
Mas, luego que llego a su campo, que fue aquel proprio dia, al 
sol pueslo, todos los del conse/o y Alcaides principales y los demas 
lo saludaron por Rey, y r el salio a cayallo, a uioslrarse a Lodos los 
de su exercilo. Llevava veslido un sayo largo a la Morisca, de color 
leonado y negro, con una savaua 1 de liencio, acompafiado de los de 
su guardia y de los Piques y Sulaques 2 , que esLas son las insignias 
reales de aquellos Reyes Barbaras. Desla suerte, dio buelta, por ser 
visto de los suyos: yvan delanle del pregoneros, publicandolo por 
Rey, en esta forma: « j Dios al Se/ior Rey Muley Hamete, Irijo 
« deivaleroso Muley Xeque 3 , siempre sugelo a la vol un tad del Se/ior, 
« gran Miramolin ' de Marruecos, Rey de Fez y Tamdante 5 ! » Con 
esto bolvio a sus liendas, do aquella noche hico algtui sentimiento, 
por la muerte de su hevmano ; y porque no se corroinpiese el cuerpo, 
por la gran calor que bacia, lo marido luego llevar de alii, a Fez. 

Al olro dia, por la mafiana, mando pregouar por su campo, que 
qualcjuicr Moro que tuviese prisionero christian o que fnese de 
qualidad, lo truxese ante el, que lo salisfaria. Y assi, luego empe- 
caron a traer algunos prisioneros : y el primero que truxeron fue 
Alvaro Perez de Tavom, todavia aun mclido en la lilera, ado so 
descubrio no ser El Rey, como pensavan, aunque a el 1c valio la 
vida el lenello por Lai. Luego truxeron al cinque dc Barcelos, al 
qual trabia del braco un Moro negro que lo liavia cautivado, y 
traliia el sombrero del Duque toeado, que era de laJ'etan negro, con 
unas plumas amarillas y roxas ; venia el Dnqoe, arafiado en el ros- 

i. Con una savana de lienco, avee une 3. Moulay ftlohammcd ccli-Cheikh. 

piece do loile (tabana, drap do lil). II s'agil [\. Miramolin, Emir cl-Moumcnin. 

duhai'k. 5. En marge, en face de cc passage: 

a. Piques y Sulaques. V. p. Goo, nolo i. TU[ul\o de Rey de Marruecos. 
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tro, trahia vestido un colelo de anla', cerrado con unas mangas de 
malla, unas calcas de camuca 2 y unas bolas calcadas ; y como el 
Xarife, que, por LomaL' el rofresco de la mafiana, eslava a la puerta 
de su pavellon, viese el Duque, que era tan moco y de poco liedad, 
como por donaire, le mando pregunlar, por el Alcaide Tabibe, rene- 
gade portugues que alii le servia de lengua, si el benia tambien, con 
su buena dispucissiou, a maltar Moras ; a lo qual respondio, con 
mayor discretion que su edadpermitia : « EuYiui, comElRey, meu 
« Sere/ior, a 1'azer o que me mandase' ». El. Xarife, riendose, le lorno 
a decir que, pues tambien sabia hacer lo que su Rey le maudava, 
no tuviese penna, que le dava la palavra de tratallo cotno Hijo. Y 
alii luego lo entrego al Alcaide, para que lo tuviese en guarda ; y 
llevado a la lienda donde el Xarife havia mandado recoger los 
hidalgos que yvan veniendo, Kalian do en ella D. Duarle de Mene- 
ses en prision, viendole, le abraco, diziendole con mucha penna : 
« ] Seuor Duque, en quan fuerte liempo empepastes buestro 
mundo ! » 

Desta manera, como yvan trayendo prisioneros, unos a otros 
pregnnlavan por El Rey, que basla entonces lo tenian por vivo, 
enteudiendo que Ka via es cap ado, basta que llego D. Nufio Mascare- 
fias, que conto de la suerte qua fue su muerte, como se lia contado, 
diziendo que el lo ha. via vislo, y quedo vivo 1 ', a su pesar, por havello 
escapado un renegado que alii, lo Lruxo; eslo seria a las quatro oras 
de la tarde, al otro dia despues de la batalla. 

Y, a aquella ova propria, truxeron al negro Xarife", que hallaroii 
aliogado, hiendolo a buscar, por el dicho del XcqueDula, que se 
havia criado con el y, a esta causa, por hacelle algun servicio", lo 



i . Colelo de aula. Pourpoinl (sans man- vivo . . <c Disan t qu'il avail tu le lloi morl ct 

dies) fail cle peau do bulllc. Sur Jnkt, V. quo si lui, Mascarenhas, so Irouvait en vie, 

p, 5o/i, nolo 2. Co colelo de anla cerrailo c'olail bicn malgrelui, pai'CO qii'un renegat 

con unas mangas dc malla olail un cle cos I'avail sauve el, 1'avail emmene... » On 

veteinonls defensifs donl il esl question voil la preoccupation de Nuno Mascarenhas 

dans lo Doc. VI, J). 28, nolo G. d'expliqucr pourquoi il n'avail pas Irouve 

•2. Unas calcas dc camuca (aamuza), nn la morl a colo de son l\oi. 

Iiaut-dc-cliaussc on peau de eliainois. 5. Al negro Xarife, le Cherif noir, c'esl- 

3. La roponso du duo de Barcollos cslen ;i-dirc Moulay Mohammed el-Mcslouhli. 

porlugais dans lo lexlc. 6. Co Irail du clioik Doula clierolianl, 

l\. Duicnclo que el lo havia vislo, y quedo an milieu do faction, a fond.ro service au 
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ha via seguido, quando vio que hu.hia ; y dixo elMoro averse aliogado, 
por querer atravesar a cavallo el rio Locus 1 , para ir a Larache, a 
guarecerse en nueslra armada, y que, corao la ribera yva del Lodo 
crecida, porque la marea de la mar alcanoava alii, vencido el cavallo 
de la corriente, se Irabu co con el ; y dixo mas el Xeque que le liavia 
airojado dende la orilla, donde lo mirava, la lanca, en que se baciese 
para sacallo ; aiiado 2 , dizienclole que no desesperase y que bolviese a 
los suyos y lo llevanlarian por Rey, por cjuanto era El Makico 
muerto ; y el Xarife respondio al que le prometia su ayuda, que le 
agradecia mucbo la promesa, que se fuese en paz, que el escogia la 
agua por sepulLura, pues no era racon que en la lierra viviese ni 
muriese liombre Ian desgraciado ; y diziendo eslo s , se abaxo de la 
querella de su vida, murieiido aliogado. Y ansi Lruxeron su trisle 
cuerpo, muy ignorme ' e hincbado ; aim que mucho mas lo pusie- 
ron qualro Turcos, que, denlro de una licnda, lo desollaron", y 
liiucbiendo el pellejo con la cabeca de paja : y esio foe par mantlado 
del nuevo Rey Barbara, para imbiarlo mostrar al Reino de Sus, 
donde el muerto se liavia criado, porque en esla parte se crian los 
lierederos de aquellos Barbaras. 

Parecie/ido que, trass d'eslas laslimas y dolores, no quedava ya 
olro que se pudiese ver, luego al dicho se le siguio olro, que fue el 
mayor de loclos, y es, que seria aquel prop rio dia, marl.es a las 8. 
oras de la larde, quando sono en' el campo de los Moras grawdes 
algazaras de plazer : entendida la causa, era que Iranian el cuerpo 
del infelice Rey D. Sebastian muerto, que, por la information delos 
Moros que en su muerte se bavian hall ado, liavia el Xarife imbiado 
por el. Venia el que Lrahia el cuerpo, cavallero en una beslia de 



clierif Moulay Mohammed est caracleris- Moulay Mohammed sc scrait noyo clans 

tiquo do tons les combats outre indigenes. L'oucd el-Mckhazcii. 

II n'y a jamais dans les armocs on presence 2. Anudo, pour: wiutlio. 11 est probable 

un Iojalismo assex fori pour empcelior qn'it que le clieikli Doula ne fit pas cc recil tol 

ne s'elablisso cnlre les deux camps do fre- quel devant Moulay Ahmed cl-Mansonr. 

quenles relations, ni memo qu'au plus fori 3. En regard de cc passage, il y a duns la 

d'uno action les gens d'un parti 11c soienl marge : Mucrlc tlel Xarife. 

Ires nalurollemcnt porlos a rondrc service !\. Pour: enorme, 

a ceux du parti oppose. 5. D'oii lui esl resle lo surnom dc El- 

1. El rio Locus, l'Oued Loukkos. A r . El- . 1 1, 

„ , , r „ . , ,, , ... Mcslouli/i t-»LJ.I llicorchc 

Uui : RAM,p. 100. ouivanlcl aulrcs relations, v_r 
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albarda, y Iraliialo dela/ite atravessado, atadas las manos, por que no 
colgasen los bracos, embuelto en un alfiquece 1 o manta vieja. Desla 
man era llego a la puerta del pavellon clonde el Moro 2 estava y que 
havia salido a A r erlo, y dexo caer el cuerpo a los pies del Moro, que, 
aunque Barbaro, hico con el semblanle una mueslra de dolor, y assi 
parecio por la obra que luego alii manclo que le pusiesen al cuerpo 
d'El Rey unos calcones de tela, porqwe eslava en carnes como 
quan do nascio. Hecho esto, porque empeeava a anochecer, mando 
engender lumbres y que Iruxesen, de las tlendas donde eslavan , 
algunos de los hidalgos, para que conooiesen si era aquel el cuerpo 
d'El Rey D. Sebastian : do luego -vino uno para este effecto, que 
havia sido ayuda de camara, que no merece a ombre en esta his- 
toria 3 , pues, luego que bido '"' y conocio el cuerpo, bincado de rodillas 
ante el Xarife, en lugar de pedirle sepultura para su Rey, le pidio 
liberladparassi, en albricias de que aquel era el cuerpo d'El Rey, su 
Se/tor; y assi se la dieron por esto. 

Despues de haver eslado el Moro un poco rato, a lo que demos- 
Iro, contemplando, por la miseria presente, lo que son lossefiorios 
d'esta miserable vida, se entro en su tienda, mandando a sus 
Alcaides, que llevaseji el cuerpo a la tienda donde eslavan reco- 
gidos los hidalgos. Y assi luego aquellos Barbaras crueles e inhu- 
manos, sin ningun respeclo ni desencia, aciendo por los bracos el 
cuerpo, lo Uevaron arastrando a la tienda que se les mando, la 
qual estaria desviada de la del Xarife mas de 80. passos. Donde 
aquellos desA r enlurados cavalleros y sefiores que alii eslavan, de 
muchas qualidades, entonces sin ninguna mas de contenlos de 
haver escapado con las vidas y personas sencillas, empecaron de 
iruevo a hacev mayor sentimiento que nunca, porqae hasta alii, 
como esta dicho, tenian a El Rey por vivo 1 ', con que todos parecia 

1 . Mauvaisc transcription d'un mot cos pauvres genlilsliommes, donl l'unique 

arabe : peul-etre : Bl-Haiquc ou bicn El- salisfaclion olail d'avoir sauvc lours vies et 

Ksa. Cf. ci-dessus, p. 5g4, nolo 1. leurs pcrsonnos, commencerenla tcmoigncr 

•x. til Moro, c'csL-a-dirc Moulay Abmcd uno doulcur plus grnndc qu'ils n'en avaicnl 

el-Mmisonr . jamais enrouve, puree qu'ils supposaient 

3. II s'appclail Sebastian do Resende. V. jusqu'u co moraonl, commo il a cle dit, 

HiKiioKYMO du Mekoora, f. 6i. quo le Roi olait vivanl. » On voit pcrcer 

/1. Lueno que bido, pour: luego que vio. dans la relation do Oxeda, commc dans cellos 

5. « El, a la vuc du corps do lour roi, d'origino ospngnole, co sentiment qu'il elait 
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que, en alguna manera, se conhorlavan ; mas qucmdo lo vieron 
muerlo antes ' si, y, con tan doloroso y triste fin, parecio que todos 
a una perdian las esperancas de su remedio en vida: y assi fue una 
cossa digna de contemplar y de ver el gran clamor, lastimas y 
llantos que los que alii estavan hicieron; y fue lanto que, movi- 
dos a compassion aquellos Barbaras inhumanos, en quien piedad 
nunca se vio, por conhorlar a los hidalgos, les dixeron : « Que ca- 
« llasen, que ya aquello no tenia remedio ; que era usanca de guerra 
« .perder en unos para ganar en olros, y que ellos tambien havian 
« perdido su Rey, que era el major que jamas podrian tener ; mas, 
« si queriauconcedar cd rescate del cuerpo d'EL Rey D. Sebastian, 
« que ellos lo irian luego a tratar con el Xarife » . 

Siendoles dicho quessi, fue de parte de los demas Alcaides Maha- 
mete Tava, Moro renegado, de nacion Ginoves, hombre cauteloso 
y astuto. Luego hoi vio, pidiendo, de parte del Xarife, por el res- 
cate del cuerpo, a Geula y Tanger, con todos los Moras que al 
presenle liavia dentro cautivos. A lo qual respondio D. Duarte de 
Menezes, a quien los demas havian dado en este acuerdo la mano : 
« Que aquellas no eran cossas que el reino de Portugal las havian 
« de dar ni consentir, quando ellos se las prometliesen ; que, si 
« querian tratar el rescate por dinero, que los que alii havia darian 
« todo el valor de sus haziendas, para rescatar el cuerpo de su rey ; 
« donde no, que no havia que Ifatar del corte o rescate ». Con 
esto, se torno del Xarife el Tava a dar por respuesta que decia su 
rey : « Que no usaria vender por dinero cuerpos de muerlos, ni 
« se les daA r a nada que no lc diesen lo que pedia por acjuel, que, 
« como havia tenido fuerca, para deshacer las de un exei'cilo tan 
« grande de Ghristianos, las tern ia para luego, pues havia tal occa- 
« sion de ganarles las fortalecas que en su misma tierra tenian ; 
« y que, a la cabeca de aquel cuerpo, el la mandaria poner, hincada 
« en una lanca, en la mas alia tone de Marruecos 2 , adonde el 
« pensava imperar y poner arbolar su esLanclarte, porque alii que- 
« dase, para siempre, por memoria de su alrevimiento. » A eslo 
dio Don Duarte por respuesta : « Que aquellas eran cossas escu- 

peu honorable pour la noblesse norlugnise considerable. 

que lo Boi ail. 616 tuiS, alors quole noinbre 1. Pour : ante. 

ties gcnlilshonimes fails nrisonniers elail si 1. LalourdclaKloubia.V.]>.38g,nole/S. 



www. merrakech . com 



RELATION BE LUIS DTS OXEDA 62 3 

« sadas, y, quando se biciesen. serian para el reino de Portugal 
« mayor gloria que viluperio, pues El Rey no se havia perdido 
« con los suyos cobardeinente, sino peleando con tanlo valor, como 
« havian vislo, y con la gran venlaja que ellos, en el numero y 
« por estar en sns lierras, les havian tenido ». Con eslo, se puso 
silencio en el corte. 

Aquclla noche y otro di.a, que fue el 3° de la batalla, queriendo 
el Xarife caminar de alii con su excrcito, vino a faltalle, para levan- 
lar sus tiendas y casa, el baguage necessario que solia traer, a 
causa de que los Moras que a cargo esto tenian, como todo liavia 
sido bulla, liavia cada qual hidose por su parte, cargados dela ganan- 
cia o ganima', que ellos Hainan; y assi lallo en que poder llevar el 
cuerpo d'El Rey, que alii eslava en medio de aquelcampo, tendido 
en carnes 2 , descubierto a los ojos de todos los que lo qtierian ver. 
Aconleceme acjui acordarme dela gran miscria y desven lura d'esla 
iriste vida, como que no iuviese la Forluna verguenca de dar un 
fin tan triste y desdichado de los singulares reyes de Portugal, que, 
con tan milagrosas victorias, ensancharon e hicieron Reino un eslre- 
cho y esteril condado, que de antes era Portugal, passando su real 
poder y estandarLe todo el ancbo seno del mar Occeano, liasta con- 
quistar lo mas de laslndias Orien tales; ylo que mayor adiniraeion 
deve causar, es verse cslar assi el cuerpo de un rey tan poderoso, 
hijo, nieto y sobrino de los mayores Monarcas que en el mundo ha 
havido, desnudo en carnes 2/1 . oras a vista de todos, sin que nin- 
guno de los suyos se acordase de cubrillo, siquiera con un pedaeo 
de lien co crudo, haviendo muclios de los suyos ves lidos 3 , y que, 
para mayor oprobrio, en un solo dia deshiciese la mica Forluna 
Ires reyes, que cada uno era valeroso en su tanlo, para hacer Rey 
a uno que, quando le llamaron para reynar, se contentara para 
fenecer la vida siendo pastor''. Al fin, esta es condicion anligua del 
muudo. por do no ay mas que parar en el. 



1 . Ganima, en arabc <W..J£, lnilin, prises. 



Sebaslien avail 616 reconvert do linos cal- 
fanes do tela. V. p. G'j.j . 



3. Tend'ulo an carnes. 11 scmble qu'il y 3. Luis do Oxcda insisle sur les details, 

ail contradiction enlre ce passage el celui qui ne sont pas a I'lionncur dos captifs 

011 il est rapporte plus liaut quo, par ordre porLugais. 

de Moulay Abmcd, le corps de l'inforlano l\. Allusion au peu de coinage de Moulay 
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El Xarife manclo alii, al pun to de su partida, que metiesen el 
cuerpo d'El Key en la literado eslava el Tavora, yque le liechasen 
cal para consumir la came' 1 , y que la litera, cerrada y sellada, la 
lleA r aseu a Alcaeerquibir, para que la luviese el Alcaide de alii en 
deposito y guarda, con inlencion de hazer del lo que despues liico, 
como se dira. Donde lodo lo dicho hico con un instromento publico 
Melchor de Amaral, Corregidor de Corte, que alii estava cautibo, 
e/i preseneia de Don Duarte de Menezes, que, poco ha, murio Viso- 
rrey de las Indias, y del Duque que oi es-de Berganca 2 , y Don Cons- 
tantino, Conde de Tentugal, y Fray Vicente, de laliorden de Sa/ito 
Domingo, que esta en la India por arcobispo de Goa 3 , y de otros 
mas de 80. seiiores principales que alii estavan cautibos, que fue- 
rond'eslo testigos. Lasberidas, que El Reyal cuerpo leuia, era [11] una 
muy grande sobre la cabeca, en el lado derecbo, que pareeia haver 
sido causa de su muerte, y otras pequenas en toda ella; en el cuerpo 
no tenia otra mas que un arcabuzaco en soslayo, debaxo de un 
braco, y en la barba tenia una herida pequena. y otra[n] mcnor en 
uno de los dedos de la mano. Eslo que escriyo, yo doi fee que lo vi 
con los ojos, con los clemas se (lores que he nombrado '' . 

Despues d'eslo, El Key Moro no paro hasta Marruecos, donde 
eniro triumphando de su victoria, con mieslva. artilleria y las bande- 
ras, arrastraudo delante y todos los personages que tenia cautivos. 

Ahmed el-Mansour qui, lorscju'on le rat- 3. Lo Frcre Vicente tie Fonscca, de 

liapapourlopi-oclamcrRoi, fuyailduehamp l'Ordro de Saint-Dominique, ful nomme 

de balaille a francs clriors et aurail clo, archevoqne de Goa en i5S3 el mouruL on 

pour lors, bicn content do finir sa vie i5S6. Gams, p. n5. D'apres celte men- 

comme borger, lion, la relation de Oxeda serail postc- 

i. V. Leltre de Christobal do Mora du ricure a i583 elantericure ii i586. 

2 septombre iS^S (SS. Hist. Mahoo, l\. Celte attestation sembleindiquor que 

i n Sei-ic, Espagne). la presenle relation a cte ecrile pour refu- 

2. D. Theodosio, due dc Barcellos, de- tor l'opinion, qui commencail a circular, 

venu due do Bragancc par la morl dc son cl d'apres laquellcon preicndail que le roi 

pure D. .Toao do Portugal, due de Bragancc. Sebaslicn n'avail pas trouve la morl a la 

Co dernier « I'ul le premier qui, ii jcu balaille de El-Ksar el-Kebir. Le roi Plii- 

dcscouvcrl, se fit Espagnol » (D'AuiiiGKi, lippe 31, qui avail intorel a bicn faire cla- 

l. VI, p. 109) ; il rccul la Toison d'Or en blir cotte morl, aura chcrchc a rccueillir 

i58i el mourut a Yillaviciosa en 1682. sur ces fails le lemoignagc d'un seigneur 

P. A.nsi:i.mk, t. I, p. Gig. Cello mention espagnol present ii la balaille. Oxeda 

etablit que la relation de Oxeda osl postc- dcvail faire parlic de ce corps de Caslil- 

rieure a 1682. lans commando par D. Alonzo deAguiiar. 
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Luego bico mercedes, como quien era 1 , a los que le ayudaron a 
ganar la victoria, mandando maltar primero a los Alcaides de los 
Andaluces, y luego a los de los renegados, y, a la postre, mando 
ma Liar a todos los Acuagos en vida. 

Eu sola una cosa, anduvo esle Barbaro como discrelo, cpie rue 
en lemerse de la prospera fortuna y ymbialle a Su Magesfod, dencle 

a tres meses que succedio la balalla, preseutado el cuerpo d'El Rey !| 

D. Sebastian, su sobrino, y al embaxador D. Juan de Silva 2 , el qual 
presente llevo Andrea Coreo 3 , mercader que Iratava en la Berberia, 
y con este llevo una carta del Xarife para Su Mctgeslad, en que 
decia que « jurava, por loda su Ley, que, si, como aquel cuerpo 
« vino asu poder muerto, viniera vivo, con la propria voluntad, se 
« lo imbiara, porqiie el Alio Seftor poderoso manda que, con los 
« cuerpos de los Reyes muerlos, se use de clemencia y se procure 
« el amislacl de los vivos y tan eslimados y tenidos, enlre los de su 
« Ley, como Su Mngeslad. » El qual, en remuneracion del cono- 
cimiento y cortesia que este Barbaro havia usado, le imbio luego, 
con Vedro Vanegas de los Rios\ un presente, que fue avaluado en 
mas de rooiP. escudos, que concislia en ocho piedras balajes 5 grandes 
y una esmeralda grande, enlacadas unas en otras, a man era de co- 
llar ; en los enveces, lenianen oro esmalladas las armas reales : eslo 
y un cofrete pequefio de perlas le imbio a . decir, por una carta: 
« Que, en pago del bue/i rcspecto que bavia tenido, le imbiava 
« aquellas piecas, para que. quando lasA r iese, se acordase de quien 
« se las haA ? ia imbiado. » Y onssi mismo le acordava, « Que, con 
« el duque de Barcelos, usase del termino loable que del se espe- 

I. Como quien era. « Solon co qu'elail Sebastien, exhume a El-Ksar ol Itobir, fufc 

sa naluro propro », c'esl-a-dire: en roi bar- remis, le l\ docombre 1678, au Gouverncur 

bare qu'il elail. do Ceu la, en presence doDionisio doPoreirn, 

a, L'jVrabassadeurD. Juan do Silva avail Rodrigo de Menczes, D. Francisco dc Zu- 

ele fail prison nicr. fiiga cl du Frerc Roque del Espirilu Sanlo. 

3. Andrea Gaspare Corco. C'elail un II resla a Geula jusqu'a la morl du cardi- 
trafiquatil qui jouissail des bonnes graces nal Henri. Philippe II, devenu roi do Pop- 
do Moulay Ahmed. Y. p. 67 1, nolo 3. 11 lugal, Ic (il transferer au monaslore de 
1'aul rcmarqucr que Ic cardinal D. Henri Belcm, scpullurc dos rois do Portugal, 
avail eiilame dos uegocialions pour racholer l\ . V. sur l'ambassadc de Pedro Voncgas 
lo corps dc son neveu ; ce ful a Pliilippo If. SS. Hist. Mauoc, i'° Siric (Espurjm). 
ccpendant quo Moulay Mimed voulul gra- 5. Balajes, rnbis-balais, varielc do corin- 
cieusemcnl en fairc la remise. .Le corps dc don, donl la loinle csl rouge lie do vin. 
Du Castoeb. '• — 'l° 
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« rava que ternia, como quien era. Ian honrado entre los suyos, 
« como parecia. x> 

Y assi el Xarife luego, median te esto, se lo imbio presenlado, 
que no se ha, hasta aqui, moslrado, en lo que hico, men 03 liberal 
que venturoso : despues de haver gocado de una tan gran victoria, 
lia merecido A r er en la Africa, juntos en un dia en su corle, emba- 
xadores de los mayores Monarcas de la Asia y Europa, que eran 
el del Rey de Espana y el de Francis, Inglaterra y el del Gran 
Turco 1 . Y porqae esto sirva de aviso y exemplo para lo porvenir, 
concluiremos esta historia con decir, ya que havemos dicho sus 
obras, la traca de la persona d'El Maluco, pues parece que este 
Moro me el mayor flagelo que la Christiandad ha tenido en muchos 
afios. 

Era El Maluco s un hombre recio, doblado de cuerpo, de mediana 
estalura. La {'rente tenia ancba ; los ojos grancles y claros ; el roslro 
abultado y redondo ; la nariz romba ; la boca razgada ; los labios 
gruesos, y los dientes delgados ; un poco melido de cuello ; y tenia 
el color de papel de eslraca 3 . Tuvo, a lo que del se dize, algunos 
dichos agudos, como fue decir: « Que el Principe liavia de imitar 
« el buenhortelano, aprovechando siempre al arbol de buen fracto, 
« y talando el que lo diese malo ». Assi mismo solia dezir: « Que 
« los Priiicipes avian de haccr mercedes sin pedirselas, porque, 
« quando se las pedian, haziendolas, ya mas parecia fuerea que 
« mercedes ». Tuvo alguna manera de virtudes, si se puede assi 
dezir, por ser amigo de justicia. Assi el blason. de sus armas era un 
peso y una espada 1 . Mas tuvo, entre otros vicios, uno muy grande, 
que era el ser cruel en gran manera y tanlo que, porque uno de sus 
Alcaides, de los mas principales y privados de todos, no le imbio 
cierta quanlidad de dinero que le haA'ia imbiado a pedir, sabiendo 
que lo tenia, lo mando meter por taco en una bombarda muy grande 

1. Moulay Abmed el-Mansow reeul on remarqucra que cetle relation, comme les 
lS'yfl tic nombrcuscs ambassades. Gc deLail, preccdenlcs, sc lennine par un portrail de 
menlionne par lc narraleur, fail, snpposer Moulay Abd ol-Malok ct des considerations 
que sa relation a elo ocrilo peu apres cello sur les Maures. 

dale. — L'ambassadeur do Fiance elail 3. Papel de eslraca, gros papier gris. 

Guillaume Berard. /j. Pour le blason de Moulay Abd el-Ma- 

2. En marge du manuscril el en regard lek, V. Ph. Juan Bautista, apud SS. Hist. 
de co passage : Mgura d'El. Maluco. — On Mahoc, i re Siric (Espagne). 
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y, llena de polvora, le dieron fuego ; y estas y otras semejantes 
crueldades se cuentan d'este Barbaro. 

Todos los mas Alarbes y Moros, que residen y habitan en la Ber- 
beria, son de naluraleca Ian crueles como covardes ; andan en 
cueros, con solo un alquicel 1 o mania, que les sirve de cama y ves- 
tido ; son miserabilissimos y apocados ; en todo andan movibles 
por los campos ; son grandes araganes y mayores lactones ; los mas 
d'ellos son negros y mulatos; y assi no lienen bonra ni se preplan 
d'ella, pues no perfieren los blancos a los negros, ni se niaravillan 
de Ver oy Alcaide al que fue ayer verdugo, ni arrastrado y muerto 
al Metro al que ban tenido por Key, como ya muchas veces lo ban 
visto en tod a la Berberia ; no ay ciudad que tenga muralla, de 
manera que pueda aguardar la bateria dos oras, sino son algunas 
fortalezas que tienen en la marina, porque toda la fuerca d'estos 
Barbaros es la lnucbedumbre de la cavalleria, que tienen toda a la 
gineta 2 , y, median le el uso continuo, son grandes bombres de a 
csuvallo; los cav alios son de mal parecer y debuenas obras, tratanlos 3 
en pa/, como en la guerra, labranlos, quando nuebos, con fuego 
los bracos, porque no se les aguen 1 . 

Ha se dicho eslo tan menudamente, porque se vea que, quando 
Dios quiere casligar a las genles por su-s pecados, tan flacos instru- 
menlos, como esLos Barbaros, baa tan para dar el castigo. 

A Dios sean dadas grandes gracias por siempre de todo lo que bace. 
Amen. 



Bibliolhbqiie Nationals. — Fonds poriuguis: 
jfj. 1-30 (en espagnol). — Copic da x\n° sihcle i . 



Ms. 8 (ancien 15) 



i. Alquicel, pom- : Kl-K&a. V. p. 621, 
nolo i, cl p. 5g4, nolo 1. 

1. Que tienen toda a la ginela. Qu'ils 
monlont Lous « a la genelte »,c'csl-a-dirc : 
a etriers courts. 

3. Tratanlos, les drcsscnt, (les chevaux). 

&. Labranlos, quando nuebos, con fuego... 
lis mcltoiit le feu aus raembros do leurs cbo- 



vaux, quand ils sont poulains, afm de les 
preserver do la fourburo. On sail que cot 
visage a persisle en pays indigene. 

5. Lo manuscril Poring. 8 de la Biblio- 
Iheque Nalionale est un polil in-folio de 
323 feuillels, formant un recueil de g8 
docuraenls en porlugais et en cspagnol, 
cl'mie ecrituvc du xvii c sfecle. 
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CVIII 

RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

4 Aour 1578 

(Agmppa d'Aubigne *) 



II y a long temps que nous n'aA'ons rien eu cle Fez et de M aroques, 
pour ce que Abdala 2 , fils de Mahumet Seiripli* (comme nous avons 
dit adleurs), aiant peu d' esprit et de courage, ne vouluL plus voir 
le temps fasclieux qu'il avoit gousle en sa jeunesse. D'ailleurs il 
trouva un peuple aussi ennemi des nouveaute//' que lui ; et, comme 
d'un labeur immense on A r ient a un dormir excessif, l'htimeur fai- 
neanle du Roi lui tint place de vertu pour regner depuis la mort de 
ses freresjusqu.es en l'an mil cinq cents seplante qua Ire, en grande 
paix et seurele. 

Le dernier trouble 6 qu'il eul fut quand il fit tuer son oncle dans 



1. Sur la relation dc D'Aubignu, Cf. 
A r o(e critique, pp, 4o3-/ioii. — Lc recil dc 
1'expcdilion do D. Scbaslien el clcs evonc- 
nicnls qui la preeedercnl occupc dillcrenls 
chapilres dc VlYisloirc Unli'arsclh. Pour 1c 
premier fragment, V. cd. 1616, t. II, liv, 
II, cli. xxi, pp. 304-207; ed. )6:i(i, I. 11, 
liv. 11, eh. xxiv, col. 797-801, cled. 18S6- 
1897 (M. de Ruble), I. V, liv. VII, ch. xxiv, 
pp. /iS-55. Pour les evcnemenls anlericurs 
u rexpedition, c'csl-a-dirc pour la partic du 
recil cmbrassanl les Irois premiers frag- 
ments (pp. 628-638), D'Aubigno a utilise 
De Thou et ime source elrangerc que nous 
n'avons pu reconnailre. Rappelons que, 
pour rexpedition proprement dilo, il a foil 



un large cmploi de la relation dc Fray Luis 
Kielo, qui lui olailconiiueparla traduction 
I'rancaisc do 1 579. 

a. Abdala, Monky Adallali Bl-Ghalib bi 
Allah, co Glicrif dont D'Aubigno s'est 
excuse dc ne pas raconter « la vicporquo ». 
Ed. 181)1-1893, t. Ill, p. a/|/|. 

3. Moulav Mohammed cck-Cheilsh. 

l\. Noiwcaulcz , Revolutions. 

5. Dans ce paragraphs el le snivant, qui 
sonl Ires confus, il est fail allusion au 
mcurtrcde MouhryAbd clMoumcn, frappc 
dans la mosquec de Tlcmcen pendant la 
priore publiqnc du vendredi. Ccl assassinat 
anrail olccoinmis, snivanl certains auteurs 
a rinsligalion do Moulay Mohammed el- 



www . merrakech . com 



RELATION DE A. d'aUBIGNE 629 | 

|l 

le temple au milieu des ceremonies, ce qui faillit a esmouvoir ses 'if 

deux Roiaumes de Marroques et de Fez entierement contre lui, if; 

pour la grande reverence qu'ils portent aux lieux sacrez ; mais il | 

fit sa paix avec le peuple, en faisant souffrir aim de ses enfans \\ 

d'estre accuse de meurtre, pour avec le pere delivrer le Roiaume de 
danger. 

Abdala tenoit le royaume depuis la mort de son pere, tue l'an 
mil cinq cens cinqnante sept par la traliison des Ttircs. II faillit aussi 
a avoir guerre avec Assanes 1 , fils de Hariadenne Barbe-d'Airin, 
vice-roi de Tremizenne, ou, commeautres veulent, Tremissen, pour 
avoir retire 2 Abel-Mumen 3 , frere d' Abdala. Mais lamutuelle crainte 
de lous les deux les separa. 

Celtui-ci done, estant faict roi, partagea ses pays en gouverne- 
ments, desquels le principal, ascavoirFez, -fat pour Maha met, le fils 
aisne'. Ge prince 5 , de repos et amateur de paix, deux ans avant sa 
mort , entre en fa miliar! le avec un cbrestien renie nomme Assanes 7 . 
Gestui-ci estoit bouJTon et plaisant yvrongne, qui print telle posses- 
sion de 1* esprit de ce prince, par mi les gourmandises, desbaucbes 
et plaisirs, commc le vice ennuye son maistre quelquesfois, qu'il se 
rendit capable de pousser son maistre au labeur, au peril et a 
l'lionneur, s'iL eust peu. Abdala discourant un jour avec lui de son 
beureuse paix et vieillesse, et ensemble de l'beur de ses subjects, 



Mcsloukh, vice-roi de Fez, suivanl d'aulres genoalogique, PI. V, note 13. 

auleurs a I'insligalion do Moulay Abdallali l\. Moulay Mohammed el-Mesloukh. La 

el-Ghalib bi Allah. V. lo Tableau gcnealo- vico-royautd de Fez clail, en general, 1'apn.- 

giquc, PJ. V, noles 6 cL 13. nago do l'lierilier presomplif. 

1. Assanes, Hassan-Pacha, fils el succos- 5. Ceprinw, Moulay Abdallak cl-Glialib 
seiu-dcKhcired-Din, lebeglierbey d'Afriquo bi Allah. 

conim sous 1c snrnom de Barbcrousse (Bar- 6. Deux ans avanl sa mort, c'csl-a-dire 

baroja, OEuobarbus), donlD'Aubign6afail en 1572. Moulay Abdallali cl-Ghalib bi Allah 

Barbe d'Airiu. mourul le 21 Janvier 157/1 (El-Oufiiani, 

2. Pour avoir retire Abcl-ftlumen, pour p. 100). 

avoir recueilli Abcl-jVlnmen, c'csl-a-diro: 7. Ce personnage, qui no saurait etre 

pares que Hassan avail donno asile a Abd idonliuc avec Hassan Corso (Ilassan-Aga), 

ol-Moumon. Cf. De Thou, I. AMI, p. Gq. commc l'a fail M. de Ruble, somble elre 

3. Munich (cd, 1616, I. 11, p. 20/1), de pure invention, ainsi que le discours 
<t Numcn » (cd. 1636, I. II, col. 798, el qu'on lui fail lenir. G'esl a De Thou quo 
cd. Do Ruble, i8yi,l. V, p. /19). 11 faul D'Aubigne a failcel emprunt. Cf. DeThou, 
rclablir Abd ol-Moumon. V. 1c Tableau t. AMI, p. 70. 
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ce compagnon releva ce discours en ces termes' : cc Si c'esl hear 
cc que de manger, boire et dormir son saoul, sans trouble et sans 
cc labeur, c'est 1'heui' des besles, ou encores supportable a vos sub- 
cc jects, qui n'onl gouste qu'une vie brutale, sans honneur et vrai 
« contentcment, mais ceux qui sont nez gens de guerre en vostre 
<c royaume delestent une telle vie, et vous, qui en esles l'autbeur, 
cc n'atlendent qu'une occasion et un chef pour se venger stir vostre 
cc estat de ce que vous les avez desbonorez, les reduisanl a la lie de 
cc A'ostre peuple, ou ils ont pour juges cle leurs testes et de leurs 
cc Mens, non leurs capitaines, comme autresfois, mais des gens de 
cc justice, cruels et poltrons, qui les ont aussi tost condamnez cpie 
cc cognus pour solclats. Le premier des voisins roi[s] 2 qui leur bransle 
cc la sonnette pour les remener a leur mestier, ceslui-la est leur voi. 
« Yous avez eu depuis deux mois quelques advis cpui sen tent cela. 
cc N'endurez point que vos mauvais garcons ayent autre chef cpie 
cc vous. Entreprenez quelque guerre juste, facile et honorable, 
cc Employez la taut de subjects et serviteurs qui ne peuvent plus 
cc durer en leur peau. Vous avez basti une splendicle maison, mais 
cc si vous n'y laissez un prive, vos gens feront leurs ordures jusques 
cc dans vostre cabinet. Faisons encor un coup de vieillard pour 
cc honorer le dernier acte, autrement il faut que je vous die, qu'es- 
cc lant mesprise de tous, vous le serez aussi de vos enfans, qui, au 
cc lieu d'attendre le royaume, aimeront mieux le posseder. » 

Apres ces discours generaux, le galant se servitd'une concubine, 
a qui ceux de Mazagamme 3 avoyent iaict quelque desplaisir. Go 
conseil prive, doncques, mit le cceur au. ventre d'Abdala, qui, ayant 
faict ses preparatifs d'bommes et d'artillerie, y employant les plus 
impatients du repos, il assiege Mazagamme ", au commencement 
fort esbranslee pour n'avoir rien espere de lei. Ceux de la vilie, 
pourtant, garderent un des costez de la riviere 5 , elde i'uutre, ayant 
une bresclie faicte, n'eurenl pas beaucoup de peine a la del'endre, 



1. Lo discours do <c Assanes BOslonita- oL non pas on 1572, commo Ic raconlo 
liquss dans l'edilion de ]6a6. D'Ajibignc, ou pliilol comma on peul lo 

2. Cette fautc d'impression sc Irouvc 'dcduirc du contcxlc dc sa Relation, Y. ci- 
dans les editions do 161G el 162(1. dessus, p. 629, nolo 0. — Sur lo siege de 

3. Mazagamme, Mazagan. Mazagan, V. Doc. LI, p. 23 1. 
I\. Lo siege de Mazagan cut lieu en 1662, 5. La riviere, pour: la mer. 
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pource que les soklals d'Abdala avoyent oublie le meslier el que $, 

les capilaines, rompans lesjaveiols sur eux, ne les pouvoyanfc faire 

marcher. 

La dessus, les bandes de Tremissen et de Zanega qui, au retour de 
la guerre de Tunes, n'avoyenl point voulu se rompre, parurent au 
secours de la Anile 1 , et Abdala se contenta d' avoir raniene ses gens 
et son equipage a Maroque, oil il mourut ayant regne dix-sept ans. 

En sa place succeda Mahamet, que nous avons diet gouverneur 
de Fez. 

Le premier soin de ce nouveau roi fut de faire empoigner ses 
deux freres, au plus aage desquels il fit trancher la teste, se con- 
tenlant de Lenir 1' autre en prison, pource que ce n'estoit qu'un 
enfant. Quant au salaire que ltd rendirent ses oncles, quelques 
desguisemenls qu'il eust faicts en mettant le parricide sur la teste 
de son Ills, il ne pent eviter ni la verite, ni la p million. 

11 estoit arrive qu'un frcre de Mulei Mahamet s'en estoit fuy a 
Constantinople 2 , sur les premieres brouilleries que nous avons 
touchees. Cestui-ci, que Ton appeloit au commencement Mulei 
Malucho, comme les Turs changent de nonis, fut nomme Abdel 
Melech, qui signiue serviteur de Dieu ou du Grand Roi 3 . Lors, 
regnant sur le grand empire Sultan Salen '", duquel Mulei Malucho 
estant ainie et hien ve.nu, comme ayant faict la guerre avec lui 
heureusement avec plusietirs conquestes et victoires, impetra dix 
galeres pour passer au royaume d'Alger, el common dement au roi 
du pais de mellre tine armee sur pieds, marcher en personne et ne 
s'en relourner qu'il n'eust establi Abdel Melech roi de Barbarie. 
Ceste courloisie impetree du Grand Seigneur, quand il vit la mort 
d Abdel Mumen executee tin venclredi d'un coup de llesche, comme 
il faisoit sa priere dans la mosquee (comme nous avons diet cpte 
cesle nation lien ties lietix qu'ils appellent sacrez en grand honneur), 
Abdel Melech, forliue d'une bonne armee, surtout de Irois cents 
Turcs, tirez des garnisons, et de deux cents Renegals, qu'ils estiment 

I. On ne voil pasbicn ccquepeuvcnlclre tic peine ». 
cos « bandes clc Tremissen (Tamesnai^e'ldc 2. Moulay Abel cl-iVIalelt. 

Zanega » allanl noiicr secours a la villc de 3. A.bd el-Malck, serviLcur flu Hoi par 

Mazagan, qui clait, nous a diL D'Aubigne, excellence, c'esl-a-dirc clc Dicu. 
cjefonduo paries Porlugais c< sansbcauconp /|. Selim 11, 
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comrae Janissaires, arrive a Tremesscn, recueilli du peuple favora- 
blemenl, qui, en haine du meurtre faict en leur sein, contribuerent 
dix canons de baterie, bien servis de munitions, tout cela avance 
avec le commencement de Fan mille cinq cents seplanle cinq. 

D' autre cosle, Mulei Mabamel, nepveu de Malucbo, que nous 
appellons Abdel Melecb, avoit mis ensemble quarante mille chevaux 
et cent mil ' kommes de pied, se tenant coulpable par la mort de 
son frere, Mulei Balachar, et par la prison clu jeime, nomme Mulei 
Hazar, comme frit adverti Abdel Melecb, par la I'uite de Mulei 
Hamet, oncle, qui a depuis regne, et avoit quitte Tastilette 2 pour se 
sauver a Tremissen. Ge roi avoit encore trouve moyen de pracli- 
quer quelques Espagnols 3 ; entre ceux-la, un colomneld'Andelouzie, 
nomme Eldogali, avec cent buiclanle arquebuziers. 

La premiere rencontre des deux partis fut au devant de Thesa, 
oil Abdel Melecb fit fair un camp volant de son nepveu, et receut 
la ville par composition. Mais, devant Fez, les deux armees s'alTron- 
lerent le dixseptiesme de mars'. Gbascun des deux voulul; garder 
son a vantage, forcer l'enncrai a canonnades, desplacer pour venir 
a 1'attaque, a quoi F oncle, mieux servi d'arlillerie, gagna et fit 
marcher ceux de Mulei Mahamet, qui, ayants a leur teste les Espa- 
gnols, vindrentaux mains de ban ordre el, tindrent ferine jusques a 
ce que la nuict les separa. Mais la cavallerie fut si mal traicl.ee par 
l'artiflerie et par deux charges qu'iLs receurent, comme ledommage 
leur faisoit lascber le pied, que le lendemain ilfulutfaire relraicte 
vers Marrocho ; et Abdel Melecb se fit recevoir dans Fez. grande 
ville, foible et riclie, accoustumee a dire: Vive le vainqueur 5 ! 

De la, il donna conge au baclia Rabadan, roi d' Alger, pour reme- 
ner ses forces, horsmis liuict cents Turcs qui prenoyent plaisir a 
servir le prosperant et l'accompagner a Miguine , qui ne se deflen- 
dit nan plus que Thesa. Mais Halle "'. a deux lieues dela, fit meillcure 



i. Cos chiflros so Irouvenl dans los 6di- /|. Cost la dale donnoo par Luis Niolo. 

lions de 1616 el 1626. 5. G'cst-a-dirc : inconslanlo, liabikioo a 

a. TastileUe, Tafilelt. se donnor au premier quU'emporlo par les 

3. Moyen de pmetiquer quelques Eapa- amies. Cf. p. 6ir, nolo t\. 

gnols, moyen do nonor des relations avee C. Miquine, Melunbs. 

(piclques Espagnols (Manres espulsos d'Es- 7. Halle, Sale, ainsi cjn'il est dil mi pcu 

pagnc) V, p. /|5i'i, note 7, cl p. /|55, note 1. plus loin. 
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mine, se voyant souslenue par 1'armee de M'uloi Maliameth, ren- 
forcee de dix mille cbevaux. Encor, tout cela ne pent tenir bonne 
contenance deA r ant ceux qui les avoyent batus une fois, quoique 
diminuez. 

Les escarmoucbes, qui s'attaqnercnt entre les deux armees, ser- 
vireut d'un voile de poudre et de fumee, soubs quoi le nepveu des- 
gagea une parlie de la sienne, non pourtanl si a propos que la 
troupe de retraicte ne payast et ne fust congnee avec grand' perte 
jusqu'aux fauxbourgs de Marrocbo, oil Abdel Melech 1 s'arresta et 
nous aA r ec lui, pouree que c'est le terme de nostre livre. 



Nous 2 laissasmes dernierement Mulei Mabameth qui s'estoit des- 
robbe du combat pour se sauvei* a Mari'oco. Des cju'il fat la, il 
despescba vol's toul.es les forces qu'il avoit au loing, recercba lous 
ses amis, distribuases tbresors aux capikdnes, tierca leurs appoinc- 
temenls et la paye des soldals ; et aiusi fit tant qu'il se vid dix mille 
arquebusiers a pied el mil a cbeval. la pluspart gens ramassez. 
Pour cavallerie, il fit monslre de trenle mille lanciers a> r ec leurs 
targues a la mode du pai's ; encor il artilla cesle armee de vingt quatre 
pieces, la pluspart de campagne, avec munitions de bouche et de 
guerre 3 . 

Gomme il commencoit a se metlre en campagne, il lui vint, 
comme au Ire's fois, un envoye de Dom Sebaslien, roi de Portugal, 
pour lui ofl'rir secours '. II receut ce message avec uelque bonneur 
el lui fit voir la monstre gen e rale de son armee, comme remerciant 
son maistre avec raison. 

Abdel-Melecli esloit lombe malade a Fez, dont il commencoit 
a se relever quand il receut nouvelles de son nepveu. 11 eut quelque 
regret d' avoir congedie le vice-roi d'Alger. Pourtanl, s'eslant refor- 
lifie de six mille arquebusiers, desquels la pluspart avoit este a son 



i. Abdel Melech; il faul lire: Moulay ch. xxm, col. 957-969, oled. 1891, t. V, 

Mohammed el-Mesloukh. liv. VIII, ch. xxm, pp. 322-325. 

2. V. ed. 1616, I. II, liv. Ill, ch. xx, 3. Cf. Ei.-Oufiuni, p. 121. 

pp. 321-322 ; ed. 162G, I. II, liv. Ill, 4. V. cidessus p. /| 56, note 5. 
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nepveu, il accompagna cela de deux mille argolels, vingi mille 
lanciers, de mesme les autres et vingt pieces de campagne. 

Mulei Maliamet, sachant que son oncle alloit.cn lictiere, ne vou- 
lut pas perdre ce temps, et les deux armees se rendirent a Irois 
lieues de Salle ou Halle, a la Molte d'Arrajalian 1 , stir la rive de la 
mer, ou, le vingt-neufiesme de juin, a trois heures apres midi, 
les deux armees s'affronterent avec peu d'ordre, pource que le 
nepveu, n'en prenant point pour sa diligence, empescha l 1 autre 
d'en prendre aussi. Et de faict, au commencement, il creut avoir 
la victoire pour avoir rompu les deux conies de l'armee ennemie. 
Mais Abdel-Melecli, qui avoit mis son esperance en sa troupe de 
reserve, marcha si a propos, tuant a coups de cimeterre les pre- 
miers qui fuyoyent sur ses bras, que l'lieur de la bataille changea ; 
et, son indisposition lui empeschantla poursuite, il la fit faire par 
Mulei Hametli 2 , son frere, qui mit ce soir-la six mil homines le 
ventre au soleil, le reste sauve dans la nuict. 

Mulei Mahametli, qui n 'avoit pas este des derniers a prendre la 
fuite, anil's huictiesme a Marroco, ne demeure 3 que deux heures 
dans son palais pour y charger cinq mulcts de quelques ricliesses, 
et, avec peu de cavallerie des siens qu'il trouva dans les faux bourgs, 
se sauva sans ordre aux Montes-Glaros qui commencent a six 
lieues de la ville ; c'est Atlas du temps passe, ou se retirent les ban- 
doliers 4 . Abdel-Melecli ne pressa point sa victoire el ne vint a 
Marroco que huict jours apres pour leur clonner temps de choisir 5 , 
ce qu'ils firent; et peut-estre se fussenl-ils autrement engagez au 
desespoir. Avails done balance les vices du nepveu et les vertus de 
l'oncle, vices que leur bonbeur emportoit au A j ent, verlus que la 
necessite presenloit de ses mains, ils font une superbe entree au 
victorieux, a la mi-juillet, accompagnee de force presents bien a 
propos pour le soustien de la guerre. 11 se deffit des T urcs qui rava- 
geoyent le pays, receut en amide plusieurs princes cbresliens, 
mais il se rendil sartout aggreable en suivant la loi de ses prede- 

i. La Molte d'Arrajalian, Khandok cr- l\. Bandoliers, brigands. 

RihAn. V. p. /|57, nole l\. 5. Pour leur dormer lamps de choisir, 

2. Moulay Ahmed cl-Mansour, pour donner aux habitants dc Marocco 

3. Ne demeure, pour: ne demeura. L'cdi- (Merrakech) le letups dc choisir. 
lion de 1616, t. IT, p. 322, porle: n'cnlre.,. 
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cesseurs, qui i'ut do nomnier pour lui succeder sou frere Hamelh, 
Hen qu'il eust un fils presque en aage de servir. 

Mulei Mohamet, avec sept ou huicl cents homines, faisoil le 
maistre bandolier '. Ou lui envoya Mulei Agmet, jeune prince, qui 
le chargea et mil en mite au royaume de Sus. 

Tout ce que nous avons clit estaut acheve au commencement de 
Fan 1577, il falut que ce malheureux eust fecours a Dom Sebastien, 
vers lequel il despescha du fonds des montagnes par le destroit de 
Mazagan 2 . Et lui, hazardant le reste, se mit apres son messager 
pour gagnerle Pignon 3 et de la Tanger; ou le gouverneur- receut 
le corps du roi en la cite et les troupes a camper liors la portee du 
canon. De plus, il presta une caravelle armee pour porter a Lis- 
bomie un autre ambassadeur. C'est au livre suivant a nous en conter 
plus avant. 



Dom Sebastien 6 , ayant este deux ibis mesprise pour les oflres de 
secours qu'il faisoit a Mulei Maliamelh con Ire son oncle, quoique 
vaincu par plusieurs fois, avoit taut a coeur l'estendue des Cbres- 
tiens en Airique, et avec cela celle de sa gloire, comme estant 
soldal sur tous les rois de son temps, cju'il ne prit point le ref'us 
pour mespris ; mais, au lieu de s'en mutiner, se convia tousjonrs, a 
cest affaire difficile et perilleux. Le passage qu'il avoit faict a Tanger" 
quelque temps auparavan I I'animoJfc, au lieu de senlir sa perte, de 
la relever a quelque prix que ce fust. II receut done l'ambassade 



i. Faisoil le mahlre bandolier, faisail le un co tinier a Mazagan, pour informer le 

metier do coupenr do routes. « Ensuile roi do Portugal do sa situation prccairo el 

vous vous clcs rcfugie clans la inonlagnc lui domandor son aide ot son appui. 

ct, aide clcs chefs de la contreo, vous vous 3. Lc Pciion do Volez. 

clcs mis a piller les biens dc vos sujcls. » /[. Le' rjouvernair, D. Duarlo de Mc- 

Lcllre des Docleurs tie I'lslam & Mouldy nezes. 

Mohammed el-Mtisloidth, apud El-OukrIni, 5. V. ed. 1S16, 1. II, liv. Ill, oh. xxi, 

p. i:i3. pp. 322 3a/| ; ed. 1626, I. II, liv. Ill, 

2. Par le deslroil de Mcurigan. D'Au- eh. xxiv, col. p,5r)-gGi, clod. i8gi , t. V, 

bignc com mot, a toullc moins, une con- liv. VIII, ch. xxiv, pp. 325-328. 

fusion. En rcalilc, Moulay Mohammed 6. Premiere expedition de Sebastien au 

cl-Mcsloukh depcclia, du fond dc l'Allas, Maroc faite en i^fjlx. V. p. 33g. 
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cle Mulei Mahamelh des deux mains el magiiihquemenl, olfranl 
toule aide el promellant de regagner Marroco et Fex. 

Pen ou point de son conseil s'opposerent a ce brave dessein, 
mais, sur tousle comte de Virmiose, duquel nous parlerons apres, 
son nepveu et son con nestable, l'embrasoit de hauls desirs el d'espe- 
rances, et mesmement de ce que devoyent les princes cbrestiens. 
Mais ce qui mit le feu sous le venire a ce roi 1 , pour l'eschauffer plus 
eflicacieusement, fat un grand concert de Jesuites 2 , animez et gagnez 
pour cela.^Il fut pourtant advise que le Portugais devoit consuller 
le roi d'Espagne, son oncle, ou pour avoir son aide, ou pour ne 
lui donner de quoi s'irriter au temps de l'absence, qui estoit dange- 
reux. II est certain qu'au commencement Dom Philippe remonstra 
les dangers d'une si haute enlreprise, mais de l'air qu'il faloit pour 
les faire desirer en les descrivant. 

Dom Sebaslien, separe en .ceste resolution, receut pourtant 
depuis quelques ambassadeurs de Castille pour le cleslourncr du 
voyage; et ceste fois les Portugais creurenl qu'il Ten dissuadoit a 
bon escient, pour la jalousie d'une grandeur trop a craindre en son 
voisinage, si les affaires succedoyent. 

Voila done les Portugais en amies et la iin de l'annee employee 
a faire vem'r d'Allemagne cinq mille lanskenels, a desbaucher 
quelques chevaliers d'Andalouzie avec conge de leur Roi, fait 3 
monter l'artillerie et avec elle, dans les havres, les navires taut 
dupays qu'eslrangers. 11 n'eut de Portugal ni d'Allemagne gueres 
que bizongnes' 1 , et dont hi moilie mourut a van I que s'embarquer 5 . 
11 avoit aussi despesebe en liable et oblenu du Pape promesse de 
secours. Mesmes le comte d'lrlande, qui commencoit a brouiller 
en son pays et y menoit six cens Italiens, voyant que ses en Ire- 
prises li'estoyent pas encor en eslat de ruer, se laissa desbaucber 

i. Mais cc qui mil le feu sous le venire & Hers..., d faire monlcr l'artillerie. . » 

ce Roi, celle phrase n'exisle pas clans l'edi- M. do Ruble a considers le dernier membro 

lion de 1616. dc phrase comme une proposilion dislinclc 

2. V. p. /n3, nolc g. ■ a laquollcil a domic pour snjel : [Sebaslien] 

3. II y a dans cetle phrase un lapsus qui resliluo cnlre crocbols. V. Ed. i8gi, UV, 
so rclrouvo clans les editions de 1816 cL do p. 337. 

1G26. Nous pensons qu'il faulrclablir : cc La l\. Bizon/fiies, rocrucs, cle l'espagnol 

fin de l'annee so passa a fairo venir d'Alle- visoTw. Cf. p l^i, nole 6. 
magne..., a debauoher quelques cbeva- 5. V, ci-dessus, pp. /|65-/|66. 
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pour le voyage qui se preparoit en toules facons pour le printemps 
procliain. Mais encor l'affection violente tie ce prince el l'esperance, 
a la mesure de 1' affection, furent Lelles qu'il ordomia a tous les 
gen tilsho mines, tant de Portugal que de son autre royaume, qu'ils 
appellent Algarve 1 , de se tenir prests pour marcher, sur peine de 
perdre et la noblesse el leurs fiefs. 

Encor faut-il scaA r oir par cpiels presents Mulei Mahamet reco- 
gnoissoit le secours de ce roi clireslien. 11 lui donnoit toutle rivage 
qu'il tenoit sur la mer Oceane avec six lieues en terre ferine, toutes 
villes et citez qui en despendoyent, eutre lesquelles estoyent Arzile, 
Saphin* et l'Araclie, "ville Ires grande, tres riclie, Ires forte et tres 
imporlanle 3 . A cela, il adjousla, par le second ambassadeur, Alcacar- 
quibit*. Equituan*. De plus, il lui permeltoit faire preacher en Bar- 
barie la foi de Jesus-Christ 6 , lux fit livrer, en avance du traicle, Aralle 
par Cid Albequerin, frere de safemme', qui en esloit gouverncur ; 
et.pour I'accomplissement. con sen toil qu'il fust couronne Empereur 
de Marroco. Sur quoi Dom Sehas Lien fit fermer sa couronne 8 , que 



1 . On sail que le roi dc Portugal parte le 
litre de : a Roi des deux Algarves » c'esl- 
a-dire do 1' Algarve Cismarine (Alem-Mar), 
correspondanl a la province de oo nom, ol 
de l'Algarvo Transmarine (A_quem-Mar), 
formes des Fmnteiras africaines. 

2. Saphm, Safi. 

3. Gotto appreciation sur la grandeur el 
la richcsse de Laraclie est Ires exagcree, 
maiselle rellolebicn l'opinion dol'cpoquc. 
V. p. 5i5, nolo i. 

I\ . AleacarquiMl, sans cedille dans les 
editions de 161G et do i6aG ; pour : El-Ksar 
cl-Kcbir ; mais il s'ngil plus probablcmenl 
d'une place maritime, et il faudrail, dans ce 
cas, entendre: El-ICsarcs-Scghir, I'ancicnne 
Fronleira evacuee on i55i. V. p. 17/i, 
nolo 3. 

5. Etjuiluan, Tclouan. 

C. Cello concession, qui no se trouve 
pas dans les relations quo nous avons con- 
sullccs, est pcul-clro do l'imagination de 
D'Anbignd, ou de son informalcur. 

7. Sin- Sidi Abd el-Kcrim, V. p. 528, 



nolo 2 . — Go manage de Moulay Moham- 
med el-Mesloukh avoc la scour du cald Abd 
ol-Kerim, qui n'ost menlionne ni par El- 
Oufrani, ni paries principaux cbroniqucurs 
Chretiens, est assez vraisemblable. 11 cxpli- 
querait la fidelity de Abd el-Kerim a la 
cause de Moulay Mohammed el-Mesloukh 
ol sa resistance aux ouverlures de Moulay 
Abdel-Malek. 

8. Antonio dc San Roman menlionne ce 
fait (p 55), pour lequel il est vivoment pris 
aparliparllicronymodoMeridoga: « Quant 
a co qu' A. [il de San Roman] dil quo le Roi 
fil faire tine couronne fcrmce, comme celle 
d'an Emporonr, il so trompe egaloment, car 
le Roi en faisail deja usage dans ses armoi- 
ries et l'avait fail former, soit parce que le 
I'apc Pic V lui en avail envoyo une, avoc 
unc epco consacrec et le litre de Majcstc, 
soil pour la memo raison que les rois, ses 
voisins, car il elaiL petit-fils de Charles 
Quint cl descendant des aulres Empcreurs ; 
c'csl pour eelte meme raison que les rois 
de France portent la couronne fermee, 
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les rois ses predecesseurs n'avoyent jamais ainsi portee, mais seu- 
lement ouverte, comme il parut sur 1'artillerie qui fut fondue de 
nouveau pour le voyage, sur les principaux estendars de son armee 
de lerre et, en celle de mer, aux pavilions. 



Vous'? ne me scauriez point de gre de vous amuser aux pirateries 
de la coste de Barbarie, ni a vous compter les desseins inu tiles 
qu'avoit eu Juan d'Auslrie sur Tunis 2 . Mais vous et moi bandons sur 
le traict pour venir a ceste grande bataille des Trois Rois. 

Sebastien de Portugal voua le jour de Sainct-Jean al'embarque- 
ment de son armee, cpi'il se vid ensemble le vingt-sixiesme dejuin, 
composee de treize cents voiles et, en Ire autres, douze galeres plemes 
de Noblesse, soixante vaisseaux chargez de gens de guerre, et de 
pres de sept cents autres de charge. 

Quelcpies jours furent employez en devotions, selon les ordon- 
nances d'unLegat, expres envoye par le Pape, bien garni d'indul- 
gences pour, ceux qui feroyent le voyage 3 . Ge temps encores em- 
ploye a establir sept Gouverneurs dans le royaume de Portugal, 
pource que l'oncle Cardinal en avoit refuse 1' administration '. 

L'armee vint mouiller a Cadis le second dejuillet. Et lasejourna 
quinze jours pour se fournir de ce qu'on trouva manquer apres les 
ancres levez, et aussi pour recevoir deux regiments d'Andalouzie, 
qui s'estoyent enroollez pour l'embarquemeixt. avec la permission du 
roy Philippe. Estans embarquez alami-juillet, il envoye sa grand' 
flotle en Arzille, et lui, avec les galeres seulement, prend la route 



commc successeui's do Charlemagne, el pp.8go~3g5; ed. 1626,1. II, liv. IV, cli. xrs, 

ceux d'Anglolorre, a cause de Cousliui lin col. io5i-io58, el 6d. 1892, L. VI, liv. IX, 

le Grand; el c'csL ainsi que Lous les rois cli. xix, pp. 109-121. 

independants peuvenl porter la couronnc a. On sail que D. Juan d'Aulriche avail 

fermec, mais sans la croix an sommel, car eu le dessein do so conslituer a Tunis nn 

e'est cela qui difierencie la couronne des royaume independant. 

Hois de celle des Empereurs. » Hikhoxymo 3. Le legal envoye par lc Papc s'appelait 

ins Mendoca, ff. 5 v"-6. Alexandre Formento. 

1. V. ed. 1616, t. II, liv. IV, cli. xi, t\. Gf. p. 46g, note a. 
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de Tanger, ou il scavoit que Mulei-Hamelh' l'atlendoit en bonne 
devotion. Je n'ai que faire de vous monstrer comment ce prince 
negre envoya son fils au-devant, ni quelles fureiit les receptions, et 
aussi peu les grands el longs di scours par lesquels le roi deschasse 
mesla aux remerciemenls lout ce qui faisoit pour son droicl et, a 
la conclusion, lui offrant son frere 2 en ostage. Mais Sebastien aima 
mieux pour lors le voir a la teste des bandes par terre jusqu'en Ar- 
zille, d'ou il envoya ce jeune prince a Mazagan, place donnee entre 
les mains des Portugais, non toutesfois en qualite d'ostage, mais 
bien de seurete. Ge fut aupres d'Arzille que I'armee campa avec 
ordre etretranchement. 

De tout ceci, leroi Abdel-Melech , bien adverti, apres avoir dis- 
couru parmi ses privez sur le mauvais dessein de Portugal, pour 
rinfidelleet foible societe de Mulei-Maliamelh, iLfil publier quelques 
edicts pour le pays contre les Cbrestiens, et puis declaration de 
guerre contre tous ceux de ce nom-la, au grand conlentement des 
Mores. Ayant faict les apprests de son armeeala mi-avril, il fit son 
rendez-vous general a une mosquee nominee Temosena 3 , lui mar- 
ch an I enliliere, pour une grande debilite d'estomach qui 1'accom- 
pagnajusques a la mort. II aclieva de johidre ses forces a une jour- 
nee d'Alcacar, et la fit reveue de cinq mille arquebuziers clioisis, 
dix mille lanciers Mores tels quels, deux mille argolels, et de 2/1 000 
clievaux arabes, tout cela faisant pres de Co 000 homines de com- 



1. Mulci-JIainclli, pour : Mulei-Mahamelh 
(Moulay -Mohammed cl-Mcsloukh'). Dans les 
relations du temps, il y a sourent confusion, 
sinon cntro les personncs, du moins cnlro 
les noms de Moulay Alimod el-Mansour 
el de Moulay Mohammed cl-Mesloulch. 
M. de Ruble a etc induit on erreur par 
cc passage de D'Aubignc el, sans prendre 
garde au conlexte, il a voulu eclairer cello 
plirasc par la note snivante : « Mulei- 
Hamelh, vice-roi de Fez, aUendaitlallolle 
porlugaisedans uu lieu appele « la Fiora del 
Giovodi [Souk el-Khemis]. » iSd. 1892, 
t. VI, p. no. Celte note est orronce de 
lous point*. Moulay Mohammed el-Mesloulth 
se trouvail a Tanger, ou, comme le dil 



D'Aubigne, il atlendall son allie, le roi 
D. Sebastien, a en bonne devotion ». Quant 
a Moulay Ahmed el-Mansour, ilse Iromait 
olleclivement avec son frere Moulay Abd 
el-Malek, a Souk-cl-IChemis (6 kilometres 
au Sud deEl-Ksar, soil 3o kilometres envi- 
ron dans Finlcrieur des terres) el, s'il atten- 
dant, non la flollc, mais I'armee porlugaise, 
ce n'elait pas pour s'unira elle, mais pour 
la comhatlre. 

2. Son frere. II faut lire: son fils (Moulay 
ech-Choikh). La nole do M. de Ruble est 
inexacte. V. p. 534, note 1. 

3. Une mosquee nommee Temosena. Kasha 
Tamesna. Y. p. 468, noles 2 el 3. 
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bat, mettant la principale esperance de ceste graude foule aux cinq 
mille arquebuziers. Tout cela s'avanca, fort lentement 1 et en faisant 
piusieurs sejours, jusques a tant qu'ils viadrent camper a Alquazar- 
quibir 2 . | 

D'autre coste, l'armee des deux autres Rois 3 desploya, a une . 

monstre general©, a deux journces d'Arzille, qualorze mille bommes v { 

de pied et deux mille gens d'armes, pour tout ce qui avoit passe | 

l'eau, avec trente six pieces de campagne bien attelees. Les autres * 

out mis en ce compte un bagage desmesure et piusieurs compagnies -- 

de garses*, de quoi nous n'aA r ons que faire. Ces gens de pied | 

estoyent composez de trois mille Allemans, restans des cinq mille, S 

de deux mille Espagnols, six cents Italiens, aulantde la garnison de I 

T anger et les deux mille cinq cents Avanturiers desquels il sefioit. '§ 

Le res te estoyent Portugais, picques seicbes !j et bisongnes". Mulei- | 

Mahamet 7 etsesconseilliers tendoyentateixiporiserpresderAracbe, ? 

tant pour estre favorisez d'une armee de mer, laquelle, avec la garni- 
son de Mazagan, amusoit trois mille bons bommes, que pour une 
esperance qu'ayoit tousjours Mabametb, que les forces de son ennemi 
se donneroyent a. lui s'il les ballenoit. Abdel-Melech, de son coste, ; 

trouva moyen de negocier avec Dom Sebaslien et lui vouloil laisser 
prendre l'Arache, aim qu'il s'en retournast, ayant faict quelque 
cbose, mais les froideurs de son compagnon et de son ennemi lie 
peurent l'attiedir 8 ; si bien que, s'eslant avance le long du lleuve 

I . La marche de Moulay A.bd ol-Malckfut brousos cpreuves. IIieiiontmo dis Mijnooc.a , 

assczrapide. V. son itinerairep. 536, note i. p. 3g6. 

a, M. de Ruble a mis en note a ce mo 1 : 5. Picques seiches, c'esl-u-dirc : piquiers 

« Alcazar Quivir, sur la cole de Barbaric aux armcs inutiles. V. p. 255, nolo 2; 

dansle royaumede Fcz». Ed. 1892, I. VI, p. /176 cl p. 5gg, note 3. 

p. 11 1, note (\. Rappelons qne El-lCsar cl- 0. Bisongnes. V. ci-dcssus p. 636, nole t\. 

Kebir so Irouve a 3o kilometres de la cole. 7. Midci-Mahamcl, pour : Moulay Mo- 

3, L'armee des deux aatres rois, l'armee hammed el-Mmloukk. C'osl cc mome prince 

de D. Sebaslien et de Moulay Mohammed qui osl appelc plus haul Mulei Hamclh. 

el-Mesloukh. 8. Mais Ics froideurs de son compagnon cl 

t\, II n'y avail pas que des « garses ». de son ennemi ne peurcnl I'atliedir. Lo sens 

Un oflicier ilalien du corps do Slukely, dcvcloppc de cello phrase Ires obscure esl lo 

nomnie Hercule de Pise, avail emmene sa suivanl: « D'une part, lesconseils deMou- 

femme legitime, Virginia, donl laboaulo lay Mohammed el-Mesloukh (son compa- 

faisait 1'acl miration des seigneurs portugais. gnon), qui l'cngagcaienl a temporiser a 

Ellc fut prise par les Manrcs cl mourul en Laracbe, d'autre pari Ics negociiilions dc 

caplivile, apros avoir traverse dc noiu- Moulay Abd cl-Malck (son ennemi), en vuo 
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d'Alcacar 1 jusqucs au lieu ou il joinct la riviere dArache 2 , sans 
s'approcher de la ville, pour lacrainte qu'avoil Mulei-Maliamet du 
contenlement que son ennemi avoit espere, la riviere empescha le 
combat le dimanche, comme aussi le temporisement perpeluel 
d'Abdelmelech, lecjuel eust encores dilaye la balaille, sans la peine 
qu'il avoit d'empescber ses Mores de se revolter, et mesmes qu'il 
lui avoit falu estre toute la nuict a. clieval pour tenir en prison les 
compagnons. 

Mais, le lundi, quatriesme d'aoust, on commenca au poinct du 
jour a voir les Mores avancez sur mi liauL terrier, plus pour reco- 
gnoistre la eontenanoe de l'oraiee chrestienne que pour la presser 
au combat. A leur veue, Fartillerie des Clirestiens passa le gue en 
diligence, comme aussi, le passage estant large, les bataillons pas- 
serent presque tous formez. Et ce fut pourquoi on les fit oblongs, 
a la charge de faire front defde pour les meltre en 1'ordre que nous 
allons dire. 

Toute 3 l'infaiiterie ne fit qu'un corps quarre, faisant pourtant a 
cbasque bataillon face diverse, car, le premier avance s'estendi t en 
front, faisant la come gaucbe et y fournissant les deux parts. 
L'aulre s'estendit en file, faisant de sa teste et de son estroit le tiers 
du front, et de son long les deux tiers de la face de main droitte. Les 
aulres deux, faisans tout de mesme, aclieverent le quarre, laissans 
au milieu un champ, ou. print place le General, accompagne de ce 
qu'il avoit d'eslite. Le bataillon de main gauche estoit desAUemans 
et Italiens, commandez par le comle d'Irlande 4 ; celui de main 
droicte estoit des garnisons de Tanger, commandees par Alvaro 
Perez de Tavora. Le bataillon qui faisoit le coin de main gauche en 
arriere estoit d'Espagjiols et Italiens, sous Alonzo d'Aquilar ; le 
quatriesme estoit tout de Portugais, ou commandoit Louys Cajsar ; 
chascune forme 5 estoit de trois mil hommes pour le moins ; les quatre 

do lui lalssor cellc place, ne purcnl allicdir cl-Moltlu\zen . V. p. /178, nolo 2 . 

l'ardeur do D. Sefoaslien, brulant d'en •>.. La riviere d'/irachc, l'oued ol-Mekl)i\- 

venir aux mains. » D'/Vul)ignc qualifio con- zen, raais il faul oiilcndro, d'apres le con- 

scils el negocialions de (c froidcurs », parco texlo, l'oued Louktos. V. p. /178, nolo 2. 

que les uns comme les aulres tondaienl a 3. V. PI. VI lc plan dc la balaille el 

diflcrerla lulte. p. 661 lc disposilif du combat. 

1. La riviere d'Alcacar, l'oued Loukkos. /(. Thomas Slukely. V. p. /|66, nole 1. 

II faul entendre, d'apres le conlexlo, l'oued 5. Chascune forme, chaquo bataillon. 

Di; Casthies. I- — 4' 
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maistres de camp recognoissans pour colomnel Duarle de Menezes, 
gouverneur de Tanger. Les deux mil homines d'armes furent par- 
tagez en quatre ; a chascune cinq cents chevaux an milieu des 
la ties 1 , horsmis celle de devant. qui avoit pris place a l'aile droicte, 
pource que tout le front estoit garni d'artillerie, au n ombre de 
trenle-six pieces. Nous avons laisse au roolle de 1'armee Mulei- 
Mahameth et les siens en arriere ; c'est pource que, n'ayant que 
mil hommes, moitie arquebuziers, moitie lanskenels, il print sa 
place en arriere, le plus hors du combat, clans le chemin ou les 
deux rivieres s'assemblent : desquelles celle de l'Aracbe 2 fermoit le 
derriere de 1'armee chrestienne, et celle d'Alcacar costoyoit les 
deux, mais celle des Mores de si pres qu'elle leur servoit de fosse. 

Abdel-Melech, Men que demi-mort en sa licliere, aida pourlant 
a son frere a former son armee et meltre la teste en mi grand crois- 
sant, duquel les cornes s'estendoyent pres de demi-lieue. Ce crois- 
sant du grand corps de ses Mores enlremeslez de quelques files de 
gens de pied; la pointe de main droicte estoit contbrtee par un 
quarre de t ooo chevaux. landers, qui avancoyent 3 encores a leur 
droicte mille arquebuziers a chevalpour leur servir de carabins'' et 
ausquels ils se fioyent beaucoup ; lout cela commande par Mulei- 
Ham'eth, frere du roi. L'autre come, qui faisoit la gauche, avoit 
mille arquebuziers a cheval d'avanlage, qui estoyent en mesme pos- 
ture que les autres, commandez par Mahameth Zareo, vice-roi. Au 
milieu du croissant et en arriere estoit le grand bataillon de tous 
les arquebuziers a pied ; au milieu de cela, le Roi, garde de deux cents 
reuegats halebardiers ; aux costez et derriere du Roi y avoit dix 
scadrons de cbacun deux mille chevaux, pour partir de la main aux 
occasions. L'artillerie estoit de mesme celle des Ghresliens, mais 
plus retiree dans le creux du croissant. Et ainsi les deux armees se 

I. An milieu des lallcs, au milieu des 3. Amncoyenl, c'osl-a-dire : qui avaient 

cotes. On Ironvc au xvi" siecle lc mot late encore en avant d'euxmemes sur lour 

on latlc avee le sens dc cote. V. LiTTiul, droiLc. 
au mot Lallc. t\. Carabins, soldals de cavalerie legere 

a. C'elail l'oued el-Mekliazen « qui ■ an xvi° sieclo; ils porlaicnl la cuirasse, 

fermoit lc derriere do l'armec cln-eslienne ». 1'cscopelte el le pistolel el eiaienl principa- 

Sur la confusion faite cnlre l'oued el-Mo- lenient employes pour les reconnaissances; 

khazen et l'oued Loukkospar Luis Nielo, ils prircnt, dans la suite, le pom d'aroou- 

V. p. /178, note 2. lets. V. p. l\§-], note 1. 
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trouverent en eslat cle parlor ensemble en nn sable, sans advantage, 
entre onze lieures et midi, plus tost que Mulei-Mahameth et son 
conseil n'eussent voulu ; car, n'ayant peu obtenir du Roi chrestien 
de gagner la coste cle la mer pour tirer flanc desnavires, ils essaye- 
rent de iaire marcher si froidement, que le combat ne put com- 
mencer que sur le soir ; mais a tous ces advis nostre Roi soldat 
crioit au poltron. 

Sur le point que les armees approchoient du coste des Chrestiens, 
Dora Sebastien fit une Ion gue harangue a ses sol da ts sur les incom- 
moditez qu'ils avoyent reeeues pour parvenir au cbamp du combat, 
et sur cedes qui les presseroyent plus rudement, au cas qu'ils 
oubli assent leur vertu, le pays ne leur permettant point de refuge, 
ni les ennemis de pitie ; et puis il acbeva par la bonne esperance de 
la victoire a l'exultatiou de la religion chrestienne. 

En marchant pour le combat, le propos du Roifut suiA r i par les 
prelate cjui assisloyent en ce voyage: premierement par un nonce 
du Pape, coinmissaire pour ceste expedition ; par les evesques cle 
Conimbre et cle Porto, etpuis par graude quautitede moines de tout 
ordre, qui porloycnt cle graudes croix, et, en exhortans au mespris 
cle la mort, accompagnere.nl les combattans jusqu'a lance baisser. 

Abdel-Melecli , que son conseil avoi t voulu faire couler ' a Maroco 
comme paralitique et n'en pouvant plus, contraignit ses gens de lui 
amener un cbeA'al, mouta dessus, et, pour s'y pouvoir tenir, lit 
attacker quelques courroyes cle la selle a sa ceil) dure, quoi qu'il 
n'eust monle a cheval il y avoit deux mois. 11 se lit couvrir d'un 
clrap d'or. tout parseme de grands diamens et cle perles, par 1'aicle de 
deux stafiers, qui, aA r ec deux fourcheltes, soustenoyent le manteau 8 , 
cet esclal corrigeant en quelque /agon sa palleur et sa jaunisse. 11 
ne harangua que cle promesse et de grands dons a. ceux qui se 
sign ale ro yen t, et, pource qu'il estoit prince de ioi, on tientque ses 
propos arresterent plusieurs Mores et Arabes qui bransloyent pour 
lui (aire un mauvais tour. Ce futlui qui livra cle chance, en criant: 
« Haut les bras! » Mais son artillerie n'eut pas acheve sa volee que 



i. Poire couler. Lo mol couler exisle dans sol porle par Ics Peihs, el. qui etail dojii a 
tmites les editions. cello epoque l'insignc du pouvoir imperial. 

2. 11 s'agit plus probablemenl du para- V. p. Go3, notes ] el u. 
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l'arquebuzerie des deux armees joua, quoi que d'assez loing. De 
mesme temps, Alvaro Perez part de la droicte des Chrestiens avec 
ses cinq cents chevaux et clonne a la gauche au vice-roi Zareo. 
Cestui-ci, emporte par les siens, apres la perte de deux comettes, 
se mit en i - oute, et quelques-vm.es de ses troupes allerent conter ' la 
"victoire des Chrestiens a huict lieues de la. Abdelmelech, voyant 
cela, demanda son cheval, que par foiblesse il avoit laisse : et, comme 
ses gardes le voulurent arrester pour la mesme cause etqu'ils linssent 
les remies pour l'empescher d'aller a la charge, il voulut mettre la 
main au cimeterre, pour tuer ceux qui Fempeschoyeni, mais, sa 
paralysie lui ayant monstre qu'il esloit sans main, il perdit la parole 
et tomba sur l'arcon. Puis, comme on l'eut remis en sa lictiere, il 
s'elTorca de dire : « Marchons plus avan t ! » Et dans un quart d'heure 
renditl'esprit, ce que ses gardes cacherent babilement 2 . 



I. Center la victoire, cd. 1616, t. II, 
p. 3o3 ; conlre lavicloire, (5d. 162C, t. II, 
col. io56, eted. 1892, t. VI, p. 1 1 7 , D'apres 
le contexte el les aulres reklioiis, il faut 
lire conter, V. ci-dessus, pp. 4go et 56i. 

3. Montaigne, dans son chapitrc Conlre 
la FaineanLise, cile comme nil exemplc de 
la domination de l'esprit sur le corps celte 
mort do Moulay Ahd el-Malck: « Moley 
Moluch ,roy de Fais, ... so Irotiva griefvenien t 
maladc, des lors cjueles Portugalois en Ireren t 
a main armee en son Estat, cl alia lousjours 
dopuis on ompirant vers la morl el lo pro- 
voya.nl Jamais horn me ne so sorvil de soy 
plus vigourcuscment et bravemenl. II so 
trouva foiblo pour souslenir la pompo cerc- 
monieuse de F entree do son camp qui est, 
selon lour mode, pleine de magnificence et 
charges do tout ploin d 'action, el rcsigna 
eel bonneur a son frore. Mais ce ful aussi 
le soul ofiice de capilaine qu'il rcsigna ; 
touts los autrcs, necessaires et utiles, il les 
feillres-glorieusementelexaclcmenl, tenant 
son corps coucbo, mais son ontcndemenl el 
son courage deboul cl ferine juscjues au 
dernier sonspir, el aucunemenl au dela. II 
pouvoil miner ses ennemis indiscrclemenl 
advanccz en ses tcrrcs cl ley poisa merveil- 



leusement qu'a (ante d'un peu de vie el 
pour n'avoirqui subslituer a la conduille de 
cetle guerre et aux ail'aires d'un Kstal trou- 
ble, il eusla chercher la victoire sanglanle el 
bazardeuse, en ayant une au Ire pure et nelte 
ontre ses mains. TouLesfois, il mesnagea 
miraculeusomenl la duree do sa maladio, a 
fairo consumer son ennemy el 1'altirer 
loiug de son armoo do mor ct des places 
marilimes qu'il avoit on la cosled'Affriqiie, 
jusques au dernier jour desa vie, lequol, par 
dessein, il employa et reserva a celte grande 
journce. 11 dressa la ballaillc en rond, assic- 
geanl de loules parls l'osl des Portugais, 
lequel rond venanl a se courber el serrer 
les ompesclia non seulemont au conflict, 
qui ful Ircs-aspro par la valour de co jcune 
roy assaillanl, veu qu'ils avoient a monlrer 
visage a tous sens, mais aussi los empescha 
a la fuitle apres lour roulte ; et, trouvans 
toutes les issues saisios et closes, ils furenl 
coulraints de se rcjeller a eux-mesmes, 
coacervanlurrjiw, non solum exile, scd eliam 
fuga, et s'amonceller les uns sur les aulres, 
fournissans aux vaincueurs une trcs-meur- 
triere victoire et tros-enliere. Mouranl, il 
se foil porter el tracasser oil le besoing 
l'appelloit, cl, coulant le long des files, 
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La moitie des 2000 chevaux que nous avons partagez en clix 
bandes, ne voyans que 5oo chevaux clirestiens a la poursuite des 
leurs, font leur charge; et a ceste charge se rallie ce qui estoit le 
plus pesant a. fair. Gela ramena nos 5oo chevaux si ru dement, qu'ils 
les pousserent sur le bataillon des Ghresliens, de main droicte, et 
cela commenca la premiere confusion. 

Le roi de Portugal, qui jusques-la avail demeure dans son chariot, 
retenu par les siens, saute a cheval, couvert d' amies vcrtes 1 , et alia a 
la charge entre le due d'Avero et le jeune comte de Yirmiose 8 , qui 
depuis hit Connestable, et mil encores en route tout ce qui avoit 
charge les siens. Mais les autres mille chevaux, qui ne voyoyent pas 
le combat de leur main droicte si eschaufTe, vindrent encores fondre 
sur les Portugais et renverserent tout ce qui estoit a la gauche. 11 y 
eut une troupe de clirestiens a droicte qui, ne trouvant rien qui se 
ralliast, poursuivirentlesfuyards si avant, quelabesongne futvuidee 
avant leur retour ; et parmi ceux-la estoit le comte de Virmiose. 

J'ai tarde a vous rendre compte de la main clroite des Mores, 



exhortoit sos capilaines eL soldals les uns 
apves les aulres. Mais, im coing de sa bat- 
taillc se laissant onfonoer, on ne le pout 
tcnir qu'il no monlasl a cheval, I'espee au 
poing. II s'elTorgoil pour s'aller mcsler, sos 
gents rarreslans, qui par la bride, qui par 
sa robbe el par ses ostriers. CcstelTorl achova 
d'accabler ce peu de vie qui lay resloil; on 
lc recoucha. Lay, se resuscilanl commo en 
sursaut do cetle pasmoison, louLe autre 
iacullc lay doflaillanl, pour advcrlir qu'on 
teust sa morl (qui estoit lo plus nccessairc 
commaudemont qu'il oust lors a faire, affin 
de n'engendrcr quelquo descspoir aux siens 
par cello nouvollo) exjiira, tenant lc doigt 
conlre sa bouchc close, signc ordinaire de 
faire silence. Qui vescut oncqucs si long 
temps et si avant en la morl? Qui mourut 
oncqucs si dcboul? » Moktaigkk, Essais, 
liv. II, oil. x.ni. — Sur lc gcslc pretc a 
Mouldy Abd el-Malok mouranl, A', ci-dessus 
p. 56o, note a. 

1 . Convert d'armes vcrles, « muy guar- 
necido de armas verdes de prueva » dit lc 
lexto de Luis INielo. On a vu plus haul 



1'orreur commise par le traducleur anonyme 
de 1679, !?• 49 1> note S. 

2. D. Francisco do Portugal, 11° du nom, 
fds de D. Alfonso de Portugal, comte de 
Vimioso, celui qui avail etc accuse de negli- 
gence dans le service des vivrcs, pendant 
l'cxpedilion de 1 57<S , cl qui, d'apres Cones- 
laggio, se seroil veuge, lors do la seconde 
expedition, en conseillanl a D. Sebaslicn 
la raarclio sur Larachc par l'inlerieur des 
lorrcs (V. p. 5/|2, nolc i). « [D. Francisco] 
rcsla prisonnicr a la bataille d'Alcacor el 
pint lant par ses maniircs au roy de Maroc 
qu'il lorenvoya sans rancon. S'elantdcclaro 
avoc ses oncles pour le prieur de Cralo et 
ayant engage la villc do Setuval k lc recon- 
noitre, il recut dc lui le litre de connelablc 
de Portugal, lesuivilen Frame, rovinl avee 
lui sur la flolo commandee ])ar Philippe 
Slrozssi, mourut des blessures rogues au 
combat naval doimepres des isles des Agores, 
le 2G juillcl i582 ». P. Asski.me, t. 1, 
p. 665, Les Vimioso, branche bilarde issue 
desducsdeBragance,avaienlsuivi, en grand 
uombrc, le roi D. Sebaslien. 
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pource que ceux-la marchoyent a pied de plomb et ne meslerent 
que le roi Dom Sebaslien, de qui le cheval avoit esle lue aupres du 
due d'Alvaro mort. Eslant remonle d'un frais, il se vint jelter a 
l'endroit ou Mulei-Hamet faisoil sa charge, lequel il renversa et 
mil en fuitc clemi-lieue. Cependant les Mores, dc leur main gauche 
ralliez, comme nous avons dit, avoyent suivi leur bonne fortune, 
emporte rarlilleriedes Chrestiens etpercejusques a Mulei-Mahomet, 
qui, s'enfuyant d'effroi elcerchant tin gue a la riviere de Larache, 
eslouffa dans le bourbier. Ce hit lors que toules les bandes des 
Mores, et mesmes celles qui estoyent campees loing pour troupes 
de reserve, A r indreut de tous costez accabler les restes des Portugais 
qui mouroyent en foule, servans leurs corps comme d'un rempart, 
au lieu ou estoit leur Roi, qui n'avoit plus aupres de soi que quelques 
gens d'armes de Tanger. 

Les Portugais, voyans tout desespere, prindrentla route d'Arzile, 
et, comme ils trouverent, sorlans de l'armee, le comte Virmiose 
ven ant de sa poursuite et cerclian t nouvelle occasion , ils l'asseureren t 
de la mort du Roi pour Femmeiiei' honnestement. Gependant ce 
prince remonle, comme nous avons dit, combalit encores. 

Genx qui out escrit en faveur des Espagnols de ce que devint 
Dom Sebaslien, veulent qu'oji lui ait coupe les courroyes de son 
armet pour lui donner deux coups en la teste et aulanl en la face, et 
puis le font tomber de clieval et mburir aupres du lieu ou fut com- 
inencee la bataille. Ceux qui scavent combien il est aise a coupper 
les courroyes d'un homrne bien monte, croyent pkislost ce que le 
comte Virmiose m'en dit quelque lemps apres 1 , ascavoir que ce Roi 
s'estoit perdu vif ou mort dans la foule de la cavallerie sans avoir 
esle recognu. 

Mulei-Hamelli, nouveau roi, r'emmena ses forces et scs esclaves, 
fit le lendemain publier la mort de son frere, print possession 
du regne, adoucissant les regrets du dellunct, quoi que moindre 
fust I'esperance qu'on avoit de lui. 11 mouiut en ce combat 
i/iooo bommes; entre ceux-la, le roi Sebaslien, lenu pour mort, 
le due d'Ayero et les evesques de Conimbre et de Porto, le Nonce 



i. Lorsqii'il vint en France a\cc le roi note ci-dessus, p. G/|5, nolo 2, et p. /10'i, 
liLul.'iiro dc Portugal, D. Antonio. V. la note 5. 
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du Pape, lecomle cl'Iiiande, Chris tolle deTavora et son here Alvaro 
Peres. 

Mulei-Hameth fit enterrer son roi a Fez dedans ses riches veste- 
ments. Mon lecteur pourra roir ceste bistoire d'un Espagnol 1 , qui 
conte comment plusieurs caplifs voulurent raclieler le corps du Roi 
pour ioooo ducats. Cela est estrange a des caplifs qui sont bien 
en peine pour eux-mesmes, et Ton dil que les prisonniers d'amour 
ou de guerre ne content pas leurs richesses de mesme fa con. Cela 
ne s'accorde pas avec l'enterremeiit honorable d'Alcacarquibir, veu 
que 1' autre roi, Mulei-Maliomet, hit escorche et sa peau remplie 
portee par les proA r inces. Et puis, pour remplir leurs romans, y 
mettent les trois corps morts dans une tente.-Il y a force autres 
conlrarietez 2 qui dcscouvrent ceste bistoire avoir este expresse pour 
prouver, comme on pouvoit,la mortdu roi Sebastien. Pour moi, les 
diverses doubles que nous y verrons, et, plus qu'elles, la qualite 
d'hislorien, m'en defendent le jugement. 

11 est temps de laisser Mulei-Hameth parlager ses esclaves et le 
bagage, que i'aulheur espagnol met a l\oo ooo ducats, ne se souve- 
nant pas d'avoir eslime au contraire de ce qu'il avoit faict ci-devant ; 
et en cela le jugement du lecteur sera plus a propos que le mien. 

Hamelb, done, avant contenle les siens de la clespouille, au lieu 
d'aller assieger Tanger et Arzille, comme les plus advisez A'ouloyent, 
aima mieux s'aller faire recevoir a Fez et a Marroque, oil nous le 
verrons ci-apres fort eslongne des verlus d'Abdelmelech, qui esloit 
beau de visage par dessus sa nation. Son esprit, excellent de nature, 
avoit pour acquis les langues espagnole, italienne, armenienne et 
sclavonne ; excellent poete en langue arabique, si bien qu'on eust 
dit en France qu'il en scavoit trop pour un genlilhomme el a plus 
forte raison pour roi. 

Les Espagnols ont escrit, pour amoindrir le regret des Portugal's, 
qu'il estoil ami des Ghresliens qui ne souffrent point d'idoles en 
leurs temples 3 ; mais il avoit cela de commun avec tous les Musul- 

i. Fray Luis Kioto, V. ci-dessus p. 5oo, 1892, I. VI, p. 120, nolo 3. 

note 2. G'esl Mori epic M. do Ruble indique 2. Canlrarielcz, contradictions. 

Antonio do Tordesillas(plus connu sous lo 3. « Quelquesescrivains Espagnols, pour 

110m dc Antonio de llerrera) comme la amoindrir les regrets des Porlugais, onl dit 

source consultde par D'Aubigne. V. cd. qu'il esloit ami des Gliresliens ; mais jo ne 
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mans, comme ay ant esie esleve aux piecls clu Grand Seigneur et 
tousjours rempli cle ses bienfaits. 



Histoire universelle par Agrippa d'Aiibigne (ed. de 1626J. 



sai[s] qui lui auroii cause cet liumeur, 
la nourrituro du Grand-Seigneur bu ses 
bienfaits », ed. 1616, t. II, p. 3g5. 
« Les Espagnols ont escrit, pour amoin- 
drir le regret des Porlugais, qu'il esloit 
ami des Chresliens qui ne soujjrenl point 
d'idoles en leurs temples », ed. 1626, t, II, 
col. io58. La phrase « qu'il esloil... )> est 
en italiques dans celte edition. — M. de 
Ruble a adople la varianle cle l'ed. 1626, 
mais il a eu le tort de poncluer ce passage 
en ajoutant tine virgule apres le mot 
Chresliens, car le sens est le suivant: ami 
de ceux des chreliens qui ne soulIVent point 
d'idoles dans leurs temples (e'est-a-dire des 
prolestants). On sait quo les Musulmans 
reprochenl aux calhbLiqucs d'adoror des 



images et qu'ils regardenl les prolestants 
comme « moins embourbes dans l'infide- 
lite x. De Castries, Moulaj Ismail el 
Jacques II, p. g6, note 4- Pour expliquer 
comment la mort de Moulaj Abd el-Malek, 
l'ami des protestants, pouvait amoindrir 
les regrets des Porlugais, il faut se rappeler 
qu'on avail vainement tenle cle dissuader 
D. Sebaslien de sou idee de croisade contre 
les musulmans, en lui represenlant que les 
bereliques eHaienl pour la vraie religion un 
clanger plus grand que les infidoles. 

On reconnait, a cello reflexion finale el a 
plusieurs allusions faciles a relcverau cours 
du reeil, l'espril saliricjue cle D'Aubigno 
s'exorcant conlro les calholiques. 



1 
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DUARTE DE MENEZII 



3ZES) 



Relacion ' de la perdida del Rey D" Sevastian de Portugal y de sit 
esercito en Alcazar Quivi[r] a 5 de Agosto de 75 s . 

Lo que se ha sentido 3 del campo del SS mo Rey de Portugal D" 
Sevastian por carta de D" Duarte de Menesses, que hem el general 
de la ciudad de Tanger y foe por Maesl[r]o de Campo general del 
exercito, y asi mismo por olras cartas particulates y de un Portuges 
que se escapo de la y alalia, es lo siguiente : 

Que el campo del Rey partio de Arcilla, martes a 27. de julio, 
con designio de yr a lomar Alcazar Quivir, que es una ciudad de 
78 if'', vecinos, poco faerie por lener los muros viejos y rnaltra- 



1. Ge documenl est moins line relation 
"do l'expedilion de D. Sebaslien qu'un bul- 
letin rcdigc d'apres les premieres nouvcllcs 
parvenucs aprcs lc dcsaslre. La source 
principals consullce par lc r&laclcur est, 
ainsi cju'il est dil dans lo litre, unc lottrc 
do D. Duarte do Mcnczes, lo Ma'ilre-de- 
camp do l'armee porlugaisc. La scule men- 
tion permcltant de dator cotte piece est 
cello qui relate la presence <lu corps de 
D. Sebaslien a. Hl-Ksar cl-Kcbir, co qui 
placerait d'une facon certaine lc document 
avant lc l\ decembre T578, date dela remise 
du corps royal au gouvcrneur de Ccula. 
Toutefois, il rcsulle du conlexlc de cette 



piece ol de sa forme memo qu'olle a du 
ctro clablie fori peu de tomps aprcs la jour- 
nuo du /] aout ] S78. On remarqnera quo 
D. Duarte de Menezcs ignorait encore, a la 
dale oil il ecrivait sa lellrc, si le prieur de 
Gra to, D. Antonio, elail mort ou prisonnior. 

a. A 5 lie Agoslo de 75. Pour: A L\ de 
Agoslo de [jBbS. 

3. Le lexlo porle : Lo que se so [sic] a 
sentido. 

I\. 78 iT, veeinos. 11 y a probablemonl 
errenr du copislc, car on ne sauraitadmettre 
do la pari do l'auleur ime ])areille exagc- 
ralion. Le dixieine du chifTro indiquc sorait 
ii peine vraisemblable. 
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tados; ay de Arcilla a Alcazar Quivir 10. leguas de camino muy 
llano' y 25. leguas a Fez. 

El primer alojamiento que bizo el campo del Hey fee una legua 
de Arcilla al Rio Dulce 2 , eldicho dia 29. de julio, y en el no se vieron 
ningunos Moros. 

El segundo alojamiento, que fee a los 3o. del dicho, se camino 
olva legua en Almenara 3 , y a reconocer en este alojamiento nuestro 
campo, vinieron 4oo. caballos delos enemigos, los cpiales, abiendo 
salido a ellos una parte del campo del Rey, se bolbieron y retiraron. 
El lercer dia, ultinio de julio, bizo alto el campo del Rey y en el 
rnismo alojamiento. 

El quarto, que fee primero de agosto, marcho el campo tres 
leguas basta una rivera que se llama Tiquisina 4 y no se bieron ene- 
migos. 

El quiuto dia, sabado a dos de agosto, marcho el campo del Rey 
dos leguas , camino de la puente de la Alcazar 5 , y, hallandola tornado 
con 2 i/\ Moros de a caballo, no parecio al Rey travar escaramuza 
con ellos por passar la puente y se fee este dia a aloxar una legua 
del puente, el rio avajo, adonde abia buen bado para passarle". 

Domingo a 3. de agosto, passo el campo del Rey y porque tardo 
rnucho no pudo passar toda la genie de guerra, y el artilleria y 
bagajeno passo basta otro dia 1 . Despues yba alojado el campo, de la 
olra parte del rio parecio el rey Muley Maluco con su exercilo, 
que eran 28 iT. caballos y 10 J\ liradores y 2/1 . piezas de aL'tilleria y 
represento la vatalla al rey D" Sevaslian, el qual, havientlo salido 
de su alojamiento a el con su jenle, le bizo retirar. 



1. Le pays cnlre Arzila el El-Ksar cl- 
ICebir esl assez lnouvementc el Yon ne ren- 
oontro la plaine que lorsqu'on dcbouche 
dans la vallee de l'oued Loukkos. 

2. Rio Dulcc, Oued el-llalou (riviere 
d'eau douce), G'est le nom sons lequol 
Foued er-Raha (/?io do los Molinos) se jclle 
dans l'Ocean. V. la carle, PI. V1L 

3. El-Menara. 

4. Peul-etre l'oued er-Raicana. C'esl 
le campemenl appele LosTrois Rivieres ou 
Cabeza (Ras) Ardana dans d'aulres rela- 
tions. V. p. 546, note 4- 



5. Puente de la Alcazar. II faul sans 
doulo enLendre lo ponl de la roule d'EI- 
Ksar, c'esl-a-dire leponl de l'oued El-Me- 
ktmzen. 

6. C'esl le campemenl sur la rive di-oilc 
de l'oued el-Mckhdzon appelo par certains 
auleurs lBarca'm el par d'aulres Les Glienos 
Lieges. V. p. 5/|6, nolo 5. 

7. Ce passage do l'arlillcrieeldu convoi, 
qui no s'efTectna que le lundi 4 au matin, a 
cle pris par certains auleurs pour le passage 
de l'armee enliere. 
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Lunes a l\. de agoslo por la manana, lubo consejo el Rey, si iria 
con su exercilo a ponerse sobre Alcazar Qitivir o Alarache, por que 
se ballaba en Ire eslas dos plazas a dos leguas y media 1 de cadauna, y 
acordaron de liir Alcazar 2 , por ser mayor lierra y por que eslaba del 
rey Maluco, y liasi marcharon la vuella de alia, y marchando, el 
dicbo dia lunes a l\. de agoslo, el diclio campo del Hey la buella de 
ALca/.ar, le salio a enconlrar el de Maluco, y serian las g. de la 
manana, quando comenzaron a pelear los dos ejercilos. 

El del rey D" Sevaslian llevaba reparlida su genie en qualro esqua- 
Irones ; la Mauguardia llevaba D" Duarle Menesses, el Maeslre de 
Campo general, y el olro esquadron, el Rey; y a mano dereeha, iba 
el Jarife 3 con su jenle de caballo, que serian liasla 5oo. y a la 
mano izquierda el Duque de Abero con olio esquadron; y deesta 
manera marcharon aeia los enemigos, y el Rey Maluco aremetio 
con su jenle, y cerrando con ellos nueslra caballeria, les dieron Ian 
gran carga que, rnalando muclios de los enemigos Moros, los hicie- 
ron retirar; abiendose buello a reacer los enemigos, volbieron aco- 
meler a nueslra caballeria, de manera que, malaudo algunos, Jos 
hicieron relirar liasla los esquadrones de la infanleria del Rey; 
bolbiendo sobre los enemigos, les dieron olra carga mas corta y 
malaron muclios de ellos ; y bolbiendo segunda bez, tornaron 
los Moros sobre nueslra caballeria, que siempre peleo sin la 
genie de a pie, y los hizieron relirar oLra vez busla los esquadrones 
cle la infanleria ; reeehos olra bez la cavalleria del Rey, se junto olra 
bez la infanleria. Lornaron a dor olra carga a los Moros, los quales 
bolbieron sobre nueslra cavalleria con a if. arcabuzes de reffrjesco' 1 
y con ellos, y con los 10 [if]. liradores 5 , pelearon con nueslra infan- 
leria, y lue rola la infanleria y caballeria nueslra, de manera que 
fueron mortos loda la mas jenle de a caballo y pressos, y de la infan- 
leria fueron degollados muclios y los demas esclavos, sin aber esca- 



i. L'armcc portugaise dans la position a vu dans les prcccdonlos relations que 

do 1'oued sl-Mokhazon sc trouvail cITccti- c'esL a co soul 'Prince que les auleurs clire- 

vcracnt a la memo distance tic Larneho que liens du temps donnaienl lc litre de Client', 
de El-Ksar el-Kebir, soil a i5 kilometres l\. De refresco, de rcnforl. 

do cos deux points. 5. Localdcrontf acloomisparlecopiste. 

a. Hir Alcazar, pour: ir a Alcazar. Le chilTre etabli par les aulres relations 

3. Moulay Mohammed el-Mcsloukh. On n' est pas douleux. 
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paclo cle esta batalla solas 100 personas cle las que llevaba el Rey, 
que eran 2 \T. y i7io. caballeros y 16 J\ infantes y los criados y 
bentureros A r agageros ' . 

Binieron con el Rey desde Portugal /ioo. Senores hijos de algo° 
conocidos. 

La primerera vez que se retire lacaballeria y batalla, se perdieron 
los siguientes : 

22. piezas de arlilleria de campaiia. 

2 if. Tudescos, 2 if. Ilalianos, y mas de guerra 3 . Maeslre de 
Campo, D" Alonso de Aguilar, caballero de Cordova, y sarjento 
mayor de los Abentureros'', D" Luis de Cordova. 

700. Castellanos Abentureros. 

D n Damian Diaz. 

D" Diego Meneses. 

Jorje de Silba, Regidor de Portugal. 

D" Fran™ de Portugal 5 , liijo del conde de Oromosso. 

D" Constantino, hijo del conde de Tentira . 

Onorato de Silba. 

D" Lorenzo de Almeida 7 . 

Albaro Perez de Tavora 8 , hijo de Lorenzo Perez de Tabora. 

D" Albaro de Silba, hijo del conde de Fortela. 



!!,■! 



•■?■ • 
it 5 



Los que se sabe que murieron en la vatalla : 
El Serenissimo Rey de Portugal D" Sevastian. 
El Rey de Fez Muley Maluco. 



j'.iV 

Hi 
B 
% 



1 . Ccux qui conduisaicnt dans des chars 
les bagages des Avenluriers. 

2. Hijos de algo, vieillc forme non con- 
Iracleo du mol « Hidalgos ». 

3. Y mas de guerra. 11 fuut probablcmcnl 
entendre : oL aulres gens do guerre (qui 
n'etaient ni allemands ni ilaliens). 

![. Abentureros. Rappelons q\ie ce mol 
s'appliquo a des genlilshommes s'enrolanl 
pour fairola guerre o leurs l'rais. "V, p. /17G, 
note 1 . 

5. Nous avons vu phis haul que Fran- 
cisco de Portugal, fils du comte de Vimioso, 
avail etc fail prisonnier ct renvovo sans 



rancon (p. C/|5, nolo 2). Un aulro person- 
nago dc ce memo 110m osl monlionnc 
ci-apros dans la lisle des caplifs. Parmi 
les reprosenlanls dc la maison de Portugal 
qui Irouverent la niorl a El-ICsar, Mendoca 
cilo D. Allbnso fie Portugal, lc vieu.v comlo 
de Vimioso, qui fill lue ainsi quo son ills 
D. Manool aupres de D. Scbaslien. Hntuo- 
kymo UK Mi:ni>o<_:a, f. 3g v". 

6. Condi: dc Tentira, pour : Conde dc 
Tenlugal, 

7. Lo lexle porle: Alnmdct. 

8. Lo lexle porle: Tovora. 



I;!. 



www . merrakech . com 



HELATION DE D. DE MEREZES 653 

El Rey Jarife Muiley Ameie 1 , con loclos su[s] aleiados. 
El Dtique de Abero . 
Los que fueron esclavos : 

El Duque de Barcelos, bijo mayor del duque de Verganza, que 
yba con la genie de su padre por aber quedado malo. 
D" Duarle de Menesses, el Maeslve de Gampo general. 
D" Fernando de Caslro. 
D" Diego de Caslro, subijo. 

D" Francisco de Portugal, Veedor de la Hazienda 2 . 
Diego de Silba. 
D" Pedro de Meneses. 

Los demas Senores no se saben si son muerlos o caulibos, ni del 
seiior D" Antonio, ni del duque de Abero. 

Lleva el Hey D" SeA r astian 700. carros de bueyes y mulas, sin los 
de los Abentureros 3 . 

El cuerpo del Rey D" Sevastian esLa en el Alcazar Quibir; piden 
por el a Tanjer o Arcilla, con su arlilleria; daba por el el duque de 
Barcelos 10 iT. ducados. 



BiblioLheqiie Naiionale. ■ — Fowls espagnol. Ms. 421 (ancien 185), 
ff. 92v"-96. — Copie da XV IIP sleek. 



1. 11 faul lire: Moulay Mohammed el- 3. Rappolons quo lo nombro dos con- 

Meslouhh. YOjeura et non comballanls de toulo sorte 

3. V. p. 65a, nolo 5. dcpassail cokii des comballanls. 
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GX 
RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

4 AOUT 1678. 
(LE CAPT1F PORTUGAls) 



Relacao 1 da balalha tie Alcacer, que mandou hum calivo ao D" 
Paulo A . 






Novas da guerra 11 em de nossas dezaventuras nao tenho para 
que me entremeter m[u]ilo, porque creo que V. M. tera la sabido 
melhor todos os successos de ca. ,0 que diiei so he que a gente de 
infanleria seriao ate iG iT. D'estes seriao ale 10 <-T. piqueiros, pelos 
quais se pode dizer que morrerao mar tires*. Dos 6 vT. arcabuzeiros, 
Os 3 iT erao visonhos, so ale 3 \T. arcabuzeiros puderao pelcyar. Da 
genie de cavallo seriao ate 1 if 600, dos quais poderiao near limpos 
para pelcyar ate 900. 

Esla genie de cavallo reparliu El-Rey, segunda feira, que foi a 4 
de agoslo, que foi o die da balalha, de 78. Ao da que de Aveira deu 
3oo dc cavallo, e lbe deu a mao direila da Balalha 3 . El-Rey se poz 
da esquerda, por ficar cnconlraclo com o immigo quevinlia da ])arle 
direila. Deu a Dora Duarte de Menezes, que trazia nome de meslre 



1. En marge du manuscrit se trouvent 
des cxlrails d'uiie autre Rclalion ayanl pour 
an lour Simon daCunlia. Commc cos cxlrails 
n'onl rullemcnllo caractere do nolcs mar- 
ginales, nous los avons rcproduils a la fin 
do la presenle Rclalion. 

2. Morrerao marlires, moururenl mar- 
tyrs, c'esl-a-dire moururenl pour lour foi ct 
sans se defendre. On se rappollo que les 



piquicrs furcnl lues sans pouvoir faire un 
usage utile dclcurs amies. 

8. Rappelons tjuc, dans l'ordrc en trois 
lignes, le corps do balaille ou, suivanl 
I'expression du temps, la Balaille, ctaill'elc- 
menl du milieu. Lc due d'Aveiro se Irouvait 
done a hauteur des regiments d'infanlcrie 
de la scconde ligue el separe d'eui par une 
file <lc cliarrellos. V. lo plan, p. (SGj . 
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de campo, os cavalleiros de Tanger 1 , que seriao ate 3oo, e o man- 
clou a mao direita na dianleira do duque de Aveiro 2 . O Xarife se 
poz com obra de 260 lancas suas 3 , muilo boa genie, a mao direita 
do duque de Aveiro, afastado dos nossos e cbegado a os immigos, 
com obra de 200 arcabuzeiros, genie de guerra, porque peleyarao 
muilo val.erosamente''. Os Aveulureiros, que seriao 2 u" 5oo., deu a 
Cbrislovao de Tavora, que bia na Vanguarda. por Hie parecer que, 
com boas dispucissoes d'armas lustrosas, bastavao para o immigo. 
Da mao direita estavao os Tudescos, da esquerda os Hespanboes e 
Italianos. A nossa artilbaria planlarao" diante, no meyo da van- 
guarda, dianle dos Ayenlureiros . Delias dos esquadroes, no corpo 
da batalba, puserao o lerco de Vasco da Silv[ei]ra, da mao dereila; 
da esquerda o de Diogo Lopez de Seq[uci]ra. E na relaguarda, da 
mao direita eslava o lerco de Francisco de Tavora. e na esquerda o 
de D. Miguel de Noronba 7 . Na boca desta Relaguarda eslavao dous 



1. Les Fronleiros . 

2. I>, Duarte de Menezos se trouvail 
ainsiahauleur dola premiere ligncd'inl'an- 
lerio qui consLiluail rAraul Garde. 

3. Cost le cliifl're qui doit clre lenu 
pour oxacl, bien qu'il j ail celui do :> 5oo, 
porle dans le schema de 1'ordro de baLaillc. 
y. p. 661. 

l\, Gcllelroupc constitute ainsi, ini-parlio 
cavalerie, mi-parlienifantcric,fori-nml corps 
delaolie ol n'elail pas dans 1' « ordro do 
])alaillc» lei qu'on l'enlcndaila celleepoque. 

5. A nossa arlilliaria planlaruo, ils plan- 
tercnt noire arlillerie. Lcsauleurs mililaircs 
dulcmpsemploicnl, cnpnrlanldcl'nrlillcrio, 
Ios expressions planter, asscolr, loger ; eepoii- 
danl le mol « plan lor » s'appliquc plus parli- 
culioromonl a la grosse arlillerie. Le tra- 
ducLcur francais do Guicliardin ra sonic, a 
propos du siege de Padouo (i5ocj), les 
grandes dillicullcs eprouvecs parl'emperour 
M ax i mi lien pour « acomocler les pieces » a 
cause do lour « epouvanlable grandeur » 
el « pour ce que les lieux oil on los vouloil 
planter cslovcnl fort ballus el endoni mages 
do l'artilleric de dedans. » Hieiiosme Gho- 
MiiUKY, IIlsl. desguerres a" Italic..., liv. VIII, 



cli. x. Le lermc planter est Ires juslific par 
la disposition qu'on donnail alors aux pieces. 
« Quant on vouloil Cairo quelquo balcrie, 
on les descendoil, el, qnanl elles esloient a 
lorrc, par le devant, avecqucs ung cngiu, 
on levoit ung pcu la bouclio de la piece, 
soubz laqucllo on melloil line grosso piece 
de boys, ol dcrrierc faisoil-on ung mer- 
veilloux laudis [amasde mal6riaux],do pour 
qu'cllo ne reculast. » Hist, du gent, seign. 
de liayarl, ed. Soc. bist. de franco, p. i53. 

6. C'etail la place qu'occupail l'arlillerio 
dans toutes les amices a cclle cpoque. « Elle 
doil cstrc placcc sur le 1'ront de Tarmac, 
relcvee sur quelquo terrain qui domino tin 
pcu la campagne, si on peul, cslant bicn 
adrossco, ot promplemenl exocutec, elle 
mine les balaillons dos ennomis el les con- 
Iraincl do vonir dosordonnoz nu combat. » 
Du Piiaissac, 3" pari., cb. ix, pp 2GG-267. 

7. II y a une legero divergence entre 
ccttc Relation el cellos de Gonoslaggio et 
do iVlendoca rolalivcmenl 11 rordonnanco 
(les regiments porlugais. D'aprcs les auleurs 
precilcs, le regimenl de gaucbe dela Bataille 
(a c ligne) etail celui de Miguel de Noronha, 
le regiment de gaucbe do YArrl'cre- Garde 
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esquadroes cle mosqueteiros, para nos nao entrar o i[m]migo. 
Tinhamos por huma parte e outra as carretlas e cmatro ou cinco 
arcabuzeiros em cada huma. 

Ao do min go, nos alojamos mea legoa de doncle demos a balalha. 
Tivemos esle dia escaramuca com os Mouros ; e se no Domingo 
nao pegai'So com nosco para nos dor. balalha, foi porque nos tinliao 
sertos e sabiao cpae a segunda feira baviamos de ir a buscar o paco 1 , 
que era o rio que estava muito perlo de Alcacer, onde estava o 
Malluco, com sua artilharia cle campo prantada 2 , e todo entrmchei- 
rado. Alii tinha toda a forca da batalba, e como sabia que alii 
baviamos de demandar este paco, triuch.eirou.se e forlifficouse muilo 
de vagar. O irmao, que agora he Rey, nos correo Domingo com outo 
ou iod\ lancas, das quais a segunda feira se passarao de nossa parle 
5oo, que nos despois forao todos traidores 3 . 

A segunda feira, pela menha, abalamos o campo nesta hordem, 
sem parecer que podiamos pelejar, e sobretudo mortos de fome 4 , e 
ha via sinco dias que se nao bebia vinbo. E afirmo aV. M. que ao 
Domingo ficou o nosso arrayal triste, porque vimos muita somma 
de Mouros, que nos rodeavao por todas as partes. 

Na segunda feira, comesamos a marcbar todos nesta hordem, 
mas, como digo, todos enfadados e tristes, porque sabiamos de 
certeza que estava alii o Malluco, com grossa genie, para nos dar 
balalha, que ate entao afirmo .a V. M. que tarn bisonho eslava o 
nosso campo, que nao sabiamos parte do Malluco nem da batalba. 
Na segunda feira, as sele oras, se aballou o campo, e comesamos 
de marcbar. Neste tempo soube El-Rey que estava o Malluco de alii 
mea legoa, no passo por dondc haviamos de passar. Dizem que lhe 






(3 C ligne) ctail celui de Diogo Lopez cle 
Scqueira (V. p. 55a). En rcalilc, ce dernier 
regiment eloil commando par D. Joao 
Bczerra, car son colonel lilulaire etail reslo 
a Arzila, rolonu par la maladie. Bahhosa 
Magiiado, I. IV, p. 3g6. 

1. Le gue de Mechera cn-Ncdjma. V. le 
plan, PI. VII. 

2. Prantada. Le ms. porlo: pranlatle. — 
Y . surco mol p. 655, note 5. L'arlillerie do 
Monlay Abd el-Malek avail ete pkmlic sur 



uno eminence et dissimulco avco dos bran- 
oliagcs, conformemenl aux regies enoncees 
par Du Praissac. 

3. Cello double defection, qui n'osl pas 
mcnlionnce par les auleurs quo nous avails 
consultos, ost Ires vraisomblablo. 

l\. Pour alleger le convoi, D. Sebastien 
avail fait distribuor avant le depart d' Arzila 
cinq journeos de vivros aux. soldats ol 
ceux-ci, comme il arrive loujours en pareil 
cas, les avaient gasjulles. 
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mandou ham recaclo, e que elle lhe manclara dizer que alii o estava 
esperando. Onde o fomos buscar; e antes que chegasemos a tiro de 
bombarda, ficamos todos cercados de Mouros; e assi fomos mar- 
chando, ale chegarmos ao Maluco, tanto espaco como do Corpo 
Sancto ate a Cruz de Cataquefaras ' , donde o Malluco comesou a cles- 
parar sua artilharia, que era muita e muito mais esforcada que a 
nossa, que nos fez pouco nojo, porque a mais d'ella foi por alto 2 ; e 
nos paramos, e comesou a jugar a nossa, donde bum pelouro dos 
nossos lhe deu na suapolvora, e lha quemou toda; e logo cerrarao 
dos Mouros com nosco 80 J\ de cavallo e 6 J\ de pee, em que os 
mais erao Elches e Andaluzes, segundo os Mouros dizem, afora a 
gente de pee que nao tem eonto 3 . 

E comesando a primeira bataria sua e nossa, bum pelouro dos 
nossos na primeira ruciada deu no Malluco, que vinlia clentro em 
bum cocbe, e o mat ton 4 , de que os Mouros ficarao amedrontados, e 
se retirarao algum tanto; mas dizem que no mesmo coobe trazia 
dous renegados comsigo, que o fizerao sempre auyo, para animar 
os seus, deitandolbe muito d[inbei]ro em nome do Malluco, e os 
Mouros, posto que nao dezapegarao da batalha de todo, tornarao a 
pegar de novo mais rijo. 

Neste" tempo, correrao os Tudescos com o seu terco e chegarao 

1. Tanto espafocomo do Corpo Sanclo ale les coups etaient fichants, mais de toutes 

a Cruz de Cataquefaras. Allusion a deux facons, l'artillerie ne faisait pas grand mal 

points de Lisbonne donl la distance est k cette epoquo, elle produisait surlout un 

prise commo lerme de comparaison . Le eflel moral et agissait par la erainle qu'elle 

« Corpo Santo » ctait et est encore un inspirait. 

couvenl ivlandais de l'Ordre de S l -Domi- 3. Afora a cjcnle dc pec que nao tern conlo, 

niquc. La« Cruz do Cataquefaras » n'cxislc « en dehors des gens de pied qui etaient 

plus. Co nom a disparu de la nomenclature innombrables. » II s'agit des contingents des 

offioielle des rues dc Lisbonne, mais est Iribus non enregimenles, combatlanl et 

encore altribue populairoment a la « Tra- surlout pillanl a lour guise. Le chiffre de 

vossa do Alocrim. » Cf. A. Vip.iua da 6000 gens do pied, donl il a 616 question 

Sjlva, As mut'alhas ia liibeira deLisboa, Ln plus haul, s' applique a Farmee reguliere, 

distance entro les deux points monllonncs aux Iroupos soldees, cellos appeleos : Me- 

esl d'environ 200 metres. La denomination khdmia. V. p. 5ga, note l\. 
do Cataquefaras a donne lieu a quelques t\, Cette morl de Moulay Abd ol-Malok 

discussions; on en ignore 1'oi'igine. Lesens lue par un boulcl de canon est incxacle. 

des mols Cala que fards correspond an V. ci-dessous, l'oxlrail do Sirnao da Cunlia, 
dicton latin: Age quod ayis. p. GGo. 

a. L'artillerie elait placco trop haul el 5. Eu marge du manuscril, en regard dc 

Dk Castries. 1. — 4 a 
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junto da artilliaria dos Mouros, donde forao logo cortados d'elles, 
por nao marchar toda a Infantaria 1 , que se o faziamos, ganhavamos 
toda a artilheria, e sem duvida os desbaratavamos ; mas, como se os 
Tudescos virao soos, e com o seu coronel 2 e capitao mortos, ficarao 
logo perdidos, por nao liaver quern os soeorrese, porque os Aven- 
tureiros que com elles estavao juntos nao os socorrerao, por nao 
tereni arcabuzaria nenhuma 3 , senao so duas companhias de escope- 
teiros, que todas valerosamente peleyarao, ate os matarem a todos, 
com os aventureiros, que morrerao marlires, por os nao deixarem 
marchar como queriao. Os Mouros, taiito que virao a desordem, 
cortarao o terco dos Tudescos e Aven lureyros '' , e forao nos ganhar 
nossa artilliaria, que nao tirou niais que a primeira vez 5 . 

Neste' tempo, estando a batalha indetermiiiada de ambas as par- 
tes, desbaratarauinos muita gente de cavallo. Deu El-Rey pela sua 
parte « San Tiago! » com quatro o 5 iT. de cavallo. onde peleijou 
valerosamente, mas inais cavalleiro que capitao. E o duque de 
Aveiro, por outra parte, com D. Duarte de Menezes, que bia na 
dianteii'a d'elle com a gente de Tanger, deu nos Mouros, onde os 
puzerilo em fugida. E a gente de Tanger chegou a artilbaria do 
Malluco, e lire tomarao huma bandeira de cima da artilbaria; e 
como a, nossa cavallaria era pouca, a cortarao logo, pelo que 
conveo retirarse ao nosso esquadrao, mas com muita gente perdida, 
que com a escopetaria matavao, e fazendo so tres voltas com os 
Mouros (de que lhe nialamos muita gente), nao se pode mais sos- 



ce paragraplie, se trouve Iranscrit Is qua- 
Irieme exlrail cle la Relation do Simon da 
Cunha. V. p. GCo. 

1. Par suite de la rival ite entre troupes 
dediverses nalionaliles(Ailemands, Haliens, 
Espagnols, Porlugais). 

2. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Tamberg. V. p. 53o, note 2. 

3. On se rappelle que, d'apres la taclique 
de I'cpoquc, les piquiers dcraicnt clre pro- 
leges par des « manches d'arquebusiers ». 
V. p. Cog, note 5. 

l\. Tout balaillon qui se laissait enlamer 
elail considcrc comme defail et c'est pour- 
quoi Ton preconisait depuis Ie xv c siccle 



les formations serrees, la disposition de la 
Balaille « en tourbe ». Cf. Jean de Bueil, 
L. II, ch. xvi, p. 38. 

5. Lorsquc. 1'arlillerie arait fait line 
decliarge, il s'ocoulait un assez long inter- 
vallc avant qu'elle put iirer a nouveau, 
par suite du temps qu'il fallail pour charger 
les pieces. Les adversaires profitaient de ee 
moment pour se precipilor sur elle et s'en 
emparor. (i L'artillcrie des eanemis a des- 
charge une fois,... et pour la garder de 
lirer la douxiemo fois, voz enfans pordus 
et les arqucliuziers el eslradios se ruentsur 
elleets'elforcentderoccuper. »DuBella.y, 
Discipl. milil., f. 7a. 
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ter a cavallaria nossa, por ser ja muito pouca, e se meteO nos esqua- 
droes, que estavao ja a este tempo desbaratados e a artilbaria 
perdida. O Xarile com a sua gente peleijou muy valerosamente, 
mas, como erarnos todos poucos, nao nos pudemos substcntar. 

Nesle tempo, vendo El-Rey, que estava na vanguarda, o seu 
campo desbaratado, se veyo recolhendo pela banda do duque de 
Aveiro, e o seguiva [ajlguma gente de eavallo e de pee, cuidando 
que Ma fazer buma ponta, para bolver sobre os Mouros ; viu o 
campo ja tarn desbaratado que se retirou. Durou a batalba quatro 
oras, sem se declarar a victoria, 



Ex trails' 1 de la Relation de Simon da Ciinka?. 

Por llelacao de Simao da Gujitia. 

Ha vendo El-Rey passado o rio 3 , e lodo o exercito, veyo ter com elle D. Duarte 
de Menezes, e Hie clisse como lodo o exercilo tiiilia ja passado o rio, pelo que 
mandase S. A. o que se havia de fazer. Pcrgunloulhe El-Rey o que Hie parecia. 
Diselhe D. Duarle que o seu parecer, e de todos, e dos Elchez (hum dos quais 
era o Alcaide Rapozo'') [era] que caminhase S. A. ao longo do Rio para Larache °. 
Mandou El-Rey clianiar o Rapozo e os oulros seus eompanlieiros, que Hie dis- 
serao o mosmo, e quo, fazendo o assi, S. A. ganliaria a mais gioriosa victoria 
sem sangue que se podia dezejar, porquc o Malluco eslava inorrendo, e nao 
escaparia d'aquelle ou outro dia. E estaudo El-Rey quasi determinado a seguir 
este consellio, chegou. a ellc Femao da Silva, o clerigo armado G , e do que the 

i. V. p. 65/i , note i, et p. 667, note 5. .Tacikto LeitAo Mansq de Lima, X. VII, 

— La Relation de Simon da Cunha n'esl pp. 6C7, 677, 689 el 690. Bib. Mae. de 

pas mentionnee dans les recuoils bibliogra- Lisboa, mss. D. 3. 20. 

phiques de BauisosaMacuado el de Sii.va. 3. L'oued el-Mekhazen. 

•2. Simao da Cunha, Ills de Ruy Gomes [\. Sur ce pcrsonnage, Y. p. 55o, note 1. 
da Cunha, ecuyer tranchaiit el grand echan- 5. Que caminhase S. A. ao lomjo do Uio 
son (copciro mor), arriere petit-lils du para Larache, « que S. A. fit route le long 
celebre navigaleur Trislao da Cunha donl dela riviere vers Larache », c'esl-u-clirc :que 
tin groupc d'iles occaniques porte encore S. A..,doscendit la rive droite de l'oued el- 
le nora. II prit part a la hataille de El-Ksar Mekhazon, puis ccllc de l'oued cl-Loukkos. 
el-Kebir avec un de ses freres el ful fait C. D'apres llicronyuio de Mendofa et 
prisonnier. Renlre en Portugal, il remplit Barbosa Machado, cc ful le capilaine Fran- 
a la Cour les fonolions do grand echanson cisco de Aldana, ol non Femao de Silva 
el obtint une des commanderies de 1'Orclre « !e clerc arme », qui (il rcvenir 1c Boi do 
du Christ. II ful lo pere du celebre inquisi- son indecision et decider la marche en avanl. 
tour Manuel da Cunha, ovoque d'Elvas. Y. ci-dessus, p. 489, nolo 1. 
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disse, que ninguem liouviu (estando Simao da Gunha, que hia no esquadrao 
dos aventureiros, presente 1 ), voltou El-Rey para D. Duarte, e lhe disse que mar- 
cliase o campo adiante, assi eomo hia, contra o Maluco, o qual, se o esperase, 
lhe daria a batallia, e se fogise, que fose com lodos os diabos. 

Quando os nossos liouvirao a artilharia dos immigos, e o estrago que nelles 
fazia, fiearao maravilhados e cortados do medo, porque quasi a todos parecia 
que os Mouros nao Iraziao artilliaria, tao pouca nolicia liayia de ludo, sendo 
tam necessaria. 

Quando o esquadrao dos Aventureiros renielteo e chegou a artilliaria dos 
immigos, e os Mouros se retirarao, andava o Malluco a cavallo, e, vendo ou 
entendendo que os seus iogiao, levou do alfange para os deter, e, com a colera 
e infermidade, nao acabou de arrancar o alfange, e caliio do cavallo ; meteram- 
no nasandas, onde logo espirou. 

Oito ou nove mil Andaluzes 2 , vendo como a cousa Ilia em favor nosso, esti- 
verao quasi determinados para se lancar da nossa parte. 



Bibliolhkque. Nationals. — Fonds porlugais. Ms. 8 (ancien 45), 
ff. H7v°-120. — Copie da xvii siiicle 3 . 



1. Gelte parenlhesesur Simon da Gunha 3. A celte Relation est annexe vm plan 
a eie ajouteo par celui qui a transcrit en schematiquodcrordrede bataille tie 1'armee 
marge l'extrait de sa Relation. porlugaise; nous en reproduisons lc figure 

2. Andaluzes, les Maures emigres el'Es- avec ses legendes p. 66i. Ce plan occupe le 
pagne. V. p. 5g2. - has da f° 120 du ms. portug. 8. 
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CX" is 
ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMEE DU ROI D. SEBASTIEN 1 



Lo Hoi avcc lc reslc de la cavalerie. 



Charrcllos. 



Hcgiincnt 


Kugimeut 


Regiment 


de 


dc 


d'Espagnols 


Don Miguel 


Diogo Lopez 


ct 


dc No ron ha. 


dc Sequeir a. 


dltaliens. 


Bataillon 






de 
Mo usque taircs 


Convoi, 
llcligieuxj 


Bataillon 
dca 




Hal ail Ion. 
dc 


Kon- combattants. 


Avcnturicrs. 


Mousquctaii'cs. 






Regiment 
dc 


Regiment 


llcgiuiont 


do 


des 


F x a n s c i c o 
do Tavora. 


Vasco da Si.lvoi.ra. 


Allcmands. 



Char r c tics. 



Lc Due d' A voire 

avcc 

3oo cavaliers. 



Don Duarlc dc Mcncz.cs 

avcc 

3oo cavaliers. 



Escadron 

dc 5ooo 

cavaliers Maures 

contrc lequel 
lc Hoi coinbaltit. 



Lo Ghorif 

avcc 

2 5oo cavaliers - 

cl 200 arquobusicrs. 



i. Les cliyerses indications dc cc plan Icrie, clpar ecluide escadron, c[ua\id\\ s'agis- 

ontelelraduitoslilteraloment. he mot cscjua- sail d'une troupe de cavalerie. 

drao a ete rendu par celni de bataillon, 2. II faut lire 25o cavaliers, comme 

quancl il s*appliquaU a uno troupe d'infan- l'indicpiG le texle de la Relation. 
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CXI 

RELATION DE LA BATAILLE DE EL KSAR EL-ICfiBIR 

t\ AOTJT 1678 



(lb C. 



APT1F ITALIBR 



) 



Relatione ' di Portogallo et delle cagioni che mossero il re Sebas- 
tian o all' iinpresa d' Africa. 1578. 



: 



Cagioni 2 cbe mossero il re di Portogallo all' impresa di AOfrica 
et il seguito della battaglia, l'aiino 1578. 

In questa sanguinosa peroossa riceYuta da' Porlugbesi per la 
da/inosa perdifca del loro Seremssimo Re, bo volulo, con il dolermi 
di si lacrimoso accidente, dame insieme awiso a S[ua] Sfignoria] s , 
phi particolarme«te, cbe per me si poLra, slimando cbe a Lei nan sia 
ingralo, cruantunque acerbo, inlenderlo, El perclie Ella ne sia 
informata a pieno, le raccontaro da prineipio le cause giustissw?zc 
clie mossero queslo magnanimo Re a si honorata el infelice iinpresa. 

Sapra aduncpw? V. S. cbe essendo. tre anni sono, scaccialo Murle 
Amet\ re di Fex et di Morocco, dal suo zio Molu Molucli 5 , ne 



! f 



1. Ge ti I ro sb trouve aii f° 320 du ms. 
ihS/i. La Relatione est une courle liisloire 
du Portugal par rcgnes, suivic d'unc descrip- 
tion de ce royaume. 

2. Tilre du dernier cliapi Ire do la liela- 
Lione. Ge cliapilrc est on realito la lettrc 
d'un prison nier fait a la balaille dc El-Ksnr 
ol-Kebir. L'auLeur devait apparlenir au 
corps des mcrcenaircs vonus d'llalio sous la 
conduito do Slukely ot cola oxplirjue los 



cloges fails par lui do l.i valour de cello 
troupe. — Sur Slukely cl les mcrcenaircs 
ilalicns, V. p. /|66, nolo :i. 

3. L'aulcur ccritii quclquc seigneur, son 
ami, commc il ressort du prolocolc et du 
Ion general dc la lcllte. 

I\. Murle Amet, pour: Moulaj Moham- 
med cl-Mcsloiikh. 

5. Pour: Moulay Abel el-Malck. 
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voder) do per so stesso polersi api'ir la strada, per la q«ale egli fosse 
rimesso nelpropno regno, ricorse al re di Portugallo, et, con caldi 
preghi et larghe promesse, gli dimando il suo aiuto, offerendo clie, se 
per opera suaracquistavail dominio perdu to, se gli sarebbereso tribu- 
tario perpetuo; per testimonio di clie, gli voleva consegnare tutti li 
suoi porti di mare, con li campi attorno fertilissirai, i qaali, per la 
gran copia dei suoi frulti, poteA r ano esser bastanti, non solo allecitta 
cbe in quelle parti tengono i Portughesi 1 , astrette alle volte, per le 

cative navigation], dallafame, ma ancora n'haverebbe 2 volendo, 

condolto in Portugallo uno dei suoi proprij Rglhwli. Dispose con 
questo la facilita dell' impresa, alia a moverlo, per la q;tale soggiu/ise 
clie, qtitrado i Portugbesi comparissero con armata tale, che li sud- 
diti del reg/io toltogli havessero speranza da polersi ridonare al suo 
Re antico, egli non dubitava d'havere a ricever soccorso notabile ; et 
cio pareva verisimile, essendo costtii solo ai Mori legittimo et natu- 
ral sig/iore. Oltre iiiiiniti segni di certezza di cio, ehe gli diede, fu 
no/i picciolo l'assicurarlo qaalmente Molu Molucb, non posto in 
seggio dal populo, ma con Y aiuto de' Turebi, sen' era fatto sig/iore. 
La quale fu ptincipalissima causa per movere il Re coraggioso, 
percbe, considerando 3 , con sano discorso, clie, quando i Turebi ne 
fussero remasli sig/ioii, baverebbono dato gran perlurbatione cosi al 
suo regno, come a gli allri de' Christian!, potendo essere infestissimi 
a tutte qtiesle spiagge, si di Portogallo, come di Spag/ia, per le 
continue correrie, clie potevauo fare dalli porti di Lasacche'% Tilua/i 
et altri, volendosi fortificaie et armare di fuste et galere, come usano 
in qaello di Algieri, et sarebbe impedito il viaggio da queste parti ad 

I . Commc on l'a vu clans les documents 2. Le lexle porlc : ma ancora n'licwerebbe 

X ol ss., lo Portugal atlachail unc grande volendo... 11 derail y avoir apres n'havcrebbe 

imparlance a oblonir aulour des Fronleiras line pliraso surenehcrissant sur 1'idec expri- 

du Maroc des lerriloires, alin quo ces mee dans la precedent©. Le bourdon com- 

placcs pussenl assurer leur subsistence mis par le copisto proviont vraisomblable- 

propre et cclle de lour garnison, sans olro menl de la repetition du mot haverebbe, qui 

obligees d'altcnclre do la mctropolo des ravi- devail so Irouver dans la seconde pbrase. 
Inillcmcnls qui no parvenaiont jamais cxacle- 3. Perchc considerando. On attendrait 

monl ot quo les clilTicultes do la navigation aprcs ce participe present une proposition 

dans ces parages rendaient Loujonrs alea- principalo. Pour que la phrase ful complete, 

toires.Cf. aussi Mocquin-, passim; deepen- sans rien ajouter, il faudrait l'imparfait: 

dant, al'epoqueouvayageaitMocquet(i6oi- Perche considerava. 
i6o/|), il ne s'agissait que de Mazagan. t\. Lasacchc, pour: Larache. 
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Italia, onde tutti li regni de' Catto/iei patiriano gran disagi el, 
moleslie 1 . Appresso a cpieslo, fu slimolato il cuore del Re fidele dal 
zelo della fede et armato di speme di poter, con l'aiuto del Signore 
Iddio, piantare la religion Christiana in q-aesti paesi et redurre 
quesii popoli alia via della salute, come altre volte furono ; have- 
rebbe il suo desiderio, 1' amplification del suo regno, per cui mezzo 
non solo egli poteva farsi sig/iore d'amplissimo paese, ma anco levare 
ai Mori ogni ardire et a' Christian! ogni paura di fame et rieeverne 
olfcraggi 2 : onde egli credelte clie Iddio gli bayesse apportoio tanta 
occasione per poter salvare et augumentare la Ghristioftifca. 

Horaqoestore, infiarariato principalme/ite da un' ardore di carita 
verso la Santa Fede, alettato dai doni promessigli dal re Mam 
Amet, spinto con l'accpiisto di nove terre, da uno intern o et con 
esso nato desiderio di gloria, confidatosi nel valor suo, nella for- 
tezza della sua gente, gia per lungaprova esperimentata, nella cruale 
si vede maggior fedelta che in altra nation' del mondo, pronta a 
morire per la Fede di Cbristo et combattere per il suo Re, si resolse, 
dopo varij discorsi, di porvi ogni cura per cond«7Te a vittorioso fine 
una cosi buona et gloriosa impresa. Et, havendo recevuto per oslag- 
gio il suddetto figSuolo del re Moluc Amet 3 et fatto venire d'Alema- 
g/ia 3'". Tedeschi, vecclii nella guerra di Fiandra 4 , et2 m . Spag/iuoli, 
et retenuto appresso di se Boo. Italian!, mandali dal Papa l'anno 
passato, sotto la scoria d'un Duca Inglese , et aggiu/itovi a tutti 
cpiesti li suoi Portughesi, conrpi il numero di 3o'". combattenti, 
have/idone falti a™, cavalli degli piu nobili Portughesi, oltre allri 
8oo. de' Mori venuti con Moluc Amet. Et, oltre che sapeva cpeslo 
suo essercito -numeroso esser di gente eletta et atta a riuscire con 
ogni difficilissz^a impresa, intese di piu da spie, che 1' essercito 
delli Mori non haveva piu di 4 5oo. cavalli, i cruali °, secondo il solito 
modo di combattere, non erano superiori alii nosln 2"'., jiaveadosi 

i. Cellc raison aYail sa valour, el par la donl il esl parle est Moiilay ech-Chcikh ; il 

suite I'Espagnecliercha loujoursa s'opposer elail age do douze ans. Y. p. 534 , note i. 

aux progresdu Grand-Seigiieur au Maroc. l\, Vecchi nella (jucrradi Fiandra. « Vclc- 

2. Ogni paura di fame cl ricevcrne ol- rans de la guerre do FIandrc». Nous les 
Iraagi, c'esl-a-diro : toutccrainlc do les alia- avons ra appelor </<;s rccrucs (bisongncs) 
cjuoi- ou d'etre allaqucs par ens. dans d'aulres relations. V. p. t\-fA, nole (i. 

3. Mohc Aval, pour: Moulay Moham- 5. Thomas Stukoly. V. p. /|66, nolo a. 
med el-Mcsloukh. Lo jeune fils do ce prince 0. Lo loxle poke par errour: il quali. 
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per prova chiara vedulo che i Mori, con doppio nuraero di cavalli, 
nonresislono a' cavalieri Porlughesi. 

Dun que, confidandosi in quanto ho delto di sopra, provisto di 
genie fedele a lui et coslanle, se ne parti di Lisbona alii 2/1 di 
giugno 1578, con armola di 200 vascelli in circa, fcra grandi et pic- 
coli; et, trattenuli alquanto in Galice 1 , passando poi per Seuta, et 
Tangeri, sbarco in Arzilla, citta del suo dominio 2 , alii 1:8 di lug/so 
venenle. Dove, cerlificalo di nuovo del poco essercito de' nemici, 
rispelto al gL'an valor de' soldali Christian] , comma/ido che restassero 
ne]!' armata 4 m - lanti, per paura che no 11 venisse soccorso d'Algieri 
ai Mori, et fece andare allri/i 1 "- aMaragano 3 , fortezza sua nella costa 
del mare, nel regno di Marocco'', accioche, in quelle parti, con 
continue scaramuccie, travagliando li Mori, tentassero di divertire 
kiona parte di essi dalla guerra, ch' era in procinto di voler fare 
all' hora. Et, con ilrestaute delle sue genii, marcio verso Alcarqui- 
vir, cilta principale nel regno di Fex, alii 29 di lugZio, sapendo 
che il Re nemico si trovava ivi con L\ 5oo. cavalli et X" 1 . fanti, haven- 
dolo assicuralo le spie, che molti Mori, si caA 7 alli come fanti, s'erano 
mossi dal reg/10 di Marocco 5 , in soccorso del suo primo Re, il quale 
si trovava tra gli Christiani et dalla banda loro. Et, aflrontandosi 
col re Molucco, s'avvidde della mobilita dei Mori, intendendo che 
quelli, che si erano mossi in soccorso del re Moluc Amet, et 
prima non havevano voluto unirsi col re Moluco, lasciandosi cor- 
rompere dalla liberalita del suo falso re, vinti dall' avaritia et incos- 
ta«za (la quale, per inslinto loro naturale, rende gli Mori, piu ch' 
ogn' altra natione, volubili. et bugiardi), mescolata con la paura 
dell' astuto Molucco, rappresen tandosi loi'O che, essenclo 1'essercilo 
Chiisttano pieno di valorosi cavalieii et avdili soldati, sebene infe- 
riore in numero a quello de' Mori, se essi non s'unissero per resis- 
tergli, caderebbe la Mauritania in poterde' Cbrisliani, [i] quail, dopo 
lavilloria, non farebbono distintione da' Mori seguaci dell' uno o 



1. Calls, nom ancien do Cadix. do Moulay AM el-Malek, on avail fail 

2. Ccltc place 11'claiL plus an Portugal remise ii Moulay Mohammed, l'allic du roi 
depuis 1 55 1 , dale oil lo roi Joan HI avail Sehaslicn. V. p. 5a8, note 1. 

decide de l'evacuer (V. ci-dessus p. 670., 3. Marac/ano, pour: Mazagan. 

note 2), mais le ca'id de colle ville, ainsi l\. Marocco, pour: Merrakoch. 

quo nous l'avons vu, trahissaul la cause a. V. la nole preccdcnlo. 
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dell' allro re Mori, ma indislinlame/ite ligarebbono tulli i Mori in 
perpetua servilu', credendo alle persuasioni del re Molucco, aban- 
donarono il suo primo re Mule Amel, et contra di lui, a favore del 
suo re nemico, vollarono l'armi, credule amiolie, el cosi reslo 
Moluco con 6o m . cavalli et a 5'". fanti. 

Poi accadde maggtor disgralia 2 a' Por lugliesi, per die, venendo 3'" . , 
tra Portugliesi et Spag/utoli, in soccorso dell' essercilo del re di 
Portogallo, conoscendo ben le forze di Molu Molucli, et trovandosi 
in faccia di quello, considerando la difficulta della retirala, non 
senza evidente pericolo d'una manifesta rovina, come Re, di cuore 
invitto, anteponendo l'honore alia vita, vidde quanto meglio era 
morire, cbe vivere, pur con una minima maccbia, la quale potesse 
puntd imbraltare il sangue reale suo, del quale gia erano discesi 
re tanto famosi, et oltre movendolo ferma speranza d'acquistare il 
regno- eterno del Cielo, qaanelo piacesse a Dio cbiamarlo a se all' 
hora, dicendo cbe reputava cosa indegna d'un re christicwio, libera 
et potente, per paura delli disaggi della guerra, lasciarsi corrompere 
dalle deli tie intro dot te dal mondo, et cbe, mentre la Gbristianita 
giaceva oppressa et attenuata dagli beretici et altri infideli. egli, 
con vergognoso olio, dimorandomlellidoratietcamere adornate, el 
non piu presto in campagna, combaltendo per la Fede di Chris lo, 
si resole 3 di assalLare l'essercilo nemico, alii !\ d'agoslo 1678, 
haven do ordinate l'essercito irr tre squadroni : uno di cavalli, del. 
quale era capitano Don Duardo Mencscbes, suo Maeslvo di Campo, 
nella vanguarda del quale era la persona Reale, accompagnata dai 
piu degni et principal! sig/iori de' suoi; e due tie' fa/ili, posli alii 
iiancbi del'delto scjuadrone di cavalli, dei quali l'uno, a man cles- 
tra, guidava il Signov Don Anlo/uo, Gran Priore della religione di 
Malta, ougi.no baslardo del padre del re di. Porlogallo'' ; et l'altro, a 
mano manca, il duca d'Aveiro. 

1. Cel argument, qu'il ait etc on non cjnolquc omission. L'ideo principale expri- 
invoque par Moulay Ahd el-MaloU, olnil nice est la suivanle : le plus grand mal- 
lellemenl fort qu'il dul conlribucr a d6la- hcur pour ies Porlng'ais flit que le Hoi, 
cher de Moulay Mohammed les ancions connaissanl bicn les forces do Moulay Abel 
partisans qu'il avail conserves dans lo cl-Malck, se soil rcsolu a 1'altaquer. 
royaume de Merrakech. 3. Pottr : risohe. 

2. II faut admetlre que celte phrase est t\. Sur Antonio, Prieur do Cralo, V. SS. 
mal construitc, oubicn que lo copisloa fail Hist. Maiioc, i>'« Serle (France, I. 11). 
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Et, vislo dove era il maggior sforzo cle' Mori, si mosse con la 
cavalleria, con lanto coraggio et impelo, clie gli ruppe, amazzan- 
done molli ; ma. radoppiandosi le genii el forze de' nemici, et essendo 
stali quelli di novo un' altra volla rolli el fracassali dal re di Porlo- 
gallo, desideroso del spargime/ito del sangue Maumettano, venne 
il re Moluco islesso a soccorrere i suoi con ogni suo potere, et, 
assediando tutta la cavallaria et fanlaria de' Christiemi, lo rincliiu.se 
in modo, clie poco il valoroso et infelice re di Portogallo si pole 
prevalere dei suoi. Nondimeno i Christian! si porlarono tanto bene, 
combattendo gagliardame/ile, che la baltaglia dnro sei hore senza 
conoscersi da qual banda pendesse la vittoria ; et il re di Porto- 
gallo, liavendo amazzato una quantita de' piu nobili Mori con le sue 
proprie mani, uccise ancora il re Molucco ; ma poi, slracco per 
l'occisione di tanti Mori, sopragiunlo da una moscliettata in tin 
lianco, essendogli slato am[m]az[z]alo da un' altra il caA'allo sotto, 
cadde in terra, dove, con altri colpi di lancie clatigli ferito a morte, 
rese lo spirito a Dio, lasciando al mondo memorabile essempio di 
santita et di fortezza 1 . 

II restante dell' essercito combalte si bene et mmsimamenle li 
5oo Italian! 2 , clie mostrarono, non senza vera laude, merilare 
quella natione d'essere pregiata nelle guerre, clie, quantunque i 
Christian! fussero vinti dai Mori, con morte di molli siguori Porlu- 
ghesi el. cavalieri ardili, el quelli di Mule Amet et suoi seguaci, et 
pregionia de' rimanenti, lasciorno' 5 i vincitori oppressi in tal guisa, 
non solo con la morte cli Molucco, re loro, ma con havergli tolto 
ogni speranza d'liavere re succcssore di quel lignaggio' 1 , essendo 
stali moiii Lutli, quanti vi erano d'esso, dalli Christian! nella balta- 
glia, che non polero (si fu sanguinosa la vittoria) pigliare o moleslare 
alcu/ia fortezza de' Cliristiani di quelle clie \i sono, et erano all'bora, 
non mollo Ion lane dal campo 5 , mal provisle, essendo restali morti 

1. Lo rccit de la morl de Moulay Abd quivcglail la transmission <lu ponvoir dans 
ol-Malek, lue par D. Scbastien, suivie do la dynastic clicrifienne. Nous avons vu 
cello dn roi de Portugal lui-meme, csL uno d'ailleurs que Moulay Abd el-Malels avail 
ceuvre d'imagination. un fits, Moulay Ismail, resle a Alger. 

2. On so rappello quo l'autour tlu recil 5. L'aulour do la Relation fail allusion 
faisail parlie de ce corps. V. p. 662, note 2. aux places d'Arzila, do Tanger et do Ceuta, 

3. Laseiorno, pour: laseiarono. qui 110 furcnl pas altaqu6es par Moulay 
/(. L'aulour ignorait lo droit succcssoral Ahmed cl-Mansoiir ; mais la crainle d'uno 
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nella batlaglia 5o'" Mori in circa ' . Rimase il corpo del re di Porto- 
gallo (felice memoria) in Alczarquibil, et dicono sara portalo, in 
breve, alia sepoltura dei suoi antecessor! B . 

Questo fine liebbe il suddello fa Mo d'armi, il quale, sebene ci 
deve apportare iuhnito dolore, havendosi perso in esso un Re tanto 
Ghristieno et la maggior parte della nobilta di Porlogallo ; pure ci 
potremo consolare con haver li naoslii ve/?.clute le loro vile care, con 
gran perdita dei Mori et con la morte di due Re loro coronati, onde 
resteranno per molto tempo afflitti, el anco con poter ragionevol- 
me/ite sperare clie gli Mori, non havendo Re, ne havendo fatto se 
non un govQvnalore 3 chiamino Re loro il Ugliaolo di Mule Ameth,"" 
remasto gia in mano de' Portughesi \ il quale, regnando, potra, 
per la memoria di questa perdita, falta per causa di suo padre, libc- 
rare li Sigaovi Portugliesi prigioni et restaurare in buona parte i 
dan ni ricevuti. 

Non posso distendermi piu, ma diro solameute die lio ferma 
speranza d'esser rescattato presto, essendo io in potere d'un Moro 
parlicolave, come sono tutti gli ali.fi scbiavi presi in questa gior- 
nata 5 . 

Prego V [ostra] S [ignoria] a conservarmi in sua buona gratia, et 
Iddio la consoli. 









Alli 28 d'agosto poi, fu coronato, per re di Portugallo et natu- 



resislance des chreliens dans ces Fronlciras 
ne vinl raemc pas il I'espril du Cherif, ct 
il est presque certain qu'au lcndemain du 
dosaslre de 151-Ksar ol-Kebir elles auraienl 
ete occupies sans coup forir. Si los Fronlci- 
ms ecliapp&rcnb a une allaquc, c'esl que le 
Glierif, redoutanl quelque sedition a Fez, 
avail halo de s'y rondre pour fairc rooon- 
nailre son elevation au pouvoir. 

1. Ghiflre Ires exagere. 

2. Celle mention permel de rclablir 
approximativement la dale de cello Rela- 
tion, qui a ete ecrile au moment 011 Phi- 
lippe II negociait pour la restitution du 
corps de D. Scbastien. La remise du corps 
royal au gouvornour do Ceuta fu t offecluee 



le 4 decembre iS^S. 

3. L'auleur semble croire que Ton avail 
seulement nomine un gouverueur du 
royaume. 

/l . Moulay ech-Glicildi don I i I a etc ques- 
tion plus haul. V. egalcinciil le Tableau 
genealogique, PI. V, nolo 18. 

5. C'olail une derogation u l'usagc qui, 
au Maro3, faisail de lous les csclaves clire- 
tiens la propriele du souverain. — Ges der- 
niers details elablissoul que l'auleur do la 
Relation elait au nombre des prisonniers ; 
son ignorance de l'avenemonl de Moulay 
Ahmed el-Mansour, proclame Roi sur lo 
champ de balaille deEl-Ksar el-Kobir, est 
done difficile a expliqucr. 
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ral loro Sig/iore, il cardz/iale Henrico, figtVaolo del re Emanuelle 
(Glo. me) 1 . 



Bibliolheque Nalionah. — Panels ilalien. Ms. 123b (ancien S [ -Germain 
791)*, ff. 331-333 v". 



i . Pour : di gloriosa memoria ou cjloriosae 
memoriae. — Le dernier alinea : Alii 28 
d'agoslo... ne devait pas fairc partie du recit 
du capiif. V. plus bas, note . 

2. Sur ce manuscril, V. p. 387, note 3. 
— La lettre du captif ilalien, donl quelque 
agent aura sans doule obkmu copie, a ete 



ajoulee comme chapitre supplementahe a la 
Relatione di Porlogallo par l'un des secre- 
laircs de la Republique do Yenise char- 
ges de fairc execuler cos recueils diploma- 
liques de copies. Gf. Mausakd, I manoscrilti 
italiani delict Rec/ia Biblioleca Par'ujina, t. I, 
p. 68 1. 
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CXII 

RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

h aout 1678. 

(pALMA- CAYEt) 4 



Dom Sebastien est le tils unique postume du prince D0111 Joan, 
fils du roy Dom Joan 3., lequel mourut jeune, laissant sa femme 
enceinte, la princesse de Castille Donne Jeanne d'Austriche , 
fille de Charles V, Empereur, qui acouclia de D. Sebastien, le 
propre jour de Sainct Sebastien, dix-huict jours apres la mort de 
son pere, ce qui sembla estre comme extorque de la main deDieu, 
veu les grandes et instanles prieres qui s'en faisoient par tout le 
royaume de Portugal, afin que le royaume ne demeurast sans hoir 
masle legitime de la succession du grand Alfonse, premier roy de 
Portugal. A cela ils estoientinduils par les predictions et revelations 
qui onl este donuees audit Alfonce, premier fondateur dudict 
royaume, par lesquelles il lay estoit promis de Dieu, « de garantir 
sa posterite, tenement qu'elle he mauqueroit point sur la terre ; 
neantmoins qu'au seiziesme descendu de luy, il luy adviendroit de 
grandes tribulations et afflictions. » a 

Par cet oracle, il appert de ce qui est dit de sa naissance, pour 
laquelle aussi les Portugais faisoient lanl de prieres et devotions, a 
cause qu'ils craignoient de tomber sous le joug des Espagnols, qui 
sont leurs ennemis naturels, soit pour ce que le Portugais a un 
origine des Francois d'anciennete, suivant le lerme PorlugalUa, 



1. Sur cello Relation et sou auleur 
V. Note critique, p. ioli, note 3. — Lc recit 
de la nataille dc El-Ksar el-Kebir occupe 
dans la Chronologic Septenairs (Edition de 
i6o5) les folios 236-2/|0. — Le toxte est 
accompagne do iiombrcuscs mancliclles. 



2. En marge : Posuit enim supra te et 
super semen Lawn post le oculos misericor- 
dire sua; usque in sexlam decimam genera- 
lionem in qua alenuabitur proles: sod in 
ipsa atenuala ipse respiciel et videbil (Jura- 
monlum regis Atphonsi). 
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d'autant que les Francois arrivans la commencereiit d'habiter le 
pays, et y donnerent leur nom ; era bien que les Espagnols, envieux 
de leurs prosperitez tend ant tousjours a dominer, se sonl rendus 
leurs adversaires sans occasion. 

Le roy D. Sebastien donques nasquit, son grand pere estant en 
vie, ei, lequel vescut encores trois aos et demy | et moumt Fan i557 , 
le deuxiesme jour de juin] 1 . Par sa mo'rt, le prince D. Sebastien -fut 
declare et recognu roy de Portugal, et mis en tutelle entre les mains 
de Donne Catherine, sa grand'mere, soeur de Charles -le-Quint, 
Empereur, laquelle mit peine de l'eslever fort soigneusement ; il 
eut pour gouverneur Dom Alix de Meneses, tres illustre et docte 
seigneur, et pour son confesseur, le Pere Jesuite Loys Gonsalve de 
Camare, famille tres illustre, here du premier comte de Caillete, 
lequel aussi luy servit de pedagogue, l'iiistruisant en toutes sortes 
de sciences liberales, en la piete eL ez bonnes moeurs. 

Et d'autant que sa grand'mere laissa le gouvernement apres 
quelques annees, le prince Dom Henry, cardinal, oncle de Sebastien, 
y i'ut institute paries Estats, sous laconduite duquel le Roy, devenu 
grand, moiistra heureusement les fruits de sa bonne nourriture, 
estant sur tout fort devotieux, et se rendant subjet a garder et obser- 
ver toutes les saincles ceremonies de l'Eglise Catbolique Roaiaine, et 
les faisant observer a tous ses vassaux et subjets exactement. II 
estoit si studieux que, scachant dans Coimbre [la on il ne fut 
qu'une fois neanlmoins] ~ que la Faculte de Theologie devoit devanb 
luy agiter cerlaines questions, dont on luy presenta les. theses, il 
passa les nuils a les rechercher dans Sainct Thomas et autres doc- 
leurs, pour tout ce qui en pouvoit estre, alin de discerner inieux 
comment s'en acquit teroient les disputans ; ce qui les rendoit aussi 
taut plus soignenx de les bien debatre, agiter etresouldre, ne fust-ce 
que pour donner au Roy ce conlentement. 

II n'aynioit point les femnics, ains mesmes il sembloit les abhor- 
|r]er, ce qui donnoit aux Portugais un prejuge de quelque facon 
estrange en ce prince, comme s'il n'eust eu affection de laisser apres 
soy quelque lignee qui regnast. 



i. La phrase cnlre crochets manque 2. La phrase enlre crochets manque 

:'ans l'udilion do i6o5, f. 23G v». dans l'cdilion do i6o5, f. 387. 
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Or, lout son estucle estoit de A r oir comment il pourroit exalter et 
dilaler la Saincte Foy Catbolique, et, pour cest effect, il honoroit gran- 
dement les gens d'Eglise, ne bailloit les prelatures et benefices qu'a 
personnages Men lettrez, iesquels aussi il favorisoit de beaucoup de 
demonstration d'estre Men en sa grace, quand ils faisoient bienleur 
devoir ; et, quand ils failloient aussi. il les reprenoit plus rigoureu- 
sement que les autres ; pour cest effect, il se trouvoit aux disputes 
des escholes ententes professions. Ilportoit une si singuliere reve- 
rence au Sainct Sacrement que, se trouvant au devant, il mettoit pied 
a terre et alloit apres jusques au lict du malade ou on le porloit, [ou 
au moins a la porte du logis] \ telle men t que rien ne luy estoit en 
si grande reoommandation que de donner a son peuple tout bon 
exemple. 

II estoit aussi si liberal que, quand son conseil avoit ordonne 
quelques gages ou pensions pour offices, revoyanl les provisions, 
il les augmentoit encore plus. 

II estoit fort sobre, et si laisoit de grands et violenls exercices 
(sinon qu'il estudiast), commo de cbasser, picquer chevatix, lirer 
des amies, sans fard et sans delices, lesquelles ilabhorroit ; eten ses 
yiandes, il ne demandoit qu'un simple appareil ; de mesme estoit-il 
en son habiller, auquelil ne vouloit aucune facon ny enricbissement . 

Dez son eni'ance, il se mil en opinion de passer en Afrique, et 
pour cet effect eiwoya plusieurs soldats en divers royaumes d' Afri- 
que pour s'y exercer et iuy en rapporter ce qui seroit convenable. 
II ne parloit que des exploicLs de guerre, a quoy aussi le porloit 
davantage ce qui estoit aclvenu en la ville de Mazagan en Barbarie 2 , 
et aussi aux royaumes de Goa et de GaoreP en l'lnde orienlale. 

II fit deux voyages en Barbarie: le premier fut a T anger, ville 
sienne, accompagne seulement de 7/1. personnes'', qui fut eoivlre 
l'advis de tous les seigneurs de Portugal ; mais cslant la arrive, il 
manda toute la Noblesse pour amener aA r ec eux le plus de soldais 
qvi'ils pourroient ; mais il cognut enfiu qu'il estoit besoin d'un 
plus grand appareil ; et, pour cest effect, il s'en revint dedans son 

1. La phrase on Ire crochels manque 3. Caorcl. — Co. nom n'a pu ilrc iden- 
dans l'edition de iCo5, f. 287 v°. tide; il s'agil pcul-elrc de : Conanorc. 

2. Siege de Mazagan de i562. V. Doc. l\, Surl'expedilion p re para loi rode 167/1, 
LI, p. a3i. ~ V. Doc. LXXXVII, p. 2 3g. 



www', merrakech . com 



RELATION DE PALMA CAYET 6y3 

royaumede Portugal, et ce dansle mois d'octobre, n'ayant este en 
Barbarie qu'environ quatre mois. 

De retour, il delibere pour continuer son entreprise de lever une 
armee forte et puissante, de laquelle il seroit le conducteur. Pour 
cet effect, il va en conferer avec Dom Pbilippes II, roy de Castille, 
au mois de decembre ensuivan 11676., et mena seulement avec luy 
le due d'Aveyre et le comle [de] Portalegre, son grand maistre d'hos- 
tel, [etquelques autres seigneurs] 1 ; ils s'abouchercnt a Nostre-Dame 
de Guadalupe, monastere riche et somptueux des Jeronimites. Le 
roy Philippe luy alia au devant une demie lieue; il luy lit toutes 
les carresses qui se peuveirt dire : la fut delibei*e de son entreprise ; 
le due d'Alve y estoit et autres princes et seigneurs de Castille; il 
fut resolu enfin de faire le voyage et qu'il iroit en personne, ce que 
ses subjets luy desconseilloient, et mesmes le roy Pbilippes, du 
commencement ; mais puis apres il y consenlii et promit fournir 
cinquante galleres et cinq mil homines, dans l'annee procbaine 
de 77. 

Le principal fondement que preno.it le roy Sebasiien fut qu'il y 
avoit une division grande entre les- Mores, d'autaut que le roy de 
Marrocques, Muley II am et, Xerife 2 , faisoit la guerre au roy Muley 
Maluco Abdelmelecb, lequel avoit appelle les Turcs a son secours. 

Dom Sebastian pretendoit profit en ceste occasion, craignoit le 
dommage sur ses terres.de Barbarie, et aA r oit quelque confederation 
avec le Xerife Muley Hamefc, lequel Muley Maluco Abdelmelecb 
avoit depossede de tous ses royaumes, par le moyen des Turcs qui 
l'avoient secouru et fortine. 

Le Xerife (lequel, comme estant descendu de la race de Maho- 
met, que tous les Mahometans bonorent du regne en tous ses des- 
cendans) se retira dans les forteresses s de Dom Sebasiien, et se donna 
a luy, requerant son assistance, et luy faisant entendre que facille- 
ment il conquesteroit toute la Barbarie, a cause du grand nombre 
d'amis qu'il y avoit a sa devotion. Gela lit encore plustost resoudre 
Dom Sebastien abaster son voyage, sibienque.le 2/1 . de pin 1678., 

1. Les mois cnlro erocliels manquenl donnc qu'k Moulay Mohammed. 

dans l'edilion de i6o5, f. 238. 3. Les Fronleiras. V. surccmol p, Us, 

2. Gommo dans la pluparl des liclnLions nolo i. Ce I'ul a Ceuta puis a Tangcr que 
du lamps, le litre de Glievif (Xerife) n'osl lc Cherif alia allondrc D. Sebasiien. 

De Castuihs. 1. — /|3 
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il s'embarque, et, apres avoir demeure sept jours au port de Calis, 
la ou il fut Ires bien receu et traicte magnifiquement par le due de 
Medina Sidonia et par sa femme, parente de Dom Sebastien (mes- 
mement, eomme aucuns ontdit 1 , ou ils traicterent de plusieurs par- 
ticularitez sur le mariage de Dom Sebastien avec Donne Isabelle 
Claire Eugenie, qui luy estoit accordee dez l'aboucbement du roy 
Philippe et de luy a. Guadalupe, lesquelles particularitez cy apres 
nous rementevrons en leur lieu), de Cadis, il passe en Afrique, 
arrive a Tanger, ou il prend avec soy dans sa galere le Xerife, le 
traietant eomme roy, lequel avoit aussi amasse une petite et gail- 
larde armee, et s'acheminerent vers Alger 2 . 

Le roy Dom Sebastien (quoy que le roy Pbilippes luy eust man- 
que de ce qu'il luy avoit promis), se trouva avoir quatre colonels 
tres illustres, avec neuf mil Portugais, trois mil lansquenets, sous 
Martin de Bourgongne ; trois mil Castillans, sous dom Alonso 
dAguilar ; six cents Ilaliens que le Pape eirvoyoit en Maude et se 
trouverent lors en Portugal, deux mil Aventuriers et autres, y meslez 
de jeunes gentilshommes qui le[s] suivirenl de Portugal, six cents 
fantassins portugais qu'il avoit Lirez de ses places de Barbaric 3 ; il y 
avoit aussi deux mille Portugais illustres et nobles a cbeval ; son 
General de mer estoit Diego de Souza, capitaine experimenle, Dom 
Douartde Meneses, gouverneur de Tanger, grand Maislre de Camp 
et Pero de Mesquile, Imyle de J.'ordre de Malte, General de l'arlil- 
lerie. 

II parlit aA r ecceste armee dArzille en Afrique, le 29. de juillet, 
ayantinlention de donner bataille a Abdelmelech, lequel auparavant 
l'avoit requis de ne Fenlreprendre el de n'ayder au Xerife son enne- 
my ; ce qu'il ne put oblenir, sinon du roy de Caslille, qui ayma 
mieux lavoriser un Mahometan, que d'ayder a Sebastien, roy de 
Portugal (son gendre promis), en une telle querelle. 

Passant outre, laissant Arrache, Adlle ennemie, derriere luy, il 
arriva en la campagne d'Alcacerquibit, a sept lieues dArzille'', la ou 
Abdelmelech avec son armee l'attendoit etou la bataille fut donnee. 

1. Lesmols: Commc aucuns on I <1U man- ljarie s'appelaienl Froideiros ou Afvicanos. 
cjucnl dans l'edilion de i6o5, f. 338 v». V. p. 634, note a. 

2. Alger. Lapsus, pour: Arzila. [,. Distance orroncc. El-Ksar el-Kehir 

3. Ges fanlassins tires des places de Bar- est a 5o liilomelres d'A.rzila. 
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Le conseil fut d' ad vis de ne la donner, ains d'attaquer l'Arrache, 
forteresse d' Abdelmelecb, que Ton eust pris aisement. Mais 
D. Sebastien pensa qu'il y alloit de son honneur s'il necombattoit, 
s'estant embarque pour ceste fin. 

Abdelmelecb, tout barbate qu'il fust et fortmalade, eslanten une 
littiere, se monstra a ses gens, et les mil en ordre, les accourageant ; 
il avoit /1 5oo lances, cinq mille escopetaires a. cheval et quinze mille 
hommes de pied, [arquebusiers , outre une multitude innumerable 
d'autres] '. 

La bataille se commenca de neuf a dix heures du matin. 
D. Sebastien, s'estant avance de la main gauche de son afmee, fit 
une grande deconrilure des gens d' Abdelmelecb ; il faisoit l'office 
d'un conducteur d'armee et de simple soldat, jusques a changer 
plusieurs fois de cheval, estant au milieu des ennemis ; son infan- 
terie faisoit aussi fort Men ; mais enfin, estans chargez de l'escope- 
terie des Mores, fort viste et impetueuse, son infanterie se mit en 
desordre, et luy mesme la fit retirer, dont tout le reste se desbanda. 

Les Espagnols disent qu'aucuns grands seigneurs de Portugal 
qui luy assistoient, voyants [bien] 2 que tout estoit perdu, luy con- 
seillerent de se retirer ; mais qu'il leur dit qu'il aimoit mieuxmou- 
rir, et qu'alors il se fourra plus avant dans les ennemis, oil aucuns 
seigneurs entrerent avec luy, la oil ils croyent qu'il y est demeure ; 
et que, quand au Xerife, apres avoir combatu valeureusement, cui- 
dant se sauver au travers de la riviere, se noya dedans et plusieurs 
des siens. 

Que le roy Abdelmelech aussi mourut de sa maladie, apres les 
eiTorts qu'il fit en ceste bataille, ou il mourut dix mil Cbrestiens et 
des Mores vingt mil ; et se tcouve qu'en toutes les batailles donnees 
ou receues par les Portugais, il n'en mourut jamais tant, et mesmes 
des illustres el principaux seigneurs, comme lors, ou plusieurs 
aussi demeurerent prisonniers des Mores. 

Apres ceste victoire obtenue, etla mort d' Abdelmelecb, que son 
frere Muley Hamet fut declare Roy, lequelfitrecognoistre les morts ; 
et qu'cntre iceux fut pris pour le roy D . Sebastien tin corps blesse de 

i. Lgs mots : Arquebusiers, outre une 2. Le mol bien manque dans l'edilion de 

multitude innumerable d'autres manquent i6o5, f. 23g v°, 
dans l'edilion de i6o5, f. 23g y°. 
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sept grandes playes el deffigure tant pour ses blessures que pour ]a 
corruption qui s'y estoit mise a cause de la chaleur de la terre, lequel 
corps il commanda d'estre mis en line tente, afin qu'il fust Yeu et 
recognu de tous, et qu'il y eut quelques prisonniers porlugais qui 
le jugerent eslrele corps du roy Dom Sebastien (eombien qu'il 11 'en 
avoit les marques, que nous dirons cy apres). 

Depuis, ce corps fat garde en Alcacerquibit, distant de deux 
lieues du champ de balaille; et dc la fut puis apres rendu au roy 
Philippe de Caslille, pour cent mille escus, [eombien qu ' aiilr.es disenl 
qu'il fut donne liberalement] ' , lequel le receut comme celuy de 
D. Sebastien, eombien qu'il n'en eusl aucuns signes 2 , et qu'il 
le fit enterrer au sepulchre des rois de Portugal, dans Bethleem, 
a tine lieue de Lisbonne, qui est un convent de Hyeronimiles, 
apres lay avoir laict tous les obseques requis et accoustumez. 



Chronologie septenaire de I'hisLoire de la paix enire les roys de France 
el d'Espagne. — Edition de Paris, 1605, ff. 236-240. 



1. La phrase: Coinbien qu'aulrcs disenl 6te ajoutec dans les aulres editions. 
qu'il Jul domic Uberalemenl no se trouvo 2 Palma Cayet a l'air de rcvoquer en 

pas dans l'edilion de iflo5, f. 2/jo, mais a doule la morL de D. Sebastien. 
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GXIII 

LETTRE DE SEBAST1EN DE JUYE 1 A SIMON FIZES 2 
La nouvello de la bataille de El-Kiar el-Kebir est arrivee a Constantinople. 

Pera-j 2 novembre 1678. 

En tele : A Monseigneur de Sauve. 

Monseigneur, 

L'ambassadeur de Florance est encores icy, mays il doit partir, 
comme il se dit, me[r]credy. 

On s'est fort resjouy, a ceste Porte, de la defiaicte du roy de 
Portugal en Affricque, qui s'est enlendue pax- leltres de Raguze et 
de Venize, et, despuys troys jours, par deux cb.aoulx venuz d'Ar- 
gel. Toutesioys ilz ne scaA r ent encores bien qu'est devenu ledictroy 
de Portugal, disanlz aucuns qu'il est mort, el, d'autres qu'il s'est 
sauve et passe en Espaigne. 

Monseigneur, je prie le Greateur etc. 

Del 5 era, ce u" novembre 1578. 

Biblioihkjne Rationale. — Fonds franqais. Ms. 395b, f.'63. 

1. Suvcepeisonnagc, Y. p. 3Si, note i. 2. Sur ce personnage, V. p. 3G9, note 1. 



De Gastkihs. I. — A3. 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



DATES 



TITRES 






I 

TI 
III 
IV 

jy Ms 

jy tor 

V 

VI 

VII 
VIII 
IX 
X 



1 533, 3 mars 
» 5 avril 
i533. 
i533, i3 aout 



» » » 

» septembre 

» 26-3o sept. 

i534> 27 Janvier 
» a3 fevrier 
» 1 3 juin 
1 534. 



XI 
XII 


1534, 


» 
6 oclobre 


XIII 


» 


7 oclobre 


XIV 


» 


8 oclobre 


XV 


» 


3o oclobre 


XVI 


» 


t cr novcmbre 


XVII 


» 


6 novembre 


XVIII 


» 


1 5 novcmbrc 


XIX 


» 


6 decembre 


XX 


i535 


i" 1 ' Janvier 


XXI 


i53 7 


ioseplembre 


XXII 


i53g 


4 mars 
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Leltre do D. Manuel Mascarenbas au roi Jean III (Traduclioii) 



1 

3 

5 

8 
10 
12 , 
i4 

22 
4o 
4 1 

42 

43 

47 
5a 

5? 
64 
68 

74 
78 
84 
88 

90 
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1 14 
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numEros 

des 

PIECES 



DATES 



T1TRES 



XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXI Ws 

XXXII 



1 54 .1, 8 juillet 
1 54 2, 8 septembre 
» 1 5 decembre 
i548, 1 4 ferrier 

i55o. 
i555, 2 mars 
i556, t3 mai 
i556-i557, 1 4 sept. 
i55g, juin-juillet 



XXXII «» 


» 


» a 


XXXIII 


» 


[ "'' novembre 


XXXIV 


» 


2 decembre 


XXXV 


» 


s'4 dfcombre 


XXXVI 


• » 


ik decembre 


XXXVII 


i56o 


, 8 Janvier 


XXXVIII 


» 


17 Janvier 


XXXIX 


y> 


29 Janvier 


XL 


1) 


3 septembre 


XL[ 




1060. 


XLII 


i56i 


, 9 fovrier 


XL1II 


» 


3 ffvril 


XLIV 


» 


6 mni 


XLV 


» 


20 mai 


XL VI 


1562 


, 3 janvicr 


XL VII 


» 


4 Janvier 


XLVIIL 


m 


23 avril 


XLIX 


5) 


10 mai 


L 


» 


i or juin 


LI 




1362. 


L1I 


1 563 


, 3 1 mars 


LI II 


» 


juillet 
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LIV 

LY 

LVI 

LY1I 

LYI1I 

L1X 

LX 

LX1 

LXII 

LXI1I 

LX1V 

LXV 

LXYI 

LXYII 

LXYI1I 

LX1X 

LXX 

LXXI 

LXX11 

LXXI1I 

LXXLV 

LXXY 

LXXY1 

LXXY11 

LXXY11I 

LXX1X 

LXXX 

LXXX1 

Lxxxn 

LXXX111 

LXXX1Y 

LXXXY 

LXXXY1 

LXXXYI J 

LXXXY11I 



j 563, 10 aout 
1 564 . 29 mai 
» 13 iuiii 
» » » 
» 29 aoul 
» 1 2 seplembre 
» 1 8 seplembre 
» .7 oclobre 
» .7 oclobre 
y> 1 a novembre 

i564, 21 novembre 

1 564. 

» 

i565, 16 mars 

i566, iS aout 
» 3 seplembre 

i56g, 6 Janvier 
» ]3 Janvier 
» 5 novembre 
» ig decembrc 

1670, 29 juin 
« 20 seplembre 
» i 01 " oclobre 

» 9 novembre 

1071, 3i mars 
» 3 1 mai 
» 3 1 mai 
» l\ aout 
» l[ aoul 

1 572, i/| nvril 
» 7 aoul 

1573, 1 3 aout 
» 1 3 decembrc 

167/1, 36 seplcmbre 
» i5 oclobre 
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Gratifications a deux princes Merinides refugies en Europe. 
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Lellre de Fourquevaux a Charles IX 

Lellre de Fourquevaux a Catherine de Medicis 

Lellre dc Fourquevaux a Charles IX 

Lellre do Fourquevaux a Charles IX 

Lellre de Fourquevaux a Charles IX 

Lellre do Fourquevaux a Catherine do Medicis 

Lellre de Fourquevaux a Charles IX 

Acle d' association entre marchands de Rouen 

Lellre do Fourquevaux a Charles IX 

Lellre de Fourquevaux a Charles IX 

Lellre dc Fourquevaux a Catherine de Medicis 

Memoire dc Fourquevaux pour L'Aubespinc 

Lellre dc Fourquevaux. a Catherine de Medicis 

Lellre de Fourquevaux ft Charles IX 

Lellre dc Y.ivonnc a Charles IX 

Lellre de Yivonnc a Charles IX 

Lellre dc Yivonnc a Charles IX 

Lellre do Yivonnc a Charles IX 

Lellre do Yivonnc a Catherine dc Medicis 

Lellre de Yivonnc a Henri 111 



245 

248 

a5o 

2 54 

258 

260 

262 

264 

268 

269 

270 

272 

274 

277 

280 

288' 

286 

288 

290 

293 

298 

3oi 

3o3 

3o8 

3io 

3l2 

3i4 
3i6 
3i8 
320 
3 2 4 
33 1 
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33 9 
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NUMEROS 
dcs 

PIECES 



LXXXIX 

XC 

X'CI 

XCII 

XCIII 

XCIV 

XCIV Ms 

XCIVfe'' 

xcv 

XCVI 
XCVII 

xcviti 

XCIX 

G 
CI 
CII 
Gil bis 
CII lM 
CHI 



CIV 

cv 

CVI 

CVII 

CVIII 

G1X 

CX 

CX w« 

CXI 

CX1I 

GXIII 



DATES 



i5 7 4, 

1076, 
» 

l5 77« 



>77 



i5 7 8 



2 3 octobre 
j 8 mars 
novembre 
1 3 mars 

i) » 
2 3 mai 

» » 

» » 

» » 

10 juin 

1 1 juin 

r3 decembre 
l cl ' Janvier 
10 Janvier 
20 juillel 
22 juillet 
» » 
» » 
5 aout 

i5 7 8. 

» 
» 
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36 1 
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36/, 
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3 7 5 
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38 r 
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3g2 
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3 9 5 

4o 7 
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670 
677 



rwww-,-m@2?^a : k^Gfe : ^©ffi : - 



TABLE DES PLANCHES 



HORS TEXTE 

Pages. 

I. — Fessse et Marocchi Regna (D'apres une carte de l'Ailas de 

Mercator) • Frontispice. 

II. — Tableau des dynasties marocaincs de 1/170 a 1670 1 

III. — Carle des possessions portugaises et espagnoles au Maroc 

(xvi° siecle) i3a 

IV. — Lettre de Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah a Antoine de 

Bourbon 170 

V. — Genealogie des cheiils de la dynaslie saadienne 3p,4 

VI. — Plan de la bataille de El-Rsar el-Kebir (4 aortt 1578). . . £96 

VII. ■ — Groquis de la region comprise eivtre Arzila et El-Rsar el-Kebir. 648 



DANS LE TEXTE 

Prise de Penon de Velez 267 

Titre de la Relation de Joachim deCenlellas (r 578). 4o6 

Titre de la traduction 1'rancaise dc la Relation de Fray Luis Nieto (1679). 437 

Ordre de bataille de l'armee portugaise le l\ aout 1 D78 661 



Ln publication des documents dos Archives ot Bibliolhequos de Fkanck, pour la 
i rc Serie, devaut com prendre deux volumes, les index alpliabetiques seront places a la fin 
du second volume. ■ ■ -■ 
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LES 



SOURCES INEDITES 



LEIiaEDIRE DU MAROC 




'^■ / ^\ :de i53o a i8 ; 45 : 

•-/ ■ • 2** I : ~ : . . . par . - - /■•: 

^ i;| ||cJ^jGoMTE HENRY IDE, CASTRIES 



PREMIERE SERIE — DYNASTIE SAADIElNME 
i53o-i66o 

ABCHIVES ET BIBMOTHEQtJES BE: PRANGE 

TOMB I — BEXJXI^ME: PARTIfe ' 




History reannotbe wviUen'fi'om manuscripts, 



2. 



PARIS 

ERNEST LEROUX, EDITEUR 

28, RUE BONAPARTE, 28 

igo5 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
l_ 

1 533, 3 mars 
Paiement a I'amiral de Brion pour le voyage a Fez 



1 533, 5 avril 

Paiement a Pierre de Piton pour le voyage a Fez 



1533. 



Etat des presents a faire a la cour de Fez 
IV 



■er 



1533, 13aout 

Lettre du roi de Fez a Frangois T 1 (Texte arabe) 
j v -bis 



1533, 13aout 

Meme lettre (Traduction) 
j^ter 



1533, 13aout 

Meme lettre (Traduction Defiennes) 

\T 

1533, 13 septembre 



Relation de I'ambassade du colonel Pierre de Piton 
VI 



1533, 26-30 sept- 
Information faite a Evora contre le colonel de Piton accuse de contrebande 
de guerre au Maroc 

VII 

1534, 27 Janvier 

Paiement a B. Auxyllia pour son voyage au Maroc 
VIII 



1 534, 23 fevrier 

Paiement a J. de La Planque pour entretien d'animaux 

IX 



1534, 13 juin 

Paiement aux gardiens des animaux ramenes du Maroc 

X_ 

1534. 



Lettre de Jean III, au Grand-MaTtre de I'ordre de Santiago (Traduction) 
XI 



1534. 

Lettre du roi Jean Ilia I'eveque de Coimbre (Traduction) 

XII 



1 534, 6 octobre 



www . merrakech . com 
Lettre de I'lnfant P. Fernand au roi Jean III (Traduction) 

xiii 



1 534, 7 octobre 

Lettre de I'eveque de Lamego au roi Jean III (Traduction) 

XIV 



1 534, 8 octobre 

Lettre du Grand-MaTtre de I'ordre de Santiago a Jean III (Trad.) 

XV 



1 534, 30 octobre 

Lettre du marquis de Villa Real au roi Jean III (Traduction) 

XVI 



1534, 1 novembre 

Lettre de Nuno Rodriguez Barreto au roi Jean III (Traduction) 

XVII 



1534, 6 novembre 

Lettre du vicomte Rodrigo de Lima au roi Jean III (Traduction) 

XVIII 



1534, 15 novembre 

Lettre de Fernam Vaz de Sampaio au roi Jean III (Traduction) 

XIX 



1534, 6 decembre 

Lettre de I'eveque de Coimbre au roi Jean III (Traduction) 

XX 



1535, 1 er Janvier 

Lettre de Manuel Souza au roi Jean III (Traduction) 

XXI 



1537, 10 septembre 

Lettre de Luiz de Loureiro au roi Jean III (Traduction) 

xxii 



1539, 4 mars 

Lettre de P. Manuel Mascarenhas au roi Jean III (Traduction) 

XXIII 



1541, 8 juillet 

Lettre de P. Rodrigo de Castro au roi Jean III (Traduction) 
XXIV 



1542, 8 septembre 

Lettre de Sebastien de Vargas au roi Jean III (Traduction) 

XXV 



" 15 decembre 

Lettre de P. Luiz de Loureiro au roi Jean III (Traduction) 

XXVI 



1 548, 1 4 fevrier 

Lettre de Jorge Pimentel au roi Jean III (Traduction) 
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XXVII 

1550. 

Compte de Robert de Boulogne 

XXVIII 



1 555, 2 mars 

Lettre de Martin Correa da Silva au roi Jean III 
XXIX 

1556, 13 mai 

Lettre d'Alvaro de Carvalho au roi Jean III 

XXX 

1556-1557, 14 sept. 

Lettre de Moulay Mohammed au roi Jean III 

XXXI 

1559, juin-juillet 

Lettre de Moulay Abdallah a A. de Bourbon (Texte arabe) 

XXXI blb 

1559, juin-juillet 



Meme lettre (Traduction) 
XXXII 



1559, juin-juillet 

Meme document. Traite entre A. de Bourbon et Moulay Abdallah (Texte 

arabe) 

XXXII bls 



1559, juin-juillet 

Traite entre A. de Bourbon et Moulay Abdallah (Traduction) 

XXXIII 



Gr 

1559, 1 novembre 

Lettre de Chantonay a Philippe II 

XXXIV 



1559, 2 decembre 

Lettre de Chantonay a Philippe II 

XXXV 



1559, 24 decembre 

Lettre de Philippe II a Chantonay 

XXXVI 



1559, 24 decembre 

Lettre de Philippe II a Chantonay 

XXXVII 



1560, 8 Janvier 

Lettre de Philippe II a Antoine de Bourbon 

XXXVIII 



1560, 17 Janvier 

Lettre de Chantonay a Philippe II 
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XXXIX 

1560, 29 Janvier 

Lettre de Frangois II a Antoine de Bourbon 

XL 



1560, 3 septembre 

Lettre de Geoffroy de Buade a Sebastien de I'Aubespine 

XLI 



1560. 



Conversion du royaume de Fez au Christianisme (Epistola de regno 
Fessano in Africa ad Christum converso) 

xlii 



1561, 9fevrier 

Lettre de Sebastien de I'Aubespine a Antoine de Bourbon 

XLIII 



1561, 3 avril 

Lettre de Sebastien de I'Aubespine a Antoine de Bourbon 

XLIV 



1561, 6mai 

Lettre de J. Nicot a Charles IX 

XLV 



1561, 20 mai 

Lettre de Sebastien de I'Aubespine a Catherine de Medicis 

XLVI 



1562, 3 Janvier 

Lettre de Sebastien de I'Aubespine a Catherine de Medicis 

XLVII 



1562, 4 Janvier 

Lettre de Alvaro de la Quadra au cardinal de Granvelle 

XLVIII 



1 562, 23 avril 

Lettre de S. de I'Aubespine a Catherine de Medicis 

XLIX 



1562, 10 mai 

Lettre de S. de I'Aubespine a Charles IX 



1562, 1 er juin 



Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 
1562. 



Memoire sur le siege de Mazagan 
Lll 



1563, 31 mars 

Lettre de Bernardin de Carvalho au roi D. Sebastien (Trad.) 
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LIN 

1563, juillet 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 

LIV 



1563, 10aout 

Lettre de Saint-Sulpice a Catherine de Medicis 



LV 




1 564, 29 mai 




Lettre de Saint-Sulpice a 


Fourquevaux 


LVI 




1564, 12 juin 




Lettre de Saint-Sulpice a 


Charles IX 



LVI I 

1564, 12 juin 



Lettre de Saint-Sulpice a Catherine de Medicis 
LVI 1 1 



1 564, 29 aout 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 

Ox 



1564, 12 septembre 

Lettre de Saint-Sulpice a Catherine de Medicis 

LX 



1564, 18 septembre 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 

LXI 



1 564, 7 octobre 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 

LXI I 



1 564, 7 octobre 

Memoire de Saint-Sulpice sur les evenements d'Espagne 

LXI 1 1 



1564, 12 novembre 

Lettre de D'Oysel a Saint-Sulpice 

LXIV 



1564, 21 novembre 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 

LXV 



1564. 



Lettre de Philippe II a Francisco Barreto 
LXV I 



1564. 



Gratifications a deux princes Merinides refugies en Europe 



www . merrakech . com 



LXVII 

1 565, 1 6 mars 

Lettre de Saint-Sulpice a Charles IX 



LXVIII 




1 566, 1 8 aout 




Lettre de Fourquevaux a 


Charles IX 


LXIX 




1566, 3 septembre 




Lettre de Fourquevaux a 


Charles IX 



LXX 

1569, 6 Janvier 



Lettre de Fourquevaux a Catherine de Medicis 
LXX I 



1569, 13 Janvier 

Lettre de Fourquevaux a Charles IX 



LXX 1 1 

1569, 5 novembre 




Lettre de Fourquevaux a 


Charles IX 


LXXIII 

1569, 19decembre 




Lettre de Fourquevaux a 


Charles IX 



LXXIV 

1570, 29 juin 

Lettre de Fourquevaux a Catherine de Medicis 

LXXV 



1570, 20 septembre 

Lettre de Fourquevaux a Charles IX 

LXXVI 



1 570, 1 er octobre 

Acte d'association entre marchands de Rouen 

LXXVI I 



1570, 9 novembre 

Lettre de Fourquevaux a Charles IX 

LXXVI 1 1 



1571, 31 mars 

Lettre de Fourquevaux a Charles IX 

LXXIX 



1571, 31 mai 

Lettre de Fourquevaux a Catherine de Medicis 

LXXX 



1571, 31 mai 

Memoire de Fourquevaux pour L'Aubespine 
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LXXXI 

1571,4aout 

Lettre de Fourquevaux a Catherine de Medicis 

LXXXI I 



1571,4aout 



Lettre de Fourquevaux a Charles IX 


LXXXI 1 1 




1572, 1 4 avril 




Lettre de Vivonne a 


Charles IX 


LXXXIV 




1572, 7aout 




Lettre de Vivonne a 


Charles IX 


LXXXV 




1573, 13aout 




Lettre de Vivonne a 


Charles IX 


LXXXVI 




1573, 13 decembre 




Lettre de Vivonne a 


Charles IX 



LXXXVI I 

1574, 26 septembre 



Lettre de Vivonne a Catherine de Medicis 
LXXXVI 1 1 



1 574, 1 5 octobre 

Lettre de Vivonne a Henri 

LXXXIX 



1 574, 23 octobre 

Lettre de Vivonne a Henri 

XC 



1 576, 1 8 mars 

Lettre de Moulay Abd El-Malek au caTd de Tetouan (Trad.) 

XCI 



1576, novembre 

Lettre de Henri Ilia Moulay Abd El-Malek (Traduction) 

XCII 



1 577, 1 3 mars 

Lettre de Ramdan Pacha a I'abbe de L'lsle 

XCIII 



1 577, 1 3 mars 

Lettre de Ramdan Pacha a Mehemet Pacha (Trad, italienne) 

XCIV 



1 577, 23 mai 

Lettre de Moussa ben Abd en-Nebi a de L'lsle (Texte arabe) 



XCIV 



www . merrakech . com 
bis 



1 577, 23 mai 



Meme lettre (Traduction italienne) 
XCIV lt " 



1 577, 23 mai 



Meme lettre (Traduction frangaise) 
XCV 



1 577, 23 mai 

Lettre de I'abbe de L'lsle a Moussa ben Abd en-Nebi 

XCVI 



1577, 10 juin 

Provisions de consul de Guillaume Berard 

XCVII 



1577, 11 juin 

Provisions de facteur de Francois Vertia 

XCVIII 



1577, 13 decembre 

Lettre de G. de Curiel a Philippe II 

XCIX 



1578, 1 er Janvier 

Lettre de G. de Curiel a Philippe II 

C_ 

1578, 10 Janvier 



Lettre de Guillaume de Nassau a P. Sebastien 
CI 



1578, 20 juillet 

Lettre de S. de Juye a Henri III 

CM 

1578, 22 juillet 

Lettre de Abd el-Malek a P. Sebastien (Texte italien) 

CM bis 



1578, 22 juillet 

Meme lettre (Texte espagnol) 

CM ter 



1578, 22 juillet 

Meme lettre (Texte frangais) 

CHI 



1 578, 5 aout 

Lettre de S. de Juye a Henri 



1578. 

Bataille de El-Ksar el-Kebir. 
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1578. 

Note critique sur les Relations de cette bataille 

CIV 



1578. 



Relation de Joachim de Centellas 
CV 



1578. 

Relation de Fray Luis Nieto (Traduction de 1579) 

CVI 



1578. 



Relation de Conestaggio (Traduction de 1596) 
CVII 



1578. 



Relation de Luis de Oxeda 


CVIII 


1578. 


Relation de Agrippa d'Aubigne 


CIX 


1578. 


Relation de Duarte de Menezes 


CX 


1578. 


Relation du Captif portugais 



CXbis 
1578. 



Ordre de bataille de I'armee portugaise 
CXI 



1578. 



Relation du Captif italien 




CXII 




1578. 




Relation de Palma Cayet 




CXIII 




1578, 2 novembre 




Lettre de S. de Juye a Simon 


Fizes 



